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AVANT-PROPOS 

*      *  * 

QUOIQUE  le  premier  Volume  de  cctte  fe-' 
coode  Farde  Toit  accompagné,  d'une  Préface 
qui  en  donne  une  idée  générale  »  il  a  paru  néceflaire 
d'expofer  à  la  tête  de  celui-ci  ce  qu'il  contenoic  de 
plus  intéreffant ,  afin  de  montrer  que  non-leulement 
on  y  trouvera  les  fufets  que  nous  avons  promis  de 
traiter,  raaisaufli  pluûeurs 'autres  également  inltruc- 
tifs ,  qui  pouYoient  contribuer  à  rendre  cec  Ouvrage 
complet. 

La  première  Partie  ayant  été  divifée  en  quatre  Li- 
vres, onafm?i  la  même  divifion.pour  la  féconde  V 
afin  de  leniènner  dans  chacun  de  ces  Livres  les  ma- 
deres  qui  avoient  enfèmble  le  plus  de  connexion  ;  ainlî 
après  avoir  compris  dans  le  premier  8c  le  (ècbnd  tout 
ce  qui  appartient  aux  Eduies ,  principalement  celles 
qui  répondent  à  la  Mer  ,  nous  avons  renfermé  dans 
Je  troiliéme&  le  quatrième,  qui  font  l'objet  de  ce 
dernier  Volume,  la  conftruélion  de  tous  les  autres 
travaux  que  nous  n'avons  fait  qu'annoncer  par  nos 
Ecrits  précédens. 

Le  tcoiiiéme  de  ces  Livres,  qui  appartient  aux  Pla<^ 
ces  Maridmes,  commence  par  une  Dillèrcatioo  fur  le 
Flux  à.  Reflux  de  la  Mer,  afin  d'en  bién  connecte 
les  effets  pouf  élever  dafls  rOcéàn  des  Ouvrages  de 
conféquence.  Cette  Diflertation  eft  fuivie  d'une  Def- 
cnprion  Hiftorique  des  Ports  les  plus  célèbres  ,  établis 
par  les  Anciens  &  les  Modernes  ,  d'où  l'on  déduit  les 
qualités  nécelTaices  à  ceux  que  l'on  voudroit  conftruire, 
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la  Ville  d'Athènes  par  deux  longues  murailles  , 
répond  point  au  peu  d'intervalle  qui  fe  trouve  entre 
ces  deux  Villes  lur  la  Planche  ,  parce  qu'il  auroit  fal- 
lu occuper  beaucoup  d'efpace  en  pure  perte  ;  j'elpere 
qu  on  aura  la  même  coniîdération  pour  les  autres 
plans  que  je  donne,  ne  les  ayant  rapportés  que  pour 
fixer  rimaginatton  de  ceux  qui  ne  feront  pas  fâchés 
d'avoir  une  idée  de  ces  Forts  fi  vantés  dans  l'Hlftoire* 
U  y  a  une  certaine  Erudition  propre  à  chaque  état  « 
dont  j'ai  taché  d'infpirer  le  goût»  en  répandaht  de  l'in- 
térêt fur  les  chofès  qui  en  pou  voient  être  fulceptibles» 
afin  de  foutenir  l'attention  de  la  lc(5lurc  d'une  matière 
par  elle  même  aflez  fëcFic  ,  &  dont  on  ne  connoît 
le  prix  qu'à  mefure  qu'on  ih  trouve  dans  la  ncccllité 
d'en  faire  ufage;  c'ell  alors  qu'on  découvre  la  con- 
séquence d'un  grand  nombre  de  détails ,  qui  hors  de- 
là pourroient  paroitre  îniipîdes.  Tels  font  ceux  dont 
ce  troifiénie  Livre  eft  rempli  fur  la  conftruétîon  des 
jettées  de  différente  eipece ,  Se  celle  des  Fores  pour 
les  foutenir  de  défendre  la  Rade.  Comme  la  conduite 
que  l'on  tient  en  établiffant  des  ouvrages  dans  les  Ports 
de  l'Océan,  ell  différente  de  celle  que  l'on  fuit  fur  la 
Aléditerranée  ,  eu  égard  à  la  nature  de  ces  JVlers, 
on  trouvera  ici  au  fujet  de  ces  premiers  Ports,  les 
développemens  de  tout  ce  qui  a  été  exécuté  de  plus 
remarquable  à  Dunkerque  ,  ainiî  que  je  l'ai  promis 
dans  le  Volume  précédent ,  après  quoi  l'on  paflê  à 
ce  qui  appartient  à  ceux  de  la  Méditerranée  >  en  con^ 
mençant  par  Tufage  des  Machines  qu'on  y  employé 
pour  les  curer  au  défaut  des  Eclufes  de  cbailè.  On 
enièigne  l'établiiTement  des  Moles  à  pierres  per- 
dues ou  par  enrochement;  la  manière  de  fonder  tou- 
tes ibrces  d'ouvrages  au  fond  de  l'eau  fans  bacaideau 


vj  ANT'TKOPOS, 
ni  épuifèmenty  à  rimicacion  de  ce  qui  a  été  exécuté 
de  plus  remarquable  à  Toulon  »  que  j'ai  choifi  pour  la 
Méditerranée ,  comme  j'ai  fait  Dunkerque  pour  l'O- 
céan ,  fans  négliger  les  exemples  que  pouvoient  m'of- 
frir  les  autres  Ports  de  l'Europe.  Heureulèment  que 
f  ai  trouvé  de  la  part  de  M.  Milec  de  Monville ,  In- 
génieur en  Chef  à  Toulon  ,  qu'on  (çait  avoir  acquis 
lur  les  travaux  qui  s'y  font  les.  connoiflânces  les  plut 
recherchées,  tous  les  fecours  que  ià capacité  étoiten 
état  de  me  fournir.  Ces  différens  ouvrages  (ont  luivis 
de  l'établifTement  des  Formes  &  Galles  pour  la  conf^ 
truiflion  des  Vaiflêaux  dans  l'une  &  l'autre  Mer  ;  & 
ce  troifiémc  Livre  eft  terminé  par  l'ufàge  qu'on  peut 
faire  du  cours  des  eaux  dans  les  opérations  de  la  Guer- 
re des  Sièges  &.  de  Campagne.  Bien  des  gens  trou- 
veront £ms  doute  ce  fujet  digne  de  Içur  accencion  par 
les  vûes  intéreflàntes  qu'on  a  tâché  d'y  fèmer. 

Après  avoir  rapporté  les  principaux  travaux  qui 
conviennent  aux  Places  Maritimes ,  on  a  compris  dans 
le  quatrième  &  dernier  Livre,  la  manière  de  rendre 
les  Rivières  navigables  &  de  les  joindre  par  des  Ca- 
•  naux.  Il  commence  par  des  recherches  fur  la  nature 
des  fleuves,  par  rapport  aux  accidens  aufquels  ils  font 
fujets;  on  y  montre  les  réparations  qu'on  peut  faire 
à  ces  fleuves  par  le  fecours  des  Epis  &  des  Eclufes; 
enfiiîte  on  donne  une  Defcription  des  principaux  Ca- 
naux de  navigation  établis  parles  Anciens  &  les  Mo- 
dernes y  avec  des  maximes  pour  former  les  projets 
de  cette  efpece,  &  ce  qui  appartient  à  leur  exécution* 
On  y  enfèigne  dans  le  plus  grand  détail  la  condruc- 
tion  des  Sas  pour  faciliter  la  montée  &  la  defcente 
des  B  itteaux  aux  cndt'^irs  où  il  y  a  des  (  hûtes  ,  celle 
d£5  Âqueducs>  Deveiioirsj  Ecluicspoui  l'encrée  & 
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h  (otde  6éi  éaox  >  celle  des  Ponts  tournans  pro- 
pres aux  Eclufès  6c  Canaux  &  de  ceux  de  maçonne- 
rie <lui  appartiennent  aux  grandes  routes.  Enfin  oa 
donne  la  manière  de  deflTéchcr  les  Marais  Se  d'arrofcr 
les  Pays  arides.  On  jugera  mieux  encore  des  fujets 
compris  dans  ce  Volume  en  iiiànt  la  Table  des  Ma- 
tières qui  montrera  d'un  coup  d'œil  qu'on  n'a  rien  né- 
gligé pour  répondre  à  ce  que  ïôn  a  dû  attendre  de 
nos  longues  &  pénibles  recnerclies.  • 

Pour  peu  que  les  jeunes  Ingénieurs  ayent  occalîon 
^e  mettre  en  pratique  ce  que  nous  rapportons ,  ils 
lèront  dans  TArcliiteélurc  Hydraulique  des  progrès 
marqué  ,  parla  manière  donc  nous  l'avons  traitée; 
ils  trouveront  des  delîeins  &  devis  qu'ils  n'aurOnt  qu'à 
lùivre ,  en  les  modifiant  pour  les  appliquer  à  l  ou- 
.vrage  dont  il  s'agira,  étant  difficile  d'en  rencontrer 
qui  n'ayent  quelque  rapport  à  ceux  que  nous  citons, 
ïïe  (èra-ce  pas  un  grand  avantage  pour  eux  d'avoir 
TeTprit  préparé  par  l#connoi0ànce  qu'ils  auront  de 
ce  qu'ont  exécuôS  les  plus  habiles  gens  ,  de  profiter 
même  de  leurs  fautes  ,  en  prévenant  celles  qu'ils  Ca- 
rolent  en  danger  de  faire  !  Croiredrer  tout  de  ton  prO' 
pre  fonds  (ans  le  ^ours  des  autres ,  lèroit  une  va- 
nité iiWupportable  ;  que  s'il  s'en  rencontroit  de  fuf- 
ceptibles  de  cette  foibleflè,  ils  n'auroient  befoin  que 
de  le  trouver  abandonnés  à  eux-mêmes  dans  des  occa- 
iions  difficiles  pour  faire  des  réflexions  humiliantes. 

Heureux  G  cet  Ouvrage  remplit  l'objet  qu'on  s'eft. 
proporé,  enoiïirantà  nos  Neveux  des  maximes  pro- 
pres à  poufler  beaucoup  plus  loin  les  modèles  qu'il» 
trouveront  icilC'eft  à  quoi  ils  parviendront  s'ils  confi- 
derent  que  les  Livres-  (èuls  ne  forment  pas  les  grands: 
Jdsâxses^  qu'Us  ne  p^jivent  qjue  mettre  fui  les  voyes 


viij  AFANT-PROPOS. 
de  le  devenir ,  le  refte  étant  rcfervé  à  l'expérience^ 
Alors  guidés  par  les  traces  de  leurs  Anciens  ,  ils  pour- 
ront au  moins  les  égaler  &  mériter  par  d'auffi  juftes  ti- 
tres les  grâces  d'un  grand  Roi  qui  ne  les  refufa  jamais 
à  ceux  (jui  concourent  à  la  Iplendeur  de  fon  Règne 
Glorieux.  Et  que  n'a-t-on  pas  lieud'efpérer>  lorfqa'oo 
les  obtient  parie  canal  d'un  Mînifiie  éclairé ,  qui  fin 
▼orilè  également  lAs  progrès  des  Arts  propres  à  ii 
Paix  ,  &  ceux  qui  peuvent  afliUer  les  iîiccès  do  It 
Guerre  \ 
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Contenues  dans  le  Second  Volume. 

LIVRE  TROISIEME. 

Où  l'on  enfeigne  la  con(îru£lion  de  tous  les  travaux  qui  appai- 
tiennent  aux  Places  Maritimes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Diflcnation  furie  flux  &  reflux  de  la  Mer ,  fervant  d'introduâion  aux  tra- 
vaux qui  fe  font  dans  les  Places  Maritimes. 

NECESSITE'  de  bien  eomoître  les  effeu  de  la  Mer  pour  y  étalîit  /ô- 
lijemrnt  des  travaux  de  cot.fcquence.  Page  i 

Obfirvatians  fiites  dans plufieuTs  If orts  de  France,  par  ordre  de  M.  le 
te  Comte  de  Pont-Chartrain,  Miniflre  de  l.i  Alarine  ,  d'où  M.  Cajpni  a  dé- 
duit que  la  Lune  ejf  la  principale  caufe  du  flux  &  rrflux.  "  ^ 
Définition  du  flux  &  reflux  de  la  Mer ,  &  j'elon  quel  ordre  ils  arrivent 
mhaqur  jour.  J 
Les  Alarées  retardent  chaque  jour  de  quarante-huit  minutes  y  d'où  Von 
déduit  une  règle  pour  ff  avoir  à  Quelle  heure  il  fera  pleine  Mer  un  certain 
jour  déterminé.  ^ 
Les  Marées  reviennent  aux  mêmes  heures  de  quinze  en  quinze  jours; 
mais  celles  du  matin  font  les  correfpondantes  de  celles  du  foir  y  ix  récipro- 
quement. Ibid. 

Baifons  qin  montrent  ipte  la  eaufe  des  Marées  dépend  non-feulement  de 
Pa^ion  de  la  Lune  ,  mais  aujfi  décrite  du  Sjleil,  f 
Les  Marées  font  toujouri  aj]u]ftties  à  la  même  loi  générale,  malgré  les 
étccidens  qui  leur  furviennrnt  quelquefois  ;  preuve  de  cette  venté.  Ibid. 

Hypoihefe  de  Al.  Defcartes ,  qm  attribue  le  flux  à  la  preffion  que  peut 
caujer  la  Lune ,  d'où  il  déduit  pourquoi  ce  mouvement  de  la  Mer  arrive  en 
mème-tems  Jur  les  deux  patnts  de  la  terre  diamftralemfnt  oppofees.  6 
Hemiment  de  M.  Ne\l'ton,  qui  attribue  le  flux  &  reflux  de  la  Mer,  dïi 
fias  ot*  moins  d'attraaion  du  Sjleil  vr  de  la  Lune  ;  en  quoi  Jon  fyjleme  ejl 
plus  conforme  à  l'expérience  que  celui  de  Aï.  Dejcartes.  ,.7 
Vn  nomme  ttablijjement  dun  fort,  l'heure  a  lai^uetle  il  ejl  pleine  Ma, 
Tome  11.  g  
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dont  ee  Vort  le  jour  de  la  nouvelle  &  pleine  Lune ,  d'où  Von  déduit  rheure 
des  Matées  pour  tout  autre  jour.  8 

Les  gr  indes  Marées  arrivent  deux  \ours  après  le  ttms  des  Svzigies  Ù"  let 
faibles  d'im  les  quadratures  :  leur  différence  ejï  d'environ  un  tiers»    Page  p 

Cahul  de  M.  Seviton ,  par  lequel  il  trouve-  que  laHion  du  Soleil  fur 
POcean  efl  a  celle  de  la  Lune  comme  deux  ejl  à  fept.  i  O 

Les  plus  fntes  de  toutes  les  matées  font  cellts  qui  /irrivent  au  tems  des 
Equinoxes ,  (y  les  plusfiiles  au  tems  des  So:flicrs  ,  jamais  rlles  fi^ 
Ji  prandes  que  quand  la  Lune  Je  trouve  dans  Jon  y  érigée.  ibid. 

Le/lux  d'un  même  jour  s'^enfle  plus  ou  moins  fuivant  la  diverfité  des  cê- 
tes.  Exenfle  de  ce  qui  arrive  jur  ctlles  de  lirttagne  d' Angleterre.  1 2 
tin  pleine  mf  hs  enux  ne  s'tleveni  p nnt  nufji  fhiiit  jur  veis  Ifs  cotes,  fcr- 
reur  de  ceux  qui  ont  puiendu  qu'il  iiy  uvoit plus  de  rharee  au-dela  dit  (''1- 
xaïuume  degw  de  Lmiude.  Ibid. 

L'aruvre  drs  martes  d'un  même  jr,Hr  ,  rrt.trde  d'autant  plus  dans  les 
Tons  de  la  A  nnrh'  ,  r.uiU  fut  phn  tloi^iiei  delà  Aler  du  laigr ,  a  quoi 
tontnbuem  aujfi  les  je  ttes  quon  \  fiit. 

Suite  de  l  artu  le  pi  eccdent ,  a  ioccajton  des  l^orts  qut  fe  trcitvem  recu- 
its dam  les  terres  ;  avec  les  attentions  qu'il  convient  d  avon  aux  circonjïân: 

en  /lu  i  >r/7l.  ^  f 

Compartiifn  des  rfftts  du  fux  Ù"  reflux  de  la  mer,  à  ceux  d'un  grand 
fleuve  qui  fe  déborde  en  crojfiiii ,       gui  fe  retire  enfui  te,  I  j* 

txamen  de  cf  qui  antve  dam  la  mer  AJediierrance  a  l'oecafion  dufux 
&îej:w\  1.6 
Lt  mouvement  régulier  des  eaux  dans  le  déirh  de  MiJJîne,  &  dans  ce- 
lui de  Cidctiiûiney  ejl  une  preuve  que  h  mer  Akditerrame  a  un  fux  Ù"  re* 

IEÎ3. 

Autre  preuve  tirée  de  ce  que  Con  remarque  fur  les  rivages  du  Golfe  Adria* 
tii]ue.  H  faut  qu  une  mer  ait  au  moins  cent  ciitjuante  lieues  de  largeur  f 
ht'jrd  ù"  Sud ,  pour  que  let  marées  v  foieni  fenftbles.  i  f 

Foihles  r  if'>ns  de  ceux  qui  attribuenva  t'Océan  lés  mmvemens  réglés 
qu'on  renhirjue  dans  la  Méditerranée.  Si  certaines  mers  phceei  fus  laZo» 
ne  Torride  n^unt  point  de  fux  &  reflux ,  cela  vient  de-  ce  qu'elles  ont 
ptotns  de  capac  te  que  n'en  a  le  grand  cerclé  de  la  Lune.  I  8 

La  mer  rouge  n'a  de  flux  qu''au  fond  du  Golfe,  aiufi  quà  fon  embouchu- 
re, Ù"  prefjue  point  vfrs  le  milieu.  Jbii.. 

Pourjuoi  il  V  a  des  endrjits  de  la  mer  où  le  fux  ne  paroît  que  tous  les 
quin  ejOurs ,  ù"  en  d'-nnres  jue  fous  IfS  ftx  mois.  19 

Lonjeciute  fur  la  c.ujé  des  (Mtrans  réguliers  que  Von  remanie  entre  les 
tropiques.  iBiî 

Les  e^itranrqui  n^arrivenvque  dànt  certains  temt,  peuvent  être  aitri- 
hiiéi  à  P aritvi  des  nnit  gai  rrg/i'nt  olors.  20- 

l'ariiculunte  les  rourans  que  l'on  remarque  dans  la  Manche.  Ibkl. 

Les  ve/its  peuvent  beaucoup  contribuer  a  augmenter  la  hauteur  des  ma* 
téer  dont  on  ne  peut  bun  juger  que  par  une  grande  fuite  d'obferv-tuni. 

21 

Dt  Ut  divijion  &  du  nom  dès  venu ,  par  rapport  aux  quatre  points  carf.- 
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'Unau*.   ^     ^* 

Il  faut  s'attacher  a  lien  étudier  les  yentt  qui  régnent  dans  un  Port ,  pour 
diriger  en  confequence  les  travaux  qu'on  veut  y  jmre.  Page  2  z 

TABLE  de  rétabliflemcnt  des  Ports,  ou  de  l'heure  que  la  plei- 
ne Mer  y  arrive  le  jour  de  la  nouvelle  &  pleine  Lune.  24. 
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Comprenanr  une  Defcriptîon  hiftorique  des  Ports  les  plus  céle- 

bres  )  établis  par  les  anciens  ,  pour  juger  des  progrès  derAc-, 
chiteûure  Hydraulique  relativement  à  la  Manne. 

ES  Egyptiens  &  les  Phéniciens  font  les  premiers  Peuples  qui  fe  font  dif- 

_j  lingues  par  le  Commerce  maritime.   3  ? 

Defcriptîon  du  Port  de  Panaenne  Tyr ,  avecfadejtruilionpar  t^abucho- 
donofor.  ,  ,  IJ>»a: 

Les  Phérùciensfe  retirent  dans  une  Ifle^  ou  ih  font  un  nouvel  etabltj' 
fement.  34 
Defcriptîon  de  la  nouvelle  Tyr, 

Sa  dejlruéiion  par  /Alexandre.  ,  .  ^ 

Les  vefliges  qui  relent  de  Tyr  donnent  lieu  de  croire  que  les  ^^'"^^f*' 
fe  font  beaucoup  appliqués  à  rArchiteéfure  Hydraulique. 

Origine  des  Carthaginois.  Leur  accroijfement  &  leur  puijfance.  ?» 
Defcriptian  du  Port  de  Carthage. 

Defcription  de  riJJe  Cothon.  .  37 

Admirable  difpofttion  de  l'enceinte  de  Carthage.  Sa  dejlruflion  par  les 

Romains.  ,.,  •  /-    l  ^ 

Defcription  du  Golfe  de  Carthage  la  neuve,  aujourdhui  «^^'«"l^fJl 

Situation  de  Carthage  h  neuve ,  bâtie  par  Asdrubal,  39 

Prife  de  Qtrthage  la  neuve  par  Scipion ,  quife  prévaut  dujlux  <T  reHu* 
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fer  dues  pour  Us  jouées  de  Bayonne,  Ihi<L 
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Comrrcnnnt  desieroarciucs  pour  les  forvlninn;  [a\xl',  à  fecpar  cncaiflemeot  « 
fclon  les  méthodes  prcccdenccs,  ûc  aulii  avcc  des  cailles  prifmatiqucs. 

Rejléxion  importante  fur  la  mauure  de  fonder  par  encMjffment ,  à  f  occa- 
Jion  de  Facctdent  arrivé  à  une  dettes  du  pont  preeédenf»  ao» 
.    Nécffftté  indij'penfiUe  de  pihier  tût  fond  o^^vofne  fkr  lequel  onveut  af- 
fetÀr  un  oumage  de  coi^quence.  /  j 

Aloyendefinderavecdes  pilots,fam  être  obligé  de  les  têceper,  Imfqfftn 
rfl  dans  le  cas  de  travaUler  dans  l'eau. 

JS'omielle  mamere  de  fonder  dans  Feau  avec  des  caijfts  pùfmattquesrenf 
plies  de  monter  de  Béton.  ■  r  y  ,  l 

Méthode  qu'il  f  :  f  Çuv.rr  pmr  arranger  les  cotres  jufqn  a  la  hautettrde 
la  alate-f<?r>r'e  queiltt  douent  former, 

jiluré  métkodf  de  fonder  dans  Femt  mcymumun  mmbr*  de  grilles 
ff^o/tres  eV arbres  &  do  emUoM^ei  atQ 
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des  Formes. 

DErmMBREJmm  da  frwàfmtx  Ed^  méttgtkes  dans  m 
FmJttjai,  Page  ai  a 

Drfaifàm  d^meduRmude  MtrfiUh,  pn/rlêem^kg^ des  Ga- 
êtres»  I  4 

Defcrîptton  de  la  double  Forme  de  Kochefott  four  k  radoté  dtt  Vmp- 
féaux  du  prfmiêr  rang  &  la  conflruÛion  des  autrei  inférieurs.  a  14 

Réparation  faite  à  la  même  Forme  depmt  f  année  1720 ,  mut  la  rendre 
thuéumcke,  ^  atS 

M 

SECTION  PREMIERE. 

CoopreniK  des  muâmt  rvxVéaVimemmim  Focina  dm  les  R«t» 

del'Oc^ 

II  faut  la  grandeur  dtt  Formes  foit  réglée  furlafirctdtt  phsgrot 
Hmtret  fftmjfatrifuera  ut        voudra  y  fJre  entrer.  Ibid. 

Pour  màntemr  une  Forme  a  Jèe,  il  faut  que  fa  plate-forme  foit  un  peu 
plus  élevée  que  let  bajfes  Maries  des  mortes  eaux»  obfervam  que  les  Vaif- 
Jeaux  du  premier  rang  non  lefiés,  ut  ùrentjue  dix-fept  pieds  d'eau.  Ibid. 

Pour  rendre  étanckes  les  porttt  ^une  Rrme ,  on  Us  garnit  de  frife,  ce 
qui  nefe  peut  fur  e  que  le  radier  ne  foit  à  fec.  217 

Il  y  a  des  endroits  où  le  rapport  de  la  vaje  empêche  qu'on  ne  ftàQe  ow 
vrtr  les  portes  d^une  éclufe  quand  elles  ont  refté  long-tems  fermées,  Iitem- 
vémeMjut  t$ak  d'i^eoir  le  radier  trop  bas.  Ibid. 

ptfaûttdeta  Ferme  de  Brell,  qui  font  eaufe  qu'elle  n'ell  que  d'un  mé^ 
dtocreufage.  ^  ^  2, g 

Dtmenjiom  qu'il  eenvient  de  d0m«rémFem»tdeâkéet  atat  VaUTeaux 

au  premier  rang.  aip 

Ôhfervaùon  importante  f  our  éviter  les  grands  épuifemtm  dl*tm  en  creu- 
jam  une  Forme  dans  les  Forts  de  fOeéan,  oh  un  baffiit  MMrMSfr  i«v  VaiP' 
jrauxaflot.  "    '  ^ao 

Jg^fff  établir  la  fondation  d'une  Forme  fur  un  mauvais  terrein.  Ibid. 
■it  ^'^''i' de  d*"'*"»fr  la  capacité  du  fond  d'une  Formepour  ta  rendreplus 
iÇMrAf.  J^fmere  de  fine  eeue  dùmmition ,  fam  rédmt  «ette  dm  mm 
dremdesVatJfeaux.  aaii 
Avantage  que  les  portes  de  la  Forme  tireront  de  cette  mMhdt.  aa» 
llemar,juejur  la  conJhruOim  duMèdt  VMstft  fi^Ufmuhm  tffujettir  à 
»dtfpoftuonfrécédente»  J  1    '  lbi4 
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DES  MATIERES. 
'Avamagis  que  ton  tirera  des  Forraet  CM^mesfetMP^^  précéderai 

rage  22J 

Let  changemrm  que  Pon  vteiH  dtfnftfer  it  fimtOÊaFumn,  fKuvent 

dotvifr  lieu  à  les  perfedionner.  ^H^i 


SECTION  SECONDE. 

De  kcooftruâion  des  Formes  pour  les  Ports  delà  AtôilMranéc,  princip** 
kment  àc  celles  qui  font  à  l'urage  des  G  a  Icttcs. 

Dime/^Mu  fiU  evitvieiu  de  donner  aux  Fermes  d^aéti  pomr  ta  cw^- 
trullùn&lermdaabdaGahm,  334 

Exmm  d»  dm$  fd  a  Mfimi  ftm  Ut  eti^nt^on  des  Fmius  de  Mar- 
fiUte.  ^  ^  22^ 

Suite  dmmAmdeiiUpmtrUtfiardgsdelaFmiieéhvénaa^effiu  de  la 
fondation.  •  Ihid. 

Etablijfernem  dei  colonnes  pour  foutemr  le  toit  de  la  Forme  ci-dejfus. 

D4uU  futcefàa^amm  aufompte &  mutk  de  la  mhm  Bonat: 

lUd.- 

On  fait  à  Pemit  dtt  Formes  defHn^mot  Gtdtret  m  fem  fimant  pour 
entretenir  la  emmmàeanon  du  Qiuà.  a 37 

mantert  de  pont  qu'on  peut  exécuter  i  l'entrée  des  firmes  ér  ha^ns' 
établit  fur  rOcéûn.  Ibid. 

F>xpofi  des  di^cultés  qu'on  rencontreroit  dans  les  Paru  de  là  Médherro- 
mht  fi  Feityemfni^èû  des  Fermes  pom  les  Ve^èwsx  dm  premier  rang* 

Nouvelle  matière  de  Forme  projettée  par  plujiettrs  htgénieurs  pour  les 
Forts  de  la  Aiediterranée.  Ibid. 
Ineonvémem  ii^arable  dei  Formes  précédentes»  a2<f 
Casokceite Ftrmepomroit  avoir  Uem  itnne  mamere  moms ineommode. 

2^0 

Le  plus  grand  défaut  de  la  même  Forme  [croit  d'avoir  des  portes  Jî  hau' 
tes  qirU  ne  feroit  pas  pojjîble  de  les  manaetivrer.  Ibid. 

Dam  les  Portt  de  la  Méditerranée,  les  calei  font  préféraUes  aux  Formes 
pour  la  cor^uâion  &  le  radoub  des  grands  Navires.        ^  Ibîd. 
Manière  de conflnàe*  dessales  a*  ebo^eates  emme  H  /t»  reneemte 


daasles  Fa^s-bas.  ^  a|t| 

Defcripiton  desfojfes  aux  mâts  exécutées  à  Rocheferu  Ind. 
ManmedemtÊmttàtemfindde  FeaMlesmàt$  prev^enniU  fifen  vew 
^ai^hver»  3]  a 
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De  h  manieie  de  ùân  n&ge  da  cows  des  eaux  dans  les  ojpéafi. 
dons  de  la  Gœne  des  fi^esflc  de  Campagpe. 

UTTLnS'  dêttCkapitrepvur  Us  hgààems  &  les  Officim  Gèiii 
nmx. 


SECTION  PREMIERE. 

OàFon  décrie  quelques  éclufcs  propres  à  fermer  des  inoodadoni,  ipplH 
quéu  i  la  défisoiê  <le  Menu  avant  (à'démoUûoD. 


Dtfcripnon  d'une  des  pltuhtUeté^a dtUptrÙ^kaÙHtdt Metz, pour 
fariner  des  inondations*  \       '  234 

au- de  (Tus  dmUt  de 

hRtvîere.  Ib;^^. 

^  Conflrufiion  de  h  berme  (.u! g^mvitit  la  fondai'iQn  de  l.i  même  ccluje  du 
eoté  de  la  retenue  des  eaux.  2  J  J" 

il  faut  proportionner  la  largeur  des  édufes  à  la  ^uuimé  d^ea»  ^on  ejli- 
me  devoir  y  pajpr  dans  les  pbtt  grandes  crues.  2^6 

Avar.uiçrt  des  poutrelles  :  elles fem ^fifMeM  tUOtvmmtS  fem  les  cclu" 
fes  defitnees  aux  foriifications.  Jbid. 

Dffeription  de  la  porte  4'ea»  de  f  entrée  de  la  SeiUe  dans  Metz.  ibid. 

Il  faut  rnrn.i;-er  des  coulijfes  four  faire  plutôt  trâsta^^  de  fWtr^leP 
ç«?  deux ,  afin  d'apurer  Li  retenue  des  eaux.  2  J7 

On  fe  fert  nis-milemem  des  poms  de  pierre  font  dam  f  intérieur 
des  Filles  defpserre,  four  caufer  des  inondations.  Ibid. 

FxfiffpJir  méde  û  ViUe  de  Memn  pour  montrer  comment  fe  forment  les 
inondations ^6nêes  à  la  défenfe'des  Places.  lUdr 

Seconde  êaoadmion  ^  àvoit  encore  lie»  à  Metda.  aj  8 

De  qtuUemûmere  ampoiivottfmeâimder  feammitm  de  Immime  ¥U^ 
«c.  Ibid» 


SECTION  SECOND  & 

Comprenant  l'art  de  faire  ufage  des  eaux  dans  la  guerre  oflènfive  &  défen-: 
five ,  accompagné  d'un  nombre  d'exemples  cToccaiîoQS  mémonbles  q& 
l'on  s'en  eft  îcrvî  avec  ftccèj. 

1/  faut  fortifier  les  r lacet  degiterre  relamtmem  à  Ut  mime  du  terrem. 


Digiiizeti'by  Google 


"DTSMATirKïïS. 
Vnùrc  fat  de  eottttoijfances  des  Auuurs  qui  ont  écrit  fur  la  Forùficûtton. 

Page  23^ 

Avantage  quf  Von  peut  tuer  de  V examen  dei  Places  fint$  dt  v Europe 
pour  acquérir  det  idées Juperieures  fur  la  Fortijication.  Ibid* 

Faute  de  comoître  le  bon  ufage  qu^on  pouvait  faire  des  taux  y  rwndire 
de  ?  laces  t^ptgéts  fe  font  mal  défendues.  Exemple  tiré  de  Tournay  en 
170p.  240 

Autres  exemples  tirés  du  fte'ge  de  Fribourg  en  de  celui  d'Ai- 

re enijl  O.  Imfartaace  de  Jf avoir  bien  juger  dit  fort  &  du  fùble  d'une 
fhee,  ^  Ibid." 

Accident  arrive  au  fie^e  de  DouOf  fH  I713  »  fCÊBf  tPovWfOt  frévà  ht 
chaŒes  d'eau  que  les  AJfieges  pouvàem  iMhtr*  241 

Oh  feut  aujp  former  uitlement  des  imndativnr  dam  laguerre  de  Campa» 
gne& pour  la  dtfenfe  d'un  Pays.  242 

Fât  mémorable  t^Ttivé  a  Leyde ,  ajfxgé  par  les  Efpagnols  en  ifV- 


CetU  Flaee  efifeeawtue  par  un  étrange  effet  des  inondations.  34I' 

EvaiemempareUau  précédent  arrivé ,  en  ï^Sf,  au  Jiege  à' Anvers  par 
'jHexaudre  Farnefe,  I  b'\  il. 

RerHàTfuefur  lagtterredeHoUande  en  1672,  àPoccaJion  des  éctufes 
de  Mujden,  244 

On  peut  dam  cntains  cas  faire  refuerles  eaux  d^tme  rivière  pour  pren- 
dre les  PlaceS'  Exemple  tire  du  Jiege  de  la  Fere  par  Henri  IV ,  en  i  Jp  J". 

24$- 

Awre  exem^  arrivé  t  en  1 673>  au  &ege  de  Coevmden  par  FEvéque  de 
Munjler.  ^  245. 

Attention  fur  b  pofitton  des  troupes  placées  en  quartier  d'îSver,  a  l'oc- 
tafon  des  inondations  qu'elles  peuvent  effuyer.  Exetnple  de  ce  qui  eji  arrivé 
à  cettet  i'F{pr.gnt  en  1  y  8  247 

OèfentMoufurla  manière  d^biaader  les  «mtimi  des  Plaets  maritimrr. 

Des  coupures  wfi^s  mmmés  Criques ,  que  Pon  fût  dm$  les  endroits, 
mi^une  inondation  ne  peut  fubmerger.  Ibrd. 

AlaximefurL  pofttion  des  eclufes  devinées  à  former  de  grr.inies  inoii^ 
dations. 

Difficulté  caufee  par  les  inondamm  poar  la  cmmsndcatien  des  quar- 
tiers  d'une  Armée  qui  affiege  une  Flaee,     _  25'0 
AvantiJgr  qu'une  garmfon  affttgée  peut  tirer  de  fes  hwndamns , pour  être 
fécomrue  oufe  dérober  au  fort  fâcheux  que  l'ennemi  lui  defime.  2JO 
Retraite  mhlinàble  de  la  garnifon  de  Haguenau,  ajfiegée  en  170$,  ajt' 
JUaxime  fur  la  manière  de  former  les  inotidamns  pour  ladeffenfe  des 
Places  dont  le  terrein  des  environs  a  beaucoup  de  pente,  ^  ^  Ibid. 

Ypres  ef{  une  det  Villes  de  Flandres  0»  Us  eaux  de  la  Bhnen  de  ce  nom 
cftt  été  ménagées  a\  ec  le  plus  d'art.  a^a 
Avantage  des  Places  fituées  à  l'embouchure  d^une  Rivière.  Exemple  tiré 
de  A-'ieupori.  ^  .^^^ 

■  Ias  Jstsiotion  dfs  Places  au  co^fiuam  de  deux  rivières  défi  pat  moins  fa^ 

ciij 
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De  ftdie  rruuàere  les  eaux  de  la  Troià//r  àrctdekm  dans  U  de  la 
flace.  Ibid, 

Dernières  inondanons  formées  par  la  même  rivière  du  eéti  de  POtteft. 

Difiributicn  des  eaux  de  la  Haine  pour  former  les  mondatiotu  t'eten' 
dcient  depuis  la  porte  de  Nimy  juftpcà  emedu  Pare»  lUd.' 

Suite  aet  autres  inondations  cnupes  par  la  même  rivière. 

Autre  manière  déformer  les  mémei  inondations  en  faifant  gonfler  la 
JJmfsepar  me  fuite  d'éclufes  difpoft  es  par  cafcades.  Ibid* 

Bnr  ^rûue  fur  le  choix  des  fituifHes  d'une  Plaçe  qm  n'efi  eimwrte  qt^en 
pai  lie  par  les  inondations.  2  jp 

Avantages  &  défavantages  qui  aeeorapag^iem  des  ftMtt  d«m  les  col- 
jaurauxf90tc9tiverts  par  des  inondatitm»  260 


SECTION  TROISIEME. 

.0&  Ton  établit  des  maximes  liir  h  meilleure  maoiere  de  défendxe  les  Haoet 

parlejendetédufèt. 

'Avaatage  des  Tlacet  dent  les  'fojfes  font  à  fec ,  pour  hùn  défendre  les 
dehors  par  Peffèt  des  mines.  Ibid- 

En  <ptoi  les  fojfes  inondés  ont  aufft  leur  mérite.  Avantage  qu'ion  en  peut  ti» 
r et  pour  inonder  la  tête  des  travaux  de  CAffiéfi  eant.  1x6 1 

Lesfoffis  les  plus  favorables  à  une  bonne  drfi-nfe ,  fjm  ceux  qui  étant  na- 
turellement à  fec  peuvent  être  inondés  quand  on  veut,  Of  enfuiie  être  éva- 
cues. Conditions  nccejfaires  pour  cela.  Ibid» 
Maximes fin  la  poftûon  pt*U  faut  donner  aux f^s  des  FUues  mmiûme$ 
Jituees  fur  PÙcéan,  atfa 
Maxime  fur  la  pijmtn  de»  èmmdeMx  &  des  idufit  fw  fervent  Àlndé- 
fenfe  des  fojftr.  Ibid, 

Cejl  moins  la  multxplicM  des  ouvrages,  qui  peut  eonmèner  à  mne  hi^ve 
dtftnfe,  que  Ir  b  m  emploi  que  Von  peut  faire  des  irines  &  des  eaux.  26^ 

Idée  de  ce  que  l'on  peut  exécuter  de  la  part  des  mines  &  de  i'aitillerie 
pour  la  defenfe  d'une  contrefcarpe.  Ibid. 

Manière  de  défendre  F  accès  des  pièces  de  dehors  en  dMaymt  Us  dé* 
cotnbres  des  brèches  par  l'effet  des  mines.  26 

Dffctiption  d'une  Fortification  relative  aux  maximes  préoédentes,  Ibid. 

Madete  défaire  circula  la  riviert  Mmir  de  l'eneciate,  Ibid. 
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DES  MATIERES. 
FtfintH  des  BiMardeaiixpwrff avoir  de  Vem  que  demies  endroht  on 

ên  voudrû  la  confnver,  265* 
Djfpofition  qu  tl faut  faire  pour  inonder  quand  on  voudra  le  fujfè  d'une 

demi  lune ,  en  mauuenam  à fie  tebà  de  la  Place, 
Oprrtitlonda  mtMvemeutdes  eaibcmem^feewe  des  di/po^ions  pré- 

cédrines.  267 

Dijgicultés  qu'on  peM  efpofh  i  fAj^tom  four  retarder  la  prife  du 
réduit  de  la  demi  lune.  Ibid. 

On  peut ,  tjuoiquf  le  fcjfé  de  la  demi  lut»  foit  inondé ,  mettre  à  fec  le  fond 
delà  capontere  pour  y  pLirer  des  troupes  de  réferve.  Les  fiancs  des  reduîit 
fmt  que  Fennemi  fera  obligé  de  prendre  trois  demi'lunes  au  lieu  d'une. 

De  quelle  mamtre  Von  peut  inonder  uUesporÛes^rmvoildra  dugrand 
fojfé  en  maintenant  les  autres  a  fec.  lbid« 

Comment  l'onpetU  évacuer  les  eaux  des  parues  ^on  aura  inondées  t  «n* 
fuite  lâcher  des  torrens  eapaUes  de  retarder  ^us  ^  tout  ie  refis  t  lespro^ 
grès  de  fjiffiégeant.  a(îj> 

Remar^  fur  F  attention  qu'ion  a  eu  de  dérober  ici  totues  les  éclufes  au  ca^ 
non  dePeaaemi,  Cf  qu'il  peut  fme  pour  éviter  l'aâiondes  eaux  précédentes  , 
Ù'IernoyeneFsbinerd  tout  ineonvérâent.  371 

On  trouvera  dans  le  Traité  de  Fortification  que  l'Auteur  defline  au  Pu- 
blic f  des  exemfhs  encore  plus  variés  4e.  l'ujage  qu'on  peut  faire  des  eaux 
pour  la  dèfenfe  Jes  Placer,  Ibid* 

LIVRE  QUATRIEME. 

Do  h  manière  de  rendre  ks  Rivières  ravigaUes ,  de  conAcui- 
le  les  canaux  de  lunrigiKtîon^  ceux  d*aaR)iâge«  &  ceux  de 
defféchement. 


CHAPITRE  FREM.IER 

Comprenant  detreeherelMt  fur  la  ntiiM^èsfleaTet,  ea  ^gard  «nraeak 
deitt  anfqiidt  Ua  iÔDt  fttjettf  ùûne»  dea  réparations  qaToa  peut  y  fiûre. 

r\  I  s  COURS  préSmiaairtfttrlaiiaim  desjhuves,  Divifion  de  ce 
Chapitre,  ^»73. 


TABL  E 

SECTION  PREMIERE. 

Da  cours  des  fleuves  coofidàis  <êlon*lair  higeur  »  profoodeor  »  ft  pente. 

Recherchts  fur  /.i  eaufe  de  la  viteffe  naturelle  de  Ve^u  detjleuves.  t"]^ 
Les  fleuves  ont  plus  de  vitefff  dmfU^  enini»  «à  iemr  tfi  ^rftreci».  qu* 
dans  les  autres  plus  larges,  a  7  ; 

Les  fentes  iT  ctntre'pemes  da  lit  ^un  fleuve,  a-iff!  h'fn  que  les  flnuof.u't 
de  fes  rives ,  contribuent  beaucoup  à  rendre  fa  vitrjfc  ini^iile.  f  bid. 

Ce  que  il  viteffe  des  fleuves,  ac]uile  par  la  pente  t  perd  de  la  part  des 
ohjlnchs  ,  efi  le  plus  fouvent  rep  ire  par  la  hauteur  ti  Peau  S^eleve.  VJ^ 
Di'f.cuhe  de  itiffifrrr  l.i  vr.vir  ..•■■ii'-"  d' ai  fleuve',  on  n'en  peut  ^uere  jtt' 
er  par  celle  de  Ja  jutface ,  m.us  bien  par  la  viirjfe  moyenne  que  cauf  ra 
^énergie  dt  Pemt,  Ibic*, 
(fifi  tme  erreur  de  crtSre  que  les  fleuves  n*ont  de  vittffe  qu'à  eaufi  de  ta 
pente  de  leur  lit  t  ^uifjae  l'énetgte  de  Peau  fujfit  pour  tôt  m  éûmm»  i'jj 
■  Misâmes  déduites  des  fnodftutx  wkUs  de  cette  Seâimi.  37$ 
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SECTION  SE  COND  E. 

Oj!k  l'on  enmine  Fadtion  du  cours  des  fleuves  fiir  Icuriônd^cfiv  feivbei;ge  • 

w  rive.' 

Eich.'rclu-s  f.ir  i-s  riiift  ,iui  ont  diterminé  le  lit  des  jJ'uvei.  219 
Densijnflrati'jn  de  la  manière  djttt  l'çau  a^ii  pour  approfondir  le  tetieiit 
fur  le  jucl  elle  coule.  280 
Vaaiùndefeaita  tnemdepiUè  emre  les  berges  me  furie  fon'l  du  lit. 

T  es  berges  droites  tu  fe  reffentent  de  la  «ttrjjff  fleuve  que  par  ce 
^"tlUi  ont  d'harifantal,  eeqm  efl  toijturs  exprime  par  la  ligne  en  mar- 
que le  tnlud.  Ibtd, 

Tr/a  cai  fes  principales  concourent  à  établir  le  lit  des  fleuves;  la  quJ'r.é 
du  f  on  l ,  Ja  pente  ,  &  la  profondeur  ou  l  enerqie  de  Feau,  lb;d. 

Les  fleuves  regulieremtm  dtrigés  s'approfondifent  davaati^e  dam  le 
lieu  r!r  Imr  largeur  que  vers  leurs  rives  auberges.  IbiJ. 

Exantfn  des  caufes  qui  contribuent  a  (lever  le  lit  des  fleuves.  2M 

Le  lit  des  fleuves  régulièrement  dirigés ,  dont  le  ftad  ejl  fMmemt,  dé- 
ment eeneave  en  manière  de  voûte  renverfe.  2^  j 

Examen  des  eaufès  qui  fmt  que  des  fleuves  fe  maintienn'nt  toupurt 
renfrmts  d  int  leuTS  Hts lors  même  des  crues,  tyqu^mt  contrmre  d'autres 
tieifordeni.  284 

Il  arrive  n^ueljuff  lis  que  les  poràef  d'un  fleuve  qui  ont  plus  de  la.;::cur 
m^ils  ne  leur  en  fiut ,  je  retree^m^mwtHmmtt  9W  Peonfe  prefn:% 
0Ue  n^me  de  jujtes  ifoineff  Ibid, 

Jneomvémetit 
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DES  MATIERES. 

Jnccnvéniens  au/queltfont  fujett  les  fieuvet  qui  coulent  Jîtr  un  lit  de^a^ 
vîer.  Page  28  j 

Dt  qiuttt  madère  le$  pierres  ftie  ekariem  eeruùuffewes  eee^tenneitt 
'âer  ottAÏUèmem»  ^    ^  lèid. 

F-xamtn  (Tun  corps  ehajfè  tranfverfalemfnt  fur  un  ftantodiblé  »  feà  F  M 
d<dmt  la  cûuje  qtàptodmt  les  Jùiuofitis  des  Jleuves»  385 
Les  dhefJtont  ob&j»et  da  tturs  iTwi Jlemw fint  Utftinàfoh  ttufe  de  ht 
dejhuéiion  de  fes  rivet.  '  287 

Les  différentes  unaeités  du  Ut  des  fleuves  contribuent  beaucoup  à  faire 
maÊare  des  eeinfitm  fei  eceaftonnent  la  defirufiion  des  rives  eu  berces.  Ibid. 

Orqpiw  dn  bmes  fM  fi  fatmeat  ^Iquefeis  m  travers  du  tu  des  feu» 
nter*  *88 
Si  le  lit  d'un  fleuve  panche  rn  cfruin  en(hoit  plus  vers  une  rive  que  vert 
faune  »il  n'en  faut  pas  davantage  pour  en  «ccajionner  la  ruine  »  ^ique 
la  ténaeiti  du  fond  foit  uniforme»  *  Ibid. 

Vnfiwve  fé  en  refek  d^aeam  fuit  devait  tometat  far  cette fitde  cau- 
fié  ^         ^  a8p 

Importance  de  èim  HaSer  le  inan  des  Jhaws  peur  être  eetéeàt  £en  ot- 
éaru^  les  réparanoru*  Ibid; 

Riflesàon  fur  la  ccmfe  de  peu  de  dur  te  de  certaines  répaiations  faites 
:mx  fleuves.  25,0 
Fonrmoif^  arrive  que  des  digues  répartes  en  mafonnetie  font  dt  trui- 
tes par  raffton  tFm  entrant ,  pfu  après  leur  réparaihtt,  IWd. 

ileflbienplus  sûr  de  t'aitacher  a  di  tourner  les  caufes  des  dc^rar^ations  ^ui 
arrivent  aux  Jteuvet ,  que  de  t'ofiniatrcr  a  vouloir  en  emftcher  les  effets. 
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SECTION  T&OISIEMlS. 

Des  eiicts  que  prodoilênt  les  Epis  conflniits  dam  les  Fleuves  «  d'oik  Pm 
«duk  U  midiode  d'eo  i^pater  les  d^^dadooi. 

Défaman  des  £^  >  à  quelle  flnonles  conflruit.  Ibid. 
Examen  des  proprh'urs  d'un  Epi  qui  forme  du  eùéo^ofé  au  courant  un 
enele  obtus  avec  la  rive  adjacente,  _ 

Jhtellet  font  les  différences  que  pen  vent  ftire  naître  ht  cambinaifcns  de 
teau  réfléchie ,  d'avec  ce  qui  a  été  expofe  dans  l'article  précèdent.  ap.J 
ûuèlles  font  les  propritiét  ttun  Èpt  qui  forme  avec  ta  rive  adjacente  me 
éff^e  aigu  oppofe  au  courant.  sp'f 
Examen  de  F  effet  d''un  Epi  élevé  perpendiculairement  fur  une  ùve.  2^  f 
Rejulta:  des  inis  pofimns  qi^onpeut  donner  i  mtE^  ttiegord  àlaaO' 
tenre  des  angles  qu'il  formera  avec  la  rive  adjacentem  29  <5 

Examen  des  propiittes  des  Epis  triangulaires,   ^  ^297 
X«  Ef  is  iTi.  riçiilaires  ont  Pavantt^e'de  mptmtteptèttiàilepaffige 
d'tin  courant  dans  les  grandes  cruet.  ïtiià. 
j^ppiicaûea  des  Epts  pour  rafer  des  ektérHfmeat,  398 
Tome  II.  d 


TABLE 

.  De  quelle  mariere  un  courant  opère  far  kt  attérijfmem  IvrffH'on  le 
Jim gùafier  par  ùn  épi.  app 

Divert  moyens  ieformtr  de$  Efit  amhuiaitti  Ibid. 

Vfage  dfs  Epis  triangulaires  pour  faciKter  k  eemhlenum éet  funds  qui 
fi  rencontrent  dans  le  lit  des  fleuves.  300 

Application  des  mêmes  Epis  pour  réparer  les  bréchet  qui  fe  font  aux  w» 
ves  par  VaSiott  étun  courant.  9  o  I 

Maànt  de  retréàr  tt  tit  d^un^mte  qm  s'efi  tuf  étmdm  tm  la^tm, 

30a 

Vfi^  det  Epis  ttiti^pAàmfmndfigirmjhmfe  fà  4fifi  éemé  àe 
fimcemnnMtBNi»  lUd. 

Et^&eaàundtlawÊÊmmdtM  h  nmMUÀTtm^im  tm»  fm  U  JiiAi 
^mdt ,  în^mfômMt  mmn  fku  énk,  505 


CHAPITRE  •SECOND. 

De  Isconflzttâioa  des  Epis  de  fiifcinage  qui  fe  font  far 

ksBivieces. 

'  \VASTASRdet 
JjL  h$caspimipÉiax 

Regh  générale  a  obfrver  pour  déterminer  Ptfoifi»  dn  EfU  fur  la 
.  froftndeur  de  l'eau  où  ils  doivent  être  étaUitm  )o6 
CMftruOhn  dPun  Epîfnué  le  long  èPune  rive  expepe  à  kre  enàmmagh 

far  le  courant,  507 
Manière  ae  travailler  le  fafcinage pour  la  conjîrui  'non  de  r enracinement» 

308 

Smte  de  la  même  conflruâion  pour  Penracinement  d'un  Epi.  3  op 

Reglet  qi^il  faut  obferver  pour  établir  la  fondation  du  corps  d'un  Epi. 

Ibid. 

Vrûautioas  à  prendre  fur  travaUlerfam  dai^er  furun  ûffu  defafei- 
nage  flottant.  jiO 

J::rnncn  qu'il  faut  nvoirfôm  tùmmmur  fEfîde  mamett àfaffujettir 
au  chemin  qWil  doitj'uivre.  '  j  1 1 

Ohferotàmtptr  U  dif^rtnte  de$  tmtet  delafmdtmn  ffmn  épi  d'avec 
etilet  fiû  en  compofent  le  corps.  Ibid. 

Autre  obfervation  fur  la  manière  de  pofer  les  fafc'mes  du  corps  de  PEpi 
four  le  rendre  folide.  j  f  a 

Cor^uûion  des  tunes  de  reeouceuvrememt  &  avec  yutte  préçauûon 
f  ouvrage  dût  kre  entdmt,  Ibid. 

Quelles  font  les  retmtet  qifQfaut  US^fm  Uerfaifâtemem  les  par- 
■  ties  de  l'ouvr^ige.  j  i  j 

Précaution  à  prendre  pour  faire  étendre  r^ulîerement  te  corps  <f  «» 
^P*  ji'fqti'Mfond  de  Veau,  afis  de  iravâUer  enjuite  à  Fenraâaement  de  fa 
queue,  31^ 
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DES   M  A  T  I  E  R  E  S, 
Quand  un  Epi  a  beaucoup  de  longueur  ,  il  faut  pour  le  rendre folidefairé, 

tête  d'une 

Cot^httâitm  dVm  Epi  fituéàlà  tpmu  ^tmt  Jfie  ,9U  au  cmfiwm  df  deux 
Rivières.  Ibid. 

Autre  conftruâion  d'un  £ot  lorj^u'on  vmt  barrer  le  bras  d'une  Rivière 
four  la  rejetter  toute  entière  dans  une  autre.  3 17 

Ufage  des  Epis  de  la  nature  des  précédent  four  détnnûmt  k  cours  d^un 
fieuve  à  fuivre  tetie  dhtSiom        voudra,  Ibid. 
Manière  de  réparer  tta  Sfit  fdfitrmvMIt  mdMimM^  fOT  dtt  affouil- 
oufarvéti^.  ^18 
Cd/^huâhn  det  tumges  qtùfe  font  pour  conferver  lethordt  iPun  fleuve. 

Ibid. 

Ejiimation  det  matériaux  qui  entrent  dans  la  compojition  d'une  toife  cube 
d'Epi ,  tel-que  les  précedenu ,  avfc  dot  remarques  fur  la  auanere  de  traveit* 
tir  JhliJe/nent.  ^  l  p 

inconvénient  à  prévoir  pour  rCêtre  point  trop  incommodé  des  crues  d'eau 
lUmU.gmrtde  ùtni^niâiMnPmiiÈfi,  520 


CHAPITRE  TROISIEME. 
Des  £durc5.pco|pi»s  à  &atUieK  ia  navi^adon  des  îUvieies. 

LES  fiwefitit  in  Rivières  en  diannuem  la  pente ,  par  eonff^tentlavi^ 
t'Ip  ;  tneiis  omme  il  ne  faut  pas  non  plut  qu'elle  fort  trop  grande  pour 
lanavigJtijn,le  ch:mi/ileplus  caurt  n'ejl pas  toujours  le  plus  avaniageux, 

•  UG^e  det  Sot  à  Edufe  pour  modérer  la  trop  grande  vhejfe  ^une  IZtvfm» 

Quand  une  chute  pajfe  doute  à  treize  pieds ,  il  fw.i  ht  divtfer  en  pïufteurt 
autres  par  caftadest  &  multiplier  les  Sas,  Avantage  de  les  faire  plutôt  ac- 
coUésque  feparés, 

On  emphye  utilement  les  EcUfespour  œ'?n'Vr[f'r  hs  fn  ix  d'une  Rivière 

Sri  riefl  point  abondante ,  en  faifant  deux  Sjs  adojfi  s ,  Pun  pour  les  grands 
rtteaux  &  foutre powletpetitr.  fiud. 
UJàge  des  Sas  à  doubles  f  (mes  de  portes  pour  joindre  par  un  eaned  n<ivf- 
géAie  deux  Rivieret  dont  le  niveau  des  eaux  ferait  refpefHvement  fujet  à 
varier,     ,  3  2^ 

Defhripthn  dm  Sue  exécuté  fur  le  canal  qui  communi^e  d'QJlende  â 
Bruges,  .  Ibid. 

Ufage  èPtme  petite  Eclufè  pour  faire  gonfltr  les  eaux  d'une  Fr.  tnr  ly.d 
Katerottpoint  en  quelqu' endroit  affesdeptofondeur*  Cette  forte  d'Edufepajjé 

dij 
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^  TABLE 

four  la  vlus  ancienne iont m  ait  f  iit  ufage.  Pige  ^26 

Quels  font  les  cas  où  l'on  peut  faire  des  Eclufes  toutes  en  charpente,  328 

Les  Eclufei  de  ekarfente  peuvem  être  ea^yées  fin  utUemem  pour  la 
défenfedesVloees.  • 

Defcription  d'une  Edufid*  elurptBU»  m  nmmiu^uM  far  FétabtiJJe- 
ment  de  fa  fjndaiion.  loid. 

ConJlrufUon  des  bajoyert  de  la  même  Edt^e,  3  )0 

■  Dimenfion  des  bois  Ù"  ferrures  emt  loyés  a  In  même  Eclufe.  331 
•  On  peut  fe  fervir  d'une  vanne  au  lieu  de  poutrelles  pour  fermer  cette  Eclu- 
fè.  Remarque  a  cette  occafion.  33a 

Conflruâion  iTun  Mudue  M  bufideekarfeme  pratiquée  à  travers  une 
Dij^ue ,  pour  former  an  înendatimi  ou  déficher  un  fays  aquatique.  Ibid. 

Coni'i.e  les  moulins  places  fur  l-i  pci'ues  Rivierei  frnpi-hrm qu'elles  ne 
feient  navigables  y  il  faut  pour  éluder  ces  moulins  les  contourner  par  tut  ca» 
mal  de  dérivation  accompagné  de  Su»  avec  Eaiufès.  Ibid. 

Lorf.^ue  voul/jm  rendre  tme  petite  Rivière  naviç^ahlf ,  Von  n'a  point  la  li- 
berté de  dSraire  tme  parue  des  eaux  qui  font  tourner  les  mouliru ,  on  peut  â 
Peudrm  aes  chutes  faire  des  ToaU'rmÊUms.  33  f 

Defhr^ÛMi  de  fuel^ies  madàmtptm  ^proftadir  lei  Rivierts  &  les  ca- 
naux. 335 
ptfaut  ordmmt  de  fenéan^lm*  ittfitmwu  Mojm  de  In  rmdre  na- 
vigables. 337 
'.  Exemple  infiruH^  tiré  ittm  projet  de  eantd  pour  remédier  au  défaut 

'^e  l'f'f  (^ourhur<'  du  Rhône.  5  3^ 

Moyen  de  rendre  les  Rivières  navigables ,  en  remontant  le  plus  haut  qu'il 

tfipojjible  vers  leur  four  ce. 
Projet  de  M.  le  Maréchal  de  Vaabam  pom  aecreitn  h  ntm^OMn  des 

Rivières  de  France,  Ibid, 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

Jkt  Cananz  de  txvngimoa  les  plasoâdices,  décntét  par  les 

Anciens» 

r  A  VANTAGE  que  procme  le  Commerce.  Let  Canaux fim  merveilleux 
peur  Un  dmnerphts  d^étendue, 

Diverfitë  des  opinions  fur  U  Coud  ji^tnk  mtntmmofm  la  Mer 
Rot^e  a  la  Aitditerranée. 

Extrait  d^une  DiffertaûondeM.  Huet ,  Evêque  d'Avranehet ,  qtà  prou- 
ve que  ce  Canal  a  été  navigable  pendant  plnfieurs  fiedes.  3  4,5- 
.  ùonclufton  de  M.  Huet  fur  le  même  Canal ,  dam  il  détermine  la  pop' 
Ûon. 

Au»e  Differtaàon  fur  le  même  Canal,  lue  ÀFAcadémi*  du  Science 
pm  M»  Dilijte  ,  ouU  confirme  ce  qui  précède,  3  ^ST 
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DES  MATIERES. 
Extrdt  iPtau  Lturt  dm  P«rr  Scard  ,  ému  du  Caire ,  qui  prttive  eneûrt 

ia  réalité  de  ce  Canal.  Page  jyo 

M.  Rollin  t  dam  Con  Utjioire  ancienne t  tâ  d^aetmd  avec  les  Autetm 
fréfédem»  Exirmtde  et  ou'il  dit  a  cet  tgati»  lUd. 

Ctanaux  conftruits  par  îei  Romains.  ^  y  i 

Canal  de  Marins  vonjiruit  en  Provence  pour  faciliter  la  navigation  de 
f embouchure  du  Rhône. 

Exceiienie  patiùqme  d(s  Rammu  d^oea^er  Itmt  Soldats  à  creufitM 
Canaux  dans  les  ums  d*  tratiqmXBtf»  Exem^  de  ce  qu'ils  ont  fan  dont 
les  Va^s  bas.  Ibid. 

Charlemagne  entreprend  un  Canal  poi^  joindre  le  Danube  Ù"  le  Rhin  par 
fentrerrnfe  de  deux  autres  Rivières.  3 

Dejcription  abrégée  du  Canal  d»  la  Qàat,  Exum  de  PH^Wt  des  Voya- 
ges de  M.  rAbbe  Prévôt,  Ibid. 

Jmmivéaiem  dm  Cantd  de  la  CMae  de  tfavtir  feem  de  Sot  i  Eelufes. 

3SS 


CHAPITRE  CINQUIEME.. 

Des  principaux  Canaux  exécutés  en  Europe  par  les 
Modernes. 

CANAUX  exécutés  en  Flandres  ^  &  commencés  en  France  fous  le  Rè- 
gne de  Henry  le  Grand.  ^  S7 
Anecdotes  fin  ce  qui  a  précédé  la  conSmâiott  dm  Canal  dm  Lai^uedoe , 
Commencé  en  1666,  Ù"  achevé  en  itfSr.  ^fp 
LoK»  Xiy  acheté  le  terrein  par  oà  devait  p'ijfrr  /-  Canal  de  Languedoc , 
férigeenFief  &  en  donne  la  profriété  à  M»  Rt^uet  &  àfes  defcendans  . 
pàmrk  récompenfer.  360 
Etendue  des  deux  parties  du  Canal,  Vun'  du  côté  de  la  Méditerranée  , 
<Jr  l'autre  du  coté  de  l'Océan»  Elévation  du  point  de  partage  au-dejfus 
des  débouchés  du  CmeA  »  pis  prh  df^de  &  de  Touloufe.  %  6i 
Nombre  des  Ecîufef  conflruites  pain  pa^er  d'iule  Mer  à  Vautre.  Nécef- 
Jité  de  prolonger  le  Canal  Royal  depuis  toulotfe  jufcpi' à  Mejfac.  JO» 
Merveilleux  effets  de  huit  Sas  accolles  près  de  Bezsers ,  où  les  Batteaux 
$nontfntou  defcendent  uneehkede  foixante-6x  pieds  de  hauteur.  Autre 
èel  effet  de  fEcliéfe  ronde  &  du  fereé  de  ta  Montagne  de  Malpas.  Ibid. 

Defcription  du  Bajfm  de  Noroufe ,  qui  ferioii  autrefois  drpoint  de  par- 
tage,  auquel  Al.  le  Maréchal  de  Fauban  enajubjlitué  un  autre  plus  avan' 
tageux.  i^i. 

Defcription  du  réfervoir  de  S.  Fariol ,  qui  reçoit  les  eaux  de  la  Monta- 
gne Noire,  &  comment  elles  paffent  de  ce  rejervoir  au  point  de  partage. 

IbiJ. 

Des  Aqueducs-Fonts  furUfqmtlt  faffele  Can^i&des  autres  Aqueducs 
qM  pj/em  dej  ems  le  mkm  iMgl,pm«mfSdifr  qM  nefe  eoatz^ 
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U^park  lûnM  fue  chanem  ht  tmat  hraagtren  Tngs  3  €^ 

béiumhremrm  de  plufieun  autres  Canaux  fakt  m  LangÊnetloe,  depaa 

lél  tonp:  iiâi.,i  de  celui  de  la  jonéiion  des  deux  Mers.  36^ 
V Auteur  efl  chaijt  pour  Arbitre  des  intérêts  reÇpeâifs  de  la  Compagme 

êu  Canal  de  PtMrdSe  &  des  Entreprenettrs  qui  t'ont  exécuté.  Ibid. 
Expoje  des  avantages  qm  Fon  ùrmu  dm  Ctmd  dt  Picardie ,  s*il  étoit 

entier  entent  ach  evé,  ^66 
Cepnjet  efl  diviféen  deux  parties,  dont  h  première,  qtû  A  achevée  , 

regarde  Ctjonéiion  dts  Rivières  de  Somme  &  d'OiJe  :  &  la  ucmde ,  qui 

rejle  à  faire ,  eonjijte  à  rendre  la  ^omme  navigable  j:ifjt4''â  Arment.  3<Î7 
EtablijJ'e/nent  du  point  départage  pair  ht  (hux  p.nttes  du  Cnnnl.  3  5S 
Digrejiion  fur  la  mtougtte  de  JuJ^i ,  a  l'occafion  £un  cas  intere^ant, 

ConjJruâîon  du  Canal  depuis  la  AbuU^gM  d*  j'SfiP'**  ^^'^'^^'^  » 
avec  lapofition  des  Eclufes.  Ibid. 

Dtfctifiun  de  la  branche  du  Canal ,  deplù$  la  Fere  jufqu'à  Chauny  , 
avec  fine  rmar^  fittlaf^ttoadesEehfet  pmt  ménager  iafiiùlle  des 
terres.  3  70 

Canal  projette'  en  Bourgogne  pour  yàrtdre  la  Saône  avec  tYumtt  &  par- 
là  faire  une  féconde  conamimeaiion  des  deux  Mers,  371 

Quels  font  les  endroits  par  oà  doit  paffer  ci  Cantd.  Son  peint  de  partage , 
la'depenfe  de  fin  exécution,  &  fon  produit.  37a 

Autre  Canal  propofe  en  Bourgogne ,  ayant  pour  point  de  partage  FEtang 
du  Long-pendu.  57a 

Eloge  du  Czar  Pierre  l  ,  Ewperfur  de  RufT''-  373 

fojition  delà  Rujfie  par  rapport  aux  autres  Rtgiont  de  l'Europe , avec  ie 
grand  deffem  ^avtk  cvt^  le  Csar ,  de  jwsdrt  Us  Mon  fà  fmvmmntM 
fes  Etats*  ^jf 

AendeOt  arrivés  à  laprtmere  Edufe  qtiifat  conftrutte  pour  le  Canal  de 
Riigîe,  faute  dimd^enee  de  la  part  Je  Fb^éaum,  37;; 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Comprenant  les  principaux  Articles  que  les  Compagnies  quien- 
fiebrennent  l'cxdcution  d'un  Canal ,  doivent  £ijrc  inférer  dans 
le  ravil^  qu'elles  obtiendront  da  Sotnreraio. 

UTILITE'  d'une  formule  de  Requête  où  fe  trouvent  compris  les  ptW: 
ctpaux  Articles  q»  dehm  kft  ii^Srés  dans  le  Frhiltge  de  fidre  am 
faim  de  navtgaùoif,  ^jS 
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CHAPITRE  SEFTIFME. 

Qà  Ton  expolb  kt  pdncipales  Maximes  que  Ton  doit  fuivre 
*     pour  former  les  projets  des  Canaux  de  navi^ttion>  avec  ce 

qui  appanient  à  leur  ex(fcution. 
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CoDf  renant  des  Maiimei  appinetiiMea  «u  projets  des  CamuEi 

SUR  le  choix  du  terrrin  h  plus  propre  à  fain  fi0èr  m  Corud,  58} 
hwmvémm  de  faire  pagir  un  Canal  de  tiav^attùn  am  fui  itt  mm- 
tagnt»  dmtlapeme  efij^raidet  '  384 

U faut  égatemtnt  évtl^  dt  fmn  h  Cmû  dam  dn.wdlom  ref^^ 
ferrés  par  dei  mentagnet,  38/ 
•  M  faut  eondmre  h  Canal  de  manière  qt^en  le  pr^ferwm  de  tout  tnvwi- 
cément,  il pajfe  en  mêmP'irTm  par  le  chemin  le  plus  co$trt.  3  85  , 

Quelles  font  les  attentions  qu'on  doit  avoir  pour  établir  le  point  de  par' 
tage.  387 
Manière  (PeStmerles  eaux  ^  le  Caaal  dtéfenfera  fowr  le  faffage  des 
Batteaux  far  ksEcbifit*  .  ,988 

EJJimaiion  de  la  perte  que  feront  les  eaux  par  Its  év.iporaiiom ,  qui  vont 
à  trenu-deux  pouces  de  hauteur  (Ceati^par  année  commune,  Ibid* 
Itfcimtpeit  compter  fur  P  uniformité  au  prodtttt  des  four  ces.  QuAles  fmt 
les  Miérations  qut  leur  arri  i  trit  frl:n  la  durt'e  Jcs  ft  cherejffs.  389 
EJKmaiion  de  U  vitejfe  de  l'eau  ,  relativement  a  la  pente  que  l'on  don- 
nera aux  ri/(oles»  JPO 
Exemple  remarquable  qui  montre  combien  Ton  doit  peu  compter  lut 
Pâmas  des  eaux  de  pluye  ou  de  la  fonte  des  neiges  pour  la'depenfe  des  E'7«- 
fit,  Ibid. 

Aueaûm  qt^it  faut  avoir  en  voulant  dériver  les  eaux  d'un  fleuve  pour 
tes  imrodtûredamtm  Cmai  de  nav^amn,  afin  qu'il  n'en  refulte  pas  <|*ot« 
convémens,  39' 
//  faut  ttwEclufe  à  Fembouchure  du  Canal  pour  ■faciliter  en  tout  tems  le 
pfljpsj^e  des  SaneaHX,  &fmreei^brte  fifU ne ^eneta^e  fgimfarle&- 
fnon  des  enitx  troubles.  Ibid. 

OhfervattQns  fur  ce  qui  regarde  la  Cane  du  chemin  par  lequel  le  Ca- 
ftal  doit  pafftr. 

X^/tfi  fft  Fordre  que  Von  doit  o&ferver  dans  U  devis  qid  dût  aceompa- 
£ntr  J'^i  CartetrUttre^s  destàvéUemem» 
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SECTION  SECONDE. 

Vçà  continue  de  donner  des  Maximes  fur  les  Canaux  ,  pril 
au  fujet  de  la  fouille  fie  de  l'emploi  des  terres. 

Dimenftons  quigmvmam  à  un  Canéd  de  MvijpMÎM  trtufi  dam  un 

Pays  de  V laine.  _  Page 

Manière  de  juger  de  la  eofaâti  det  contre  fojjesfir la  fnf^té  d'ea» 
detpluyes  d'orages.  ExptîieneesfiùteM  à  cet  tgardm       ^  Ibid* 
^uel  efi  le  parti  ijutl  faut  prendre  ImfptefeComd  dw  pajj'ir  parmt&em 

flus  eminent  que Ja profjndeur.  39^ 

Eiablijfement  du  Canal  dans  les  endroits  plus  bat  que  n'en  doit  être  le 
fond ,  &  dons  <pu^  cm  i!  faut  le  faire paffèr  fur  un  Pom-Aqueduç.  JfiS. 

Obfervation  fur  la  n.aniere  de  creufer  un  Canal  dottt ununànde  tourbe» 
Evenemet.t  remarquable  arrivé  à  cette  oecafion.  3i>8 

Difficultés  de  faire  p^jf-r  un  Canal  au  travendfmiS^^g,  §^9, 
■  Coi^uiiim  det  Digues  fervmt  à  jaûtdre  deux  mmtffÊtt  fmr  former 
an  Fefervotr  propre  à  fianm  ietemt»  àim  CmnL  Ibid.' 

Jidre  rr7arirredêe«t^rmnk$D^;nit,  àfbmuàoïkitttlUiimt^»' 
voir  d(  S.  Fûriuf.  ^00 


CHAPITRE  HUITIÈME. 

De  h  oonftniâion  des  Sas  pour  faciliter  h  mvigstion  des  Ri; 
vicies  9t.  des  Can«i& 

QUA  ND  le  point  départage  ne  fournit  pas  de  Peau  en  abondance  $  tl 
faut  régler  lagrmidemr  des  SaifurfeUed'tmdet  pbu forts  Batteaux 
qui  pt.^era  par  le  Ctoud.  Page  l 

Dimenfton  qu'on  doit  donner  aux  Sas ,  relativement  à  la  grandeur  des 
■  plus  forts  Batteaux  qui  paffent  fur  les  Hivieres  de  France,  Ibid. 
Conflruûion  fun  S.  ts  femUoUe  à  eAà  du  Canai  de  TicarOe  pour  la 

jonfiion  det  Fil  ières  de  Somme  Ù"  d'Otfr.  40? 

Il  faut  a  Centrée  de  P  Eelufefuptruure  d'un  Sot  faire  une  Riiberme  ,  «T 
plamer  avec  foin  det  filet  de  palplanekes  ptur  garantir  le  radier  ,  &I» 
mtr  de  ekkm  de  ta  filtration  det  eaux.  40  f 

Cot^hnOton  des  murs  pour  les  Bajoyers  des  Edufet  tr  le  corps  da 

4o5 

Dtmenfton  quUl  faut  domut  à  la  ciarpenu  des  portes  des  Eclufet  d'ea 

paut  &  d'en  bat, 

Alamere  de  recouvrir  les  joints  des  madriers  dont  m  peutfefètWftOt 
le  radttr  d es  Eclujes ,  au  lieu  d'y  employer  un  double  phtuher,  408 
Oapentfifmt  vent  fi  é^âftf  sU  faire  à  plomb  le  panmem  det  murs 

de 


Digilized  by  Google 


«7 


DES  MATIERES. 
de  chiite,  &  leur  donner  du  ulud  comme    la  pU^uii  des  S.!s  de  lloUûft' 
de.  Page  ^.op 

tiufimrt  brMuhes  d^un  Canal  peuvent  abimur  è  tm  mitne  Sas ,  comme 
effte  vm  à  edsù  nommé  fEchtfe  rMde  du  Cand  de  Languedoc.  S.u  de 
f.rme  elfytifKe  frefre  à  cûntemr  à  la  fiU  deux  grands  Bautaux  de 
front.  41 0 

Defcripuon  dm  Sas  de  BwuiRgwe  fitaéfwr  hCaïuA  dYpret  à  Furnet. 

Ingùiieux  moyens  employés  a  ce  Sas  pour  ne  dtpenfer  par  éelufee  que 
le  tins  de  Veam  qt^e)àge  tufage  ordinaire. 

U  faut  avoir  grande  attention  de  n'établir  la  fondait  m  des  cuvrii^es  de 
Mûfonueiie  qu  après  avoir  ereufe  les  parties  ùajfes  du  Canal  pour  faci- 
Utettieetdemem  des  eaux,  414 


CHAPITRE  NEUVIEME. 

Des  Aaueducs  pailànc  fous  le  lit  d'un  CanaL  Dévecfoirs  pour 
Ja  décharge  de  Tes  eaux.  Edafes  pour  en  rscevoir.  Ponti- 
Aqueduc  fervam  à  faire  paflier  un  Canal  fiic  des  Bivieiet  flC 
RuilTeaax.  Autces  Ponts  a  l'ullige  du  Pays. 

ATTE  NTJO     qu'il  faut  avoir  enprojettant  tmCatid  pour  faciliter 
Cécoulement  des  eaux  etrai^eres  far  des  eeHtre-f^es      des  Aque-- 
dues  éPme  jj^randem  fujf  Jante*  4 1  y 

Drfnipi't  jn  de  fjfteduc  de  M^mait%  fa^M  fiiu  te  Ut  dm  Canal 

de  Languedoc.  4^l6 
Autre  Aqueduc  ayant  demm  pacages  mUem  tPmm,  eeafiniit  fime  le  mh 

me  Canal.  417 

Devis  d''un  A>iutduc  différent  des  précédens ,  tel  qu'on  en  voit  au  Ca- 
liai  de  Picardie.  418 

Alamere  de  confirme  les  iu  fes  qui  fe  font  fous  le  Ut  d^mu  Canal,  hrf- 
4pi*il  (•/?  trop  bas  pour  femveir  y  min iger  tm  Aqmetbtf»^  4 1  p 

Defcriptiond'mnDiekageoirdefiftrfieie,  td^Ujenûfar  le  Canal 
de  Picardie.  420 

JDefcription  d'une  Eclufe  à  vanne  pour  rentrée  des  eaux  dans  un  CanaL 

421 

JDefcription  d'un  des  Vonts-Ajueducs  fur  If  juel pnjfe  le  Canal^de  Lan' 
guedoc  ,  avec  les  io^rmélions  qui  appartirnneni  a  ces  fortes  dt  Feois»  Ibid*' 
/y<:s  l^o>-ts  de  ma^mmrie  qui  fe  confïruifeM  fur  les  Canaux»  «  ^SJ 
Ues  Ponts-leiii  a  djublc  tablier  que  l'on  fait  aujfi  fur  les  Canaux  pour 
lai-  eiemtU'icasijn  du  Pays»  4^4* 
y  ite//t''on  qm'Ufaut  avw  feut eet^mre uaPontà  Peodxeit  d'un  Catfal 


aui  tr.jv'rfe  une  fuent^ne» 
Mâaifred'eft^T^*'^'*'*''''^  laMfei»  d^hngmm  mmtdi 

fi 
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communie. ni  on  d'un  bord  à  Vautr?.  Ibid. 

Remarque  générale  Jur  la  matùere  de  drtjfer  les  Devis  fui  appartiennent 
«MX  Cunattx  Se  tia^atitn,  427 


CHAPITRE  DIXIFME. 

De  la  conftruûion  des  Ponts  tournans  &  autres  à  quatre  bran- 
ches ,  imaginés  nouvellement  pour  les  Canaux  qui  fe  croi- 
ibnt 
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Des  Ponts  tournans  6c  d'autres  à  cramillieres. 

L£  Pont  tourna/a  de  la  grande  Eclufe  de  Cherbourg  ejl  un  des  plus  par» 
faits  qu'il  y  ait.  4a  8 

Dimenjtoni  des  phcn  de  ch.irpem^  du  mcmr  Tant  tourniin:.  4^9 
Explication  des  pnncipiihf  parties  de  la  cuUe  d'une  moitié  de  ce  Pont, 

Manière  de  décrire  le  plan  éCun  Pont  tournant  pem  m  rendre  'm** 
mîfe,  en  évitant  le  frottement  des  volées  Ù"  cuiées.  Ibid. 

Explication  dêctfA  apparuent  mx  vemnx  fintmt  iSer  enfembh  les 
deux  volées»  452. 

Mamere  d'ouvrir  éf  de  fmnerles  mftnet  verroux,  refervée  fetdement  à 
celui  qui  ejl  charge  de  la  manruvre  du  Pont.  Ibid. 

Explication  dei  ferres  ou  fupports  qui  foutiennettt  chaque  moitié  du  Pont 
ettt-dtfftu  des  baio^ers  de  l  Eclufe.  43) 

ExpUeatton  de  la  mécanique  des  fupports  qui  répondent  axxexUes*  4|4 

Attire  tnamere  de foutenir  les  culees  des  Ponts  tournans,  45' 

D^mpttan  ePa» Ptat  à  crMiâtUere à  fitfige  des  Catum  de  itavigation. 

ibid. 
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Des  Fonts  denagoiUKrie  à  quatre  brandies ,  ou  coléci  pfQpttt  US 

•  Canaux  de  navigation. 

SSmatiM  dm  Pont  i  quatre  btmiektt  »&fe$  avmu^e»  pom  la  Provint 
ceduÙdt^t.  458 

D^fciiption  des  prittâpaktporùeË  de  «ePem  ftm farter Pmtelligence 
de  fa  fotdjruûion.  Ibid. 
ÈuMpmem  de»  fuure  ktemt^s  fur  lefqutlUt  ce  Vm  tfi  Hevé, 
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CHAPITRE  ONZIEME. 

Comprenant  des  maximes  fur  la  confirudion  des  Poncs  de 

Maçonnerie. 

IL  faut  qutla  kn^ueur  des  Ponts  de  Mafomurie  foit  au  moinségale  àla 
largeur  de  la  Rivière.  Inconvèniens  derétrédr  le  pajfagedeteamt.  44 !• 
Lff  arches  des  Ponts  fe  f:nt  ordinairement  en  plein  ceintre  ,  ou  furbaif- 
Jees  d'huit  tiers  de  leur  hauteur  naturelle  ,  cequifait  ta  J$x:eme  pat  tie  delà  lar- 
geur de  l'atche.  ^  442 
Méthode  pour  déterminer  l'épaiffeur  des  piles  &  culées  des  Fonts  febn 
la  largeur  des  arches ,  tant  en  pletn  ceintre  que  furbai^ees  dm  Ôen,  44J 
Il c'jn  .  irr.t  lit  faire  en  portion  de  cercle  les  faces  des  avant  arrière- 
èees  >  &  de  pratiquer  des  murs  d'évafement  aux  extrémités  des  Ponts  44^ 
Manière  de  déterminer  Vépaiffeur  des  arches  félon  leur  grandeur ,  que  £ 
rez-de-ch.jujfte  des  Ponttfoit  horifontat  ou  incline.  44  j 
De  l.)  latgrur  quil  conviem  de  donner  aux  Ponts  félon  leur  ufage.  445" 
Mpt^hr  ^ilfaut  donner  aux  latardeaux  fehn  la  profondeur  de  Feam 
qu'ils  auront  à  foutemr,fuivi  de  leur  confiruûion.  447 
Eiablijfement  de  la  plate  forme  fur  pilotis  pour  les  piles  &  culées  d'un  Pont. 

•       •  448 
CM^mâion  de  lamafoanerie  des  pUs  &  etdées  j  avec  celle  des  crèches, 

Ibida 

Confrquence  de  fiire  des  ceintret  ajfei  forts  pour  la  con^rufii  mdes  gr  m- 
des  atches.Exen:ple du  Font  d'OrneJont  qui  u  péri  par  cet  endroit.  ^  449 

Conjhuclion  du  nemvea»  Peut  dmCardf  adeffê  ÂPaneien.  Z^cttuér 
qu'il  a  fallu  vaincre  p^'ur  cela.  4j'a 
Et..ùlijfement  des  cantres  pour  firmer  les  arches.  Suite  du  progrès  de  l'été- 
votion  d  un  Pont.  45"^ 

Madère  de  fonder  les  Ponts  de  Maçonnerie»  laifpe  leurs  arches  det- 
ventfèrvir  ^Eilufe  pour  faire  gonfer  tes  eaux,  cmme  à  ctttà  de  Sedan, 

EtaùliJJèment  de  ta  çharfeme  pour  fermer  les  arches  du  même  Pont  aiec 
dfsfmrelh*  ^SS. 
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AVANTAG  E  des  flédnes  mû  mt  des  fojfes  fieoalemm  i  &  emu 
ment  Pon  peut  defficher  les  Cantons  aquatiques.  465" 
Quand  un  Canal  d'écoulement  aboutit  à  une  Rivière  fujette  à  grojpr, 
il  faut  en  fournir  la  eaux  far  mm  BeU^  ^  fmpMiê  dt  fe  répandre 
dont  le  Parts,       ^       ^  ^(,6 
Souvent  les matdjott  tfM  font fttr  les  petites  Rivières,  portent  un  grand 
dommage  aux  prairies  ^ui  leur  répondent.  ^7 
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DE  S  Canaux  eCarrofi^e  jin  fiât  en  Egypte,  Extrait  de  fHtJÏ< 
Ancieme  de  AL  Rwuu  473 
^^f^  Des  an^î^  fà fe  fim  em  lulfo,  Jmt  Ir  Dat^if,  la  Vrovetwe , 

<HP>  "  Majômesjkr  la  manière  de  former  les  projets  qui  appartienaem  orna 

Canaux  d'arrofage.  ^^jf 
419  It  faut  avoir  grande  attention  à  la  qualité  des  eaux  dora  on  Pourra  aip: 

frnffMV*  pofert  &  veirp  rttes  rte  font  pas  contraires  aux  fradtiâitnt  ae  la  terrei 

4ft>  Evrnemrrt  rrrrarquaMe  a  ce  ftjet. 

iur  fàae  La  trop  grande  crudité  det  eaux  peut  être  corrigée  en  la  faifant  filtrer 

e  deTt»-  aa  travers  dit  furttier.  477 

f6l  Mvfeimamks  arrofemeitttmpemeiuaigenmetem  lahearée  mPrét > 

&r^e^r0quemmt  an  PréenterrelaktaraUih  Ibi£ 
Moyennant  un  Carud  étomfigt  em  ^  farveaa  i  readnfènSk  la  plai- 
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JAI  lû  par  ordre  de  M.  le  Chancelier  »  le  fécond  Volume 
de  h  deuxième  Partie  de  l'Archkeâoie  Hydraulique;  ce  Vo- 
lume ,  aïnfi  que  ceux  qui  le  précèdent ,  eft  rempli  de  plufieurs 
recherches  inidrenantes  ôc  utiles  :  on  y  trouve  les  principes  d'une 
exa^e  théorie,  ôc  l'Auteur  a  donné  tous  les  détaiL»  d  une  pra- 
tique éclairée.  Nous  ne  douions  pas  que  le  Public  ne  reçoive 
avec  grand  plaidr  ce  Volume  qui  cennine  coud'Ouviage*  Fait  à 
Paris  ce  2%  Norcmbfe  i7ja« 

LeStur  du  Roi,  &  Projejfeur  Royaien  Mathématifiies» 

f  Kl  F l LEG  E  DU  ROL 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8e  de  Navarre  :  A' 
nos  am-js  &  féaux  ConfeilL-rs  les  gens  tonin:  no  Coars  de  F;tr!t.ment, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hotcl ,  Grjr.d  l.on  LjI  ,  Prcvùt  de 
Paris ,  fiaillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieurcnans  Civils  de  a^jir.s  n us  Judicicrs 
qu'il  anardentka.  Salut  :  Notre  amé  Chablhs-Amtoinii  Johbeat» 
notre  Ltbrûre  i  Pians,  Nous  a  fait  expofer qu'il  défireroit  faire imprimsr 8e 
rfimprimer  djs  Ous  rag.s  qui  ont  pour  litrj  Archiuciure  Franftije  par  Af. 
Blondeli  Cours  d' Arc  hitt  dure  par  Du  uiUr ,  avec  un  Di£itonrMtre  desTer* 
met  d'ArtUteÛurepar  le  même  i  AlrihyJepour  apprmdrele  D^jJ-in ,  avec 
des  Fleures  ù"  det  AcaJem'trs  ;  Trii'ut  dr  1,t  Stfreometi  'if  par  vl  Frezicr. 
Architecture  Modernee.  Delà  DtcjuHun  des  Edijicrs, par  Al.  BhnJtl  ,la 
Ihtoriett  Pratique  du  Jardinajfe ,  par  Alexaii/re  ie  i,h!i-i  i  Oeuvres  de 
Al.  BstrooK  t  Jfovmr ,  U  Court  de  Alithémattjue  i  la  Science  des  Ingi- 
tueurs  ;  le  Bombardier  Ftanpns:  ix  VA»ciiit£ctvks  HroKjtvi/qas.  Court 
de  Science  A  iliiaire  prfr  M.  le  Bbrt  J ,  comtnaut  l' Ai itkrr.ttijue  iy  la  Géo- 
métrie de  FÛjfieiert  Ut  Etrtittçéiùji:,  l  Artillerie ,  t'Atie^ue  &  ta  Dtfeo^e  de$ 
Flawi  la  (Atlhametaùottja  Tm-^/nr,  &e,  Heca^det  Fierresgravéet  dit 
Càbh.'tdu  '  A.  S'il  no  is  plaifolc  l  u  accôricr  nos  Leor^-s  de  Pr  v.L'gcpour 
ce  réc.'flair.s  ;  A  ces  caufcs ,  voulant  favorablement  traucr  TEx}  o.an:,  noiis 
lui  a'  ons  :  .nu. s  &  penoettoos  par  c:s  Préfenres ,  de  &irj  imprliucr  &  réifl»- 
prir.'  r  lef  'iîs  Uuvr  ges,  autant  de  fo.s  que  bon  lui  fcmLl.ra  ,  <k  de  les  ven- 
dre ,  .'air.  vendre  ô:  débiter  par  to;it  no:rj  Royaum;  ,  f  en  la.i:  le  icms  de 
dix  ;  nni'-"i  confiScutivcs ,  i  compter  d,:  jo^r  de  la  d;ite  d.s  Fréfentcs;  fai- 
foiis  déTcnf^  i  tous  I.nprimeurs-Librair^ ,  &  autres  pcrfo.mei  de  quelque 
quaUiié&conffition  qu'cUi^s  foient,  d'en  introduira  d'imprcflioii  étna^ie 
^utanciuilieude  notre  obâ0biccy  oommeauffi  d'imprimer  ou  fiùreini- 
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primer  ;  vendre ,  fiirc  vendre ,  dAîtcr  nî  contrefaire  lefdlts  Ouvrages ,  ni 
d'en  faire  aucuns  Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmenta- 
tions, correAions,  ciiangemens ,  ou  autres,  fans  la  pcrmiflîon  cxprclle  ôc 
par  écrit  dudii  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  contrevenants,  dont  un  tiers  à  nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dicii 
de  Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit  d«  lui , 
fie  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intér£ts ,  à  la  charge  que  ces  préfentes  fe- 
ront enregiflrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftrc  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs-Lioraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  do  la  date  d'icellcs ,  que  l'imprcf- 
fion  &  rcimpreflion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs  en  oon  papier  Ôc  bon  carattere ,  conformément  à  la  feuille  impriméu 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes  ,  que  l'Impétrant  fc 
conformera  en  tout  aux  Réglemcnsde  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui 
du  10  Avril  172  j;  qu'avant  de  les  expoferen  vente,  les  Manufcrits  & 
Imprimes  qui  auront  fervis  de  copie  à  l'im^rclfion  &  réimprefiîon  defdits  Ou- 
vrages ,  feront  remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura  été  donnée 
ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Qiaucelier  de  France  le  Sieur 
de  Lamoignon  ,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou  ; 
vre ,  un  dans  celle  de  notrcdit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  ficur  de  Machaulr ,  Commandeur 
de  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes,  du  contenu  def- 
queilcs  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes 
ayant-cauiiîs  ,  pleinement  &  pailiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages, 
foit  tenu  pour  dûjm.nt  fignlfié  ;  &  qu'aux  Copies  collationnécs  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Conieillcrs-Secretaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Origi- 
nal ;  commandons  au  premier  notre  Huiflîcr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  Aéles  requis  &  nécenaires ,  lans  de- 
mander autre  permidîon  ,  &  nonobllant  clameur  de  haro  ,  charte  Normande 
&  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  cft  notre  plaifu-.  Donne'  i  Verfaillcs  le 
vingt-unième  jour  du  mois  d'Août ,  l'an  de  Grâce  mil  fept  cens  cinquante-; 
deux,  ôc  de  notre  règne  le  trentc-feptiéme. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

Signé,  Sainson. 


Rfgijhéfur  le  Rfg:ftre  XIII  if  h  Chut.hre  Kc^yile  its  Uhriirei  G-  Imprimeurt  de  Pf 
rif ,  No.  19  ,  Fol  11,  confi'rrncment  eux  anciens  Rrghmfns  confimiî  par  alui  du  il 
FAritr  m}.  AParuic  i}>  Ack  »75».  HERiS-iAlsl.  Aùjcin:. 
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CATALOGUE 


DES  Omrages  de  M.  BELIDOR  ,  Ctbtul  ihfmurii^ 
Chevma  de  fOrdit  Miiitmre  dt  itiBhLms, 

Nouveau  cours  de  Mathématiques  i  l'ufage  de  l'Arallerie  &  du  Gé- 
nie ,  où  l'on  applique  les  parties  les  plus  utiles  de  cette  Science  h  U 
Théorie  &:  à  la  Pratique  des  ditîcrens  fujets  qui  peuvent  avoir  râpi:ort  à  la 
Guerre.  Volume  in-i^Mario ,  avec  34.  Planches.  172 j"-  ijliv. 

La  Science  des  ingénieurs  dans  là  conduite  des  travaux  de  Fonificadon  ' 
6e  d'Ardiiteéhire  Civile ,  divii^  en  lix  Livres.  Le  traite  de  k 

Théorie  de  la  Maçonnerie.  Le  (ccond  de  la  Mcchanique  des  voûtes.  Le 
troiûémc  de  b  Conftruâion  des  Travaux.  Le  quatrième  de  la  Cooftntâioa 
des  Edifices  Militaires  &  Civils.  Le  cinquième  des  cinq  Ordres  d'Arcbitee- 
turc  8c  de  la  Décoration  des  Edifices.  Le  fixiéme  de  la  manière  de  faire  les 
Devis.  En  un  volume  In-quarto,  grand  papier,  enrichi  de  y  3  Planches.  24.  i. 

Le  Bombardier  François,  ou  nouvelle  méthode  pour  jetter  les  boinbcs 
avec  précifion.  Avec  un  Traité  desFeux  d'Aitificc^  voluoie  l»fiiam  avec 
Figures.  1734. 

Architcdarc  Hydraulique.  Première  Vanit ,  qui  contient  l'Art  de  COK- 
duire,  d'élever  &  de  diriger  les  eaux  pour  les  ditiérens  befoins  de  la  vie  » 
en  deux  voluoies  rii-.;u/7r(c< ,  grand  papier,  enrichis  de  cent  Planches.  40 1. 

Architcélurc  Hydraulique.  Seconde  Vartie ,  qui  comprend  l'Art  de  diri- 
ger les  eaux  de  la  Mer  &  des  Rivières  ,  à  l'avantage  de  ladéfenfe  des  Pla- 
ces du  Commerce ,  &  de  l'Agriculture.  Ouvnge  fêrvaotde  fuite  à  la  SdeiH 
•c  dts  Ingénieurs.  En  de^x  Volunct  ht-^UOtt»  t  •CCOinpagnés  de  cent 
yin^t  Planches  trh^bien  gravécSi  '  50  liv. 
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ARCHITECTURE 

HYDRAULIQUE, 

Qui  comprend  l'Art  de  diriger  les  Eaux  de  la  Mer 
&  des  Rivières  ,  à  1  avantage  de  la  délenfe  des  Pla- 
ces ,  du  Commerce  &  de  l'Agriculture. 

LIVRE  TROISIEME. 

Ou  ton  cnftigne  la  conJIriiÛion  de  tous  les  travaux  qui  ap" 
parttcnmnt  aux  F  laces  Maritimes, 

CHAPITRE  PREMIER. 

D  Jferîation  fur  h  f.ux  &  reflux  de  la  Aîer ,  fervant  etintrodu^ion 
aux  travaux  qui  fe  joitt  dans  la  Places  Maritimes, 

E  troifiéme  Livre  ayant  pour  objet  la  Conf- 
trutUon  des  travaux  qui  fe  font  dans  U  Mer , 
pour  Lonilît-T  6c  défendre  les  Ports  ;  nous 
allons  le  commencer  par  une  Diflcrtation 
ferle  fiux  6c  rc.Mux  de  ce  fier  Elément, dont 
la  ccnnoilfance  des  principaux  mouvcinens , 
efl  jndi-pcnlable  à  ceux  qui  font  charges  d'y  clcvcr  des  ouvrage!» 
Joine  IL  A 
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D4AP.  I.  DU  Flux  et  Rrnix  de  ia  Mfr.  5 

s  les  raifons  qui  pouvoient  fonder  l'oi  inioii  c)i;c  l.i  lune  ctoit  l.i 
incipale  cauie  du  flux  &  reflux.  Cependant  c<Mnnic  en  hm- 
"ere  de  Phyfiquc  l'on  ne  ftiauroit  irr  p  .s'adiircr  des  fri  r^,  Air. 
Calfini  a  continué  de  donner  en  1 71  2  ,  171?,  i7i-tôc]7.'0, 
une  fuite  d'autres  Aîëmoires  tcûjoi;rs  fondes  fur  de  nouvelles 
obfervations  fort  exa£lcs,  faites  à  Hrefi ,  à  Dayoni-.e  ,  ôc  au  l'crc  de 
rOrienc,qui  confirment  les  confequcnces  qu'il  avoit  tirées  des 
premières,  &  qui  laifTent  aujourd'hui  moins  de  d(iute  que  ja- 
xnais ,  que  c'cft  à  l'action  combinc'e  de  la  lune  tic  du  fLlcil,  qu'en 
duit  rapporter  le  flux  ôc  reflux  de  la  .Mer. 

C'eft  en  profitant  de  ces  Mémoires  &  des  judieicu^'es  remar- 
ques que  nous  ont  communiqué  Mrs.  Boi.gutr  &  de  Caux  , 
que  nous  nous  fonimes  mis  en  état  déerire  ee  (.  liapitre  ,  où  nous 
avons  auffi  fait  mention  de  ce  qu'a  dit  de  plus  raifonnable  Cc- 
fàr  d'Arcons,  des  eflTets  des  Marées  dans  fon  Traité  du  flux  ÔC 
reflux  de  la  Mer,  fans  avoir  écard  au  fentiment  de  cet  Ai:tcur  , 
•  fur  la  caufc  qu'il  attribue  à  un  oalancement  régulier  delà  Terre 
fur  fon  axe,  du  Sud  au  Nord  .  &  du  Nord  au  Sud  ,  deux  fois  ea 
a-f  heures,  parce  que  les  Philofophes  de  li)n  tcms  étoient  plus 
occupés  à  faire  des  hypotefes ,  qu'a  étudier  ôc  fuivrc  de  près  la 
conduite  que  tient  la  nature.  Au  reftc,  nous  cxl-.ortons  ceux  qui 
voudront  être  encore  plus  inOruits  des  connoiflTances  dont  on 
cft  redevable  à  Mr.  Cailini ,  de  lire  ce  qu  il  a  écrit  dans  les  Mé- 
xncires  de  l  Académie  ,  des  années  que  nous  venons  de  citer  , 
n'ayant  rappt^rté  ce  qui  fuit  que  relativement  à  notre  objet. 

58?.  Peu  de  perfonnes  ignorent  que  la  Mer,  venant  de  la  ^fl^"^*'^ 
zone  torride  ,  allant  vers  les  pôles,  monte  deux  fois  chaque  jour  r-tîjxdfla 
fur  les  côtes  de  l  Océan;  qu'elle  met  un  peu  plus  de  fnc  heures  MertO-fe- 
à  parvenir  à  fa  plus  crande  hauteur,  où  elle  refte  pendant  quel-  jj.'^ 
ques  minutes  dans  le  m6me  état,  qui  eft  ce  que  Fon  appelle  «rmcAo^u^ 
pleine  Mer  ;  puis  elle  fe  retire  en  dcfcen  Jant,  pendant  un  peu  plus  i'^'"' 
de  fix  autres  heures  jufques  à  fon  plus  bas ,  où  elle  relie  encore 
quelque  tems  ftaiionnaire,  après  quoi  elle  remonte  comme  au- 
paravant ;  &  que  ce  font  ces  alternatives  qu'on  nomme  /«.v 
refiux.  On  cbfervcra  que  le  flux  ou  lc//of ,  s'entend  de  fon  mou- 
vement iorfquelle  monte,  ôc  qu'elle  n'eft  point  encore  parve- 
nue à  fa  plus  grande  hauteur ,  ôc  que  le  reflux ,  tèbe  ,  ou  le;o«/^ 
/ânr  ,  s'entend  de  fon  aclion  lorfqu'elle  defcend  en' approchant 
du  terme  le  pli»  bas  qui  tàir  /a  taje  mer. 

Comme  chacun  de  cîs  mouvemens  dure  un  peu  plus  de  fix 
heures  >  il  y  a  aufli  un  peu  plus  de  12  heures  entre-deux  pleines 

Aij 
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4  Architecture  Hydraulique  ,  Livre  III. 
Mers  confécutives ,  aufll  bien  qu'entre-deui  baflcs  Mer.  Psf 
exemple  s  il  cil  pleine  Mer  dans  un  certain  Port,  un  jour  mar- 
qué après  9  hcurés  du  matin  ,  il  fera  aufTi  pleine  mer ,  le  loir  un 
peu  après  p  heures,  Ôc  entre  les  deux  il  y  aura  une  baiTeMer^ 
vers  les  j  heures  après-midi. 
L'iMi-  Le  peu  de  tems  que  la  Mer  refte  dans  le  môme  état, 

rf^rtf  rha^'  P^""'  '  furplus  dcs  5  hcurcs  qu  elle  met  à 

jour  d' 4-*  monter  ou  à  defcendre  ,  font  enfemblc  f  8  minutes  au  bout  de 
ffiirtuf'j  ,  24-  heures  ;  c*t  ll-à-dire  que  les  pleines  &  baffes  Mers ,  fe  font 
iutwv;r^~  confécutivement  chaque  jour  48  minutes  plus  tard;  ain(î  dans  le 

Î^t  pour  Port  où  nous  avons  fuppofé  qu'il  étoit  pleine  Mer  à  9  heures 
f«ji«r  i  ju  matin  ,  il  doit  aulu  y  être  pleine  Mer  le  lendemain  matin  » 
il  pri  ^l'i  miiïs  a  y  heures  4.8  minutes.  Le  jour  luivant  ce  Icra  encore  4S 
me  M  r  un  minutes  plus  tard  que  le  précédent,  ainfi  toujours  de  fuite.  Il  eft 
'i^ttnànL  vents  ÔC  d'autrcs  caufes  peuvent  troubler  la  régula- 

rité de  cette  marche  journalière  ;  mais  fa  quantité  moyenne  fera 
toujours  àtrè>-peu  près  de  48  minutes, qui  produifent  4h  ures 
de  retardement  en  cinq  jours;  d'où  l'on  déduit  la  méthode  de 
trouver  de  combien  les  marées  retardent  à  proportion  en  tout 
autre  intervalle  de  tems;  puifque  pour  cela  il  n'y  a  qu'une  fimple 
analogie  à  faire  ,  en  difant,  fi  j  jours  produifent  4  heures  de  re- 
tardement dans  les  Marées ,  combien  produira  tel  autre  nom- 
bre? Par  exemple  s  il  s'agit  de  8  jours,  il  raut  multiplier  le  fe* 
cond  terme  4  ,  par  le  rroifiémc  8  ,  ôc  divilcrle  produit  par 
le  premier  ç  ,  il  viendra  f>  heures  ÔC  24  minutes  ,  qui  mon- 
trent qu'en  8  jours  les  Marées  doivent  retarder  d'autant  ;  c  eft- 
à-dire  que  s'il  eft  pleine  Mer,  en  un  ccnain  jour  à  9  heures  du 
matin  dans  le  Port  dont  nous  parlons,  au  b  ut  de  H  jours  ,  il 
fera  pleine  Mer  dans  le  même  Fon ,  6  heures  24  minutes  plus 
tard  ;  ainlî  la  pleine  Mer  arrivera  à  j  heures  24  minutes  après 
_  midL 

liiSTni^n-  Ço^'  Le  retardement  moyen  de  4S  minutes  par  jour  ,  oyde 
ntnt  aux  ^  heures  en  f  jours,  produifant , en  fe  repctmt ,  un  retardement 
KMif  <■  en  '  ^  heures  en  1  î  jours;  I  on  voit  que  les  Marées  Jotvent  r^- 
ti  joun  i  venir  aux  mômes  heures  do  1  ç  en  i  7  jours;  avec  cette  feule 
flifférence  que  celles  du  matin  font  les  c.)rrefuotulanfe-  de  cet- 
font  Us  lesdulow.oc  ricipro  ^'le.-nent  celles  du  foir  les  corrclpondan- 
(OTr-f?yn-^  (cs  de  celles  du  tViJtin. 

ctîi^s  Jn'  '^"^  ^^'^^  lorfqu'on  veut  trouver  de  combien  retarde 
Jbir,  îrré-  h  Marée  pendant  un  plus  gr.-»nd  nomi  re  de  jours  que  c>.lut  de 
^F^^    i;  /û.  n'y  a  qii  a  gicndic  le-  ûir^lus   ainli  fup^ofant  qu'il s'agi (Tu 


I 


Chap.  I.  DU  Flux  et  Reflux  de  la  Mer.  y 
«(de  3^  jours ,  il  faut  fe  contenter  de  chercher  le  retardement 
pour  lo,  en  fuivanc  la  petite  analogie  précédente  j  qui  don- 
nera 8  heures. 

jSd.  Cette  fucceflîon  &  ce  retour  des  Marées  qui  ontéré  rc-  fia/p/u 
imarqucs  dans  tous  les  tems ,  montrent  de  la  manière  la  plus 
évidente  que  le  flux  <ic  rcHux  de  la  Mer,  dépendent  non  Icu- 
Icment  de  l'adion  de  la  Lune ,  mais  aufli  de  celle  du  Soleil  î  dé^ 
car  fi  les  Marées  arrivoient  toujours  précifémeni  à  la  môme  ^l^^r^t" 
heure,  ilfaudroit  en  chercher  la  caufc  dans  le  feul  mouvement  de  Vaaion 
apparent  du  Soleil.  Si  d'un  autre  côté  leur  retardement  étoit  un  '^l^^^^'^'À 
peu  plus  confidérable  &  qu'elles  fuflent  de  12  heures  en  13  de  ce.lt"d!$ 
jours  3  quarts ,  ou  d'environ  24  heures  en  27  \  jours  ;  on  fc- 
roir  alors  en  droit  de  dire  qu'elles  ne  dépendent  que  de  la  Lu- 
ne, puifque  la  durée  de  fon  mois  périodique  cft  de  27  \  jours, 
qui  cil  le  tems  que  cette  planète  employé  à  faire  une  révolu- 
tion entière  autour  de  la  terre  d'Occident  en  Orient.  Mais 
les  Marées  ne  font  pas  réglées  de  la  forte ,  ne  revenant  précilîf' 
ment  aux  mêmes  heures  qu'au  bout  d'un  mois  lunaire  fynodi- 
^ue  \  c'eft-à-dire  lorfque  la  Lune  (è  retrouve  dans  la  même  pofi- 
tion  par  rapport  au  Soleil;  ainfi  les  deux  planètes  concourent  à 
ce  mouvement  régulier ,  quoiqu'elles  y  ayent  part  inégalement  y 
c'eft  de  quoi  l'on  ne  doute  plus  depuis  le  commencement 
ce  fiéclc. 

J87.  Si  le  concert  qui  règne  entre  les  phafes  de  la  Lune  &  LtsHfi- 
le  flux  &  reflux  de  la  Mer,  femble  fe  démentir  quelquefois,  ce 
n  elt  jamais  que  pour  peu  de  jours ,  &  par  l  ettet  d  une  cauic  pu-  /uj wr  i 
rcment  accidentelle  ,  puifqu'enfuite  les  Marées  reprennent  leur    "^'^  ^'^ 
premier  cours,  &  s'arfujettiffent  de  rechef  à  leur  ancienne  re-  ^"J'^ri  irt 
gle ,  qu'elles  continuent  de  fuivre  précifément  aux  mêmes  heu-  amitnsiui 
res,que  fi  elles  n'avoicnt  fouficrt  antérieurement  aucun  trouble. 
En  celalctir  mouvement  eft  bien  dilîérentde  celui  de  la  plupart  quel,ucft>it; 
des  machines  que  nous  conflruifcns,  dont  il  fuffii  daltcrerune  f dt 
fois  la  marche ,  pour  qu'elles  fe  refl*cntent  toûjoufs  du  dérange- 
ment  qui  leureft  fur\'enu.  On  a  vû  des  tempêtes  fuipendre  l'eP- 
ict  du  Hux  &  rt  flux:  on  a  aufli  des  exemples  tout  contraires,  de 
deux  (  u  troi^  iiux  &  rcHux  arrivés  en  ç  on  6  heures  de  tems  i 
mais  cette  irréguLiité  a  lofijour-  été  palfagere ,  parce  que  la  forrc 
dépendance  où  (cnt  les  Matées  de  raâion  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  rétablit  bien-tôt  l'ordre ,  en  les  fàifant  arriver  aux  heures 
•rc'inaircs.  1  e  fait  uivant  prouve  la  vérité  de  ce  que  nous  avarv- 
^ns,  iicil  aaivé  uoe  fois,  que  les  j^etfonnes  dardées  de  coo»* 
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pofcr  !e  livre  de  la  connoifTancc  des  tcms  qtie  rAcaJ^fmie  des 
Sciences  public  cliaquc  annde  «  n'y  marqucrent  pas  avec  alLz 
de  précifion  quelqu  une  des  phalèsde  la  Lune,  foit  qalls  flifTenc 
tombas  dans  quelqu'erreur  de  calcul ,  ou  que  cela  vint  de  quel- 
ques fautes  d'imprcfTîon  ;  &  ce  qui  cfl  digne  de  remarque  j  c'cft 
que  fi  on  ftjut  à  Paris  qu'on  s  ccoit  trompd  ,  on  ne  l'apprit 
que  par  la  voye  de  ceux  qui  obfêrvoient  dans  les  Pons  de  Mer, 
l  inftantdu  flux  &  reflux ,  qui  s'apper<;urent  que  quelques  Marges 
ne  s'accorJoic'-.t  nns  comme  ï'cr  !i;i:jire' avec  les  mouvcmcns 
combines  du  Soleil  ôc  de  ia  l.utic,  ou  iimplcmcnt avec lc6  pha- 
fes  de  la  féconde  de  ces  planètes. 

Il  paroi:  étonnant  que  nialgrc  la  grande  diftanccquî  fc  trouve 
entre  nos  cotes  ôc  l'endroit  ou  agit  la  caufe  des  Marées ,  le  flot 
employé  11  peu  de  teois  à  y  parvenir  ;  cependant  on  ceflcra  d'être 
furpris ,  quand  on  refléchira  que  la  conriauué  lies  panies  del'eatiy 
fait  que  celles  qui  onr  reai  la  première  imprellion,  la  com- 
muniauenc  aux  parties  les  plus  voilines,  celles-ci  aux  autres  »  <fiC 
tàad  Mcceflivement. 
Ad!'.  ^^"^  n'entreprenons  point  de  dîfcater  (î  le  Soleil  6c  H 

an^'s ,  qui  I-une  agiflent  fur  ia  Mer  par  une  voye  de  pr<*(îlon  ,  comme 
enribue  it  l'a  pcnfc  M.  Dcfcartcs  »  ou  ii  c'cft  par  attradion ,  comme  le  pré-. 
S  J  ?w  *****  ^  Newton.  Le  premier  fuppofc  que  la  terre  eft  enve- 
reut  caufrr  loppée  d'un  torrent  de  matière  éthérée  ou  fubtile  qui  forme  un 
^  J^",'''<,'  tourbillon  ,  •-lotit  les  limites  s'ctcndcnt  au  delà  de  U  lune.  En  ce 
duit  pur-  cas  la  matière  tiu  touruillon  circulant  plus  vue  proche  la  terre 
f  uoi  ce    qu'elle  ne  fittt  en  haut,  eft  obligée  de  pafler  fous  la  Lune«  où  fe 
ÂTSi'Abr  tf""^'^"^  prefl^c  entre  le  deiTt>us  de  ccue  planète,  flc  lafurface 
trrire   m  de  la  tt  rre  ,  elle  agît  fur  l'Océan ,  ôc  oblige  fes  eaux  de  refluer  à 
ftr/ftrfcur      'ondc ,  ce  qui  forme  le  fljx  dans  nos  Ports.  Mais  la  terre 
^'intl dTia  continuant  fon  mouvement,  &  ne  préfentant  plus  les  mêmes 
um£amé-  faces,  la  preflion  celTe ,  parce  que  les  eaux  qui  s'étoîent  écar- 
tées  des  tropiques ,  reviennent  occuoer  l'clpace  qu'elles  avoient 
abandonné,  oor  quoi  il  faut  prenare  garde  que  cette  e'pece 
de  balancement  perpétuel,  d{?it  arriver  en  mcmc  tcms  fur  Ie$ 
deux  points  de  la  terre  diamétralement  orp>  fé-,  s  il  v  a  <\cs  eaux. 
En  eH'ei,  nageant  dans  un- fluide,  fon  lieu  eft  feulement  dé- 
terminé par  légalité  des  impulHons  de  la  matière  oui  1  envi- 
ronne ,  par  conféquent  la  partie  correlpondante  à  la  Lune  > 
ne  peut  6tre  plus  prciTée  que  les  autres ,  fans  que  la  terre  ne 
reçu  e  tant  fuit  peu  ,  en  avançant  ver.  la  parcic  oppufée ,  qui  fe 
n»uve  par  cette  aâion  autant  compcimée  pac  la.madeif  comte 
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laquelle  elle  s'appuye  ,  que  la  fupérieure  l'eft  par  l'air  qui  la 
prclTe. 

)  g*?.  M.  Ne>X'ton ,  au  contraire ,  prétend  que  toutes  les  par-  SnTiment 
lies  de  la  matière  qui  conipole  le  fyflcmc  Solaire ,  pcfent  les  M. 

unes  vers  les  autres  félon  leur  maife ,  &  eu  raifon  renverHie  ^■'^•rWiûe 

du  quarré  de  leur  diftance ,  &  il  les  adujettit  toutes  à  une  pé-  u  fiux  6* 

fantcur  univerfeile  qu'il  rend  réciproque  ;  ainll  il  veut  que  la  '"'^"•^ 

Mer  s'dlcve  fous  la  Lune  &  fous  le  Soleil ,  lorfqu'ils  pafl'ent  ^i,^  '^^ 

par  le  Méridien  qui  répond  au  milieu  de  l'Océan,  parce  que  moins d'at- 

iclon  lui ,  tout  ici  bas  a  quelques  degrés  de  péfanteur  vers  ces  ^^-/^^ 

deux  Aftres,  &  qu'en  méiwe-tems  notre  tendance  vers  la  Lune  h  Lune  ; 
cft  toujours  beaucoup  plus  foate,  parce  que  fi  cette  planète  eft  ç"»»/»" 

très- petite,  nous  en  femmes  en  récompenfe  à  très-peu  de  dif-  p^'^„f'r. 

tance.  mtiVexfi- 

Pour  rendre  fenfible  cette  hypotcfe  à  ceux  qui  ne  (ont  que  ^ 
médiocrement  verfés  dans  la  Phyfique ,  nous  uippoferons  que  D-Çcart^t' 
T  repréfcntela  terre  entourée  d'eau  ,  6c  que  B  marque  la  Lune  ;   PL.  III. 
alcrs  il  arrivera,  comme  nous  venons  de  lexpofer ,  que  la  parue  Fia.  Y. 
C  de  l'Océan,  à  laquelle  cette  planette  répond  perpendiculai- 
lement,  en  lera  plus  attirée  que  ne  le  feront  toutes  les  autres 
plus  éloignées.  Au  contraire ,  l'eau  qui  eft  en  G  fe  trouvant 
alors  à  la  plus  grande  diflance  de  la  Lune ,  en  fera  moins  atti- 
rée que  tout  le  refle  compris  dansl'Hcmirphere  EGFi  ainfi  de- 
venant plus  légère  qu'elle  n'étoit,  elle  s'enflera  aulTi  davantage  > 
d'où  il  refulte  que  toures  ces  eaux  enfcmblc  formeront  une  ma- 
nière de  Sphéroïde  >  qui  a  pour  grand  diamètre  CG  &  pour 
petit  EF. 

Or  comme  les  Marées  en  C  &  en  G  diamétralement  oppo- 
fées  ,  fe  font  toutes  deux  en  même-tems,  il  eft  évidr^nt  qu'en 
fuivant  la  révolution  journalière  de  la  Lune  ,  elles  doivent  fe 
fuccéder  alternativement  l'une  l  aufrc  fous  chaque  Méridien , 
à  I  2  heures  24  minutes  d'intervalle ,  parconféquent  arriver  deux 
fbi.>  en  un  jour,  parce  qu'en  12  heures  2^  minutes,  la  Lune 
pa/Tc  de  B  en  H  où  elle  produit  les  mêmes  effets  en  G  qu'elle 
avoir  caufce  en  C. 

L'on  voir  que  ces  deux  Philofophcs  font  diamétralement  op^ 
pcfé.s  dans  leur  explication  ,  pui'qt;e  le  premier  veut  que  l'Océan 
i'abaiffe,  ou  Tormc  un  creux  fous  ces  deux  planètes,  préciré- 
menc  dans  le  même  tems  que  le  fécond  prétend  que  la  Mec 
l'élevé  &  forme  une  efpece  de  tunîcur  par  fa  plus  grande  coii- 
?dxitéi  mais  tousdciu  convieiment  également;  malgré  leurop^ 
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Fofitîon  qu'il  faut  attribuer  ce  Phénomène  du  flux  &  reflux,  $ 
adion  du  Soleil  6c  de  U  Lune.  Au  refic ,  l'on  ne  p. ut  rclufcc 
à  AI.  Newton  ,  que  fon  fentimcnt  ne  foit  aulli  conforme  à  l'ex- 
périence que  celui  de  M.  Defcartes  lui  eft  contraire;  car  le  jour 
des  nouvelles  Lunes ,  la  Mer  monte  dans  tous  les  Ports  d'Ef- 
pagne  ,  fur  rOcdan ,  &  fur  les  côtes  Occidentales  d'Afrique, 
a  mefure  que  la  Lune  déjà  parvenue  à  l'horifon ,  s  élevé  au-dcf- 
fus,  ôc  qu'elle  avance ,  de  même  que  le  Soleil ,  vers  le  haut  du 
Ciel.  On  peut  dire  la  mi:nie  chofc  à  l'égard  de  tous  les  Pons  de 
la  Mer  pacifique ,  fur  les  côtes  d'Amérique  ;  il  y  a  pleine  Mer 
vers  les  tiois  heures,  les  jours  des  SizigieSf  c'cft-à-dirc  des  nou- 
velles &  pleines  Lunes;  au  lieu  que  ce  dcvroit  être  le  tems  de 
ia  balTe-Mer ,  Ci  l'on  vouloir  ii'attacher  ri^oureufement  à  1  hypo- 
tefe  de  -Mr.  Defcartes.  Nous  nous  di(penfons  d'entrer  plus 
avant  dans  ces  difculfions  purement  fpéculatives ,  puifqu'il  im- 
porte beaucoup  plus ,  pour  la  fin  que  nous  nous  propofons,  d'in- 
lifterfur  les  points  de  fait,  dont  il  n'cft  pas  permis  de  négliger 
la  connoilTaiice. 

L'onnm-  S90.  Pour  agir  en  cnnféquence  l'on  Hçaura  qu'on  nomme  éra~ 
m'-nt"^'^''  ^J'if'^'"^  ^"  maréef ,  le  long  d'une  côte  ou  dans  un  Port,  l'heure 
Port.l'h-u-  ^  laquelle  il  cft  pleine  jMer,  le  long  de  cette  côte  ou  dans  ce 
reik'juflle  Port,  le  jour  de  la  nouvelle  fie  pleine  Lune.  Comme  il  importe 
'ntM'^''  connoitre  cet  établiiïcmcnt  pour  en  déduire  I  heure  des 

danicePcn  autres  Marc'es  dans  tel  tems  que  l'on  voudra  ;  nous  rapportons  à 
n^uv^if-''^  la  fin  de  ce  Chapitre,  une  table  de  l'éiablilTement des  Marées, 
pltint  'La-  P°"f  principales  côtes  de  l'Europe  fur  l'Océan  ,  avec  la  hau- 
nrydyn'oa  teur  où  elles  y  montent  dans  le  même  tems.  Voulant  en  faire 
i'h"ure  d-t  ^'^^ê^ »  rappellera  que  les  Marées  fe  font  chaque  jour  à 

ALr^:i  des  heures  différentes,  quelles  retardent  journellement  de  ^8 
pojr  tlut  minutes,  ôc  qu'elles  ne  reviennent  aux  mûmes  heures  que  de 
fiu.re}jur.  ,  j  ,  ^  jours.  Comme  la  Table  dont  il  s'agit,  marque  les  Ma- 
rées pour  les  jours  des  nouvelles  &  pleines  Lunes  ,  l'on  f<;aura 
d'avance  par  fon  moyen,  l'heure  à  laquelle  il  lera  pleine  Met 
dans  tout  autre-tems ,  dès  qu'on  aura  égard  a'i  retar  iemcnt  qu'on 
trouve  par  la  règle  de  trois  que  nous  avons  indiquée ,  Atticlc 

Par  exemple,  fi  l'on  demande  à  quelle  hci're  il  fera  pleine 
Mer  à  I3refl  ,  le  f  ?  Septenjbre  1771,  il  faut  r  «mmencer  pat 
viiir  dans  la  Table  quel  cfl  l'établiffement  de  Brjil  ;  on  le  trouve- 
ra de  î  heure^  minires.  On  conru't:ri  enfuite  quelque  Ephé- 
piéride  ou  uii  funplc  Almanach ,  pour  voir  quel  jour  du  mois 
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"de  Septembre  arrivera  la  pleine  Lune  ,  &  l'on  trouvera  que  c'eft 
le  î  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'heure  de  cette  phafe  ;  carpuif- 
qu'un  jour  entier  fur  le  mouvement  de  la  Lune  ne  produit  que 
48  minutes  de  retardement  des  Marées,  il  fufllt  de  connoître  à 
peu  près  la  pleine  ou  la  nouvelle  Lune ,  pour  ne  commettre  au- 
cune erreur  fènfîble  dans  le  calcul  qu'on  fe  propole.  Il  refte  donc 
h.  r<;avoir  de  combien  la  Marée  retaidetaen 8  jours*  c'eft  à>dire 
depuis  le  f  jufqu'au  i  j.  Mais  nous  avons  trouvé  ,  article 
584,  que  ce  rerardement  pour  8  jours  eft  de  6  heures  24  mi- 
«imes ,  par  conféquenc  il  Icrâ  pinne  Mec  à  Bceft  le  1 3  Septem- 
bre 1 7f  I  »  non  pas  à  trois  heures  4f  minâtes  ,  comme  le  jooE 
de  la  nouvelle  ou  pleine  Lune,  mais  à  10  heures  p  minutes. 
Quant  à  la  baflfe  Mer  du  même  jour,  comme  elle  doit  fe  faire 
à  un  peu  plus  de  fix  heures  plutôt  ou  plus  tard ,  téUm  ott'on 
veut  avoir  celle  qui  précède  ou  quifiiiCj  elle  le  &ia  veisJes  ^  ' 
lieurcs,  tant  du  matin  que  du  foir. 

Par  ce  calcul  l'on  pourra  prendre  fes  mefures  pour  Ce  mettre 
«n  état  de  travailler  ce  jour-h  à  quelqu'ouvrage  qui  ne  pour- 
voit être  exécuté  qu'à  Marée  baffe;  deux  ou  trois  jours  après, 
l'on  aura  encore  plus  de  commodité  ,  puifque  lei  deux  Marées 
le  feront  veis  les  6  heures  du  matin  &  do  ioir ,  par  conféquent 
imites  deux  pendant  le  jour. 

7  9  I.  Une  autre  circonftancc  du  Flux  6c  Reflux  qui  intéreflls  l-etpms 
particuliéreror  nt  ceux  qui  lorit  chargés  de  la  diredion  des  ou-  ^jj^*^ 
vrages  qui  iefbnr  dans  les  Pons  de  Mer»  c'eft  la  quantité  donc  jours"'aprés 
les  Ahriies  montent  ôt  bailfent  ;  circonftance  qui  dépend  beau    '  àei 
coup  de  la  diîpofiiion  des  lieux  ,  &  trop  viliblement  des  mou  vc-  c^'^foiHtt 
mens  du  Soleil  6c  de  la  Lune  ,  pour  n'être  pas  convaincu  qu  ils  dam  Us 
Ibnt  les  feules  caufes  du  Flux  Ac  Reflux  dans  le  rems  des  Syzi-  f^f^^'^f^^ 
giei  y  ou  des  nouvelles  &  pleines  Lunes  Quand  ces  deux  Aftres  dipr.nceefl 
A  &  B  font  en  conjondion ,  &  qu'ils  aailîent  de  concert ,  leur  d  fnviron 
adion  réunie  ayant  alor^»  beaucoup  plus  de  force,  Occafionne  auITi  '^^^'^ 
des  Marées  beaucoup  plus  grandes  ;  c'eft 'pomqooi  on  les  dif-  pig/y,  * 
tifigue  des  autres  en  les  nommanc/»r/fî  eaux  ,  vives  eaux  ,  ma^ 
dinet ,  ou  révérâtes ,  qui  arrivent  deux  fuis  chaque  mois.  Obfec- 
vant  que  ces  vives  eaux  ne  fe  font  pas  pré<nfém;.nc  les  joucs  des 
nouvelles  tu  pleines  Lunes ,  mais  deux  jours  après ,  parce  que  la 
JVfer  acquiert  pendant  ce  tems-là ,  une  accélération  de  mouvc- 
mens  qui  la  fait  monter  plus  haut  que  de  coutume ,  quoique  la 
JLmic  le  ttouve  un  peo  écartée  dii  Soleil  ou  de  fon  point  dicec- 
fsmenc  oppofé}  emiiiie  les  Maiées  diminoent  de  jous  en  jout 
Tom9  lu  B 
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jufqu'au  tcms  des  quadratures  y  c'eft-à-dirc  jufqu  au  tems  qae  U 
Lune  U  fe  trouve  éloignée  du  Soleil  D  de  po  dégtés  j  alors 
elles  font  Jet  moindies  de  toutes ,  parce  que  dsms  ce  cas  elles 
ne  font  plus  Teffet  des  deux  aûions  rdunies  du  Soleil  ôc  de  ]« 
Lune ,  mais  plutôt  l'efiet  de  la  dtiTérence  d'une  de  ces  atlions 
fut  l'autre ,  ôc  ces  Marées  plus  foibies  font  nommées  mortes-eaux, 
klqueUes  arrivent  à  tomes  les  fuaàratwes ,  ou  fept  jouis  8c  d^. 
mi  après  les  grandes  Marées.  L'on  a  obfervd  que  dans  ce  tems, 
la  Mer  monte  ordinairement  d'un  fixiéme  moins  que  dans  les 
vives-taux  ,  Ôc  qu'elle  defcend  auffi  moins  d'un  fuiéme ,  ce  qui 
fait  à  peu  près  an  tiers  de  différence* 
J£*Aw'     ^^^*      tapport  n'cft  pas  exa£lemcnt  le  même  dans  tous  les 
toritparU'  ^oïts,  ce  qui  vient  du  ditTérent  gijftment  des  terres  ,  ou  du  plus 
fudu  avu-  ou  moins  de  fiicilité  que  la  Mer  trouve  à  prendre  Ibn  niveau  » 
Snît  Si  Iblonla  quantité  de  chemin  qu'elle  a  à  £ure,  &  félon  qu'elb 
Mfurl'O-  païTe  par  des  ouvertures  plus  ou  moins  larges.  M.  Newton  rap- 
^Ue  de  U  P^'^^  ^'^'^  ^^'^  Livre  des  ptincipe&  Matiiématiques  de  la  Philo- 
fophie  naturelle,  qu'ao-deflousde  A^o/*  la  Mer  monte  de  4f 
mez^ij,  pieds  dans  les  grandes  enoot , H. feulement  de  2$  dans  les  qua* 
dratures,  ôc  il  faifit  cette  obfervation  pour  tâcher  de  difcerner 
de  combien  l'aâion  de  la  Lune  eû  plus  forte  que  celle  du  So- 
leil ,  en  s'y  prenant  de  la  ibrte*  Nommant  L  la  piemieie  de  ces 
allions,  ôc  S  la  féconde  i  Ton  a  L  i  S-  ■  4;  pieds,  ôc  comme 
dans  les  mortes  eaux ,  ces  deux  aûions  fe  nuifent ,  l'on  a  au  con- 
traire L — i>=  2 y  pieds  ,  d'où  l'on  déduit  S=  10  Ôc  L=  3;  , 
qui  montre  que  la  Lune^à  caufe  de  fon  voiHnage  de  la  terre, 

feut  opérer  trois  fois  ôc  demi  plus  que  ne  fait  le  Soleil  dans  le 
liénomene  des  Marées  ;  de  forte  qu  en  admettant  a  ôc  7  ,  pour 
exprimer  les  forces  avec  lefquelles  le  Soleil  ôc  la  Lune  attirent 
chacun  en  particulier  les  eaux  de  la  Mer,  les  Marées  hautes  fe- 
ront aux  Marées  baffes ,  comme  la  fommc  tic  ces  deux  nombres 
cftà  leur  difiérence  I  ou  à  peu  près  comme  9  eil  à  5.  Âinli  fup- 
pofent  que  le  Soleil  feii  capable  d'atnier  feul  les  eaux  à  k  bai»- 
tenr  de  deux  pieds  j  la  Lune  les  dkveia  à  cel^e  de  7  >  &  les  puii^ 
fances  féiuiies  de  ces  deux  pkneies  >  les  ^sont  monttt  ^  9 
pieds.   •  .  ' 

foi!!  ^^'ie  II  few  rcmawjuer  encote  que  toutesle»  maltnet  ne  font 

(owf^s   1er  pas  égales;  celles  qui  arrivent  au  tems  des  EfiÊÎmxet  font  beau-  ■ 
^/[t  '^^l'i  ^^^^^  ^^^^  fones  que  celles  qui  fe  font  trois  mois  après,  ôc  qui 
ZrùtKt  «î  tombent  aux  environs  des  Sulilices.  li  y  a  à  peu  près  les  mêmes 
wéetB-,  dîfiëieooes  entie  ces  malines^  qu'entce  les  Maoées  des  nonvel-; 
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les  &  pleines  Lunes ,  comparées  aux  Marc'es  des  quacîranires  J'''"^J^ 
immédiates.  Les  grandes  Mardes  des  Equinoxes  l'ont  produites  ^^tw 
par  la  firnime  des  aaioiu  des  deux  planètes  yen  l'équaKur  ou  iu 
yeislc milieu  de  la  rerre,  &  lefFet  diminue  à  mefure  que  les  U^^J^ 
deux  Planètes  augmentent  leur  déclinaifon.  11  fc  trouve  môme  ^fint  JL 
line  diflërence  entre  les  Marées  du  foir  Ôc  du  matin ,  lorfque  les  grinàetme 
deux  Planctes  font  voifines  de  l'un  ou  de  l'autre  tropique.  Sup-  J^'u^^  y, 
pofc  qu'on  foit  en  Etc  ,  l'aûion  du  Soleil  &  de  la  Lune  dans  les  mme  dent 
nouvelles  Lunes,  fe  fait  de  jour  fur  un  endroit  de  la  Mer  qui  ^ 
eft  plus  voifin  de  nous ,  au  lieu  que  c'eft  tout  le  contraire  fi  le 
Soleil  ôc  la  Lune  fe  trouvent  vers  l'autre  tropique. 

Mais  ce  qui  produit  un  effet  incomparablement  plus  confi- 
dérablc  dans  les  Marées,  c'eft  le  changement  de  diftance  de  ' 
k  Lune  à  laTetce.  Cette  Planète  tantôt  s'éloigne  de  nous,  êe 
tantôt  s'en  approche  ;  nous  n'occupons  pas  le  centre ,  mais  un 
des  foyers  de  l'EUiplè  qu'elle  décrit  autour  de  la  terre.  Lorf- 
qu'elle  palTe  à  l'extrémité  la  plus  éloignée  du  grand  axe  de  fon 
Êllipfe  ,  elle  le  trouve  dans  (bn  «po^e ,  6l  tue  agit  beaucoup 
moins  fur  l'Océan.  Elle  eft  au  contraire  capable  d'une  grande  ac- 
tion, n  elle  fe  trouve  dans  fon  périgée  ou  a  l'autre  extrémité  de 
fon  gcand  axe  ;  extrémité  donc  nous  fommes  confidérablement 
plus  proches ,  la  Mer  s'élève  aofli  alocs  beaucoup  davant^e. 

Jamais  les  Marées  des  Equinoxes  ne  font  plus  grandes  que 
^uand  la  Lune  fe  trouve  vers  fon  périgée  ,  ou  à  fa  moindre  dif« 
tance  de  la  teire.  Non-feulement  le  Elux  e(i  plus  fort  dans  ce 
tems-là  ;  mais  le  Reffux  l'eft  aulfi ,  Ac  on  voit  a  découvert  une 
infinité  d'endroits  qui  font  ordinairement  cachés;  c'eft  ce  qu'on 
doit  obferver  exa<t^meni  dans  l'établiiTement  des  ouvrages  qu'il 
convient  de  fiûte  i  h  mer  i  afin  de  profiter  des  momens  qa'elle 
s'écatte  davantage  ,  pour  fonder  te  aflTeoir  les  édifices  qu'on  a 
deffein  de  conftruirc.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'Académie  Roya- 
le des  i>ciences  voulut  bien  faire  marquer  dans  la  connoiftance- 
des  tems»  le  lieti  de  l'apogée  &  du  périgée  de  la  Lune;  cette 
petite  addition  feroit  d'une  extrême  utilité  .  puifqu'elle  ferviroit  à 
îàire  connoitre  d'avance  ou  à  prévoir  Iqs  jours  des  Matées  plus 
fortes  6c  des  marées  plus  foibles. 

Nous  avons  déjà  fpécifié  toutes  les  conditions  des  premières, 
U  ne  nous  refte  qu'à  ajouter  que  les  Marées  les  plus  foibles  de 
routes ,  arrivent  aux  environs  des  Solftices  ,  c'cft-à  dire  vers  les 
mois  de  Juin  &  de  Décembre,  lorique  la  Luhe  fe  trouve  en 
fnémc'tsait  dans  fon  i^gée  «'ou  à  &  plas  g^^nde  dUhince  de  1% 
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terre.  Tout  contribue  alors  à  diminuer  le  mouvement  de  la  Mer; 

!Nof!  fLulcmcnt  clic  monte  moins  haut  dan^^ce  cas  ;  elle  defcend 
au!li  moins  bas:  car  ces  deux  panicularités  s'accompagnent  toû« 
jours,  ou  font  pour ainfi  dire  mféparables. 
im  m(^*      J94.  Comme  il  faut  du  tems  avant  que  PimpuHion  ou  Tat- 
ji^        traâion  de  la  Lune  &  du  Soleil  fe  fafle  (entir  aux  endroits  éloi- 
j^t  ou    gnés  des  tropiques,  le  Flux  d'un  même  jour  retarde  à  propor- 
t^m'i/dt       ^  ^  diftance  du  lieu ,  £c s'enfle  plus  ou  moins  fuivant  les 
^erjité  dts  diverfcs  pofitions  des  côtes>  Pir  exemple ,  après  avoT  frappé 
xfm  'u  5  ^^"^^^^     rivage  d'ECpagne ,  i!  fe  gliffe  le  long  de  celui  de  Fran- 
ce'^/uiarri-  ce ,  entre  dans  la  Manche ,  où  fc  trouvant  refléchi  6c  refferré  par 
Y  fur  ccl'  les  c6res  d'Angletenrc  &  de  Tes  Ifles,  il  produit  des  effets  plus 
t^ne  fr'"  confiddrablcs  dans  certains  Ports  que  dans  d'autres.  C'efl  par  cette 
dJ^Uter-  raifon  qu'on  voit  monter  la  Mer  dans  les  vives  eaux  depuis  )f 
f*'         jufqu'à^;  pieds  à  S.  Malo,  Cancale  êt  Gnnviile ,  parce  que^ 
là  les  eaiu  fe  trouvant  refTerrées  en  entrant  dans  une  efpece  de 
golfe,  les  premières  qui  parviennent  au  fond  de  tanjratluojitê 

3ue  forment  les  côtes  de  Bretagne  >  ne  pouvant  s'échapper  faute 
Iflue ,  s'élèvent  étant  pouflées  par  celtes  qui  viennent  aj^rès 
6l  qui  font  toutes  déterminées  par  un  mouvement,  foit  direâ, 
foit  de  rcfiettion  ,  à  avancer  du  môme  côtd ,  tandis  qu'elle  ne 
croit  en  mortes  eaux  ,  que  de  p  à  lo  pieds.  L  on  peut  conjec- 
turer que  ce  dernier  événement  provient  »  de  ce  que  le  volume 
d'eau  dans  les  quadratures ,  n'étant  pas  auiïi  fort,.,il  parte  aifé-' 
xnent  dans  le  canal ,  &  ne  donnant  pas  avec  afTcz  d'adion  con- 
tre l'Angletccrc  ,  il  ne  peut  conféquemment  réfléchir  vers  Itf 
Baye  du  Mont  S.  Michel;  au  l'ieo  que  dans  les  nouvelles  ôc  plei- 
nes Lunes,  il  reHuc  de  ce  côté,  &  occaftonc  quantité  de  circo» 
lations  dans  ces  parages  qui  y  font  gonHer  la  Alec  davantage. 
f9;'narrive  au  contraire  qu'eir  pleine' Mer,  &mx  lÛesfbrr 
ni's  é'  éloignées  du  condnent,  où  les  eaux  ne  peuvent  fe  lefinder  ]e» 
LT'  s  ""^"^      autres  ,  elles  ne  s'élèvent  que  peu.  L'on  aflîirc  que  four 
î«f  ver*  i«      Zone  l'orride  m6me  ,  où  il  fembleroit  que  les  Marées  dé- 
corer. £r>  vroient  être  plus  fortes  que  par, tout  ailleuts  y  parce  que  la  canA? 
çTof/^-  3g*''.P^s  i^nmcdiatcment ,  la  Mer  ne  monte  gueres  que  de  ?  oa: 
t'.iciu  qu'il  4  pieds;  cependant  M.  Bougucr  a  obfervé  dans  fon  voyage  da 
"uud'Ma   ^"O"»^*"?*'"  ordre  du  Roi,  qu'à  Panama  y  dans  la  Mer  du 
rItau  iAâ  ^"^»     ^^^^'^^  montoit  à  plus  de' 1 5  pieds.  Il  gonfle  à  peu  p«às>' 
in  foixan-  dc  mâme  le  lonc  des  côtes  d'Efpagnc ,  s'élevant  à  la  hauteur  de 
^.'^  '4-3  If  pieds,  a  celles  dc  Bretagne ,  de  1 6  à  17 ,  en  Norman- 
die ^  Picardie flc  FlandicS'  de  17  à  i8  pieds^  tandis  que  daa» 
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Chap.  t.  du  Flox  et  Reflux  de  la  Mer.  i  j 
■quelques  Ports  d'Angleterre  &  de  Hollande,  la  Mer  ne  monte 
que  de  6  à  7  pied^i  ce  qui  montre  (ènfibkment  combien  la 
configuration  paraculteie  des  côtes  quifonnent  chaque  Hi?ie  ou 
Porc,  tltik  Apporter  4e  difiifrence  dnns  la  hauteur  des  Matées  i 
comme  l'on  en  peut  juger  en  parcourant  la  table  que  nous  rap- 
poctons  de  1  etabliilement  des  rorts  le  long  des  côtes  Occiden-, 
taies  &  Septentrionales  de  TEurope. 
^  Comme  il  étoitaflèz  naturel  de  penfèt  que  plus  une  Mer  ëtoic 

cloignée  de  l'Equateur,  &  moins  le  Flux  aevoit  y  être  fenfible, 
pluiicurs  Auteurs  ont  avance  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Marthe  paifé 
le  Ibixantîéme  dégté  de  latitude ,  parcequ'apparammenc  ib  n'ont 
jgj  point  eu  connolfTance  des  obfervations  faites  par  nombre  de 

fameux  Navigateur  cjui  ont  le  plus  approché  du  Pôle  Arclique  , 
'^^  cnir autres  Jean  Davis,  qui  a  été  en  1^87  au-delà  du  foixante- 

ç  douzième  àégxé  ,  (  ù  il  a  trouvé  que  le  Flux  étoit  beaucoup  plus 

fort  que  fur  les  cotes  d'Afrique.  C'eft  furquoi  il  ne  refte  plus  de 
cloute  depuis  que  M.  H<nry  tltts ,  Gentilhomme  Anplois^  a  rap- 
poné  dans  h  idadon  de  Ton  voyage  de  la  Baye  d'Hudfon ,  ék 
en  1 7^6  &L  1747  ,  qw  fur  les  côtes  de  l'Océan  Atlantique  >  atl* 
de-Jà  du  -foixante-cinquiéme  dégré  de  latitude  ,  la  Mer  montoif 
de  plufieurs  braiïes.  Il  a  lui  même  remarqué  Que  dans  la  Baye 
^Hudlbn  >  fur  la  côte  du  Welcome  à  la  latitioe  de  6f  à  6f  oé- 
girésy  les  Marées  montoientjufqu'à  16  pieds  lors  des  nouvelles  & 
pleines  Lunes ,  d'où  il  tire  de  )udicicufcsconr(îqt]cnccs,  qu'il  y  a 
néceflairement  un  paflaee  du  Nord-Oueft  de  cette  BayeàlaMer 
dn  Sud;  palTage  fi  recnerché  depuis  pluficurs  fiédesparlesAn- 
glois  ,  afin  d  aLrc'ger  le  clicmin  des  grandes  Indes. 

f  p(S.  L'on  obferve  aufli^ue  l'arrivée  des  Marées  retarde  d'au-  L'arrûég 
tai  ■ 
fo 

(brf  dCtroit ,  ce  q 

Je^  cit  l'entrée  d'un  PoR  par  des  jeitées  ou  par  quelqu'autre  ou-  p^^^ 

^otOr  wr»M  y  on  hk  ref aider  liieaie  des  Marées  ,  te  l'étibBiTement  de  j^Zii', 

àtr  ce  Port  n'eftfdus  alors  le  même  cja'auparavant;  outre  cela  les  fu'i/x  font 

iufe  jMarées  y  font  moins  fortes,  quoique  la  rapidité  de  l'eao  en  en-  ^J^,g'^f^'^^ 

(jt-  tratit  devienne  plus  grande;  mais  cet  excès  de  rapidité  ne  ré-  iar^t,iqw>i 

pare  pas  la  ^mmotion  que  caufè  le  rétrécUiementde  Ion  00-  tMmiufnt 
verture.  En  effet,  fi  la  Mer  entre  plus  vite,  ce  n*eft  que  parce  *!f  jj^^'â 
f2s'  qu'elle  eft  moins  haute  dans  le  Port  que  dehors  ,  d*où  il  réfultc  fjùu 

iff  qu  elle  doit  employer  plus  de  tcms  à  en  fortir,  qu'elle  n'en  a 

V  JBÎ»  î.y  emcci  >  cç  ^  eft  conforme  à  l'expérience ,  fur  tout  ftc» 


Digitized  by  Google 


I 

I 


i4       Arcmitecturb  HTbKAUtiQUi»  LiVRB  in. 

Port  répond  à  rembouchure  d'an  fleuve ,  comme  eft  celui  du  H»i 
vrc  de  Grâce ,  où  la  5c'nc  eft  caufe  qu'il  garde  fes  eaux  plus  lon^ 
teins  qu  aucun  uutrc  de  la  iManche.  Ainrilorfque  par  la  dirpoit^ 
Uon  des  jeciées ,  il  arrivera  que  les  Marées  s'y  feront  plus  tard  « 
elles  doivent  auffi  y  ctre  moins  confiddrables,  c'eft-à-diro  que  li 
Aler  doit  monter  moins  haut ,  ôt  defcendrc  moins  bas. 

Cependant  cette  rcgle  n  cft  pas  fi  gdndrale ,  qu'il  n'y  ait  <^ucU 
quefois  des  caufès  capables  de  produire  le  contraire  ;  par  exem- 
pie,  M.  CafTini ,  rnpportc  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  de  l'année  1710,  que  Mr.  Baene  avoit 
femacqué  en  faifant  fes  obfervations  ï  Dunkerque ,  fiir  le  Flux 
&  Reflux  de  la  Mer,  que  quoique  la  longueur  du  chenal  fut  de 
145  f  toifes,  depuis  fon  embouchure  qui  étoit  alors  de  toi» 
fes  de  largeur,  jufqu'à  l'endroit  le  plus  étroit  «  réduit  k  16  feu* 
kment;  il  n'y  avolt  aucune  difffience  lènfible  entre  le  tems  do 
la  hau»  Mer,  dans  le  Ponde  la  Marine ,  £c  celui  de  la  haut» 
Mer,  vis-à-vis  le  Risban;  ce  qu'on  a  efTayé  par  cinq  fois  diffé- 
rentes aux  plus  beaux  jours  de  l'Eté.  Ceci  donneroit  lieu  à  beau* 
coup  de  recherches  &  d'examen  ,  mus  il  6ut  toAjours  dans  cet» 
matière ,  comme  dans  tant  d'autreSi  fonder  (ès  refléxions  icqc  le^ 
faits  &  la  connoiiïance  du  local. 
Suitf  lit     S 97-  La  quantité  dont  les  Ports  font  plus  ou  moins  avancé» 
[^jl^-'p''^'  <^3ns  les  terres ,  met  atrfli  de  la  difl«!rence  dans  leur  établifTementy 
tocalfion         '^'^^^  l'heure  des  pleines  Mers;  c'eft  de  quoi  l'entrée  des  Ri- 
du   Pont  viercs  nous  fournit  des  exemples.  Aux  rivages  de  l'embouchure 
^Jl'J^T  de  la  Luire  ,  la  Mer  eft  pleine  les  jours  des  conjondions  à  ?  heu-. 
iaalatrr-  '^s  4f  mmotesi  nuis  a  Painbœuf,  qui  eft  avancé  de  oludcurs 
ff^ljwicier  lieues,  en  remontant  cette  Riv-crc  ,  rétablifTement  eft  a  j  heu* 
fï^r^MM-  minutes;  ôc  fi  l'on  remonte  plus  haut  jufqu'à  Nantes^ 

vimfamr  Ton  Verra  aue  le  Flux  met  encore  plus  long-tems  is'y  &ire  feiw 
S««'"'£  ^"  *  ^      VéubUfl'ement  y  eft  à  8  heures  ;  mais  comme  les  Ma- 
bcoJL       lées  dépendent  toujours  des  mêmes  caufes  générales ,  cela  n'ern» 
pèche  pas  que  ce  letardçmeat  ne  foit  par  tout  le  même  d'uur 
^ouràFautre. 

Pour  avoir  une  connoiiïànce  certaine  àa  mouvement  de  h 
Mer  le  long  des  rivages ,  il  faut  non-feulemcnt  prendre  garde  aux 
J/les ,  aux  écueils  ôc  aux  promontoires  qui  font  bricoler  les  eaux 
en  tout  ièns;  mais  encore  confidérer  les  détroits  &  les  emboo- 
churcs  des  fleuves  qui  s'y  rencontrent  aufli  de  tout  côié>  dont 
les  diverfes  fituadons  donnent  lieu  à  une  combinaifon  de  mou- 
yemem  diflérens,  qu'on  ne  f^ucoit  trop  étudier ,  avant  que  d'cn-r 
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Chap.  L  du  Flux  kt  Revluz  ob  la  Mau 

laitierim  pcofct  lelaâf  à  la  oôce^  ponc  Ib  condiiiie  en  confiî- 
(^uence. 

L'on  oUècve  fnr  exemple  que  dans  tous  les  décroîtS)  emboiH 
idiures  &  golfes  expofds  à  l'EIl,  l'Océan  fiue  &  reflue  del'Oueft 
à  l'Eft ,  &  de  l'Eft  à  i'Oueft,  &  qu'au  contraire  il  flue  &  reflue 
de  r£ft  à  rOueft ,  Ac  de  l'Oueil  à  1  £(l ,  dans  tous  les  rivages 
placés  à  rOueH  ;  &  qu'il  en  eft  de  même  des  anoes  aai  Ibm  att 
Nord  &  au  Sud ,  où  l'Océan  fc  meut,  au  contraire  au  Sud  aa 
Nord  âc  du  Nord  au  Sud ,  ôc  généralement  de  tou^  les  biais  ima- 
ginables f  ièlon  que  la  fituation  des  autres  rivages ,  celle  des 
embouchmes  »  des  dâroits  de  des  golfes  »  fe  trouve  orientée. 

Il  faut  prendre  garde  que  nous  n'entendons  pas  feulement 
parler  en  générai  dc>  longs  côtés  de  l'Europe ,  de  l'Afrique  £c 
aerAméaqae  orientés  dek  forte  ;  mais  auffi  en  particulier  de 
tous  les  rivage  grands  flc  petits  qui  y  font  compris ,  fie  qui  for- 
ment par  leurs  divers  plis&  replis,  des  cxpofitions  qui  reg^ttdent 
diretlemeac  ^  ou  de  biais  ^  les  quaue  points  cardinaux. 

;  8.  Poiir  bien  Goiice¥<wr  k  manieiedkuie  fe  meonreat  les  e»iz 
'de  l'Océan  le  loag  des  rivages ,  l'on  peut  les  confidéier  quand  ; 
elles  fluent  par  exemple  de  l'équateur  vers  les  pôles  ,  comme 


un  grand  âeuve  qui  croit  fie  déborde  de  toute  part  ;  ôc  au  con- 
tiaife  loriqu'eUesiefloem  des  pôles  veis  l'équateur  >  comme  le 


nifm  ict 

flux  &  Re- 
flux de  la 

Mit,  d  ceux 

même  fleuve  quand  il  déctoii  fie  rentre  dans  feu  lit  Selon  la  Fieui>e  qui 
première  fuppofition  ,  un  Fleuve  qui  clébcrde  par  une  grande  -^^  ff^lr^'j. 
abondance  d  eau  >  a  toujours  trois  mouvemens  dilfcrens}  F  un  au     qui  je  re- 
rnihcu,  qui  eft  le  fil  de  feau ,  de  les  deux  auties  vetsfes  rives ,  cà  ^«v^ 
il  caufe  le  débordement  provenant  de  raccroiffement  des  eaux  ; 
de  même  quand  1  Océan  flue  de  l'équateur  vers  les  p61es  ,  ces 
eaux  ont  aufli  trois  mouvemens  diiférens  ,  l'un  en  pleine  Mer  , 
appeUé  le  grand  cours,  fie  les  deux  autres  entre  ce  même  colss 
fie  les  rivages  collatéraux  ,  où  ils  rempliflent  tous  les  gol- 
fes, embouchures,  bayes,  &  autres  lieux;  ainfi  c'eft  par  ces 
deux  derniers  mouvemens  qu'elle  rejette  6c  renvoyé  tout  vers 
fes  bords. 

Comme  il  arrive  aux  Fleuves  qui  avnicnt  débordés,  que  ve- 
nant à  décroitre ,  les  eaux  qui  b'ccoient  écartées  du  courant  prin- 
cipal pour  inonder  les  campagnes  circonvoifmes  >  reto tintent  - 
dans  leur  ancien  lit;  de  même  lorfque  les  Mers  refluent  fie 
diminuent  d'un  côté  ,  toutes  les  eaux  qui  s'étoient  détachées  du 
grand  courant  peur  flucr  vers  les  côtes,  refluent  alors  vers  la 
pleine  Mei^  pour  s'y  réunie  fit  la  fiûvze  veis  l'équaieuc. 
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On  voit  donc  la  raifon  qui  fait  que  quand  on  examine  la  Mei* 
le  long  des  cotes  litutfes  à  i  Orient,  elle  paroit  fe  mouvoir  pac« 
com  de  l'Eft  à  l'Oueft ,  &  de  l'Oueft  i  l'Eft ,  parce  que  Tonn  ap- 
peri^oit  pas  ce  qui  fe  paflTe  à  plufieurs  lieues  au  loin ,  &  qu« 
quand  on  fe  trouve  fur  des  rivages  orientds  au  midi,  l'on  eft 
ai  pofé  à  croire  qu'elle  fe  meut  du  Nord  au  5ud,  Ôc  du  Sud  au 
Nord.  Il  ne  âoc  donc  plus  sVSconner  fi  l'on  oblèrve  preCque  par- 
tout que  les  eaux  de  la  Mer  fe  portent  allez  dirc£lement  ver» 
les  côtes  pendant  le  Flux ,  &.  qu'elles  pcennent  unç  xoute  cou* 
traire  pendant  le  Reflux. 

Ç9p.  L'opinion  commune,  eft  que  la  Mer  Méditemn^  n*4 
nVf'cSn/'iâ  P"^"^  Marde  rcglde,  ôc  que  le  peu  de  Flux  qu'on  y  trouve, 
iùr  Idédi-  CAute  par  les  vents ,  excepté  le  long  des  côtes  les  plus  mérl* 
'^Kfrm^  d  dionales  d'Efpagne  ,  où  elle  participe  beaucoup  au  Flux  êC 
fb^^!.  Reflux  de fOcéaa ,  parle  détroit  de  Gibraltar!  mais  quand  on 
examine  cette  Mer  aux  rivages  plus  éloignés,  comme  le  long  de 
ceux  d'Italie  ,  l'on  voit  qu  elle  croît  ou  décroit  environ  d'un 
pied ,  flc  lûen  plus  encore  a  Venife  ,  où  les  Matées  s'élèvent  juC* 
qo'i  )  fHeds ,  parce  que  là  Ton  étendue  Nord  Ôc  Sud  eft  plus 
grande  qu'ailleurs  de  toute  la  longueur  do  golfe  Adriatique ,  aan$ 
lequel  les  eaux  étant  poulTées  parla  caufe  générale  des  Marées  y 
fe  refoulent  les  unes  les  autres  jufqu'au  bout  du  golfe  qui  al- 
lant toujours  en  fe  rétréciflant ,  fait  que  la  Mer  gonfle  >  faute 
de  pouvoir  s'étendre  en  largeur;  ce  qui  n'arrivcroit  point  fi  l'ac- 
tion du  Flux  ôc  Reflux  n  avoir  pas  lieu  fur  cette  Mer.  Oa 
peut  d'autant  RMMns s*y  méprendre,  que  oelan*anive  qu'auant 
des  fyzieies,  tandis  qu'aux  quadratures  elle  ne  crqît  ni  décroît 
prefque  point  à  Venife,  où  le  Flux  eft  ordinairement  le  plus 
marqué;  car  il  ne  faut  pas  confondre  Tes  accruilTcmcns  naturels 
avec  l'ovation  où  elle  monte  quelquefois,  lorfqu'elle  eft  en< 
fiée  par  bi  vents  du  midi  qui  k  .diauenc  yen  ks  côtes  de  l'Eue 

de't  ,  ^00.  Une  preuve  convainquante  que  cette  Mer  flue  &  reflue  ; 
eauxdinsle  c'cft  que  cluque  fois  que  les  eaux  commencent  à  croître  am: 
M^iL.è  d'Italie  par  l'arrivée  de  la  Marée  ,  elles  entrent  dans  le 

4ant  celui  détroit  de  Mçlline,  par  les  deux  bouts  en  même  tenis,  y  re- 
V^^^  ^  heures  les  unes  contre  les  autres  ,  jufqu  au 
p'Ji  îi!!  milieu  OÙ  «Iles  fe  dïoquent  6c  s*eniremélent;  apiès  ouoi  elles 
UMerldt-  fluent  ÔC  en  reffortent  aufTi  par  les  deux  bouts,  pencfant  les  6 
m'nSté  ^""^^  heures  fu i vantes ,  ce  qui  vient  de  la  difpofitionde  cedé- 
fijbuf     uoic  qui  a  12  grandes  lieuçs  d?  lpng>  (c  qui  lépare^  çoipmo 
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^^^^^  Ton  fçait  ,  la  laite  du  Continent  d'Italie. 

'^"I*'"  ,          Cetar  d'Arcons  prdtcnd  que  dans  l'Archipel,  au  d(ftroit  de 

<n  n  ^  Calcédoine ,  qui  fépare  la  Gicce  de  lille  de  r^egcepont ,  ii  l'oa 

^  <pis  oblêrve  d'une  pofition  convenaUe  les  dtffêtens  mouvemens  des 

I  on  cil  eaux  de  ce  détroit,  on  les  verra  aufli  entrer  en  mcme-tems  par 

5udaa  les  deux  bouts,  &  fe  rencontrer  vis-à-vis  cet  endroit,  après 

^ue  pu-  avoir  mis  fuc  heures  à  fe  joindre  i  qu'enfuite  elles  fe  ^cparcnt  ôc 

:nc  mit  fetoument  pendant  6  anttes  heures  d'où  elles  ëtoient  venues» 

atùOBttii  après  quoi  elles  rentrent  tout  de  nouveau  pour  recommencer  la 

même  <nanaeuvre  qui  arrive  deux  fois  en  24  heures  & 

inée  n'a  minnces.  Cet  Auteur  ajoute  que  les  anciens ,  élite  d'avoir  exap. 

fgamtf  miné  ces  difTéiens  mouvemens  du  feui  endroit  d'où  l'on  pou^ 

is  méri«  voit  en  bien  juger ,  au  lieu  de  8  n'en  avoient  comptés  que  7  ; 

flux  fie  ^ue  comme  ils  attribuoient  du  merveilleux  à  ce  nombre  ,  Us 

□and  oa  ^     P<^>nt  manqué  de  le  fiifîr  pour  débiter  mille  chimères  fiir 

.lgturà9  détroit,  quoiqu'il  n'eût  lien  que  de  commun  avec  celui  de 

^^g»pit  MefTine ,  ôc  la  plupart  des  autres  formés  dans  l'Océan  pa^  les 

•  -nt  îuÉ"  ^^^^  fituées  près  des  grandes  cotes. 

La»  6oi,  Une  amre  preuve  encore  que  cette  Mer  ffaie  &  reflue  ^«fff 

do  Sud  vew  le  Nord ,  6r  du  Nord  vers  le  Sud ,  &  que  les  Ma-  "^'^ 
* récs  font  d'autant  plus  fortes  quelle  a  plus  de  largeur  dans  l'on  remar- 

^  *  cette  ciircdion  ,  c'eli  que  quand  elle  croit  de  3  pieds  à  Veni-  îîj^^^ 

le, eUe  ne  croît  que  de  deux  à  Ancone ,  que  d'un  feulement  gç^e/Una^ 

|."_  vets  le  milieu  de  la  longueur  du  même  golfe  ,  6c  très-peu  à  tique.Ilfmt 


^     ^  Blindes  &  à  Ocrante  j  qui  font  à  fon  embouchure,  fitués  vers  ^^wuiu 

le  milieu  des  trois  cent  lieues  que  la  mer  Méditerranée  a  de  n©  limer 
iua«»™  largeur  depuis  Venife  juWatt rivage  d'Afrique.  HlFS' 

decto»  J 1  eft  à  remarquer  que  U  cette  Met  n'a  fur  la  pKipart  de  ces  Suâ ,  mop 

le  pl«*  c6tes  que  très-peu  de  Flux  ôc  Reflux,  cela  vient  de  fon  peu  çu^/  f  -W*; 

natal»  d'étendue  Nord  &  Sud,  puifque  les  inégalités  del'accroiffe- 

eft  suent  dts  Marées  répondent  allez  jafie  aux  inégalités  de  fa  lar- 

jc  lX«*-  geur  Nord  ôc  Sud  ,  qui  doit  avoir  au  moins  cent  cinquante 

Jieues,pour  que  les  Marées  foient  bien  fenfibles  dans  le  tems 
reAi09  des  nouvelles  &  pleines  Lunes. 

;Vr^  602.  Ceux  qui  veulent  attribuer  x:.x  fculcf.  V:::ée^  de  TOccan  FoiiUt 

ja/T*  ^'^  les  mouvemens  réglés  q'.:e  l'on  remarque  dans  quelqu'cndtoit  J^^J^^ 

^  y  rc-  £je  ia  Méditerranée ,  difent  que  pendant  le  flux  ,  les  eaux  qui  pat  ,„-fu,„f  ^ 

|ènr  parle  détroit  de  Gibraltar,  venant  heurter  centre  les  cotes  vOu'mi  l-t 
„■  cU^^  dl^fpagnc,  fe  refléchiffent  vers  le  rivage  d'Afrique,  de- là  font  "■^^'^J^ 

.  les  ^  j-efiv'oyées .dans  le  p^olfe  de  Venife,  oii  elles  caufent  par  leur  rîmar^tn 

ce  dé-  preilion  le  flux  qui  i.  y  fiât  feniir ,  qui  ne  peut  avoir  lieu  dans  iaMUMi- 

,mtne  '  TmU  IL  Ç 

>'oa 
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Stmarit.  1  Archipel,  vu  fa  grande  dîRance  de  l'Ocdan.  Mais  fi  l'on  con(î^ 


%Ts"^  a-  ^-^^^^^  le  détroit  n'a  qu'environ  j  lieues  de  largeur  fur  lo  do 
ci"fvL^ia  longueur;  l'on  aura  peine  à  concevoir  que  l'Océan  puîfle  four- 
Zùne  Tor-  pjj  un  tourant  aiTez  fort  pour  produire  tous  ces  bricolemens  y 
point'  rfe""  quand  mcn',c  la  Méditerranée  lui  feroit  infcricurc  ,  malgré  la 
TiwcirRt-  répugnance  que  nous  avons  de  le  croire}  puifque  iuppofani  que 
^t^^e  cela  eût  été  aatrefois  »  cette  Mer  à  ferce  de  recardr  ks  £ainc 
quilles  ont  de  l'Ooéan  depuis  tant  de  fiécles ,  nedevxoit-elle'pasaajoiiid'httt 
Koi/u    dt  fe  trouver  de  niveau  avec  lui  f  Sans  tenir  compte  des  pertes 
wTn'M  a  qu  elle  peut  faire  pat  les  évaporations ,  qui  fcmblent  être  rem- 
u   puid  placées  de  la  part  des  fleuves  qui  s'y  déchargent.  Il  y  a  appa- 
wicJErig  la  n^nce  que  ce  préjugé,  fi  c'en  eft  un,  vient  de  ce  qu'on  prétend 
que  les  Vaiiïeaux  ont  plus  de  facilite  à  palfer  de  l'Océan  dans 
la  Méditerranée  pendant  le  Flux,  qu'ils  n'en  trouvent  à  en  fortir  ^ 
quoique  feconde:»  d'un  vem  favorable. 

la  Mer  Méditerranée  n'ell  pas  la  feule  privée  aun  Flux  & 
ReHux  confidérable  ;  tout  le  monde  (çait  que  la  Mer  Baltique  & 
le  Pont  Euxin  n'en  ont  aucun,  ôc  que  pluficurs  autres  font  dans 
le  même  cas ,  à  cattfe  de  leur  défaut  de  communication  avec 
l'Océan  ,  fins  parler  de  la  Mer  Cafpiennc  &  de  quelques  gol- 
ici,  quoiqu'ils  fe  rencontrent  fous  le  pailage  du  corps  de  la 
Lune ,  parce  que  leur  étendue  étanr  moindre  que  celle  du  grand 
cercle  de  cette  planète  ,  dont  le  diamètre  eO-el^imé  defept  cent 
vingt-cinq  lieues ,  fon  adion  fc  fait  par  tour  également ,  6c  em- 

Sêche  par  là  le  f  lux  &  Reâux  ;  ainii  ce  n'ed  que  dans  les  vades 
fers ,  oui  excédent  la  capadté  du  grand  cercle  de  la  Lune 
qu'on  obferve  ce  mouvement  &  l'eflfet  fucceffif  qui  s'enfuie. 
La  MtT     6o].  Pour  dire  aulTi  un  mot  de  la  Mer  Rouge,  dont  nous 
Fliuc  aurons  occafion  de  parler  particulièrement ,  en  faifant  mention 
qu'au  for.d  dcs  entreprifcs  des  anciens ,  pour  la  joindre  à  la  Méditemnëo' 
^uijiqu-d  '    "  y  *  ^'  oppofé ,  que  ce  qu'en  ont  écrit 

Ju  emèow-  quelques  Auteurs  ;  les  uns  prétendent  que  les  Marées  y  font  plus 
«kw»  #  fortes  qu'en  aucune  Mer  du  monde,  les  autres  au  contraire 
^fSmnnlè  "  '^'^  ^  po»"'  du  tout;  mais  Scaliger  Ôc  plufieuis  Ecii- 

ju&H.  vains  célel  rcs  ,  rapportent  qu'à  la  véri  é  cctrc  A-cr  ne  croît  ni 
ne  décroit  jamaii  v.  r<  le  miii.u  de  fa  h  ngicur.qui  eft  d'environ 
iroiscent  cinquante  lieues  ;  mais  que  vcr^  i  iiihme  de  Suez  à  foiv 
extrémité  la  plus  fcptentrionalc  ,  (on  Flux  eft  à  peu  près  te 
même  qu'àVenife,  c'cft  à-ùire  d'envircm  ?  ^^ed- ,  &  qu  à  lex- 
frémité  Méridionale,  ces  eaux  ne  font  que  participer  du  plus- 
moins  de  ce  qtii  anive  à  lOcéaii]^  dunceUes  font  ^aiiie ,  cer 
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quî  nous  a  été  confirmé  par  M.  de  la  Bourdonnais ,  qui  con- 
noit  cette  Mer  pour  y  avoir  fait  cinq  voyages. 

60^.  Quoique  la  caufe  naturelle  &  ordinaire  des  Marées  dans  Pourquoi 
rOcéan ,  ne  noanquc  jamais  d 'occalîonncr  le  Flux  &  ReHux ,  'ér'AudJ'ià 
alternativement  deux  fois  chaque  jour,  il  y  a  pourtant  des  en-  Mit  où  U 
droits  comme  aux  Ifles  de  Cuba,  ôc  à  S.  Dominguc,  où  le  f"'"*"'?^ 
Flux  &  Reflux  neparoiflcnt  que  tous  les  quinze  jours,  c'cft  à-  '"JH^^ 
dire  deux  fois  feulement  pendant  chaque  mois;  6c  en  quelques  «» 
autres  que  de  fix  en  fix  mois,  ou  deux  fois  dans  le  cours  de  fgutUs'^fix 
chaque  année,  comme  au  golfe  du  Mexique,  &  en  quelques  mois, 
rivages  de  la  Méditerranée  ;  en  forte  qu'après  avoir  paru  dans  » 
leur  ordre  alternatif,  deux  ou  trois  jours  de  fuite,  ils  ne  paroiA» 
fent  plus  que  de  quinze  en  quinze  jours  dans  les  premiers  lieux,  ôc 
|u'au  bout  de  fix  mois  dans  les  féconds.  Pour  expliquer  la  caufe 
e  cette  mer\'eille,  il  fuffit  de  fe  rappcllcr  que  nous  avons  dit. 


3, 


Article  601,  que  quand  les  Mers  avoient  moins  de  cent  cin- 
quante lieues  de  largeur  du  Nord  au  Sud ,  le  Flux  ôc  Reflux 
n'étoient  point  marqués  comme  aux  autres  beaucoup  plus  éten-  ^ 
dues ,  parce  que  la  caufe  qui  agit  dans  le  tems  des  quadratures  p 
n'eû  point  allez  fone.  Mais  lorfqu'au  tcms  des  nouvelles  &  plei- 
nes Lunes,  cette  caufe  fait  plus  d'impreflion  que  de  coutume  , 
il  efî  tout  naturel  qu'elle  produife  un  Flux  &  Reflux  aux  en- 
droits où  il  n'en  paroiflbit  point  au  tems  des  quadratures ,  com- 
me à  S.  Domingue.  Lorfqu'il  arrive  dans  certaines  Mers  que 
cette  caufe  ne  fumi  pas  encore  au  tcms  même  des  nouvelles  âc 
pleines  Lunes,  mais  feulement  dans  celui  des  équinoxes,  où 
nous  avons  dit,  Article  ypj ,  que  la  Mer  montoit  environ  d'un 
Tixiémc,  &  baiffoitd'un  autre  iixiéme,  plus  qu'à  celui  des  foif- 
tices ,  il  n'efl  pas  étonnant  que  vers  le  milieu  du  golfe  du  Me- 
xique ,  qui  n'a  qu'environ  cent  cinquante  lieues  d'étendue  du 
Nord  au  Sud,  le  Flux  &  Reflux  ne  s'y  manifelknt  que  tous  les 
fix  mois  dans  le  tems  des  Equinoxes,  ôc  jamais  dans  les  autres 
Lunaifons. 

dof.  Il  e(i  d'une  extrême  importance  ,  lorfqu'il  s'agit  du  choix  C^njn:' 
de  Ja  poluion  dun  Fort,  d  avoir  égard  aux  dincrens  courans,  csufe  des 
fie  aux  vents  qui  dominent  le  plus  vers  la  côte.  Parmi  les  cou-  courars  ri- 
rons il  y  en  a  de  réguliers  6c  d'irrcguliers  ;  celui  qui  règne  entre  f'")|'^J,njï! 
Jes  tropiques  coule  d'Orient  en  Occident  avec  tant  de  violen-  çu;  carre 
ce,  que  les  vents  les  plus  contraires ,  ne  le  ralentiflcnt  que^'*  "^P'' 
peu  ,  ce  qui  fait  que  la  navig;ition  des  Indes  Oricntalescn  Afri- 
cj^c  ^  &  de  là  au  Rrciil ,  cù  beaucoup  plus  aiféc  que  le  retour 

Cij 
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vers  rOrient.  On  remarque  ce  même  eRct  dans  l'Occan  Sep- 
tentrional ,  avec  cette  diifdrence  qu'il  eil  moins  fenfible  ôc  plus 
ficile  à  paicoorir  aUantdansleLevanCy  àla&Tciirdesventsde 
Nord-Efi  A:  de  SudrEft.  Que!aues-uns  attribuent  h  cnlb  de  ce 
■courant  au  mouvement  de  révolution  de  la  Terre  en  24  heures, 
qui  ne  Ce  communiquant  pas  entièrement  à  la  Mer>  eft  caufe 
par  coiil({quent  qu'elle  pan^  dkr  en  lêm  oonttsrife.  On  croit 
aufïï  que  ce  mouvement  continuel  de  la  Mer  vers  l'Oueft,  vient 
de  ce  qu'elle  c&  poufliîe  pat  les  vents  alilës  qui  foufflent  dans 
le  même  fens. 

Les  cou-     (jojy.  II  y  a  d'autres  courants  qui  n'arrivent  que  dans  certain 

n'ùj-rr.  tsn^$ ,  &  qui  n'ont  point  de  faifon  rcgl(ic  ,  tels  font  ceux  des  Mal- 
ç«-'  dîru  dives  ,  vers  les  Ifles  de  Romcro,  ceux  de  S.  Laurent  dans  l'Ac- 
««irtV"-  '^^'P^'»  ^^^^  Philippines  ,  dont  la  rapidité  eft  fi  g^n^ 

ventitri'at-  dc  ,  qu'on  y  a  vn  des  Vaiflcaux  à  l'ancre  rompre  les  plus  gros 
piuà    d  cables.  Au  refic  il  n'cft  guère  podlble  d'afTigner  de  caufes  po- 
hw^Jh-  'j"^^^  ^  ^  muluplicité  descourans  irréguliers  qui  fe  rencontrent; 
gtÊHtdm,  l'on  peut  cependant  fiippofêr  qu'ils  (fèpendent  du  fond  de  k 
Mer,  dtvei(èinent  entrecoupé  par  des  bancs;  alors  les  eanx  ve- 
nant à  être  agitées  de  la  part  des  vents  font  poufTées  avec  im» 
pétuofité  contre  les  rocher:»  qui  les  forcent ,  en  fe  reHéchiflant , 
de  prendre  des  cours  d'autant  plus  grands,  que  i'impuKion  en 
cft  plus  forte  ,  &  i'efpace ,  entre  les  bancs ,  plus  étroir.  Ainfi  Is 
Mer  étant  continuellement  frappt^c  par  les  vents ,  il  c(l  naturel 
que  ceux  qui  font  réglés  ,  proJui  eut  des  courans  conÛamment 
les  mêmes,  âc  que  les  vents  périodiques  forment  des  couians 

qui  leur  refl'emhlcnt. 
^  Ptfrnrti-     60-j.  La  polition  des  Ifles  Angloifes,  Gerfcy ,  Gcrnefey  « 
tZan'que  ^"^">  Hconcs &  Origny ,  qui  divifent  l'entrée  de  la  Manche, 
ton  nmjr.  eft  suffî  caufe  de  piuiieurs  courans  très>dangcreux  aux  Naviga- 
JJj^'^  teiirs;  elle  laifle  q'iciqiies  pafîagcs,  entr'autres  celui  le  long 
de  la  Normandie,  nommé  k  Ditoute,  qui  eft  des  plus  périlleux. 
Ony  a  vû  des  Navires  mouillés  en  grandes  Matines ,1  10  &  1  » 
bralfes  d'eau  demeurer  à  fec ,  la  Mer  étant  letirée  ;  il  eft  plein 
de  rochers  Ôc  de  bancs  qui  'brment  des  courans  irréguliers  ;  s'il 
iùrvient  quelque  tempête ,  le  plus  expérimenté  Pilote  a  peine  à 
fs  garanir  du  naufrage  1  fur  tout  s'il  eft  pris  de  vents^  contraire» 
oui  l'cmpdchent  de  doubler  le  Cap  de  la  Hogue;  c'cft  cepen- 
dant la  route  que  tiennent  orJinairem'  nt  les  Navire»  François  ^ 
principalement  en  tems  de  guerre,  alin  d'éviter  les  Frégates  flC 
les  Coilkiwai  Angjois  *  ^  wùkat  ûos  ceflê  dans  le^  auiresfs^ 
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Tages.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  dcueils  à  craindre,  les  Raz  Blan- 
chard 6l  de  BarHeur^  ne  font  pas  moins  formidables  ,  leurs  ex- 
trCtitnés  tant  b^fliSâ  de  pointes  de  roches ,  contre  lerqu'elles 
cil  eft  fimvent  jetté  *  fiiute  d'afiJes  afliuds.  Ceitc  Mer  nidrite 
pourtant  une  grande  attention  ,  étant  la  plus  fréquentée  &  la  . 
plus  utile  au  Commerce  de  la  f  rance  i  cependant  fa  côte  eft  dé<- 
noëe  de  PoitSj  tels  qp'il  en  fitudroit  pour  faciliter  h  naviga-. 
.don. 

De  même  les  eaux  partagées  par  les  Ifles  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  venant  à  la  heurter,  font  en  panic  renvoyées  vers  Terre- 
neuve,  où  elles  montent  de  lo  à  12  brafles  en  quelqu  endroit 
de  l'Acadie.  L'on  remarque  le  long  de  ces  côtes  dans  les  tem- 
pêtes un  mouvement  circulaire  (jui  jette  fouvent  les  Navires 
contre  les  bancs  flc  les  écuetb  qm  s*y  trouvent;  ce  qui  arrive 
communément  dans  Paxtiere  (àilon.  Le  conflit  des  couransop- 
pofés ,  peut  bien  produire  cet  effet.  I  a  Mer  allant  d'Orient  en 
Occident  ,  eft  arrêtée  par  l'Amérique ,  y  forme  un  Flux  qui 
8*éœnd  le  long  des  côtes  ven  les  pôles ,  lequel  rencontrant  celui 
qui  eft  renvoyé  du  Nord ,  fait  gonfler  prodigieufement  les  eaux 
au  Port-Royal  &  ailleurs.  Ce  feroit  un  travail  infini ,  que  de  vou- 
loir expofer  toutes  les  vicifTitudes  qu  on  appcrt^oit  dans  la  vaite 
étendue  des  Mers  ;  ce  que  nous  venons  de  dire  fuffit  pour  don> 
ner  une  idée  de  leurs  cftetb ,  afin  de  Ics appliquer  tttitemcnt  an 
fujet  que  nous  avons  en  vue. 

60g.  L'on  peut  encore  envifager  les  vents  comme  le  foutîen  Letvtntt 
des  courans  qui  fe  diverfifient  fuivant  l'impulfion  des  premiers ,  P  "*^": 
ôt  eu  égard  à  la  pofirion  des  côtes.  En  cenains  endroits  les  rumbs  ^J-^^i-Jl^i 
de  vent  font  monter  la  Mer  plus  haut  que  de  coutume  1  ôc  d'au-  eugm 
très  l*empéchent  de  té  retirer  anlfi  bas  qu'elle  feroit  slb  étoient 
calmes,  ous^ib  ne  venoient  point  de  ce  côté  là.  AinCrexpérien-  imtn  m 
ce  de  quatre  ou  cinq  Marées  ne  doit  jwintfuffire  pourcnaflTigner  ^ 
la  hauteur  poliûve ,  puifqu'on  en  peut  à  peine  juger  dans  le  cours  jj^^iaî* 
d'une  année.  D'oik  il  rénilte  qu'il  eft  d'une  extrême  conféquence  grmâejid- 
de  bion  étudier  toutes  les  circonnances  qui  peuvenr  contttboer 
à  la.  bonté  d'un  Port  ÔC  d'une  Rade  ,  en  examinant  férieufement 
la  fîtuation  des  lieux  ,  fie  comment  l'on  rémédiera  au  défaut 

3ti'on  aura  reconnu.  Il  faut  pour  cela  une  grande  connoilTance 
e  la  Mer,  autrement  il  eft  bien  à  craindre  qu'on  ne  Gommette 
des  fautes  préjudiciables  au  bien  de  i  eut. 

Nous  n'entreprenons  point  de  recheidber  la  caufe  flc  la  nature 
^ee  veni9>cefexoh  on  tnyaiiqui  ne  fooieque  nous  écarter  de 

Ciij 


Digitized  by  Google 


si       Archtticture  Hydraulique,  Livre  ITT. 

notre  fujct  principal  >  fans  pouvoir  nou^flatter  de  répandre  plus  de 
jour  fur  cette  matière  que  ne  rontliittaiitdlialMles  Phynôens. 
Il nousfuffira  de  dire,  qu'il  y  en  ade  réguliers  ôc  d'irrégulieri;  que 
les  premiers  foufflent  conftamment  en  certain  Pays  dans  une 
étendue  déterminée  >  6c  que  les  féconds  n'ont  point  de  tems 
pféfix  qui  nous  Ibk  Ûen  connu;  l'on  ^it  feulement  à  l'égard 
des  pcemieiSf  que  In  fdus  r(5gullets  jbnt  ceux  qui  foufflent 
prefque  en  tout  tems  entre  les  deux  tropiques  d'Orient  en  Oc- 
cident, âc  les  annuels  oui  pendant  l'Eté  vont  du  Nord  vers 
réquateur,  6c  pendant  1  Hiver  du  pôle  auftial  vcts  le  inêfne 
ëquateur.  Il  eft  iffcz  vrai  femblable  que  ces  différents  foufflcs 
proviennent  du  plus  ou  moins  de  dilaution  que  le  Soleil  caulè 
à  1  air. 

D(  la  di-     gojf.  Feu  de  perfonnes  ignorent  que  les  quatre  vents  que  l'oa 

nam  dfs"  "Cinme  Cardinaux  y  font  ceux  du  A'ord  ou  du  Sept (nn ion  y  du 
vtmt ,  fat  Midi  ou  du  Sud  :  le  vent  à'Ouefi  ou  (ÏOccidem  ;  le  vent  d'Orient 
ou  d*£^.  Qu'il  y  en  a  quatre  autres  collatéraux»  dontlenomeft 
tar-  compofc  des  deux  entre  lefquels  chacun  eft  fitué,  qui  font  lo 
Nord-Bflj  le  Nord-Oueji  ,  le  Sud-Eft ,  le  Sud-Ouej}.  Huit  autres 
prennent  leur  dénomination  des  vents  cardinaux  âc  collatéraux  ; 
ainfî  celui  qui  eft  entre  le  Nord  éc  le  Nord-Eft ,  s'appelle  AW- 
Nord-tp  ,  &  ceux  qui  Cu'iv ont  Ncrd-Nord-OucJ} ,  Sud  Sud-Ejl ^ 
Sud-Siid-Oueft  ,  l  ll-Nord-Ef}  ,  IJl-Sud  El] ,  Ouejl-Nord-Ouefi  , 
CtteffSiui-Oue(l.  On  en  compte  encore  fcizc,  dont  chacun  prend 
le  nom  d'un  vent  cardinal  &  d'ua  collatéral,  ou  d'un  colhtéfiil 
6c  d'un  c;ir  linal  ,  en  v  a;nutant  ce  mol  quart  y  de  forte  cependant 
qu'il  commence  par  celui  auprès  duquel  il  efl ,  6c  finit  par  celui 
qui  eft  le  plus  éloigné;  ainfi  le  vent  le  plus  près  du  Nord  tirant 
vers  l'Eft,  fc  nrir.me  Afrdauari  de  Nord-Efi y  en  commen- 
çant à  compter  par  le  A/çrd-Efi,  On  peut  dire  la  même  chofe  des 
autres. 

^  n  faut     Sro,  L'étude  des  vents  tt  leur  dénommaûtm)  n'étant  pas 

iî9^^Ur  "'■■"^"5  nécefTaires  que  la  connoiflance  des  mouvemens  de  la 
Ifsvemtiui  Mer,  l'on  doit  remarquer  ceux  qui  régnent  le  plus  ordinaire- 
Th""^' n  ment  dans  les  contrées  où  l'on  veut  travailler}  quels  font  les 
p'"^ ,  p"ur  avantageux  ou  contraires  aux  Ports  qu'il  s'a^t  de  former  ou  de 

(i.r:g,rr  at  bonifier;  il  eft  au{fi  très -utile  d'en  connoitre  la  fituation,  eu 

fV-^/v  ^"'""^    rafpect  du  Ciel ,  le  défignant  par  fa  latitude  6c  longitu 


'um»:ut^  de.  La  plupart  des  Marins  la  fixent  par  les  rumbs  de  vent,  où 
Un,       ils  fc  p£tfuadent  que  la  Lune  fe  rencontre  à  l'heure  delà  pleine 
Mer  des  vives  eau^i  ainfi  ^loa  eux^  kdque  k  Mes  iè  jtcouvf 


DU  Flux  et  Reflux  de  la  Mer. 
baute  dans  les  fioay;e^  &  pleines  Lunes,  par  exemple  à  8 
heoies  du  matin ,  «Ét  icl^nt  que  la  fltuation  de  ce  Port  eft  à  8 
heures;  &  fi  la  Lune  en  ce  tems  cfl  à  l'OucH-Nord-Oueft ,  ils 
npimneat  la  pofition  de  ce  Pon  Oueft-Nord-Oueô ,  &  Eft-Sud- 
ÉIBL  Mais  il  eft  bien  naturel  de  s'attacher  à  ùl  vraye  pofmon ,  on 
éirtteroit  par  là  de  confondre  l'ét^liflèment  des  Marges  avecU 
(Ituation  d'un  lieu,  puifqu'on  peut  fc  tromper  fur  les  airs  de 
vents  qui  ne  répondent  pa*  toujours  ainfi  qu'on  £e  l'imagine  aux 
paflages  de  la  Lune  à  fon  Méridien ,  mais  ans  oedes  horai- 
res. 

Je  finis  ce  Chapitre  par  la  Table  dont  j'ai  fait  mention,  Ar- 
ticle ypo  ,  elle  comprend  rétabliflcment  des  Ports ,  c  eft-à-dire 
de  l'heure  que  la  pleine  Mer  y  arrive  le  jonr  de  la  noaveUe  & 
pleine  Lune ,  avec  la  hauteur  où  elle  monte  dans  quelquesruns 
des  principaux.  Ainfi  l'on  voit  par  le  moyen  de  cette  Table,  qu  a 
Ofiende  par  exemple ,  il  cft  pleine  Mer  ii  1 2  heures  1  minute 
dans  les  conjonâîons&oppofiâonsi  &  qu'à  Boulogne  cTeft  k 
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TABLE 

De  îétahlijfement  des  Forts  ,  ou  de  l'heure  que  la  pleittâ 
Mer  y  arrive  le  pur  de  la  nouvelle     ^letne  ^Mne, 

FLANPIt.ES. 

H.  Mu 

L'Eclaiè^  la 
Hors  les  bancs  de  Flandie  en  Mer;  3 
Surles  côtes  de  Flandce,  pôi^  de  tene.  i  a 
Oftcnde.  1 2  1' 

Nieuport.  ^        1 3 

Dimkerque.  n  4f 

Graveline.  il 
Le  long  de  la  côte  de  Flandre  en  dedans 
des  tancs ,  depuis  le  pas  de  Calais  jufqu'à  l'cm- 
bouchurc  de  l'Efcaut,  la  Mer  monte  de  dix- 
huit  pieds ,  ôc  feukinent  de  quinze  au  Jaq;e  des 
mêmes  bancs. 

PIÇA^PXE, 

Calais.  II  30 

Ambleteufe.  1 1 

Boulogne.  to  4f 

Etaples.  10  4; 

L'entrdc  de  la  Kivicrc  de  Somme.  jo  50 

S.  Valéry  fur  Somme.  10  ^5 

Le  long  de  la  côte  depuis  le  Cap  de  Catnc 
jufqu'au  Pas  de  CaUis ,  la  Mer  monts  de 
dix-huit  pieds. 

NORMANDIE. 

Tre'port.  10  5« 

Dieppe.  40 

S.  Valcry  en  Caux.  10 

Fécamp.  10 

L'cntrtfe  de  la  Rivière  de  Seine»'  9 
J  Javrc  de  Grâce.  p 
Honâeur.  ^ 

Qnilbeof 
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Quiiheuf  fur  la  Rivière  de  Seine.  lo  30 

nouen.  ia  1$^ 

Cacn  &  Dive.  9 

£ttehan.  10 

lilgny.  .10 

La  Hougue.  9 

Au  large  de  la  Hoilgue*'  10  ]0 

Port  en  BeiliJi.  8 

Barflenr.  10  50 

Cherbourg.  7  4? 

Au  large  de  Cherbourg.  10    1  J 

Au  Cap  de  la  Hougue.  12  50 

Anfled'Origny.  9 

Dans  le  Ras  BlanchaiCi  la  4f 

A  rille  de  Gemcfey.  9 

Grandville.  6  ' 

Au  iMont  St.  Michel  &  Pontorfon.  6  jo 


A  Grandville ,  aux  Iflcs  d'Ornay,  Gerfel  ÔC 
Gernefeyy  la  Mer  monte  de  36340  pieds  ,^ÔC 
ièiiieffleiit  de  i2  ,  depub  la  Hougue  jufquau 
Cap  de  CatUt 

B  R  £  T  A  Q  N  £. 

Cancde. 

St.  Malo. 

La  Rade  de  la  Frenaye* 
Aux  Hies  de  Brehat. 
Tréguicr. 
Morlalx. 

St.  Paul  de  Léon. 
L'Ifle  de  Bas. 

Porfal. 

Hors  rifle  d'Oucflant  en  Mer. 
Dans  le  paflage  du  Fouc. 
Dans  rYioife. 

Dans  la  Baye  de  Brefî. 
Dans  le  Port  de  Breft. 
Dans  le  Raz  de  Fontenay. 
Audicrne. 

Sut  les  côtes  Méndbnales  de  Bietagnc; 
Toptf  lu 
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Penmatck. 
Benaudet* 

Concaraew,-  , 
Port-Louis  OQ  Blavet 
Beile-Ille. 
L'ifle  de  Groa. 
.Vannes. 
Auray. 
Morbihan. 

La  Rivière  de  Vilaine* 
Port-Blanc. 
La  Roche- Bernard. 
Le  Cfotfic. 

Nantes  à  fentiée  de  la  Loiie.' 

Bourncuf. 
L'iflc  Noirmoutier. 

Le  long  de  la  côte  du  Sod  de  Bretagne  , 

depuis  lembouchurc  de  la  Rivicre  de  Loire, 
jufqu'aii  Raz  de  Fontenay  dans  TYroife  &  paf- 
làge  du  Four ,  la  Mer  monte  de  1 8  pieds.  Dans 
les  Rades  de  Douemenë  &  de  Bertaume ,  elfe 
monte  de  20  pieds.  A  i'Ifle  de  Bas ,  monte  de 
Jf.  Aux  7  Iflcs,  monte  de  jo.  A  Brchat,  Su 
Malo  5c  Cancaic ,  monte  de  4;  pieds. 


POITOU. 

Sur  les  côtes  de  Pdiou. 

Beam  oir. 

L'ine-Dieu. 

Ollone. 

L'inede-R,J. 

Dans  le  Pertuis-Brcton. 

Dans  le  Pertuis  d'Antioche. 

La  Rochelle. 

Chapus. 

Roclicfort 

Brouage. 

Dans  toQtesIescâtes  de  Poitou,  de  même 
qu'àk  Rocbdle,  dans  ks  Rades  cfo  riOe-de 
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H.  M. 

Rd  ôc  de  chef  de  bois  ,  la  Mec  monte  de 
pieds. 

GASCOGNE  ET  GUIENNE. 

Sur  les  côtes  de  Gafcogne  &  Guicnne.  j 
A  rentrée  de  la  Garonne  au  Nord  de  la  Tour 

de  Cordouan.  4 

Royan  fur  la  Garonne.  5  4? 

.  Au  Sud  de  la  Tour  de  Cordouan*  5  fS 

Bordeaux.  7 

DansleBaflind'Accaflôn,  f  if 

Memiflan.  5  if 

Rayonne.  5  K 

St.  Jean  de  Lus.  3  if 
Sur  toutes  kt  oôies  lèptentiionales  d'Ef^ 


paene.  j 
Dans  les  Ports  &  Hairres  fur  les  mêmes 

côtes.  5  4f 

Sur  les  côœs  occidentales  d'Ëfpag^ie  &  de 

PotRigal..  } 
Depuis  le  Cap  Finifterejufqu'à  la  Rivière  de 

Aîontiço.  3 

Dans  les  Ports  &  Havres  fur  les  mÊmes 
côtes.  5  4; 

Dans  tontes  les  cdtes  de  Gafcogne  &  de 
Guienne ,  de  même  qu'à  Bordeaux  ^Rayonne» 
la  Mer  monte  de  1  $  pieds. 

PORTUGAL; 

Lisbonne.  4 
SetuvaL  4  50 

•     CapSt  Viacenc'  $ 

Farao.  '  a 

Tavilla.  1 
Le  long  des  cAtesà  Penerfe  des  Rivîetes  te 
Ports  de  Portugal  depuis  le  Cap  Ste.  Marie ,  juf- 
qu  a  celui  de  FiaifterK  ,  la  Mer  monte  de  la 
pieds* 
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ESPAGNE. 

H.  M. 


Aimome.  i  50 

Lepe.  1  jo 

Guelva*  12  4.; 

Palos.  13  4.; 

Sanlucar  de  Banameda.  1 

Cadix.  a 


Le  long  des  côtes  d'Elpagne  depuis  le 
Cap  Finiftene  jufqu'à  St.  Jean-éc-Laz ,  la  Mer 
monte  de  if  pieds  ^  &  depuis  le  CapSte.  Ma- 
rie jufqu'au  détroit  de  Gibraltar  ,  elle  monte 
de  10.  JLe  long  des  côtes  de  Barbarie  ,  depuis  le 
détiok  de  Gibraltar ,  julqu* au  Cap  de  Geer,  eUe 
monte  de  lo  pieds^  &lbiileiiieiitde  7i  8  auz 
lûes  Canaries. 


ANGLETERRE. 

Bzçvych,  5 

Vtmxée  de  la  Ri?ieie  de  Riye.  3  i  j 

NeucafteL  S  *f 

Hartelpole.  5  tv 

lïaiM  la  Tées.  5  1  ; 

Scacborough*  4  if 

A  Rlambcmiiigh*  4  30 

HuU.  iS 

L'entrée  de  la  Rivière  de  Humber.  $  1  y 

Lynne.  ^  4? 

Blanchney.  6 

Cronier.  8  45- 

Yarmouth»  10  jo 

Hors  les  bancs  devant  Yannoadu  p  if 

Leynaff..  10  50 

Orfort.  10  4y 

Harvich*  to  4f 

L'cntrde  de  laTamUe^  i 

Londres.  j 

Nordforland.  11  30 

AlaRade.desDones;  ta 


Chap.  L  du  Flox  £t  Reflux  m  la  Mer. 

Sandwick. 
Douvres. 
LaRye. 

Au  Cap  de  Bevefier. 

Nieuhaven. 
Arundcl. 

Sur  les  bancs  de  Vecnbrug. 
oous  le  figne  à  l'Eft  de  rifle  de  Wkht. 
A  la  Rade  de  Stc.  Hélène. 
PoRfinotidi. 

Southampton. 

Aux  éguiiles  de  lUle  de  Wkht. 
Au  Havre  de  Lapolc. 
A  ^aymoudi. 
Dans  le  Raz  de  FoitUnd. 
A  Exmoadi. 
Tortay. 
Dartmoatb. 
Plimouth. 
Fa\cic. 
Falmomh. 
A  Monsbaye. 
Aux  Sorlingues. 

Sur  la  côte,  depuis  Textiémité  de  l'Angle- 
tene,  jufqu'à  la  pointe  de  Hadand* 
Sainfyves. 
Padslou. 
A  l  Ifle  Londey. 
A  l'entrée  du  Canal  de  BiifioL 

Bcdiforr. 
lifcrcombe. 

Dans  la  Rade  de  BciftoL 
A  Cantief. 
Caermacdien. 
Alilforr. 

Aux  Ides  Sotluiguet,  a  l'Oueft  de  rAn- 
gleten»)  jufqu'au  Cap  Lézard  ,  la  Mer  monte 
de  20  pieds,  de  24  le  long  de  la  cote  ,  6c 
dans  les  Ports  depuis  le  Cap  Lezatd  jufquà 
Goufiaid  9  &  autfi  de  a^pieos  depuis  Porland 
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H.  AL 

jufqu'a  nflc  de  ^icht;  mais  dans  la  Rade  de 
Ste.  Hélène  •  au  Nord  de  l'Jde  de  Wicht ,  elle 
ne  monte  plus  que  de  i8  pieds .  &  reniement 
de  i6  le  long  de  la  côte.  Quant  à  la  partie 
orientale  dans  la  Rade  des  Dunes,  aullibien 
que  depuis  Tlfle  Tancr,jufques  devant  la  Ta  m  i- 
fe,  la  Mer  monte  de  12  pieds.  Le  long  de  la 
côte  ,  depuis  la  Tamife  jufques  devant  Yar- 
mouth  ôc  la  pointe  de  Wîntenon ,  elle  monte 
de  I  r  pieds  ;  enfin  depuis  la  pointe  de  Wintcr- 
ton  juibua  celle  de  1  rimyngkampton  ôc  aux 
entrtfèl  des  Rivières  de  Tays  ôc  Tine ,  elle  mon- 
te de  18  pieds ,  aind  que  le  long  des  OÔCes  du 
Moid  d  Ëcofle  ôc  des  Ifles  Oicades. 

ECOSSE. 

Aux  iries  Fcro 
Aux  Jfles  Schetland* 
Aux  Orcades. 
Birden  ou  à  Berdonc. 

BocchencfT. 

A  rentrée  de  la  Rivière  d'Edimbourg. 
Edimbourg. 

Dans  l'entrée  orientale  de  Lembs. 
Dans  rentrée  occidentale  de  Lemhfc 

IRLANDE. 

St.  David. 
Cacrnarvan.; 
Karlingfoit. 
Siranofort. 
Knoctcr^us. 
A  rifle  Kaghiins; 
Longlifoylc. 
Longhfuvilly. 

Scheipshaven. 
DunghalL 
Endtigo  &  Moy. 

Sur  les  côtes  ocddcotales  dldandc; 

roniufadoy. 
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Chap.  L  du  Flux  bt  Rspunc  dë  la  Mex: 


Dans  fa  Baye  de  Beterbuy. 

Galiouay. 

Dans  la  Rivière  de  Limerik 
Au  Havre  de  Smerik. 
Dans  Ja.Bavc  de  Dingle. 
Dans  la  Baye  de  Kiluiare. 
Dans  la  Baye  de  Bantry. 
Crok. 

Sur  les  côtes  méridionales  d'Idaade* 

Baltimore. 

Au  Cap  deClaiet 

Ro(r. 

Kinfiil. 

A  Corck. 

LochuL 

Dougarv.in.  . 

'Waterfocd. 

Balatée. 

Au  Cap  Camarot. 

Sur  les  côtes  d'Irlande  ,  dcpvâs  Grenotd 
qu'a  l'ille  d'Altjue, 
Dublin. 

A  l'Jfle  de  Man. 

Le  long  de  la  côte  de  l'Eft  d'Irlande  depuis 
le  Cap  Camarot  ju'qu  à  l'ille  Raghlins  ,  ÔC 
dans  la  côte  d'EcolTeflc  d'Angleterre  i  depuis 
le  Cap  Cantir  jufqu'à  Tlfle  d'Anglefey  ,  la 
Aler  monte  de  18  pieds,  fie  feulement  de  6 
à  7  dans  les  côtes  du  Sud  de  Terreneuve. 

PROVlNC£S.UJNI£S. 
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Dclfeil.  12 

fiors  le  Ulic  8  \$ 

Dans  le  palTage  de  Ulte.  9 

Sorle  WlakdeFriie.  9  SO 

A  Wrek.  la 

Amfterdam.  3 

Hom,  1*  \S 
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19 

i3Uft  ic  yf  locN.  Qc  V  iii  icgcn* 
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j^ns  la  iVauc  ucs  iviHrcDdnas» 
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Hors  le  1  ext^i 

j^cvanc  u  jvicuic* 
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A  la  Briilfi  ou  D^fibnel. 
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A  i^orarecnt» 
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A  Goerée. 
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A  Eronvers-Haven. 
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30 

A  WcftcappeL 

A  Vecrc. 
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A  Armuyden* 
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4J 

Anvers. 

Flcflîngue. 

la 

30 

Sur  les  côtes  de  Futlande. 

la 

Aux  embouchures  de  l'Efcaut  &  de 

la  Meu- 

fe,  &  hors  le  Tcxel  le  long  de  la  côte ,  la  Mec 
monte  de  20 pieds,  ôc  en  rade  des  Marchands 
en  dedans  du  Texel  devant  MedemMôc,  elle 
monte  de  1 5  pieds  ^  de  de  7  feulement  à  Amf- 
tcidanu 

DANNEMARCK. 

A'SuyDerfy.  1  50 

Dans  le  Canal  de  $yU>  la  \% 

Dans  le  Lcidoiv  la  30 

Devant  l'Elbe.  la 

ALLEMAGNE. 

Hambourg.  ij 
Devant  le  ^TelTeF.  -  12 

Bremen.  %  \% 

Dans  le  Fade.  la  if 

Dans  toutes  les  côtes  de  Hollande,  d'Alle- 
magne H.  de  Dannemarck  ,  jufquà  la  pointe 
de  Scagen*  la  Mer  monte  de  1;  pieds. 
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ChAK  h.  des  P<yiT5  E^AUtS  PAR  LES  AMClEMS.  }| 


CHAPITRE  SECOND. 

Comprenant  une  Dcfription  hijlonquc  cùs  Forts  les  plus 
célèbres  M  établis  parles  anciens ,  pour  juger  des  progrès  de 
FArehiteSme  Hydraulique  ,  rekiroemem  à  la  Marine, 

.tfli.T   'Hifloire  nous  apprend  que  les  plus  anciens  Peuples  LrsEgw- 
M  j  qui  fe  foient  diiÙngués  dans  la  navigation  ,  font  les  ^p^J^ 
^yptiens  6c  les  Phéniciens,  &  que  ce  fene  eux  qui  ont  mon*  fimitjfrt- 
tre  aux  autres  nations,  par  leur  exemple  j  les  avantages  qu'on  ^"Z 
pouvoit  tirer  du  commerce  de  la  Mer.  Il  paroît  que  les  Egvp-  yi,^  (^d- 
tiens  s'empareront  principalement  de  celui  qu'on  pouvoit  faire  guésparU 
à  l  Orient  par  la  Mer  Rouge;  &lcs  Phéniciens  de  celui  d'Oc- 
cident  par  la  Mer  Méditerranée ,  qui  devint  par  fuccelTion  de 
cems  la  plus  commerçante  du  monde  j  à  caufe  du  grand  nom- 
bce  de  Cobnics  qui  s'étaUizenc  dans  les  eiuiioits  propres  à  fer- 
mer d'exceUens  Pons  qne  la  natoxe  fismUoit  avoir  difpofiîe  ex-> 
près. 

Quoique  les  Phéniciens  dûifent  aux  Egyptiens  les  connoif- 
iànces  qulls  acquirent  da  mouvement  des  Oenx ,  pour  (è  con- 
duire dans  les  voyages  de  long  cours,  ces  premiers  les  furpal^ 
fercnt  bien  tôt  en  puifTancc  &  en  gloire.  Nés  laborieux  &  avec 
un  génie  excellent  pour  le  négoce .  ils  devinrent  ft  habiles  dans 
la  navi^non ,  qu'ils  en  fitrent  legsûrdés  comme  les  inventeurs  > 
&  comme  ceux  qui  pouvoient  prouver  davantr.ge  à  quel  com- 
ble de  richenfes  un  peuple  peut  s'élever  par  les  feules  leiTources 
du  Commerce. 

612.  Les  Phéniciens,  dont  l'origine  eft  attril  uéc  à  une  Co-  Defri^ 
lonic  de  Svdoniens  fugitifs  aprèslaprifede  leur\  iilc  par  les  Phi-  ùoadkfvt 
liftins,  n'occupèrent  d'abord  qu'une  iiziece  alTez  étroite  de  Pays  ^'''^f*] 
le  long  des  côtes  de  Syrie ,  nommée  aoiourdlim  Sourie ,  répon-  av^  fUif- 
dant  à  la  partie  la  {dus  orientale  de  la  Méditerranée,  où  ils  bârircnt  ^" 
la  Ville  de  Tyr,  1 24  j  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Ce  Port  étant  des  ^^g^^' 
zïiieux  placés  pour  l'abord  des  V  ailïeaux,  ne  tarda  gucrcs  à  devenir 
le  plus  célèbre  qu'il  y  eût  alors  ;  aulH  fes  habitans  n'épargnerent- 
Us  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  commode ,  &  le  met- 
tre en  état  de  dcfenfe  contre  les  nadons  voiiines  ,  qui  ne  pu- 
rent voir  lâns  jaloufic  un  établiffemcnt  auiii  litnilfant.  Les  rî- 
cbe/Tes  de  fcs  Citoyens  ^accnuent  tellement  par  le  Commet* 
Ttme  IL  ^ 
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ce  que  la  plupart  étoL*nt  regardés  comme  autant  de  Prin- 
ces dent  la  puillance  lîevenoic  de  joue  en  joue  plus  redouu- 
ble ,  julqucs-là  qu'ils  Çe  trouvèrent  en  éat  de  ténfter  pendant 
treize  an  .  de  fuite  à  toutes  les  forces  de  Nabùchodonolbr ,  qui' 
vint  faire  le  i»icge  de  Tyr,  environ  quatre  ans  après  la  deflruc- 
ticn  de  Jeruiàkni.  Lui  qui  avoit  fubju^ué  tout  le  refle  de  l'Orieur^ 
à  la  puifTance  duquel  rien  ne  paroilloic  devoir  réfifier ,  fut  coib 
traîne  d\mployer  un  aufli  long  intervalle  pourfe  rendre  maître 
d'une  feule  Ville-,  encore  n'cut-i!  pas  la  fatisfadion  de  jouir  en 
plein  de  (a  conquête  j  les  tcclors  dont  il  croyoit  s'emparer  lui 
ayant  échappé..  Les  Tyriens  fims  attendre  qu'ils  Riflent  réduits 
à  la  dcrr.icrc  cxtrCmitc^ ,  fe  retirèrent  avec  toutes  leurs  rfchefTes 
dans  une  llle  voi'ine  à  un  demi  mille  du  rivage ,  fans  que  Nabu- 
chodonofor,  dont  l'armtîe  étoit  épuifée  de  fatigues,  fongeât  à 
les  y  inquiéter;  ainfi  il  ne  tira  d'autre  fruit  d'un  Siège  aulli  pé- 
nible que  la  légère  fatisfadion  de  rafer  les  murailles  de  Tyr*^ 
d'en  détruire  les  fupcrbes  monumens. 
LtsPh^  5 1  Les  Phéniciens  ne  tardèrent  point  ï  te  relever  de  leurs- 
^  malheurs,  en  bâtifTant  une  nouvelle  Tyr  ,  dans  l'IOe  où  îb 


émîmilf.  s'écoient  rdfugid:)  ;  le  dégré  de  gloire  où  elle  s'éleva  par  la  na- 
Ij .  oi  Us  vigation  la  rendit  li  fort  au-deflus  de  tout 


fmt  un 
nouvel  étu 


viganon  la  rendit  ii  tort  au  dciius  de  tout  ce  quon  peut  ima^: 
giner ,  qu'on  lèroit  porté  à  croire  qu'il  y  a  de  lexagéradon  dans 
ki^oÊtm,  ce  qu'en  ont  écrit  les  Auteurs  prophanes,  fi  les  Prophètes  n'en 

avoicnt  parlé  avec  encore  pliii  de  fplendeur;  aufTi  étoit-elle  re- 
gardée comme  la  K(.incde  la  Mer,  le  lieu  d  airembléc  de  tou- 
tes les  Nations  aui  paroîAbient  moins  (es  alliées  aue  iès  tr&ucaî- 
RS*  Cependant  les  Pf.cnii.iens  s'éiant  multipliés  à  l'infini  ,  établi* 
teiit  pluiieurs  Colonies,  entr'autres  celle  d'Utiquc  aujourd'hui 
Bifêne,  fituécdans  le  Royaume  de  Tuni,,  celle  de  Carthage  ÔÇ- 
celle  de  Cadix  fur  l'Océan. 
^^^^     <î«4-  I-a  nouvelle  Tyr  avoir  deux  Porf; ,  dont  le  gnnd  do' 
mnattte  *  figure  à  peu  près  ovale,  capable  de  contenir  j  lus  de  cinq  cens 
3Jr.       £âtimens,  étoit  (inié  au  Nord  de  la  Ville  qui  le  convroit  des 
vents  du  Midi;  au  côté  oppofé  étoit  une  petite  Ifle  di.-  Ro- 
chers qui  lui  rompoit  la  Mer  ,  &  au  levant  il  avtit  la  côre  dc 
Piicnicie  ,  où  il  fe  trouvoii  abrié  par  les  M<  ntrgnes  c^u  Liban  > 
qui  foumlflbit-  aux  Phéniciens  des  magnifique:»  bois- pour  leur 
Marine.  Deux  moles  dirigés  en  portion  de  cercle  ,  &  qui  i'éten- 
doient  à  la  ^!  r  ,  formoient  l'entrée  dc  ce  Port.  Cctre  entrée 
qui  regardo'i  le  couchant,  étoit  couverte  d  un  troKiéme  mole  »- 
gour  la  garantir  deUmpfîtuofité  des  vagues,  . &  abder  ies  Vails' 
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Chap  n.  DES  Ports  établis  par  lbs  anciens.  i% 

<caiix  du  Porc  cîc  la  tourmente  qu'ils  cunent  cffuyée  fanS  ceRe 
.précaution.  Sur  les  extrémités  des  deux  premiers  môles  fondés 
a  pierres  perdues  à  la  profondeur  de  ou  30  pieds  d'ciiu ,  Ôc 
aux  têtes  du  troifiémc  l'on  avoit  confirait  des  toiifs  fort  élevées, 
fervant  à  défendre  les  deux  embouchures  que  ces  môles  for- 
moient,  6c  en  même-tems  pour  allumer  pendant  la  nuit  des  fa- 
■nanx  qui  indiquoient  la  route  que  les  Nantonfaas  dévoient  fui- 
{irre,  afin  de  gagner  ce  premier  Port. 

A  l'égard  du  fécond  defliné  principalement  aux  Vaiiïcaux 
J^archands,  il  étoit  en  partie  renfermé  dans  la  Ville  du  côté 
43ui  regardoit  FEgypie.  Son  entrée,  décorée  d'une  magnifique 
Architecture  ,  étoit  aufTi  couverte  par  un  môle  avancé  «  pout 
que  la  Mer  ag^ée  des  veats  du  midi ,  n'en  j^endit  point  i'ac- 
çès  difficile. 

•   L'on  voyoit  fur  les  côtÀ  de  ces  deux  Ports»  des  eniplace- 

mens  difporés  exprès  pour  conflruirc  &  caréner  les  Vailieaux  , 
des  magailns  qui  en  contenoient  les  agrès ,  ôc  près  de  là  les  au- 
tres édifices  propres  à  la  Marine ,  le  tout  défendu  extérieure- 
ment par  une  double  enceinte,  flanquée  de  grofTcs  tours,  qui 
paroiffoient  autant  de  citadelles,  dont  le  pied  étoit  environné 
de  la  Mer,  ôc  d'écueils  à  fleur  d  eau.  La  Ville  étoit  d'aiileucs 
-toftjoacs  munie  des  dioiès  néoeflsûics  à  là  défenfe  de  à  la  fub* 
Hflance  de  fes  nombceiu  hatmans  pour  on  fi^  de  longue 
durée. 

6\    Dans  un  état  anffi  tedoutable ,  il  fcmbloit  que  la  puif-  3U 
fiincc  de  Tyr ,  refpeûée  de  tous  les  Pays  oik  elle  avoit  étendu  iâ  "J^"!" 

dominaùon  par  fes  colonies ,  devoit  croître  fans  bornes ,  Icrlque 
Alexandre  le  Grand  vint  la  ruiner  après  un  fiégc  de  fept  mois , 
en  la  privant  entièrement  de  fa  Marine ,  par  conféquent  de  fon 
Commerce;  cependam le comagp  de  fes  liabicans  la  releva  un 
peu  de  fes  infonunes  ,  mais  fans  pouvoir  jamais  reprendre  fon 
ancienne  fplendeur.  Après  avoir  encore  effuyée  dans  divers  tems    ^  ^  ^ 
«ine  fiiite  de  révolutions ,  elle  ftit  enfin  entièrement  détraiie  par  ng„ 
les  Turcs  en  i2pi ,  environ  ayjtf  ans  après  fa  première  fonda-  J^""  . 
tion  ;  de  forte  qu'elle  n'efl  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  Bourg,  ^mVitaît 
jiommé  Sur,  fous  la  domination  du  Grand  Seigneur.  cnirr  qut 

6t6,  Par  les  vcfhgcs  c]jc  l'on  voit  encore  des  admirables  'J^^^'f^ 
ceavaux  que  les  Phéniciens  avoient  fitcà  T^,  pour  en  bonifier  i'J^V/up 


les  deux  Ports,  il  efl  difficile  de  concevoir ,  comment  des  pens  i 

ces  ( 
lever 
£  ij 


qui  dévoient  ce  femble  manquer  des  connoifTances  que  nous 
avons  acquilèsaoiottrd'biiij  ayent  pû  parvenir  à  élever  des  oor  irmttfie. 
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vnges  anfll  prodigieux  ôc  aolfi  bien  entendus ,  ayant  fervis  ié 
modèles  aux  fidcles  fuivans  pour  tout  ce  qui  a  été  exécuté  de 

{vopce  à  la  Marine  >  de  force  qu'on  peut  les  regarder  comme 
es  crëacean  de  cette  parue  de  rÀtchiteâureHydnolique,  Qu'ils 
paroiiïc  nt  avoir  poffddee  fai&itement  i  c  eft  pourquoi  il  étoit  oien 
jurtc  J'en  faire  une  mention  particulière ,  de  même  que  des  au- 
tres Forts  anciens  qui  ont  été  conAruits  à  l'imitation  du  précé- 
dent ,  ne  pouvant  douter  que  leur  deIcTbtien  ne  fbit  très-propse 
h.  fournir  de  grandes  idées  pour  former  des  projets  de  conlëquea- 
ce.  D'aillcur^  il  y  a  une  forte  d'érudition  relative  à  chaque  état> 
qu'on  ne  peut  ignorer  làns  utie  efpece  de  démérite  ;  ainfi  je  ne 
crains  poineque  ceux  qui  liront  ce  Chafntte  èt  le  fuivantjdans 
la  vue  qui  me  lésa  fiût écrire ,  les  regardent  comme  déplacés  « 
puifqu'ils  y  trouveront  une  infinité  de  chofcs  inftrucUves  &  iit-, 
térefianieSf  qui  n'ont  pas  laillées  que  de  coûter  à  réunir  dans 
une  narradon  auffi  courte. 
its âS^*     ^ CMdu^  fondée  en  Afrique»  par  une  Colonie  Tyrienne» 
ginois.    '  environ  cent  an?  avant  que  Rome  fut  batic  ,  &  huit  cens  qua^ 
Ltur  r.c-  rante-Hx  ans  avant  Jciùs-Chrill»  ne  borna  pas  iong-tems  fescon< 
'  ^''^^^  ^        qu'elles  fie  d'abord  dan»  fon  voifinage.  Cette  Vi^ 
ftàfaiKe.    le  ambirieufe  les  étendit  bien-tôt  au  dehors  ,  parvint  à  s'empghi 
rer  des  Illes  ôc  d'une  partie  des  côtes  de  la  Méditerranée,  prin- 
cipalement de  celles  ae  1  Efpagne  ,  où  elle  établit  une  fameufe 
Colonie  oui  bâtit  Carthagela  neuve.  Demeurée  maStrefle  de  k 
Mer  pendant  plus  de  fu  cens  ans  >  elle  Te  Ht  une  dominadoit 

3ui  la  mit  en  état  de  difputcr  long-tcms  à  Rome  môme  l'empire 
u  monde.  Le  Commerce  l'éleva  à  un  fi  haut  dégré  de  puif> 
fance,  qu  il  làllut  à  fa  fuperbe  rivale ,  deux  guêtres  cruelles  & 
douteufes ,  1  une  de  2  ?  a  ïs ,  ôc  l'autre  de  17  9  pour  que  Rome 
enfin  trionîphantc ,  lui  ôtat  les  rcdources  qj'elle  tiroir  c!u  Conv 
merce  qui  l'avoit  il  long-tcms  fouienu  contre  fes  fi«:rs  enne- 
mis. 

^^^1^     tfi^»  La  (Ituation  de  Cardiage  t'tcit  l  icn  plus  svnntagciife  ctr- 
^Cmka-  c^fc  pour  le  ("onuncrce  que  et.  lie  de  Tyr  ;  c£;alc*mc  nt  dif- 
gfi'      I  '^"'^     toutes  les  parties  de  la  Méditerranée,  vers  le  milieu  de 
PL.  Ir  ]2  côte  d'Afrique  la  plus  avancée  à  la  Mer,  au  fond  d'une  grande 
Baye  en  face  du  Tibre  ôc  de  Rome;  tout  concourut  à  rendre 
f  ;n  Port  le  plus  cJlc'  rc  du  monJe.  Cette  IBayeq'iî  va  en  re- 
courbant vers  lOucft  ,  comprend  au  fond  de.  loa  NorJ-Elt  9 
ene  prefqu'iilc  qui  &'étend  au  Sud  au  Nord  >  A:  répond  à  la 
fene  forme  pas  uit  Iflhme  de  peu  de  laigeuc»  Suc  le  nvage  à 
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fEft  de  cet  Ifthme ,  fb  trouve  mieelpece  d'arrière  -  petk  Golfe 

d'une  ouverture  fort  étroite,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la gou- 
Ictte^  &  au  fond  duquel  cft  !a  Ville  de  Tunis ,  dievce  après  la 
ruine  de  Canliacc  ;  &.  de  i  autre  cotcài'Oucll ,  c(l  l'embouchure 
de  h  Rivière  de  Bagrada;  c'eft  far  cette  prefqu'Ifle  qu'étoit 
l>âtie  Carthage ,  qui  en  occupoit  toute  la  capacité. 

Des  deux  anfracluorités  que  cette  péninfulc  formoit  dans  la 
Baye ,  celle  d'Oued  avoic  été  choilic  pour  le  grand  Porc  ^  à  caufe 
d'une  langue  de  Terre  recourbée  )  partant  de  la  péninfiile,  flc 
qui  formoit  avec  elle  un  valle  balTm  où  les  Navires  étoient  par- 
nicement  abriés  de  tous  les  vents.  Il  fe  rencontroit  aufTi  du  mê- 
me côté  une  peiite  Jlle  de  figure  jprefque  ovale  ,  nommée  Co- 
thon  9  qui  lainant  entr'elle  &  la  Ville  un  bras  de  Mer,  fut  ju- 
gée propre  à  former  un  magnifique  Pcrti  uniquement  deftintf 
aux  Vaiffcaux  de  guerre.  Pour  cela  on  en  rétrécit  les  deux  extré- 
mités par<3es  moles ,  de  manière  à  ne  laidcr  de  part  ôc  ci  autre  , 
qu'une  entrée  de  laideur  fuffifame  au  paflage  des  Navires.  Une 
haute  muraille  élevée  fur  les  moles  à  chaque  bout  du  Port  , 
déroboit  à  la  \  ùc  des  Marcîiands  ctrarrcrs  ce  qui  s\'  pafloit ,  ne 
pouvant  non-plus  éureappcrtu  de  la  Mile,  dont  il  ctoit  fépaté 
par  fenceinte ,  en  dehors  dé  laqudle  on  avoir  ménagé  le  long 
du  rivage ,  un  cTpace  aflcz  grand  pour  y  bâtir  des  magafins  & 
dei  log^mcns  pe  ur  les  Tokiats  dcùincs  à  la  garde  du  Port,  & 
aulli  pour  les  Nautoniera ,  ann  qu  us  u  cuffcnt  tien  de  commua 
avec  l'intérieur  de  la  VHle. 

6iç.  L'Ifie  Cothon  étoit  ocaipée  par  l'arfenal  de  la  Mari-  .^'firip- 
ne;  fon  circuit  d'environ  4000  toiles  ,  revêtu  des  plus  belles  'c'^-f'^^^' 

Sîerres  ,  comprenou  de  di.lance  en  diftancc  Uu  cote  do  i"£il,     y^,,  l, 
es  loges  vo&tées  pour  mettre  à  couvert  des  ardeurs  du  Soleil 
deux  ccn,  vingt  des  plus  forts  VaifTcaux  qui  fe  fiîknr  alors.  L'cn- 
trJc  de  ces  loges  croit  cL'corée  de  riches  colonnes  de  marbre  do 
l'Or  're  Ionique,  &  au-dclTus  le  trouvoientdes  magafins  pour  y  re- 
tirer l  .s  agrès  de  tout  ce  qui  convenoic  à  l'équipage  de  chaque 
VaiiTeau.  Deux  fup.rles  pc.rîiques  terminoient  c:i:e  Iflc  pp,r  les 
deux  [tout.s  ;  fon  pourtour  ho::.c  de  nvig:iilîques  Quais ,  comprc- 
noic  ici  Bâtimens  deflinés  à  loger  les  Officiers  de  la  Marine; 
le»  écoles  où  s'inflrutlbtent  les  Pilotes  ôc  autres  élevés ,  quide- 
voient  comman.'cr  h.  ir.ani'cuvre.  L'on  v  voyait  auffi  des  C3- 
xèncs  i  &.  des  cliantiers  pour  laconùruction  &  le  radoub  des  V  aif- 
feaux  ;  en  un  mot  toutes  les  commodit;és  imaginables.  Au  mi- 
liea  de  cette  Ifle  étoit  le  Palais  de  l'Amical ,  affez  élevé  pour 
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pouvoir  d<îconvrir  de  chez  lui  tout  ce  qui  fe  paflToit  dans  les 
deux  Ports  &  dans  la  rade.  La  même  magnificence  fe  faifoit 
remarquer  dans  le  Port  Marchand,  par  ou  il  lalioit  pafler  pour 
arriver  dans  celui  des  VaifTeaox  de  guêtre  ;  fon  entrée  etoit 
iermée  par  deux  grands  môles  qui  ne  laiiToient  qu'une  ouver- 
ture de  20  toifcs  ,  ddfenclue  d'un  rempart  flanqud  de  tours  àqua^ 
tcc  étages,  au  fommet  clcfqueilcs  on  allumoitdes  fanaux. 


Carihagr.  toicnt  pas  moins.  Sans  parler  du  grand  nombre  de  tours  de 
Sx  iefiruc-  quarante  coudées  de  hanteor  qui  déttndoient l'enceinte ,  6c  donc 

Uon  parles         .«         *    .  j»  a  i-     !>  o  j 

»t>m^;.>  la  plûpait  etoient  autant  dentrepoits  remplis  d  armes  âc  de  ma- 
chines propres  à  la  guerre;  que  pcnf.r  de  la  diuribution  faite 
dans  l'épaiiTeur  des  murs  qui  furmoient  les  courtines  où  l'oa 
avoit  ménagé  des  étaUes  pour  trois  cens  éléphans ,  flc  des  écu- 
ries pcn;r  quatre  mille  dievaux ,  avec  les  magafins  contenant  ce 
qu'il  falloir  pour  les  nourrir  ?  Au-dcffus  étoicnt  des  cazernea 
pour  loger  20000  hommes  d'Infanterie,  6c  4000  Maîtres. 

Comme  une  Mer  hérilTée  de  pointes  de  rochers  ,  bordtrit 
prelque  tout  le  poortour  extérieur  de  la  Ville ,  elle  ne  pouvoit 
être  accelTible  à  l'ennemi  que  du  côté  de  l'iilhmc  où  elle  étoit 
fortifiée  d'une  triple  enceinte ,  dont  i'intdricurc  faifoit  partie  de 
la  cité ,  protégée  vers  I*EÛ ,  par  la  Citadelle  nommée  Byrfa , 
première  habitation  des  Fondateurs  de  Canhage.  Tel  étoit  l'état 
de  cette  fupcrbe  Ville  peuplée  ae  feptccns  mille  hal)itans  bien 
-aguerris,  lorfque  les  Ronums  qui  en  avoient  depuis  long-tems 
juré  la  perte  ,  vinrent  en  former  le  fiege  qui  fut  fiiivi  de  fon. 
entière  deflrudion,  l'an  605  de  Rome>  14;  ans  avant  Jefus- 
Chrifl,  après  avoir  fublidée  plus  de  700 ans»  &  tegnéeliii  JaMec 
avec  un  éclat  qui  n'eut  jamais  d'égal. 

2 1 .  Ce  fut  environ  78  ans  avant  la  defitu^on  de  Carthagc  ; 
tionàtlolî'  l  aii  de  Rome  ^25,  qu'Afdrubal,  Génénd  Carthaginois  ,  frère 
fe  di  Car-  du  Grand  Annibal ,  fonda  Carthagc  la  neuve ,  aujourd'hui  Car- 
nmn  ^ii-  ^^^g^n^ ,  fur  lii  côtc  la  plus  méridionale  d'Efpagne  ,  dans  le 
jmtrd'kui    Royaume  de  Murcie.  Il  y  avoit  déjà  long>tems  que  cette  fiete 
Cmhjge-  République  avoit  formée  dcs  établiflemens  en  Éfpagne ,  dont 
PL.  I*  les  mines  d'or  &  d'argent  cxcitoicnt  fon  avarice,  lorfqu'Afdru- 
bal  entama  cette  graude  entreprife  dans  un  goilc  merveiileufe- 
ment  di^pofé  pour  remplir  fon  objet. 
De  tous  les  endroits  que  la  natnre  a  pû  ofirir  pont  l'étabUilbnient 
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d*un  bon  Port>  jamais  il  ne  s'en  eft  rencontré  qm ait  eu  moins 

beloin  des  fecours  de  l'art.  Ce  golfe  bordé  de  niontagiies  ren- 


par  le  détroit  de  Gibraltar.  Il  fc  trouvait  naturellement  ferme 
par  i'ille  Scombraria >  qui  ne  lailToit  à  droite  ôc  à  gauche  ,  que 
deux  gouleis  pour  le  libre  paflâge  des  Navifes  qui  pouvoient  y 
entier  ÊdUement  à  la  &veur  du  vend  Sud-OueR.  Pour  comble 
d'avantages  ce  golfe  comprenoit  dans  le  fond  une  prcfqu  in  j  , 
qui  ne  tenoic  à  la|  terre  ferme  que  par  un  lllhme  fort  éuoit  « 
qa*on  ponvoitiegatcter  comme  ane  levée  quiauroîc  été  &ite  ex- 
près pour  fervir  de  communication. 

622.  C'efl  dans  cette  prcfqu  llle  qu'AfJrubal  bâtit  Cartage  la  uam 
neuve  <^ui  en  occupoit  toute  la  capacité  convenable  à  une  grande  *  Cm^^ft 
Ville  ;  aittH  le  pied  de  fon  rempart  le  trouvoit  prefque  partout  iixie""pv 
baigné  des  eaux  de  la  Mer.  Cependant  il  cft  bon  de  remat-  AP^f^^ 
querque  du  côte  d'Oue(^,  dans  la  panie  qu'on  nommoit  l'Etang  , 
elles  n'avoient  qu'environ  deux  pieds  de  profondeur  pendant 
les  haffe»  Maiées  9  'àns  qu'on  eut  fongé  à  fortifier  ce  côté  13t 
de  la  place  plus  que  les  autres  où  la  Mer  avoit  )ufqu'à  trente 
pieds  )  fur  tout  vers  le  Port  fitué  à  l'Eft  de  la  Ville:  toute  l  at- 
tention  d'Afdrubai  s'étant  tournée  principalement  fur  la  partie 
de  l'enceinte  qui  regardoit  Tifthme. 

tfaj.  Les  Carthaginois  jouilToient  de  tous  les  avantages  qu'ils  Prif<-  it 
avoicnt  efperé  de  l  établilTemenr  de  ce  nouveau  Port  qui  de-  „  y"^''^^^ 
vint  le  lieu  principal  de  leur  domina'ion  en  Efpagne ,  le  re-  iV^ion  , 
ftige  de  leurs  Flottes  >  le  magafin  de  leur  armée ,  l'entrepôt  des  ^ 
ricliw's  dépouilles  des  contrées  Efpagnoles  ,  en  un  mot  le  centre  FiuxC-Ile- 
de  leur  Commerce  fur  la  Méditerranée  6c  l'Océan  ;  lorfqu'cnvi-  fiu  de  I0 
xon  18  ans  après  fa  fondation,  Scipion  vint  fubitement  s'en  ren-  ^f^ï^ 
die  Maître  en  un  feul  jour.  aux  A»-. 

Ce  Général  prévenu  de  l'hîure  où  la  Marée  devoir  Ce  reti- 
rer 5c  rs;i  !rj  la  Ville  afTe/.  abor  iable  du  côté  de  l'étang  poue 
Ja  prendre  d'aiïaut ,  profit!  de  l  i^ncirance  où  étoient  fes  foldats 
du  Flux  &  Rertux  de  la  Mer,  pour  exciter  leur  valeur,  en  don- 
nant à  fon  entreprifc  un  air  de  miracle.  Il  leur  dit  qu'j  Nl- Jt  !- 
ne  lui  avoit  promis  d'abai.T^r  les  eaux  qui  détcnduicnt  l'accès  de 
Cartilage  Li  Neuve  ,  dès  q'i'il  les  conduiroit  à  l'efcalade ,  qu'avant 
d'en  venir  là,  ils  jugsroicnt  pat  eux-mêmes  de  la  protedion 
qye  ce  Dieu  Vétois' cnpgi^  de  leur  accoiden  Son  armée  reov 
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plie  d'un  prt^fagc  auflî  heureux  fut  à  peine  camp^  fur  les  hau« 

tci;rs  au  tour  de  la  Vilfc  y  que  bcipion  lui  annon<;a  que  le  len- 
demain à  midi ,  elle  verroit  la  plus  grande  partie  des  eaux  du 
golfe  fe  retirer.  Le  prodige  étant  arrivé  à  l'heure  marquée  j  l'on 
peut  juger  de  l'imprefli on  qu'il  fit  fur  les  efprics.  Tous  les  fol- 
clats  auroient  couru  fur  le  champ  pour  emporter  la  Place  ,  lî 
leur  Général  n'avoit  t'ait  entendre  (Qu'ils  avoient  befoin  de  re- 
pos ;  mais  que  le  jour  fuivanc  il  les  conduiroit  lui-même  au  pied 
des  remparts ,  aPùri  qu'il  étoit  que  Neptune  opcrcroit  encore 
la  mtme  clicfe.  En  efîet,  le  lendemain  la  Place  fut  emportée 
d'aflaut  par  ce  coté  de  l'étang ,  fans  que  la  garnifon,  qui  n'i^toi; 
que  de  mille  hommes  y  eut  pour  ainfi  dire  le  tems  de  fe  recon- 
noitre. 

V'j^ruc-      C2.f.  De  cette  conquête  s'en  fuivit  la  perte  de  la  domina- 
r"r        Carthaginoife  en  Efpagne  ,  c^ui  paiTa.fous  celle  des  Ro- 
iJi'àets  &  mains*  Depuis  Canhagene  a  été  ruinée  par  lesGots,  fie  fè  teovk- 
fcn  rr'f-i-  voic-réduite  en  un  nmylc  Village,  litué  fur la  c6te  fepcentrio-' 
,v  Ph'"i?-  "^'^  '  qiiand  Piiiii;.-;pc  il.  Poy  d'Efpagne  ,  qui  connoînbit  la 
^  IL  h'j  bonté  de  ion  Pon  éc  fon  importance,  la  Ht  fortifier  en  1570. 
4'Bfpsg«i'  pQy^  Ij,  mettre  en  Tétat  oii  elle  eft  aujourd'hui. 
EMi'îf-     ^^î'  ^-"^  République  de  Carthage  étoit  à  fon  plusiiaut  point  dd 

Îimeittd'/î-  puiffancc  ,  lorfqu' Alexandre  le  Grand  j  après  le  ficge  de  Tyr 
i!^^"\t)ln  fondcmcns  d'Alexandrie  352  ans  avant  la  naiffance  de 

?r  jà  Jefus-Chrift.  Ce  Prince  en  côtoyant  le  rivage  d'Egvptc  vers 
fiwfion  l'embouchure  occidentale  du  NU ,  lematqaa  entre  l'Iilc  de  Plia^ 
purbcoiif  j-osôc  le  Lac  Maréotis ,  un  lieu  extrômemcnt  propre  à  remplie 
le  deflein  qu'il  avoit  formé  de  conOruire  une  Ville  digne  de 
porter  Ibn  nom  ;  en  effet ,  il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  henreafè- 
ment  iltuéc  qu'Alexandrie ,  pour  devenir  l'entrepôt  de  toutes  ks 
marchandifes  de  l'Orient  &  de  l'Occident;  fon  Port  compris  en- 
lare  i'iUhme  àc  l'Ide  de  Pharos  qui  le  couvroii,  avoit  un  libre 
commerce  avec  l'Orient  par  la  Mer  rouge  &  le  Nil ,  qui  liû 
donnoit  entrée  dans  les  vafles  ôc  riches  contrées  de  PEthiopie  i 
parce  eue  !e  Lac  Aîarcotls  fut  joint  au  Nil  ,  &  celui-ci  à  la  Met 
rouge  par  un  canal,  comme  nous  le  prouverons  ailieurs.  D'au- 
tre part  le  commerce  dii  relie  de  l'Afrique  &  de  l'Europe  lui 
éccit  ouvert  par  fa  Médïtetranée  &  l'Occan.  La  ^ciiité  d  abor- 
der à  ce  f.'.mcux  Port,  v  attira  Licn-tôt  le  nJ^occ  qui  s'ctoit 
fait  à  Tyr;  l'on  voyoit  arriver  de  toute  part  des  VaifTeaux  étran- 
gers, £c  en  partir  d  autres  qui  portoicnc  leurs  marchandifes  dans 
toutes  les  parues  de  la  terre  alors  connue. 
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626.  Alexandre  ne  vécot  point  aflez  pour  6tre  tcmoîn  de    Df<'  'ii- 
l'dtat  floriflant  où  le  Commerce  avoit  dlevd  la  Ville  dont  il  c'toit  le  7''^/'  ^"^ 
rondatcuri  mais  après  la  mort  )les  rtolomees  ayant  eu  1  Egypte  àrU  (r  du 
en  partage  ,  mirene  tôt»  en  ofage  pour  aocroîtEe  ht  glotte  naif-        ^ . 
iànte  d'Alexandrie  :  celui  qui  rat  nimommé  Phibddphe ,  con-  p.j'^'ptoi" 
tribua  le  plus  à  l'enrichir  des  travaux  néceflTaires  pour  en  faire  le      P*'  '»- 
plus  magnifique  Fort  da  monde.  Il  y  parvint  en  joignant  i'iile  de  ^^gttpt^/^ 
Fhan»  an  condoeot  par  une  large  digue ,  qui  donna  lien  à  deux    f  £.  I, 
Forts  fSipuéSf  jnab  dont  on  pouvoir  communiquer  de  l'un  à 
l'autre  ,  moyennant  des  palTages  ménagés  dans  l'épaifleur  de 
la  digue  coupée  par  deux  Ponts  9  chacun  foutenu  d'une  Forte- 
leflê  élevée  dans  la  Mer  9  fût  des  fbademens  qtii  «roient  com* 
me  ceux  de  la  Digue ,  plus  dé  5  pieds  de  profondeur  d'eau.  Des 
jettées  quiaboutifloient  aux  extrémités  de  l'Ule  dePharos  garan- 
.tilloient  l'entrée  de  ces  deux  Ports  du  mouvement  de  la  vague* 
Gomme  celle  qui  regadoic  l'Eftétoh  diflScile  à  cauiè  de 
lîieurs  battes  de  rochers ,  Ptolomée  fit  élever  fur  le  promomoire 
oriental  de  TIHe  la  &meufe  Tour  du  Phare  qui  lervotc  non* 
fjsulement  à.  éclairer  ,  mais  encore  à  défendre  l'accès  du  grand 
Porc ,  parce  «fie  tes  'Vnfleaux  qui  venoienc  du  large  étoient 
.obligés  de  la  ranger  pour  éWier  les  écueils  qui  écoient  de  l'au- 
tre côté ,  de  forte  qu'on  ne  pouvok  entrer  dans  ce  Port ,  fans  le 
^onfentement  de  ceux  qui  gardotent  ia  Tour.  Cefuperbe  édi- 
fice ,  digne  d'avdr  été  mis  au  rang  d'une  des lèpc  merveilles  du  ; 
-monde,  fut  exécuté  fous  la  conduite  de  Soilrate»  le  plus  habile 
Architefte  de  fon  tems  ;  fa  bafe  de  figure  quarrée ,  dont  cl  aque 
cote  avoit  1 04  toifes^comprenoit  au  rez  de-chaulTée  un  magnifique 
édifice  où  étoit  l^ée  4a^milbn  qu'on  yenctetecenoit  ;  au  mi- 
lit  u  étoit  élevé  la  'Tour  de  huit  étages ,  chacun  ayant  une  retraite 
,en  galler'ic ,  le  tout  décoré  de  la  plus  magnifique  Architedure  / 
.exécutée  avec  des  quartiers  de  marbre  blanc  d'une  grandeur 
prodigieufe.  La  nuit  on  entreteooit  au  fommet  de  cette  Tout 
îélcvc^  cic  7j  toifes  ,  un  grand  feu  quife  découvroît  à  la  merde  .1 
300  ftades,  c'eft  à-dire  à  la  diflance  d'environ  20  lieues,  ce  qui 
éfoit  d'un  grand  (ccours  aux  Pilotes,  qui  n'ayant  alors  d'autres 
connoiflânces  pour  fe  guider,  que  celles  qu'ils  Croient  de  quel- 
ques étoiles ,  etoient  louvent  expofés  à  faire  de  fauffes  routes  p 
iorfqu'elles  venoient  à  leur  manquer.  Il  ne  reftc  plus  prcfcnte- 
mcnt  que  de  fuibles  marques  de  ce  grand  ouvrage  >  quia  donpf^ 
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fon  nom  à  tôt»  ceux  de  cette  efpece  apvèt  avoic  lui-même  tiré 

le  lîcn  de  l'ifle  où  il  fut  bâti. 
'Av;n(:.?/      ^1-.  Un  des  granJs  avantages  du  Port  d'Alexandrie,  où  les 
Part     '^^''^'-'''■'^  ^-  trouvoient  parfaitement  abriés  ,  étoit  de  pouvoir  y 
iAUxan-   entier  &  en  fortir  librement  par  prcfque  tous  les  airs  de  ven^ 
M*  Fttas  Que  fi  la  Mer  étoit  aeitée  àrGtcidcnt,  ils  paffoicnt  aifdment 
4e  nub-  °^  1  autre  cote  ;  au  contraire  su  ariivoit  que  la  vague  incom- 
i^fke.      moUât  vcr:>  l'Orient,  ils  av oient  la  même  facilité  de  fe  placer  à 
PL.  I.  rocddenc )  par  confifqaenc  de  choifir  cdie  det  deux  entrées* 
qui  leur  convcnoitle  mieux. 

Ces  Forts  d'un  mouillage  excellent ,  étoient  capables  de  con- 
tenir une  tjjantitt:  prodigieufe  de  VailTeaux ,  ôc  l'on  ne  peut  lire 
fans  étonnément  la  defcription  que  font  les  Htftociens  de  tous 
1rs  c  Jih.  es  propres  à  la  Marine  ,  que  l'on  voyoit  élevés  aux  en- 
virons 6c  dans  1  Ills  de  Phares.  L'on  prétend  que  Philadelphe  y 
entretenoit  pour  la  fùreté  de  fes  Etats ,  plus  de  1 20  Galères  ar- 
mées» dont  quelques-unes  étoient  d'une  énorme  grandeur  8c 
un  infinité  d  autres  Navires  deftinés  à  favorifer  le  Commerce. 
'Aittnri'in      628.  Je  ne  dis  rien  de  la  grandeur  6c  de  la  beauté  de  la  Ville 
l^'^^Di-  P^up'^c  3  l'infini ,  opulente ,  fuperbe  dans  fes  bâtimens ,  où  l'on 
uterateja-  nevoyoitque  temples,  ciue  palais,  &  que  places  publiques  li- 
chement  décorées  de  colonnes  de  marbre.  Je  ferai  feulement 
traçant  ' Um  remarquer  que  Dinocrate,  à  qui  Alexandre  avoit  confié  la  con- 
duite  de  tous  les  grands  ouvrages  qu'il  avoit  ordonnés ,  eut  foin 
***^     d'obfèrver  entnujant  les  rues  qu'elles  fulfent  orientées  de  telle 
forte  que  les  vents  éléfiens  qui  UjuII^  nt  du  Nord  ,  puffcnt  rafraî- 
chir la  \  ille ,  &  y  cauler  une  tcmpciatuie  d'air  qui  contribuât 
à  la  (anté  des  habitans.  - 
^l'I^e  '^^"^  fameu(è  capitale  de  TEgypte ,  féjourde  fes  Rois,  • 

Vill:  en     rivaîe  d'At^e^.es  6c  de  Rome,  après  avoir  été  long-rem  la  plus 
D'y  ^/'f.  flor.fldnte  Ville  du  monde ,  a  fubi  le  fort  de  1  yr  ôc  de  fuit  ge,- 
(ritiytni-  *        pl*is  aujourd'hui  qu'un  trifte  azile  fous  la  domi  iation  du 
Msv.       Grand  Seigneur  ,  où  l'on  retrouve  cependant  des  veHigcs  des 
fupcrbcs  monumcns  dont  Strabon  fait  une  fi  pf  mpeufe  dcfcrip-* 
tion.  Elle  fut  ruinée  en  l'année  12  jo  par  les  Frantjois  ôc  les  Vé- 
nitiens, qui  la  démantélerent  ÔC  y  mirent  le  fcii ,  v(jyant  qu'ils 
ne  la  pouvoien*  garder.  Comme  fes  deux  Pcit?  font  dcmeuris- 
fort  pratiqua!  I,.  s  ,  le  vieux  étant  dellinc  p  i:r  I  j  !  atimrns  des  Su- 
jcTs  du  Grand  Seigneur,  ôc  celui  qu'i  n  nt  nime  le  nouveau,: 
.ouvert  aux  Européens  9  il  s'y  fait  encore  Lcaucuup.Je  Commercer- 
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De  toutes  les  Villes  connues  dans  l'an  i  ]uh6  ,  il  n'y  en  Eyp-pie 
.a  point  eu  de  plus  célèbre  qu'Atîicnes,  pour  Ki  bo:uc  &  la  ma- 
}cl\édc  fon  Port,  la  masDiiicence  de  fcs  édifices,  la  force  de 
ion  enceinte  >  la  gloire  (fcs  hdros  qu'elle  a  produite,  la  (hp.cffj 
de  fes  LoiX)  rexccllcnce  de  fon  goûcpour  les  hclics  1  cures , 
les  Sciences  &  les  beaux  Arts ,  qui  la  rendirent  l'Ecoîc  du  Mon- 
de entier:  Tout  ce  que  la  peinture  ôcla  fcnlpture  avoicnt  pro- 
duit de  plosmetveiOeux  dans  les  antres  parties  de  la  Grèce ,  lut 
Icrvoit  d'ornement.  Les  temples,  les  portîqaeS)  les  cirques, 
les  dcoles  publiques  &  les  dicatres ,  y  tftoient  autant  de  chef- 
•d'ocuvres  de  l'art.  11  lèmbioitque  la  nature  eut  prit  plailir  de  for- 
cer exprès  la  fitoadon  de  cette  Ville  pour  le  Commerce  j  en 
ménageant  dans  la  côte  un  nomtire  d'endroits  propres  à  conte- 
nir les  Vai/Teaux  à  l'abri  ;  avantage  qui  excitoit  l'empreirement 
de  toutes  les  Nations  à  y  venir  négocier  ôc  à  fatisfaire  leur  eu- 
'riofitë  pour  voir  les  nerveilles  que  la  renommée  publioit  de 
rettc  luperbe  Ville;  de -là  le  nombre  prodigieux  de  fcs  habi- 
tans  6c  Ifis  àdbeSkê  que  k  Coauneice  lut  pEoduifioit  de  toute 
:pan. 

^U»  Cette  Ville  ^tnée  dans  l'Attique  for  la  Met  Egée  au^    D.  ^n>- 
.deflus  du  Ibnd  du  golfe  Saronique  fut  fondcc  vers  l'an  du  Mon-  r.j.7  dfs 
de  2495  &  ij^R  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Le  plus  ancien  'J^"„,gy^ 
•des  Ports  don;  elle  lit  d'abord  ufage ,  fut  celui  de  Phaiece  i  mats  le  cc/ifinàu 
les  Athéniens  l'abandonnèrent  dans  la  fuite  ,  pour  en  choifir  un  f<rthM^ 
autre  plus  ITir  &  moins  expofiS  aux  coups  dë  vent.  Thénifiocle  ,     p£,,  i, 
un  (les  plus  célèbres  Ciroycns  d'Athènes ,  après  avoir  remar- 
qué que  le  Golie  précédent  pouvoit  devenir  un  des  plus  excel» 
-lens  Potts  duinonde ,  pcn^quc  pendant  le  ibim  de  £1  MagiP* 
trature  ,  il  ne  pouvoit  rendre  un  plus  grand  letvice  à  ùl  Patrie 
que  d'approprier  ce  Golfe  à  la  Marine.  Dans  cette  vue  il  ren"- 
ferma  d'une  bonne  enceinte  qui  s'étendoitdu  coté  de  terre» 
.comprenant  aufli  deux  autres  Ports  moindres.  Le  premier  fitoé 
à  l'Orient  du  poécédent»  entre  une  petite  Ille  &  le  rivage  ,  oh 
étoh  une  habitation  nommée  Pyrée  ;  le  fécond  à  l  Occidcnt 
ibrmé  par  un  jpetit  Golfe  près  duquel  étoit  aufli  une  autre  habi- 
tation notninéB  Abuiich ,  qui  fit  dans  la  fuite  9  avec  la  ixemiete  , 
partie  de  la  nouvelle  Ville  à  laquelle  Themiftocle  donna 
lieu. 

6s±.  Au  tour  du  gjrand  baflîn  que  formoit  le  Golfe  principal ,  N^iifatire 
l'on  conftnniit  àçs  arfenau«  de  de  vaftes  magafins  pour  l'ufage  ^J„','''''ig 
.dp  la  Matipete  à»  Commeccei  de  jbrte  qu'en  peu  de  lema  av^f,^ 
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k  pro<h!  cette  nouvelle  Ville  qui  (ut  nommée  Pyrée,  fc  trouva  pcodig}^* 
llf'""'  ^  (cmcm  peuplée  ôc  compofée  d'une  cjuantité  d'édifices  qui  ne  1(? 
Tntmif.ocU.  cédoicnt  point  en  magnïAcence  à  ceux  des  plus  beaux  quartiers 
d'Athènes.  D'antre  pan  Themiftoele  fit  élever  de  Taperbes  mô^ 
PL-h  mettre  à  couvert  les  trois  Ports  des  vents  traveHîers  du 

Sud-£(1 ,  6c  des  courans  qjii  circuloicnt  autour  du  Cap  Colon* 
ne.  Le  grand  Port,  qui  pouvoir  contenir  plus  de  quatre  cent  bâ- 
timens  ist  deffinë  à  lenfèraiec  ks  Galères  do  k-RëpoUkiiie  > 
êc  les  deux  autres  fervircnt  pour  le  Commerce  ;  cependant  il  pa* 
roît  que  celui  de  Munich  a  été  le  plus  fréquenté  par  les  Négo- 
ciant ,  à  caufe  fans  doute  de  la  facilité  de-  Ton  entrée ,  les  HiHo^ 
riens  fidfânt  peamenoond*  faooe. 
S^et  re-         3'  Pouf  faciliter  une  communication  afïijrée  entre  Pyrée  ÔC 
vbmrM  de  Athènes ,  Themiftoele  les  joignit  par  deux  longues  murailles 
^^«rof-    ""'^  épaiflcur  prodigieufè.  Tous  ces  grands  travaux  furent  exé- 
^lu'fbr^  cutés  ea  peo  de  tenu ,  malgré  l'oppcfition  des  Lacédémoniens  ^ 
ea  Maiàr  qui  ne  pouvoient  voir  làns  ombrage  la  puiflance  où  les  Athe- 
^S^ietf^  niens  alloient  s'élever  par  le  Commerce  ôcles  forces  Maritimes. 

Afin  d'attirer  un  grand  nombre  d'ouvriers  âc  de  matelots  dans- 
la  noQvelle  VlUe ,  TfiemiAbcle  lenrfit  accorder  des  knmuniiés 
favorables  ;  fon  deffein  étant  de  tourner  toutes  les  forces  d'Athe^ 
nés  du  côté  de  la  Mer;  Ôc  pour  y  parvenir  il  fit  ordonner  que* 
tous  les  ans  on  bâtiroic  vingt  VaiiTcaux  aux  frais  de  la  Républi- 
que. 

Athènes  après  avoir  effuyé  diffl^rentes  révolutions ,  a  infenfi-- 
Uement  perdue  fon  ancienne  Iplendeur;  cependant  cUc  cû  euf 
cote  aujourd'hui  une  Ville  nommée  Setines. 
Dtrcnf^     5)4.  De  tontes  les  Mes  de  là  Méditerranée ,  il  n'y  en  a  point- 
ci'lf'  p"^  OÙ  la  nature  ait  ménagé  un  plus  grand  nombre  d'emplacemens 
deSyriiuC'  Gomniodcs  Pour  y  établir  d'excellents  Ports  que  dans  celle  de' 
Â»^  Sicile.  Aufli  fes  babitans  onwls  fqû  cn  pn^fitir  dans  la  nécellité 
^iff     .  d'entrenir  de  nombreufês  Flottes,  Ibit  pour  fe  défendre  conne' 
les  Athéniens  Ôc  les  Car  hagin'Ms  ,  ou  pour  tranfportCC  aUi'de** 
hors  les  bleds  que  leur  llle  pro.iuiloit  en  abo  ndance, 
99U  II.     Le  plus  beau  de  ces  PorT>  fijt  celui  de  Syracufelcut  capi-- 
taie  ,  une  des  plus  célèbres  Villes  defUnivcrs,  par  l'avantage' 
de  fa  fituaiion  ,  la  pro.ligieuf&éten  lue  J-r  L  uij:ît: '.•nccinte  qui 
avoit  plus  de  huit  lieues  de  circuit ,  la  mag-^iliccncc  d,;  fcb  édi- 
fices ,  la  commodité  de  (es  trois  Ports  >  ôc  encore  p<  ur  avoir' 
donné  i^aitfanceau  grand  Aidumed^géaic  le  plus  tianfttrndaiw;^ 
4^&t  jamais^ 
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Son  grand  Port,  de  RffttC  à  peu  près  ovale ,  fuaé  fur  la  c6te 
orientale  de  la  Sicile  ,  dans  une  prefqu'Ifle ^  avoic  deux  mille  C\x 
centtoifes  du  Nord  au  Sud ,  de  environ  mille  fi»  cent  de  l'Ëd 
irOued.  Ilétoitabrié  par  la  Ville  du  côté  du  Nord»  par  les 
montagnes  qui  i^idBiit  aa  Sud  &  au  Coodiant ,  couvert  du- 
côté  de  la  Mer ,  par  le  promontoire  plemmyre  fur  lequel  ctoit 
bâti  un  bon  Château  ,  6c  encore  par  l'iile  Ortygie.  Encre  ceae 
10»  às.  W  Ville ,  i\  y  a  un  pedc  bras  de  Mer  dont  on  avoir  ûie 
vn  Icoond  Port  [Aus  peut  $  fermé  par  deux  môles  qui  ne  laiflbienc 
qu'une  entrée  fuffifante  au  pafTage  des  Vaifleaux  Marchands  y 
le  précédent  ayant  été  refervé  pour  ceux  de  guerre. 

L'Klê  C^tygie  bordé»  d'ktne  enceinte  ftiiaaée  de  tons  ^ 
comprenoir  la  ûmeafi»  fontaine  d'Ardthufe ,  le  râlais  des  Sou- 
verains, les  bâtimens  propresà  la  Marine  ,  les  greniers  publics  6c 
comniumquoit  à  la  Ville  par  un  Pont  de  pierres.  Il  y  avoit  en< 
eme  on  tfoili^e  Port  nommé  Trogil&,  finlé  dans  une  petite 
Baye  adjacente  à  la  partie  fcptentrlonale  de  la  Ville  9  mais  qiilr 
dtoirmoins  fi^quemée  que  les  précddens. 

.  Du  coié  de  1  Ouefi  ,  l'accès  au  grand  Port  écoic  défendupar 
line  Citadelle  nommée  Olympie ,  oui fiiifoi^  avecles aunes Foc« 
tcreffes,  que  Syracufe  étoit  regardée  comme  tme  Ville  impie^ 
nable  ,  ayant  eflfuyée  plufieurs  fieges  ,  fans  q^ue  fes  ennemi*- 
ibient  parvenus  à  la  réduire;  cependant  elle  fut  ioumife  au  pou* 
¥oir  éet  Ronums  par'  Maréellus ,  l'an  de  Rome  ^^s     a  1  a  ans' 
avant  Jefus.  Chrin.  Elle  foutint  un  fîege  long  ôc  pénible  1  oâP 
Archimede  tira  de  fa  profonde  capacité,  de  plus  grands  moyens- 
de  défèofe  oue  n'en  purent  produire  les  armes  réunies  des  au- 
tces  Ciîoyeinr  II  rendit  kn^tems  inotSes  les  fbroes^e  denx^ 
années  nombreufes ,  flc*  parvint  à  déconcerter  les  mefures  d'un 
des  plus  grands  Capitaines  qu'eût  alors  cette  puifTante  Républi- 
que. Exemple  mémorable  des  relTources  qu  un  feul  homme 
|»ut  tirer  défi  capacité  pour  la  défenfe  d'une  Place  »  fans  qull» 
ait  eu  befain  de  blanchir  dans  la  profislDon'des  aeines».poiir-s'y* 
icndre  recommandable. 

Arcbimede  proche  parent  de  Hicron  Roy  de  Syracufe  j^^**"^, 
s'dtoir  conficré  touterder  a  l'écadè  des  Mathéniatîqnes ,  dont'^, 
îlpcLt  être  regardé  comme  l'i menteur,  6e  n'avoir  cherché  qu'à  nfs  imagi- 
fati  faire  aprdaHement  fon  e'prit,-  fans  fe' mettre  en  peine  de  "j^'Jf/f^^' 
tourner  fes  fpéculations  à  l'avantage  de  la  fociété ,  lorfuu'un  jour  pour  h  dé- 
le  Roy  lui  en  fit  an  reproche  obligeant»  éc  l'engagea  de  tiavail-  f^"*^'/'^^ 
Ics'àla  Goofiiufkioa  deaniaehîiies  ^ourraitaque  &  la  défenlè  SJ^Ss^ 
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fnïvk  en  àcs  FIrccs.  Cc  fablitiic  G^omctre  s'y  appliqua  avec  ant  de  fuc^ 
ié9i ,  v-r  CCS  que  jamaii  les  Romains  n'ont  éprouvés  des  effets  plus  lor- 
^Hmisttr-  n^i^l>l^  que  ceux  des  batteries  qu'il  leur  oppofa»  fans  parler  de 
rè,         tous  les  autres  moyens  qu'il  mit  en  oeuvre  pour  repouflêr  les 
PL,  IL  approches  6c  d  Jtri.:irc  Icur^  Flottes  ,  jufqucs-là  que  Rome  avec 
toute  fa  puiilance  li::  fur  le  point  de  dclcfpcrcr  de  prendre  Sy- 
racufc)  en  etVct  Alarcellus  voyant  que  par  une  efpece  d  enchan- 
tement Archimede  do  fond  de  Ton  cabinet  >  dénuifoit  fes  bra- 
ves légions  lims  combattre  ôc  fans  même  qu'il  parut  de  monde 
fur  les  remparts  ,  prit  le  parti  de  changer  le  ficgc  en  blocus  >  re- 
nonçant à  la  gloire  de  fe  rendre  maître  de  la  Place  à  force  ou- 
verte ;  enixire  n'en  fut4l  peut-être  poiat  venu  i  bout ,  fi  la  sa* 
bifbn  de  quelques  Syracufains  transfuges  n'avoit  facilité  le  ' 
moyen  de  la  prendre  par  fui|ttUb>  apièa  s'être  défendue  peni 
dant  trois  ans.  ' 

Aojoocd'htti  le  Port  de  Smculè  %  antcefeis  fi  vafte  <c  fi  mag^ 
nifîque  »  eft  en  partie  comblé  »  6c  il  ne  refte  plus  de  cette  fu- 
perbe  Ville  qu'une  miferaMe  habitation  dans  l'ille  Ortygie  ;  le: 
relie  ayant  été  dci^uit  en  un  fbul  jour^  l'au  i6^i  j  par  un  uembie- 
ment  de  .terre. 

tfa      *^3^*  Parnii  les  autres  Ports  de  Sicile ,  celui  de  MelTme  fem- 

P^irr  ,vi  ble  m-iriter  une  at'ention  particulière  par  h  lîri:ati<Mi  fur  le  dé- 
j^^.:"  troit  appelle  le  Phare  de  McUine ,  li  redoutable  à  caufe  de  \d, 
violence  de  &s  oonrans ,  de  l'écueil  6c  du  goufire  que  les  aiw 
ciens  ont  nommés  Scylla  Ôc  Caribde  »  qu'on  trouve  à  fon  en- 
tie'e  feptentrionale  ,  dont  le  pafl*ar;e  eft  fi  dangereux ,  que  quand 
les  Vaiffeaux  font  emportes  par  la  force  du  Flux  ou  par  celle 
des  vents  9  ils  y  périfTenc  hsa  reflburce.  Comme  elfe  eft  ibuvent* 
impratiquable,  les  anciens  ont  profité  de  la  forme  avantageule 
que  préfentoit  la  côte  de  Sicile  vers  l'emboucliure  précédente, 
pour  y  établir  le  Port  de  Melline  ,  atin  que  les  Navires  pufTenc 
s'y  tenir  à  Tafati ,  en  attendant  le' tems  làvocable  de  paflër  ce 
terrible  détroit  ;  cependant  ayant  reconnus  que  dans  un  gros  tems 
ils  ne  pouvoient  pas  toù;ours  gagner  ce  Port,  6c  qu'alors  d'autres 
coiirans  éloignes  les  expofoient  aux  plus  grands  danger:^  f  ils  en  ont 
étabËs  un  fécond  de  réfuge  à  huit  lieues  de  là»  fur  la  même  côte 
ducôté  d'Occident,  dans  un  petit  Golfe  formé  pùr  le  Cap  de  Mc;j» 
lazzo,  fur  lequel  font  bâtis  la  Ville  ôc  le  Cliiteau  de  ce  nom.  II  eft 
à  remarquer  que  les  courans  après  s'être  refféchis  contre  le  Cap 
de  Melazzoj  6c  perdu  beaucoup  de  leur  rapidité  >  portent  nain» 
, .  leUement  les  Navires  dans  le  Port  de  Mef&ne  «  dont  ib  zendei^ 
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f'Cntrée  fort  aiHf e  ;  ainfi  par  là  leur  route  devient  aiTurée. 

<yj7.  Pour  peu  que  l'on  confidere  le  Port  de  Meffine ,  Ton  D.py,^ 

ne  peut  difconvenir  qu'il  ne  foie  vnûment  digne  d'admiration  ;  tlon  du  Port 
il  eft  abrid  du  côté  de  l'Orient  par  une  prefqu'Illc  ou  langue  de  àtMtjj^. 
terre  de  figure  propre  à  le  couvrir  encore  du  côté  du  midi ,  où  ^ 
il  a  Ifaffi  de  la  prolonger  par  un  mêle  y  au  bout  duquel  eft  élevé 
le  Château  de  St.  Salvador,  qui  en  défend  l'cntrdc  conjointe^ 
jnent  avec  les  batteries  de  la  rlace,  fans  parler  de  la  Citadelle  , 
bâtie  à  la  moderne  >  cjui  en  impofe  de  toute  part.  Ce  Port  qui 
s'étend  le  long  de  la  Ville  j  fur  près  de  mille  cinq  cent  toiiès  de 
loiig,  &  fix  cent  de  large  >  eft  par  tout  d'une  tenue  excellente; 
aum  pafTe-t-il  pour  un  des  meilleurs  de  la  Méditerranée.  Quoi- 
qu'il ait  elTuyé  diverfes  infortunes  »  ils'ed  fouienu  jufqu'à  préfent 
en  bon  état  par  la  néceflité  oii  fe  font  vâs  les  Souverains  qui  l'ont 
poflédé  de  rentreeenirj  fenI%areou  canal  étant  le  pauage  de 
tous  les  Vaiïïeaux  qui  commercent  avec  le  Levant. 

658.  Le  Port  de  Rhodes ,  capitale  de  l'ifle  de  ce  nom ,  fitué  .  ^'/'^^^ 
dans  la  Méditerranée  près  de  b  côte  de  Natolie  dont  elle  eft  ^t£>deT 
ISparée  par  un  canal  de  fept  lieues  d c  I argc ur  »  a  été  trop  célèbre  FL.  iï* 
par  fa  magnificence  &  fon  fameux  CololTo  ,  pour  n'en  pus  don- 
ner une  légère  defcription,  d'autant  mieux  que  ce  Port  nous 
fournira  un  exemple  fur  la  manière  de  bonifier  ceux  qui  feront 
dans  le  cas  oîi  il  s'eft  trouvé.  • 

La  Ville  de  Rhodes  bâtie  740  ans  avant  la  naiflance  de  Jcfus- 
Chrift,  eft  une  de  celles  de  la  MéJiccrrance  qui  s'cft  le  mieux 
foutenàej  malgré  le  nombre  de  lièges  qui  ont  penfé  plufieurs- 
fois  en  caufer  la  ruine  ennere.  Son  rort  qui  peut  paffcr  pour  un 
des  plui  beaux  de  ceux  qui  rcflcnt  des  anciens  ,  eft  formé  par 
un  Ciolfe  à  l'tft  de  l'ifle,  fermé  naturellement  du  côté  de  la  Mer, 
jîM  de&  bancs  de  rbchers  qui  ne  laiflent  qu'une  entrée  fuffifànte  ' 
au  pafT.     des  Vaifteaux,  Dans  ce  golfe ,  de  figure  prcfcjuc  circu- 
laire, &  d'environ  cent  vingt toifcs  de  diamètre,  il  s'en  efr  trouvé 
un  autre  plus  petit  Ju  côté  du  Nord  qui  a  été  approprié  pour*" 
Icrvir  de  bafllin  à  retirer  les  Galères.  Une  difpofition  auili  heu-  ' 
féufc  ne  pouvoir  manquer  de  donner  lieu  à  l'établiflement  d'une' 
grande  Ville  dans  une  Ifle  abondante  &  favcriféc  du  plus  beau* 
Ciel  du  Mf;ndc.  AulTi  ne  tarda  t  elle  point  à  devenir  riche  & 
lloriflànte  parle  grand  Commerce  que  fa  pofiâon  la>mettoit  en  ' 
état  de  fi're. 

js-  .  CV  irr  -  nn  Sud  de  la  Rade  il  s'eft  trouvé  un  pronion- 
toiie  f  l'on  y  «  Lâa  un  Château  qui  commandoit  la  Ville  £c  la  ^ 
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rtmrée  %  P^*^'^^  onentak  de  h  côtc.  Sarqooi  il  eft  à  remarquer  qnetet 
«^0ff.  eaux  du  .canal  pouiTées  par  celles  de  FArchipel ,  occafton- 
noient  un  courant  >  lequel  après  avoir  circulé  autour  de  ce  pro- 
montoiref  VCRoic  frapper  dans  une  anfraâuofité  formée  par  un 
pedt  Cap  Çmé  au  Nord  9  ce  qui  lendoie  Tenoée  du  Port  fotc 
dangereufe  à  caufe  des  piroucttemens  d'fau  qni  ei|tnîn<»em  ley 
yaiffeaux  contre  les  brifans  voifins. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient  «  l'on  a  fait  un  môle  de  cent 
icrente  toifes  de  longueur ,  entre  l'énceinte  du  Porc  &  un  ëcueil 
fur  lequel  l'on  a  élevé  un  Fort  pour  défendre  la  Rade ,  conjoin- 
tement avecle  premier.  Par  là  les  eaux  ne  pouvant  plus  fuivrc 
leur  diretlion  ordinaire ,  fe  font  amorties,  par  conféquent  onc 
l»ndu  rentrée  du  Porc  auffi  bonne  <|u*Qn  pouvoic  le  défirer. 
Cette  idée  a  mfîme  occafionnée  un  autre  avantage  »  qui  eft 
d'avoir  donné  lieu  à  un  fécond  Port  dans  ranfraciuofué  précé'H 
dente ,  où  la  Mer  eft  devenue  auiii  calme  qu'elle  y  étoit  agitée, 
auparavant,  à  caulè  de  la  refléxion  que  lui  caulbit  le  courant. 
D'ailleurs  les  Vaiffcaux  s'y  trouvent  abriés  des  vents  du  Sud 
6c  de  i  £(]t  piu  ics  deux  caps  dont  on  vipnc  de  6uee  inea« 
von. 

D(f<:np-     6^0»  Rhodes  avoit  anciennement  crois  enceintes  flanquée^ 
lien  des        tours  extrômcmcoc  hautcs ,  avec  un  bon  foffé  au  pied  de  cha- 
ffifffff      que  enveloppe.  La  première  cntouroitia  Ville  derrière  le  Port  > 
&t  OMi  éf.  aboutilToit  vers  le  Nord  par  une  de  fes  extrémités  à  l'arfenal 
^'tUli      la  Marine  «  renfermé  dans  une  Forcraeife  qui  tenoit  lieu  d» 
Citadelle.  La  féconde  comprenoit  le  tout,  6c  la  troifidme  la 
joignoit  vers  l'Ell  par  deux  retours  qui  fcrvoient  de  Hanc  pour 
défendre  l'entrée  du  Port,  où  étoit  élevé  ic  coioflTe  qui  lui  fer* 
voit  de  Phare ,  de  forte  que  les  Vaifleaux  palToient  à  voiles  dé- 
ployés entre  fes  jambes,  li  étoit  planté  fur  les  plattes* formes  de 
deux  Tours  fondées  chacune  fur  un  rocher.  Ce  colofle  qui  re-r 
préfcntoit  une  ftatue  d'Apollon  de  cent  vingt-fix  pieds  de  hau-  ■ 
tcur ,  tenoit  un  fceptie  d'une  main ,  &  deiautref  dont  le  biat 
étoit  tendu ,  un  réchaut  d'où  fortoit  une  grande  flamme,  ftiviot 
à  éclairer  pendant  la  nuit  l'accès  ôc  1  intérieur  du  Port. 

Il  y  a  i)ien  de  l'apparence  que  pour  entretenir  la  lumière  de 
'  ce  fàiul,  l'on  y  montoit  par  un  eualier  ménagé  dans  le  corps 
de  cette  prodigicufc  ftatUL- ,  oîi  l'on  pouvoir  aifément  entrer  par 
ja.  plante  du  pied  ,  fi  l'on  en  ju^e  d'après  la  groffeur  de  ton 
pouce  qui  avoit  cm  iron  cinq  pieds  de  pourtour.  L'on  prétend 
que     Rhodiens ,  Térigeient  pa  l'honofuc  d'AppoUoii^  peu 
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«près  que  Oemetrius  eut  levé  le  fiéj^e  de  leur  Ville.  Cet  /it  la 
première  des  fept  merveilles  du  Monde,  l'ouvrage  d'un  di  i^i^lc 
du  hmeux  Lyiippe  nommé  Charès ,  qui  mit  dou/e  ans  à  le  faire» 
Les  Sarraiins  s'ètant  empards  de  l'ille  de  Rhodes  en  5f  5  »  trou- 
vèrent ce  Cololle  étendu  près  du  Port  où  il  écoit  rcflc  dcpi/is  lonç;- 
tem.s ,  après  avoir  été  renverfé  par  un  tremblement  de  1  erre.  Ils 
le  vendirent  à  tm  Juif,  qui  l'ayant  fait  mettre  en  pièces,  en  tira 
JèpC  mille  deux  cens  quintaux  de  mutai;  il  a  voit  coûté  trois 
jCens  talens  ou  1500000  liv.^e  notre  monnoye. 

11  n'eft  pas  de  mon  fujct  de  parler  des  diiierentes  révolutions 
^ue  Rhodes  a  eflityé  depuis  fa  fondation ,  il  me  fnfiBra  de  dire 
qu'en  1310,  après  la  perte  de  Jerufal  em  ,  les  Chevaliers  de  St* 
Jean  la  prirent  lur  les  Sarrazins  qui  l'avoient  enlevée  aux  Em- 
|)ereurs  de  Conftantinople  ;  que  ces  Chevaliers  l'ont  poflfédéo 

Ïfqu'en  1^22,  tems  auquel  elle  fut  afiiégée  fie  pcilè  par  les 
urcs  qui  en  font  demeurés  maîtres  jufqu'à  préfent. 
641.  Le  plus  ancien  des  Ports  d'Italie  dont  les  Hiftoriens  Defcnf* 
&(rent  mendoD ,  eft  celui  de  Tarente  mis  en  valeur  par  une  Co-  ^iel'ut- 
Jonie  Lacédéroonîene  qui  s'érablic  dans  le  Royaume  de  Naples,  '^rcarînu, 
environ  fept  cent  ans  avant  Jefus-Chritt,  c'eft-à-dire ,  peu  de  ihm  le 
xems  avant  la  Fondation  de  Rome.  Cette  Colonie  choilit  une  ^^^^'^^'^^ 
prelqu'Iile  dans  un  Golfe,  y  bâtit  la  Ville  ôc  la  Citadelle  de  'fa-  p^i/i.  '^e 
lente»  Htuéefort  avantageufement  pour  le  Commerce;  elle  fe  ^'^-^ 
rendit  bien  tôt  célèbre  par  Tétcndue  defon  négoce  ,  !a  magnifi-  ^Jj^' 
cence  de  fes  édihccs,      plus  encore   pnr  l'étude  des  Belles- 
Lettres  qu'on  y  enfcignoit.  Devenue  aliicc  de  Komc,  elle  a 
long-teros  joui  d'un  parfait  repos  ;  mais  s'étant  attiré  le  reflen- 
timent  de  cette  formidable  République ,  pour  avoir  ouvert  (es 
portes  à  Annibal,  qui  y  ''t  égorger  la  garnifon  Romaine,  elle 
ne  tarda  pas  à  porter  la  peine  de  foa  inlidclité.  Elle  fet  prife 
ôc  faccagée  par  Fabius  qui  en  tira  des  trélors  tmmenfes  l'an  de 
Rome  J4.4. ,  &  208  ans  avant  Jefus-Clirifl.  La  pofition  d'un  aulli 
beau  Port ,  convenoit  merveilleufement  aux  Romains ,  pour 
£'tre  plus  à  portée  de  réduire  Cartage  ;  mais  depuis  lors  il  s'eft 
jellêntî  comme  les  prëcédens  de  la  vtciflitude  des  chofcs  terrer> 
ires,  &  n  eft  plus  aujourd'hui  capable  de  recevoir  que  de  petits 
Eàtimens  ,  s  eunt  comblé  infeoiiblement  faute  d'avoir  été  ea- 
tret:nu. 

tf42.  Les  Sallentins ,  voifins  de  Tarente ,  peuples  qui  occu-  .  f^/yp- 

f oient  le  Pays  depuis  le  Po  jufqu'à  l'cxtrtinMrc  r  ricntale  de  j'''^',"!^^- 
i(aiiâ^  étoient  ptefijue  Jesiipuls  de  ce  cotuioenc  qui  retuioienc  Se,aui<m'. 
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Vs^Rtuéd  encore  de  fe  fouracttrc à  h  domination  des  Romains,  lorfque 
ttHàoif  ces  derniers  entreprirent  de  les  réduire  pour  fe  meccie  en  poUèP 
«S*»*  ^  fion  de  Brundulc ,  aujourd'hui  Brindes,  fituée  vers  l'embou- 
ini'iqut'  cliurc  du  Golfe  Adriatique.  Ils  le  défiroient  depuis  long-iems, 
b^pnjepiT  àcaufe  de  Ton  Port,  un  des  plus  magnifiques  ôc  des  plus  lurs 
d'Italie  ,  pour  les  g^nds  embarqucmens.  D'ailleurs  la  Ville  étoit 
belle ,  fort  opulente ,  &  avoir  bien  dequoi  piquer  leur  cupidité  ; 
s'en  rendre  maître ,  c'dtoit  fe  mettre  en  état  d'étendre  leurs  con- 
quêtes en  AfTrique  6c  en  Afie.  Le|f  Confuls  Julius  Libo  ,  &  R&> 
gulus,  furent  donc  chaigés  de  foumettte  les  SaUen^,  6c  fur- 
tout  de  prendre  Brindes,  ce  qu'ils  firent  non  pas  fans  trouvCK 
beaucoup  de  réfiftancc  de  la  part  d'un  peuple  belliqueux  oui 
avoit  toujours  nouri  pour  cette  République  une  haine  impla- 
cable ;  mais  enfin  vaincue  par  une  puUfance  à  laquelle  rien  ne 
pouvoir  réfifter ,  Brindes  devint  une  nouvelle  Colonie  Romaine. 
Depuis,  cette  Ville  a  été  fouvent  prife  &  reprife  par  les  Bar- 
bares qui  Tont  ruiné  plufieur  fois  j  mais  s'étanc  toujours  rele- 
vée de  lès  malheurs ,  elle  eft  encore  floriffante  aujourd'hui  j  Cc 
fon  Port  en  fort  bon  état.  Il  eft  divifé,par  des  levées  de  maçon- 
nerie ,  en  plufieurs  balFms  particuliers  où  les  Vailfeaux  font  parfai- 
tement à  l'abri ,  ayant  une  entrée  longue  &  étroite  commune  à 
toutes  les  darces. 

Je  paiïe  fous  fdence  quelqu'autres  Ports  dont  les  Romains 
s'emparèrent  encore  le  long  des  cotes  d'Italie,  comme  ce- 
lui d'Otrantc  fur  la  Mer  Adriatique  ù  1  ciurcc  du  Golfe  i  celui 
de  Rhege»  aujourd'hui  Rcggio  fur  le  phare  de  Meffine)  vis-à* 
vis  cette  Place  ;  celui  de  la  Lune  fur  la  Mer  Tl.yrrcne,  près 
de  Luni  Ville  de  l  ofcane,  (Sec.  pour  faiïe  une  légère  mention 
de  ceux  qu'ils  ont  eux  mêmes  établis. 
tts  R'»-     «^49.  Il  faroît  que  ce  n'eft-oue  du  tems  de  la  première  guerre 
maint  ne  je  Punique,  que  le,  Romains    appliquèrent  à  la  naviration  ,  fen- 
çuL  "d'ici  ^^^^  V'^^s  ^^'^  rinais  la  r.écedué  d'avoir  dcsHottci-  pour  ruinée 
Ahri/if  ,    les  forces  Maritimes  de  Cardiagc.  Jufques-là  dépourvus  de 
Vf^^cem^û  ^^^'f^s ,  ils  étoicnt  obligés  d'avoir  recours  à  leurs  alliés ,  prin- 
é-iizuerre  cipalcnvipt  à  ceux  de  Rlicnc  &  de  Tarente,  de  qui  ils  en  em- 
¥unuiue.    pruntcrciU  pour  tranfporter  en  Sicile  les  tmupes  qu'ils  envoyè- 
rent au  fccours  de  Mcflinc,  prêic  à  fubir  le  jci;g  dcî  Carthagi- 
*  nois.  Ce  fut  à  ceue  occaHon  que  jaloux  de  la  fupcrioritéqueces 
derniers  avoient  fur  Mer ,  ils  travaillèrent  à  conHruirc  un  grand 
nombre  de  Galères;  mais  comme  ils  n'av(jient  point  de  Ports 
qui  leur  apparunilcnt  ca  propre  poux  les  niciuc  à  couvert}  ils 
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prirent  le  parti  de  Ccn  procurer  par  la  force  ,  en  s'em parant  de 
de  tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  les  mirent  en  dtat, 
comme  nous  l'avons  dit ,  de  poulTer  leurs  conquêtes  au(Ti  loin 
Cju'eiles  ont  été.  Ce  n*eft  pas  qu'ils  n'ayetit  connu  la  naviga- 
tion dès  les  premiers  tcms  de  leur  dtablifTement  en  Italie;  mais 
ils  Tavoient  bornée  au  ûmple  tsanfpott  des  denrées  *  pour  Ja  liib- 
liftance  de  Rome. 

(^44.  L'on  fçait  qu'Ancns  Manh»  y  IV*.  Roy  des  Roniam$>  Foaitdm 
fit  bâtir  la  Ville  d'Oftie ,  à  Tembouchure  du  Tibre,  afin  de  fer  ^'J'i}^- 
vit  d'entrepôt  aux  denrées  ôc  marchandifes  qui  arrivoient  par  i'OfiU  i 
Mec  pour  la  capitale  i  que  l'on  y  déchargeoit  les  VailTeaux  ffj^'"^^ 
étran^rs  dansd'aaoes  plus  petits,  jparce  que  le  Tibre  ne  four-  p^r. 
ninbit  point  aflez  d'eau  pour  que  les  gros  pulTent  arriver  jufqu'à  Âncui 
Rome,  ce  qui  les  obi igeoit  de  fe  tenir  à  1  ancre  aflez  en  avant  A'**"'**» 
dans  la  Mec  >  où  ils  étoient  expofés  aux  tempêtes ,  à  quoi  Jules 
Celàr  avoit  voulu  rem<Sdier  aès  qu^  &  vk  Empereur»  par  la 
Condruûton  d'un  Port ,  que  le  peu  de  duxée  de  ton  règne  ne 
lui  permit  point  d'exécuter. 

-  ^'iS-  Augufte  nefe  vit  pas  plutôt  Maître  de  l'Empire,  qu'il 
longea  ^  confinme  des  Porcs  encore  plus  commodes  &  plus  f&rs 
que  ceux  que  la  République  s'étoit  approprié.  Il  commen<;a 
par  former  celui  de  Mifl"enc,  fous  la  conduite  d' Agrippa  qui  fut  pf 
çhargé  de  joindre  la  Mer,  aux  Lacs  Lucrin  &.  d'Avernc  ,  peu  dil-  p,^ 
tansT'on  de  l'aime^  Pour  cela  il  exhaul&i  une  ancienne  chaafHîe  u  c<mimu 
de  mille  pas  de  bngueur  qtti  léparoit  la  Mer  du  Lac  Lucrin  ,  '^P'IP* 
petit  Gollc  fimé  entre  Miflene  6c  Pouzzoles,  y  ménagea  deux 
entrées  pour  le  paflage  des  Vaifleaux.  Jl  fit  enfuite  creufer  un 
latg^  canal  d'un  Lac  1  f atme  y  afin  que  celui  d'A veme ,  qui  fe 
crouvoit  parfcUtement abrié  de  tous  les  vents,  fervit  de  retraite  à 
une  des  deux  armées  navales  qu'AuguHe  vouloir  entretenir 
pour  la  (ureté  des  cotes  d'Italie.  Pour  la.  féconde,  il  bâtit  le  Port 
de  Ravennes  où  il  fit  élever  des  monumens  dignes  de  la  gloire 
de  fon  règne,  cntr 'autres un  Pliace  qui  ne  le  ceJoit  gueres  à  ce- 
lui d'Alexandrie.  Il  ne  refte  aujourd'hui  aucun  vcftige  de  ce  der- 
nier Port  qui  s'eft  tellement  comblé  par  les  fables  que  la  Ville 
iè  trouve  actuellement  à  trois  milles  de  la  Mer;  celui  de  Riml- 
ni,  qui  a  encore  été  un  des  ouvrages  le  plus  mémorable  du  règne 
de  cet  Empereur,  a  eu  le  môme  fort  malgré  tout  ce  qu'il  avoit 
de  bien  digne  d'être  confcrvc.  Un  vafte  balfin  accompagné  de 
Quais,  précédé  de  deux  levées  avec  les  Ëdi6ces  pro[)res  à  la 
/oadae  pouc  de  gicands  asmemens  >  le  tout  levêtu  de  maibso» 
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tilailC)  ofTroit  le  plus  magnifique  Speâade  qu'on  eût  encore  vu  f 
fans  parler  de  ce  qui  fervoit  à  rornement  de  la  Ville,  où  il  y 
avuic  un  bel  Amphithéâtre,  un  fupcibe  Pont  fut  la  Maxechia« 
on  axe  de  tctomphe  OMifiraic  auflî  ea  macbre. 
VenÉSn  ^-'EmpCWïMf  Cfattlde  VOllhnC  «dkcr  l'abondance  à  Ro- 

d'OJIi  ,for-  me ,  enn-cprit  le  grand  projet  conçû  par  Jules  Cefar ,  de  conf- 
mé  par  truire  une  nouvelle  Ville ,  ôc  un  Fort  à  la  droite  de  l'entrée  du 
ci^T  Tibre»  râ>à>vis  Oftie,  dent  elle  portât  auffi  le  nom-,  comme 
pmrpricu-  fi  les  doux  n'en  avoient  fait  qu'une  feule  ,  traverse  par  le  Tibre; 
dauit^  Quoique  ce  deflein  fut  d'une  dcpcnfe  <;normc  6c  d'une  très-dif- 
nr.  ficiie  exécution ,  nul  obfiacle  ne  put  l'empêcher  de  le  conduire  à 
*  ÙL  perfedHon  ;  il  fe  redailbit  principalement  k  cteofer  '  en  terre 

xne  an  va(!e  bafiln ,  pour  recevoir  les  eaux  de  la  Mer;  ôc  afin  de 
le  garantir  des  afrablemens ,  il  fit  élever  à  fon  entrée  deux  jet- 
téesj  difpofces  parallèlement»  formant  un  chénal  qui  alioit  en 
ièrpentant,  pour  empêcher  aue  les  vagues  ne  (è  porraflenteil' 
droiture  dans  le  Port.  L'on  tâtit  en  avant  de  ces  jettées  lUl 
mole  en  forme  d'Kle,  fur  lequel  fut  élevé  un  très-beau  Phare. 

Au  tour  du  Port  l'on  avoit  ménagé  toutes  les  commodités 
propres  à  h  Marine  AcaoConimeice»«îac^emient  des  Quais 
accompagnés  de  galeries  en  arcades  loutenues  de  colonnes  de 
marbre ,  répondant  aux  magafins  pour  les  marchandifes.  QueU 
que- tems  après,  Trajan  augmenu  la  capacité  de  ce  Port,  en 
lùi  donnant  plus  d'enfoncement,  &  le  porta  à  «n  point  de  ma- 

Stificence  qui  furpadoic  tout  ce  qui  a  jamais  été  exécuté  par  les 
omains.  Ce  IVirt  fcroit  peut  être  encore  aujourd'hui  l'objet  de 
notre  admiration,  fi  le  Pape  Grégoire  IX,  nel'avoit  déuuity^ 
crainte  que  les  Satrazins  ne  i'en  prévaluflênt  confie  le  repos  âff- 
II-  i'u  Ronîe. 

«<«  totr  '  "'^"•content  des  augmentations  aull  awit  faites- 

trait'  fOT  à  la  itouvclic  OAie ,  youlut  encore  fc  fignaler  par  la  conilrudion;' 
r£«per«flï  d'un  autre  Port  près  d'Anc6ne.Il  prit  toutes  les  mefures  polfi— 
**■'**•  bles  pour  le  rendre  le  plus  commode  qui  fur  jamais;  &  ann  de* 
le  p:arainir  de  la  rapidité  des  courans  ,  il  le  forma  en  cou.le  ,  6c 
l'embellit  de  tou'>  les  orncmcns  dont  il  pouv<:^it  tire  fufceptillc 
principalement 'd*an  arc- de  triomphe,  dont  on  voit  encore  ào^ 
foRs.beanx  reflet. . 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

J)eJcript{on  des  Ports  les  plus  confidcrablcs  établis  par  les 
moderjies  ,  avec  des  obferwuions  injlrtUiives Jùr  ce  qH'Us 
ont  de  particulier, 

SI  la  plûpart  des  anciens  iPorts  d'Italie  (ont  anjourdliui 
hors  d'état  de  fcrvir ,  en  rdcompenfe  les  Souverains  à  qui 
ce  beau  Pays  eft  trnil  é  en  partage,  y  en  ont  fait  ou  bonifid 
nombre  de  nouveaux  qui  ne  le  cèdent  gueres  aux  précédcns  j 
tels  font  entr  autres  ceux  de  Naples  >  de  L^mane  y  oe  Gènes  ^ 
&  de  Civita-Vecchia.  Defiri^ 

6^S.  Le  Port  de  Naplcs  pafTe  avec  raifon  pour  le  plus  con-  ^"".^ 
(Idérable  des  côtes  d'Italie ,  par  fa  pofition  ôcles  avantages  de  fa  PondeNod 
figure.  Il  eR  dans  une  Baye  fort  fpadeufê ,  parBiitement  abriée 
depuis  rOueft  jufqu'auNorJ  Norcl-Ouc(>  par  \cs  Iflcs  crifclc  ,  de 
Procyla,  &  par  le  Promontoire  iNIifcne;  &  au  Sud-Su  J  Fil  pnr 
le  Cap  Campanelle  &  l'IOe  Cabrita  ;  de  forte  que  fa  Rade  ne  peut 
être  battue  que  des  vents  du  Sud-Oucft.  Sort  encrée  la  plasor-' 
dinairc  eft  entre  l'Ule  d'Ifcle  6c  Cal  rica.  On  y  peut  louvoyer  en 
toute  fureté  ,  jetter  l'ancre  autour  dans  nombre  de  petites 
anfcs,  &  choifii  les  plus  favorables  à  fc  garantir  du  vent  tta- 
yerfier. 

Au  fond  de  cette  Baye  eft  la  Ville  de  Naples ,  belle  Ôc  mag-' 
nifique  ,  fituée  fur  un  tcrrcin  qui  s'avance  à  la  Mer,  6c  forme 
Hii  coude  où  eft  renferme  le  Port ,  couvert  par  un  très-beau 
mâle  f  d'environ  deux  cens  toifes  ,  avec  un  crochet  de  cenc' 

vingt,  pour  cmpC'chcr  les  Navires  d'être  incommodes  du  Ile-' 
itioux  i  on  mouille  dans  ce  Port  à  quatre  ôc  cinq  brafTcs  d'eau. 
Comme  il  eft  beaucoup  plus  élevé  que  le  fond  de  la  Baye  ,  qui^ 
^  a  au  milieu  jofqu'à  cent  vingt  de  profondeur  ,  cette  gcànde-. 
pente  fait  qtîe  le  mouvement  de  la  Mer  le  nétoyc  ai'énicnt. 

6^^.  l  e  Port  de  l  igcurnc  ,  un  des  plus  coninicryins  d'Italie,   .  ^f  'ip-'^ 
n'eft  ra    moins  fameux  que  le  précédent.  Il  cil  établi  au  j/xj^i^» 
fcn  1  du  Golfe  de  m6me  nom,  vers  les  embouchures  de  l'Arno  ne, 
en  TcfcMne  i  on  l'a  di\ifc  en  p-and      en  petit  Port.  Le  premier 
rendu  ic^rt  crn.niodc  par  le  moven  d'un  magnifique  mole,  eft 
deiliné  aux  Vaiiïcaux  XlaccUands  ^jôç  le  fécond  accompa^é-de^ 
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très-beaux  arfcnaux  ,  eft  rcfervc  pnur  les  Galères. 
JOrflr;;»-      jjjo.  Du  tems  que  les  Romains  achevoient  de  fe  rendre  cn- 
oaf  rfu Part  tit^rement  maures  de  i  Italie ,  Gencs  une  des  plus  anciennes  Vil- 
itGian.    les  dc  la  Liguric  étoîc  dé ja  belle  &  floriflante.  Ce  flic  dans  Ibn 
PL.  IL  Port,  qu'aborda  Magon  ,  Gdndral  Carthaginois ,  lan  de  Rcme 
,  avec  une  Flotte  de  30  Vaifleaux  de  guerre,  &  un  grand 
nombre  de  Baiimens  de  tranfpoit  chargés  de  l'armée  qui  ie  joi* 
gnic  à  celle  des  Gaulois  contre  leini  ennemis  communs.  Cè 
Port ,  aujourd'hui  plus  riche  &  plm  floriffant  que  jamais ,  formé 
par  une  anfc  qui  regarde  le  Sua,  fe  trouvoit  avoir  à  fon  extré- 
mité orientale  une  langue  de  terre,  qui  a  donnée  lieu  aux  premiers 
habiians  de  Gènes  d*avoir  une  Marine  t  parce  qu'en  cet  endioit 
les  Navites  fe  trouvoient  abriés  des  vents  traveriiers. 

Comme  cette  anfra£luofité  ne  pouvoir  contenir  que  de  pe- 
tits Bacimens  à  caufe  du  ^u  de  fond  qui  s'y  trouvoit  ^  on  re' 
média  dans  k  ibite  \  cet  inconvénient-en  ccMiftiuiAnt  un  môle 
de  400  toiiès  de  longueur  qui  a  conunencé  à  fendre  ce  Poct 
beaucoup  plus  confidérable .  parce  que  plus  loin  ^  profbndeut 
va  en  croiilant  «  depuis  6  jufqu  a  1  ;  braffes.  Cependant  commQ 
l'accès  en  écoit  difficile  6c  même  dan^ereux^  tant  de  la  part  dei 
écueils,  que  de  celle  des  coutans  qui  venoient  refléchir  comte 
le  promontoire  où  eft  aduellement  le  fanal;  que  d'ailleurs  dans 
im  gros  tems ,  les  VaifTeaux  à  l'ancre  y  efluyoient  des  reflauts 
■  violens,  l'on  a  confirait  long-iems  spfès  im  autie  m^e  ^ 
que  l'entrée  du  Port  fe  tiouve  couverte  aujourd'hui  par  la  hau« 
teur  de  Carignan  ,  &  que"  les  gros  VaifTeaux  font  plus  abri^j 
mais  non  pas  aulfi-bien  qu'ils  le  fexoient>  û  ce  deinicc  môle  étoi| 
prolongé  davantage  vers  l'Eft. 

Quant  à  ce  qui  borde  ce  Port  >  rien  de  plus  imposant  que  les 
ouvrages  qui  en  défendent  l'accès,  ni  de  plus  beau  que  fonarfènal 
de  Marine ,  que  fes  deux  darces  pour  les  Galères  >  que  fes  Chaa*. 
tiers  de  conftruâbn ,  que  fes  Cales  &  fes  Quais ,  fans  parler  do 
la  magnificence  delà  Ville  >  bien  fortifiée  du  côte  de  teise»  bftr 
tic  par  Amphithéâtre,  extrêmement  peuplée,  la  plus  commer- 
çante de  ritalie  après  Venife ,  remplie  de  fupcrbes  Palais  y  en 
un  mot  une  Ville  dont  le  courage  des  habttans  s'eft  manUèft^ 
dans  tous  les  frecles  ,  fur  tout  en  dernier  lieu ,  avec  beaucoup 
d'éclat ,  dans  les  circonftances  les  plus  critiques  où  cette  (àgo 
Képublique  fc  foit  jamais  trouvé  >  niakré  les  fréquentes  révo- 
ludons  quelle  a  feuBect  depuu  feti  éiabliflêmeiK«  dont  elle 
l'eft  toûjouis  lelevë  avec  lu^noinrel  acooiffeinem  de  gloiiet 
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6$\.  Pour  parler  aolfi  du  Port  de  Civita-Vecchia ,  dans  le  pa-   .  ^f'jjP'^ 
trimoine  de  St.  Pierre,  que  l'on  prétend  avoir  été  bâti  furies  '^^^Q^it^L 
ruines  de  CenturaceUe,  dont  font  mention  Procope  Ôc  Pline  le  r>  u  /  M. 
jeune,  l'on  voit  qu'étant  fitué  fur  une  plage,  il  a  fallu  faire  fes  ^^'^^"p^t 
deux  mâles  AB ,  CD ,  qui  ont  en  tête  les  Forts  B ,  D ,  &  qu'on  avn  cdai 
en  a  couvert  l'entrée  par  le  troifiéme  môle  EF,  qui  achevé  de  queVonfak 
mettre  ce  Pon  à  l'abri  de  la  Mer  du  large ,  &  des  vents  traver-  '^f^'m, 
fiers.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  dernier  môle  ,  au  milieu  duquel 
eft  la  tour  G  fervanc  de  smal ,  a  une  magnifique  platte-forme  » 
capable  de  contenir  une  nombreufe  artillerie.  Des  deux  pafTages  , 
celui  du  N. O.  BË,  a  ij  à  \6  pieds  d'eau >  Ôc  celui  du  S. 
E.  DP       Il  eft  à  ob(èrverque  les  courans  allant  donner  con« 
tre  la  côte  au  S.  E. ,  facilitent  cette  féconde  entrée  par  leur  re* 
fléxlon  ;  c  eft  pourquoi  les  gros  Navires  y  palTent  ordinairement. 
On  mouille  dans  le  Port  près  de  la  Ville,  à  12  ôc  ij  pieds 
deau  )  ainfi  que  fous  le  môle  adjacent  au  Château,  011  il  y  en  a 
jufqu'à  18.  On  peut  confid^r  ce  Pott  comme  un  des  meil- 
leurs ,  n'ayant  d'autre  défaut  que  d'être  trop  petit.  II  contient  les 
<îaleres  du  Pape ,  dans  le  baflin  qui  leur  a  été  ménagé.  Il  e(t 
d'ailleurs  devenu  fort  commerçant  depuis  q^u  Innocent  XII  Ta 
déclaré  Port  franc ,  après  y  avoir  &it  conflraire  des  ouvrages  di- 
gnes de  la  gloire  de  Ton  Pontificat,  marqué  par  tant  de  beaux 
endroits  ôc  aufli  par  la  réparation  des  Ports  d  Ânzio  ôc  de  I^et- 
tuno  que  fes  prédécelTeurs  avoient  laifTé  combler. 

L'on  ne  peut  difconvenir  que  la  difpofition  qu'on  a  donné  au 
Port  de  Civita-Vccchia,  ne  f(jit  fort  heiireufement  imas;:ncc  , 
étant  la  feule  qui  paroît  convenir,  Icrfqu  il  s'agit  d'en  étaLiir  un 
fur  une  plage  battue  de  la  Mer.  L'on  auroit  lieu  d'être  furpris  que 
les  Ingemeurs  Piedmontois  n'ayent  pas  fuivi  la  même  idée 
pour  la  conftru£lion  de  celui  qu'ils  font  actuellement  à  Nice  ;  r/il 
n'étoit  à  préfumer  que  ce  n'a  été  qu'après  nn  mur  cxatncii  & 
de  férieuies  réflexions  fur  la  fituation  des  lieux,  <ju'ils  s'y  font 
pris  autrement  ;  c*eft  pourquoi  fans  nous  prévaloir  de  la  con- 
noifTance  que  nous  avons  du  1er  il  ,  nous  nous  garderons  bien  d'y 
trouvera  redire.  Cependant  comme  ce  n'eft  que  par  la  conipa- 
raifon  des  chofcs  de  même  efpece  qu'on  peut  en  apprécier  la 
vraie  valeur ,  nous  allons  expliquer  le  projet  de  ce  dernier  Port  9 
en  Jaiffant  le  jur;ement  à  l'examen  des  habiles  Marins. 

6$ 2.  Il  eft  fitué  Nord  Ôc  Sud,  fa  droite  appuyée  à  l'cfcarpc-  Defcnp- 
ment  de  la  hauteur  de  l'ancien  Château  de  Nice  ,  qui  clt  à  /jt,."" 
rOaefti  6c  &  gauche  au  pied  de  la  rampe  du  Montalbon ,  direc-  Pl.  ÙL 
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tcment  à  l'Eft,  occupant  la  petite  plaine  qui  fc  trouve  entre 
deux.  Ce  Port  fera  ciui^Tw'mcntà  l'abri  des  vents  d'Ell  ôc  d'Oueft; 
mais  comme  la  Mer  du  large  eft  fort  orageufc  quand  ceux  da 
■  Sud  régnent ,  l'en  a  clierché  à  le  mettre  à  couvert  de  ce  côté 
là  par  un  môle  CD  de  deux  cens  cinquante  toi'cs  de  longueur  > 
divilé  en  deux  parties  ,  la  première  CE  «ilevce  d'environ  30 
pieds  au  dcflus  de  la  furface  de  l'eau  ,  terminée  par  un  Fort  oti 
Château  E,  pour  défendre  l'cntrce  du  Port,  indépendamment 
de  l'artillerie  qu'on  peut  placer  le  long  de  la  plattc-formc  i  l  G  f 
&  couverte  d'un  parapet  de  ma<^onnerie ,  comme  on  peut  le  voir 
au  profil  rapporté  fur  la  Planche  XXII.  Quant  à  l'autre  partie 
FD  de  ce  môle  ,  elle  ne  doit  6tre  élevée ,  félon  le  projet 9  qao 
de  10  eu  12  pieds  au-dcffus  du  niveau  de  la  Mer. 

Entre  le  Port  &  l'avant  Port  qui  n'auront ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  que  1 8  pieds  de  profondeur  d'eau  j  il  y  aura  un  chantîet 
de  conflruclion ,  le  tout  accompagné  de  Qonis  £c  d'édifices  né« 
ccnfaires  à  la  Marine  ,  fans  parler  d'une  haute  muraille  HIK.  que 
l'on  fe  propofe  d'élever  pour  mettre  à  couvert  des  vents  du  Sud 
la  partie  de  l'arriére  Port  qui  ne  fera  pas  abriéc  par  le  môle  fu- 
périeur  CE. 

A  confidJrcr  la  fituatinn  du  Port ,  l'on  penclicroit  à  croire 
que  fon  entrée  fera  d'un  difficile  abord  ,  &c  qu'elle  ne  peut  être 

})raticable  qu'avec  le  vent  d'Eft,  au  lieu  qu'il  paroit  que  fi  on 
ui  en  avoir  ménagé  deux  oppofées  ,  comme  à  Civita-Veo- 
chia,  l'on  eut  eu  l'avantage  d'y  entrer  &  d'en  fortir  par  plufieurs 
autres  airs  de  vent  ;  mais  ce  défaut  fera  peut-être  reparé  par  la 
xade  de  Villefranche  »  ^  portée  de  recevoir  les  Bâtimens ,  lorf- 

3 ne  les  vents  trop  forts  ou  contraires  ne  leur  pennetiroot  pas 
'entrer  dans  le  Port,  parce  que  là  ils  pourront  en  tems  calme 
fe  faire  remorquer  par  leur  Chaloupe  ,  le  tiajec  n  éisuic  gueres 
que  de  4  à  ^00  toiles. 

Tandis  que  nous  touchons  à  la  côte  de  Provence ,  il  eft  bien 
jufte  de  décrire  les  Ports  de  Toulon ,  de  IMarfeiUe  &  d'Anti- 
bes  dont  nous  fommes  en  état  de  parler,  pour  en  avoir  j>gé 
pendant  le  fé  jour  que  nous  y  avons  fait,  éclairés  par  le  commerce 
des  plus  habiles  Ingénieurs  de  la  Marine. 
Difai^      <^j7.  Quoique  Toulon  foie  un  des  meilleurs  Ports  de  b  Mé- 
^r^fpTt  t^itcranéc ,  il  ne  paroit  pas  que  les  anciens  y  aycnt  fût  beau- 
tie  Lulin.   coup  d'attention  ,   ne  refiant  aucun  veflige  qui  poifTc  leur 
être  attribué.  Ce  n'eft  gueres  que  depuis  que  ce  Port  tiï  palTé 
au  ppuvoic  des  Rois  de  Fiance ,  ^u'ii  a  (commépyé  à  devenir 
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*de  conlHquence.  Louis  XII.  eft  le  premier  qui  a  connu  tou^ 
^'avantage  que  Ton  Royaume  pouvoir  en  tirer  ;  Trappe  Je  la  bontd 
ce  fa  Rade»  il  y  itt  conAcuire  pour  la  dcicndre  la  grolFc  i  our^ 
'  te.le  qu'on  la  Toic  encore  •ujoiird'hui;  cnfoite  Fran<;oisI.  or- 
dcnna  la  ièconde>  nommëe.Tour  de  Balaguer. 

En  Henry  IV.  ag?randic  &  fortilia  la  Ville.  Comme 

alcTsr  ii  n'y  avoir  point  de  ba^iîn  fdparé  de  la  Rade  i  il  fit  élever 
^  l^ierres  perdues  ôc  par  encaiflement»  les  deux  ffBnâs  mêles 
'<Fl^G  &  GHIK ,  pour  envelopper  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Tancienne  Darce,  dont  l'entrée  eft  en  G. 

Louis  le  Grand  a  depuis  enchéri  fur  les  ouvrages  de  fcs  prédé-  ^L.!!!? 
«effeurs ,  ayant  fait  aggrandir  la  Ville  du  double  dece  qu*elle  tftoic 
auparavant,  &  fait conftruirc  en  i6ho  la  nouvelle  Darce  FEhDA, 
capable  de  recevoir  les  plus  Irrts  \  ailîeaux.  Son  entrée  eft: 
placée  vers  le  milieu  B  ,  ôc  défendue ,  ainli  que  la  précédente 
43  >  par  les  battions  de  Tenceinte  que  l'on  a  bâtis  à  grands  frais 
"fur  des  môles  élevés  à  pierres  perdues.  Ce  nouveau  Port  qui 
communique  à  IcnJroit  L  avec  l'ancien,  eft  bordé  de  ma- 
^ifiques  Quais,  accompagnés  déroutes  les  commodités  conve- 
nables k  l'arlênal  de  la  Marine  ANOM ,  propre  i  de  grands  ar- 
méniens, comprenant  une  quantité  d'édifices»  dont  la  majefté 
annonce  la  grandeur  du  Monarque  qui  les  a  ordonnés.  C'eft 
pourquoi  ce  Port  peut-être  nommé  Port-Royal ,  pour  le  dillin- 
guer  des  autres  qui  ne  font  cpie  Marchands.  D'autre  part  pout 
défendre  encore  mieux  l'entrée  de  la  Rade  ,  ilya&itconflruire 
les  Fons  de  l  Eguillettes  &  de  St.  Louis.  Nous  aurons  occafion 
iiansla  fuite  de  parier  plus  en  détail  de  tous  ces  grands  travaux 
f)our  en  déduire  des  méthodes  propres  i  ceux  qui  (è  font  dans 
la  Méditerranée.  Defiri»- 
6-,^.  La  Rade  de  Toulon  jouit  de  tous  les  avantages  que  l'on  mn  de'u 
Voit  rarement  réunis  dans  les  autres,  c'eft  pourquoi  noub  la  rap-  ^ 
l>onons  comme  exemple.        a  une  étendue  alTea  confidéra* 
Wc  pour  contenir  une  grande  quantité  de  Vaiflîsaux  de  ligne  à  ^^^^ 
couvert  delà  Mer  du  large,  n'elTuvant  qu'un  peu  de  rcfî^uic  qui 
vient  du  coté  de  Ste  Marguerite  >  mais  qui  ne  fatigue  pas  trop.  mttUeuret 
Son  fond  eft  panout-de  vafè»  on  peut  s'y  échouer  £ms  rifqucr  Jy, 
d'endommager  les  VailTeaux,  dans  le  cas  où  l'on  feroic  obligé 
d'y  entrer,  après  avoir  perdu  toutes  les  ancres;  l'on  y  mouille  à 
4,  ;  ,  <J  6c  7  braffes  d  eau.  Son  entrée  eft  laine ,  6c  n  a  qu'cnvi- 
son  tfoo  toiles  d'un  nvage  à  rautre»  de  forte  que  les  feux  des 
jbatteries  établies  de-dnûie    de  gfiuche,  la  cioifisnt  par£ûieiitfnt« 
Tome  Jh  H 
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Elle  efl  d'ailleurs  défendue  comme  nous  venons  de  le  dire  par 
quatre  Forts ,  qui  font  la  grolTe  Tour  ôc  le  Fort  de  St.  Louis  à 
l'Eft  i  celui  de  l'Eguillette  6c  la  Tour  de  Balaguet  à  l'Oueft  , 
fans  parler  des  autres  batteries  répandues  fut  la  côte.  Au  fur» 
plus  la  Montagne  de  Conc^on  ôc  celle  de  Notre-Dame  de  la 
Garde ,  défigncnt  de  fort  loin  l'entrée  de  cette  Rade  ,  ce  quieft 
un  grand  avantage  pour  les  bâtimens  étrangers  qui  ne  connoi(> 
Oimeie  fent  point  paiticulierement  la  côte. 

^w*"^  tfjj.  L'on  prétend  que  Marfeille ,  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  ôc  des  plus  opulentes  Villes  de  France,  dont  le  florilfanr 
Commerce  s'étend  dans  toutes  les  parties  de  la  Terre  ,  doit 
fon  origine  à  une  Colonie  de  Phoaens  en  Béotie ,  Piovinop 
de  Grccc ,  qui  vint  s'établir  en  Provence  l'an  1 6^  de  Rome,  ôc 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Les  Marfeillois  paiTent  pour 
être  les  premiers  qui  ont  apporté  de  la  Grèce  dans  la  Gaule  le 
goût  des  Arts  ôc  des  Belles-Lenres ,  ayant  établi  dès  h  ludllân' 
ce  de  leur  Ville  des  écoles  où  la  jeuneffe  venoit  de  toute  parr 
s'inftruire ,  môme  celle  de  Rome.  Nés  aufli  valeureux  qu'ils 
ëtoient  cîvilifés,  ils  foutinrent  avec  avantage  diverfes  guerres 
contre  les  Caitaginois,  les  Liguriens  ôc  les  Gaulob ,  (ans  avoii: 
jamais  rien  eu  de  fâcheux  à  démêler  avec  les  Romains  ,  donc 
ils  ont  toujours  été  les  plus  fidèles  alliés.  La  puifTance  ôc  les 
fcrces  des  Marfeillois  devinrent  fi  confidérables,  qu'ils  fe  virent 
dans  la  fuite  en  état  de  bâdr  plufieurs  Villes ,  entr  autres  Nice  > 
Antibc  ôc  Agde  ,  qu'ils  peuplèrent  du  Mushto  pcodig^eux  dfaa- 

^JJ^firip^  Bitans  dont  s'ctoit  accrue  leur  capitale. 

Kjrf?  &         ^^^*  borner  à  ce  qui  regarde  fon  Port  ,  il  eft 

Frf  de    ^cué  à  1  Ëft  au  fond  d'une  Baye  qui  lui  fert  de  Rade»  (blon  la> 
MjtfaOt.   judicieufe  maxime  des  anciens, ,  mais  cette  Rade  ne  vaut  pas  à 
beaucoup  près  celle  de  Toulon ,  parce  que  les  Vaifleaux  y  font 
battus  des  vents  du  Sud  ôc  Sud-Eft  ,  n'étant  à  l'abri  que  de 
ceux  d'Oued  ôc  Sud-Oueft.  Elle  comprend  vers  fon  milieu  vis- 
à-vis  Id  Ville,  troiî»  petites  Ifles  occupées  par  le  Château  Dif,.. 
le  F  ort  de  Rotoneau ,  ôc  celui  de  Pomégue ,  qui  défendent  par- 
fiitemenr  cette  Rade ,  conjointement  avec  une  quantité  de  bat-- 
teiies  placées  à  la  ronde  fur  la  côte ,  qui  croifcnt  de  toute  parr 
avec  celles  des  Forts  précédons.  L'on  mouille  dans  cette  Rade* 
pir  4  )  T  )   )  7  )  ^  S  bralTes  d'eau ,  plus  ou  moins ,  fuivant  c^u'oiv 
tfi  éloigné  de  terre  ;  car  à  certaine  diflance ,  il  y  en  a  jufqu'a  4.^ .. 
r  Le-Poit  qui  dl  cenfemié  dans  la  Ville' 9.  fie  qui  a  été  en  paD»- 
IHK  ÇBBaiH  avec  des  machines:  à-cuillc» »  a  fon-enuée  de  ^ 
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toifes  de  largeur  fermée  par  des  chaînes  fbutenues  fur  des  pi- 
liers de  pierre  qui  ne  laiflent  de  lil:ire  qu'un  paiïape  de  17  toi- 
fes qu'on  ierme  à  clef  pendant  la  nuit.  Cette  entrée  elt  bornée 
au  Sud  par  une  bonne  Citadelle ,  &  au  Nord  par  le  Fort  St. 
Jean  qui  la  rendent  abfolument  impraticable  aux  Navires  mal 
intentionnés  ;  c'cft  pourquoi  je  la  cite  comme  un  exemple  di- 
gue d'attention.  Elle  a  au  furplus  un  avantage  unique  ,  qui  eft 
d'être  entièrement  couverte  de  la  grofle  Mer ,  ôl  des  vents  par 
u  n  petit  promontoire  qui  s'avance  du  Sud  an  NorI,  ne  bifiant  aux 
VaifTeaux  qu'autant  de  paflage  qu'il  en  faut  pour  entrer  aifément 
dans  le  Port  ;  deforte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  en  a  point  dont 
l'accès  foit  plus  heureufement  difpofé ,  comme  l'on  en  pourra 
par  le  phn  gravé  de  Marfeille  que  l'on  vend  dans  cette 
Place  ,  y  en  ayant  peu  qui  le  vaillent  pour  la  juftcflc. 

Ce  Port  avantagé  pat  Louis  XIV.  du  droit  de  Franchife  ^  en 
1669 ,  a  été  long-tems  l'azile  des  Galères  de  France ,  qui  ont 
donné  lien  4  ce  Momurqne  d'y  faire  de  magnifiques  formes 
pour  leur  conftruftion  ,  &  un  arfènal  où  l'on  voit  une  des  plus 
belles  fales  d'armes  qu'il  y  ait  en  Europe  ;  mais  les  Galères  fiC 
le  Corps  qui  leur  étoit  affeâé  ayant  été  réunis  à  la  Marine  de 
Toulon  >  le  Port  de  MailaUe  eft  devenu  ennerement  Maidiand 
depuis  1748. 

6^j.  A  l'égard  d'Antibes ,  je  dirai  en  paflant  que  cette  Ville  Defnif^ 
fiit  unie  au  Domaine  du  Comté  de  Provence  en  itfo8 ,  par 
Tacouifition  qu'en  fit  Henri  le  Grand  ;  qu'elle  fut  cnfuite  fortifiée  ^£^j]j^ 
par  Louis  XIII.  ôc  Louis  XIV.  qui  ront  mifc  en  l'état  où  elle  eft 
aujourd  hui.  L'on  voit  par  le  plan  que  nous  en  rapportons ,  que 
l'on  a  profité  anciennement  du  Havre  que  la  nature  avoir  fi»- 
inée  en  cet  endroit  là  ^  pour  y  établir  un  oedt  Port  Marchand  ^ 
ou  (Implement  de  réfuge.  Comme  il  s'efî  rencontré  à  l'Eft  un 
brilàn  ou  banc  de  rocher  CDE ,  en  continuation  dc  l'clcar- 
pement  ABC  ,  on  l'a  approprié  pour  y  élever  on  rempart  <|tti 
couvre  la  plus  grande  panie  du  Fort  >  dont  Taccès  eft  défimdtt 
par  le  baflion  F,  &  par  le  Fort  quarré  fuué  fur  une  éminencc , 
d  où  il  lient  en  rcfpe£l  tout  ce  qui  pourroit  porter  ombrage  , 
tant  de  U  pan  de  la  Mer  que  de  celle  du  Pays.  Ce  Port  n'ayant 
rien  de  paiticttlier ,  je  ne  m'y  arrêterai  pas  davantage  j6c  vais 
terminer  par  ceux  dc  Gibraltar  âcde  Malfee»  oe  qui  me  fcfte  à 
dire  fur  la  Méditerranée.  .  p  ^ 

j8.  La  conféquence  du  Port  de  Gibcalnr,  à  rembondinie  /â 
«fsenode  du  ânaelu  détroit  de  oe  nom  à  fur  la  côte  d'Andaloiif  lUib& Ai 
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inibr.      à  caufe  de  l'avantage  de  fa  pofition  pour  la  fûretd  des  Naviga- 
teurs. Ce  Fon  eû  formé  pat  une  prerqullle  cjui  s'avance  du 
Nord  au  Sad  d'environ  fooo  tolfes»  &  qui  dent  à  k-tene  pat' 
une  ^rge  étroite  allant  en  s'cflargilTant  jufqu'à  600  toifcs  à  l'en- 
droit où  eft  bâtie  la  \'ille,  bien  fortifiée  fur  un  rocher  fort  elcar-- 
pé  du  coté  de  i'Efpagne  où  elle  eft  abfoiument  inacceffible.- 
Cette  Peninfiile  ferme  avec  la  c6teqin  luieftoppolëeàl'Oiiefty. 
une  magnifique  Baye  iq^ant  le  Sud.  Elle  a  cinq  quans  de 
lieue  de  large  ,  fur  environ  deux  lieues  de  profondeur.  Elle  eft 
couverte  du  Nord  au  Sud  par  le  Cap  Carnero  qui  la  préferve 
des  courans  réfléchis  par  u  c6te  d  Afltique ,  qtii  bordent  le 
Royaume  de  Fez»  &  qui  facilitent  l'entrée  de  cette  Baye  aux 
VailTcaux  en^igés  dans  le  détroit,  parce  que  les  Marces  y  por- 
tent Nord-Quart-Nord-E{l.  L'on  mouille  au  tour  de  cette  Î3aye, 
depuis  i<o  jufqu'à  20  brafles  d'eau,  tt  beaucoup  plus  en  appro- 
chant du  milieu ,  dont  on  ne  connt^t  pas  le  fond.  Il  eft  à  remar-^ 
quer  que  dans  les  vives  eaux  oxdinaues».  la.Mei  y  morne  £&■ 
bailFe  d'environ  S  pieds. 

An  bord  de  la  Penin(ùlë  de  Gibraltar  qui' regardé  l'ONwft'»  h'- 
nature  a  ménagé  deux  anfès  ou  enfencemens  ,  diflans  (fane- 
demi  lieue  l'un  de  l'autre  ,  formant  deux  bons  Ports  qui  ont  étés 
abriés  chacun  par  un  grand  môle  ,  qui  s'étend  du  Sud -Eft  au 
Nord-Oueft.  Celui  de  ces  deux  Ports  le  plus  avancé  dans  lat 
Baye,  ôc  qui  fe  trouve  immédiatement  fous  la  Ville,  a  10  à  12: 
pieds  d'eau  à  Marée  bafle  ;  le  fécond  qui  le  procède  eft  beau-- 
coup  metileur,  ayant  dans  le  même-tems  depuis  20  jufqu'à  af. 

Fiedsd^eau,  ce  qui  le  rend  d'une  eni6me  udlîté  »  k  caufè  du^ 
irrégularité  des  courans  dans  le  détroit.  Au  furplus  l  entrée  de 
ces  Forts  étant  Nord-Oueft,  Ce  trouve  couverte  par  i  Efpagne,- 
par  conféquent  abride  de  tous  les  vents.  Mais  la  Baye  a  po.^r  tra-- 
verfier,  celui  du  Sud^Oueft  8c  d'Eft-Notd-Eft  ,  qnr  rendent' 
h  Mer  très-dure  ;  cependant  il  n  eft  pas  moins  heureux  po  ir  les^- 
Navigateurs  de  pouvoir  s'y  retirer  pen  dant  un  gros  tems,  6t  âe* 
là  gagner  l'un  des  deux  Ports.  Au  refte  pour  bien  juger  de  leu»' 
poftcion-,  l'on  pourra  avoir-recours -à  la -Carte  dû  diétroicde  Gtr 
.    braltar  que  l'on  vend  gravée. 
twniuPort  «--'^^s  de  Malte  ,  fi  fameufepar  la  dinindinn  des  Cheva-»- 

éeÛikkt..  liers  de  St.  Jean  de  .Icru'aicm ,  à  qui  elle  appartient  depuis  i'aa< 
if  ?o>  que  l'Empereur  Cî.arlês  les  en  imc  en  poiTcflion,  afocit 
BoRjbeurenfiunem&irmé^  q|ie  jçciois  ne  (wavcii^ne  dilpjen»- 
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Ter  de  le  citer  avant  que  de  fortir  de  la  Méditerranée.  Il  fera  diffi* 
cile  de  s'en  former  une  jufte  idée  fans  le  fecours  de  fon  plan  , 
^e  j'euûe  volontiers  joint  à  ce  Chapitre ,  de  même  que  ceux 
oe  tous  Us  waOBS  Ports  modernes  dont  je  parle ,  s'il  n'avoiefiilb 
borner  les  ^anches  de  ce  volome  aii  nombre  de  foixante  des 
plus  ildles,  pour  n'en  pas  trop  augmenter  le  prix  ;  mais  comme 
le  fiaOi  dont  il  s'agit  fe  vend  gravé  chez  les  Géographes  ,  l'on 
pourra  y  avoir  recours ,  afin  de  mieux  juger  de  ce  qui  uiic 

La  Ville  de  Malte ,  nommée  auni  la  Cité  Valette ,  occupe' 
tine  prefqu'Ifle  qui  s'étend  du  Sud-Oueft  au  Nord-Oucft  vers 
la  Mer,  fur  environ  1300  toifes  de  long  ôc  ^^oo  de  laige^  pac- 
âiiement  biea  fiitdfiée  à  la  moderne^ 

Cette  pidqti*Ifle  fiinée  au  milieu  d*im  Golfii)  donne  Uëa  à< 
deux  Ports  principaux  ,  dont  le  premier, que  Ton  nomme  le 
ffindf  auSud-Ëft  de  la  Ville  «  à  1500  toifes  de  profondeur,  ôc 
500  de  laijgsun  Ileft  partagé  en  trois  bras  de  Mer,  fiMmantao- 
lant  de  grands  bafUns  féparés  par  deux  langues  de  terre  qui  ré- 
gnent du  Sud-Efl  au  Nord-Oucft,  l'une  nommée  rifle  de  la 
5angle  ,  ôc  1  autre  la  Cité  V  idorieufe^  cette  dcmicrc  ayant 
en  «ete  le  Château  St,  Ange ,  toutes  deux  fbrt  peuplées,  répon- 
dant par  leur  fortificadon  au  Fort  Ste.  Marguerite ,  qui  eft  une' 
troifiéme  habiutiôn  peu  diftante  des  précédentes.  Le  premier' 
de  ces  balCtis,  en  partant  du  Sud-Oued ,  cd  celui  qu'on  appelle 

Poit  de  la  Sangle  ou-des  Fran<;ois.  Le  ièaond  placé  entre- 
(Ille  de  ce  nom^  la  Cité  Vidoricufe ,  eft  le  Pott  où  iè  âea- 
nent  les  Galères  de  l'Ordre ,  6c  le  troifiéme  eft  celui  qu'on  nom-' 
me  du  Bourg  ou  de  la  Rcnalle.  Leur  entrée  commune  qui  n'a= 
que- deux  cens  toifes  de  largeur  eft  parlâitemenr  défendue  par  ' 
le  Fort  du  Ricazoly  à  l'Eft  fur  le  promontoire  de  l'Ourfe ,  Ôc 

Ïtar  ic  Château  St.  Elmeà  l'Oueft ,  à  la  pointe  de  la  Cité  Va- 
ette,  à  quoi  l'on  peut  ajouter  le  Château  ^t.  Ange,  qui  fe  pré- 
iènie  vis  ^-vis  cette  entrée  «  dont  Taccès  ne  paroîl  point  prad-^; 
ttble  à  1  ennemi.  A  T^ard  de  l'autre  Port  qui  eft  auSud-Ouefl:' 
de  la  Cité  Valette  ,  nommée  le  Port  de  Marfa-Mufeitte ,  il  eft- 
deftiné  à  fervir  de  retraite  aux  Vaiifeaux  qui  viennent  du  Le- 
vant     qui  font  obligés  de  ikire  qgacantaîne*  Son  entrée  eft- 
défendue  aullt  par  le  Château  StI  Ëlme,  &  plus  avaift  par' ce-' 
liii  de  ride  du  Laiaret.  Tous  ces  Pcns  font  d'un  excellenf' 
mouillage  ôc  d'une  bonne  tenue,  fans  qu'il  s'y  faffe  aucun  rap*- 
port &  fi>nt-en(bmble  la  difpofitiba  là  plus  commode  qu'il  y/ 
éM»m9oàc  MHic-la-Maiiçe.- 
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Origîmie     66o.  Les  côtes  d'Efpagne  &  de  Pottii^lcirf Océan  ,  ne  font 
l'EtaU^  pas  moins  favorifôes  de  magnifique  Bayes  que  celles  de  la  Mé- 
'  diterranée.  La  plus  remarquable  e(l  celle  de  Cadix^  répondant 
à  ia  Province  d*Anda!ofie ,  foie  par  k  finnilMlEé  de  &  figure  , 
foit  par  les  avantages  qui  lui  font  propres,  oolîlii  Auteur  Latin» 
qui  a  écrit  dans  le  goût  de  Pline  fous  le  règne  de  Vefpanen  , 
prétend  qu'une  Colonnie  Tyrienne  qui  s'embarqua  fur  la  Mec 
Rouge ,  ayant  &it  le  Tour  de  l'Afirique  ,  vînt  fbigir  dans  lllle 
de  Cadix ,  où  elle  fonda  la  Ville  de  ce  nom  ,  qui  a  été  long^ 
tems  le  dernier  terme  de  la  navigation  des  andeos  «dans  lapea* 
fée  qu'on  ne  pouvoir  aller  plus  loin. 
Stuation     66u  La  iiatare  a  fi  heuieafement  difpofée  la  Baye  de  Ca^ 
itVlfitit  dix  9  qo'élle  n'auroit  rien  iaiflKe  à  défîrer,  fi  fon  entrée  étdc 
moins  grande  flc  moins  dangercnfe  par  les  écueils  qui  s'y  trou- 
vent f  mais  que  l'on  évite  aifément ,  pour  peu  qu'on  la  con- 
noiflê.  L'Ifle  qui  ooâvce  cette  Baye  afix  lietiesde  longueur  da 
N.  O.  au  S.  O.  de  d^iz  dans  fa  plus  grande  higenr;  elle  n'ed 
féparéc  du  continent  vers  le  Sud-ER,  que  par  un  petit  canal- 
où  eft  le  Port  Sua^o;  de  forte  que  les  Vaifleaux  font  obligés 
pour  aixhrer  dans  le  Pott ,  de  paffer  au  N.  O.  de  Tlfle  ,  oùi 
eft  fituée  la  Ville  quia  cela  de  particulier,  par  rapport  à  la  Rai- 
de  ,  que  pour  aborder  cette  féconde  il  faut  pafler  fous  le  canon 
de  la  première  >  ôc  près  le  Port  qui  leur  eft  intermédiaire  » 
iitué  dans  le  coude  que  ferme  la  Ville  liir  la  tête  de  fifle»  en 
^avan^t  dans  la  Baye ,  au  lieu  ciue  c'efl  tout  le  coiimlie  dans- 
les  autres  où  la  Rade  précède  ordinairement  le  Port. 
Deffrip-  Quoiqu'il  foit  aifez  difficile  d'expliquer  une  difpofidon 

^iTiiPort  aufli  fihgttlieie  fims  le  fècoim  dé  la  Carte  qai  te  leijr^nte  « 
%itC^.  aifément,  iaioe  qu'elle  fe  vend  gravée > 

on  fçaura  que  cette  Baye  couverte  de  la  forte,  eft  diviféc  pat 
une  laiigue  de  terre  partant  du  continent,  6c  qui  s'étend  du 
£.  an  S.  O.  fur  la  longueur  de  deux  lieues  ;  de  manière  qu*eU» 
forme  deux  Bayes  au  lieu  d'une»  U  faut  pafler  par  la  premieray 
répondant  à  la  Ville  6c  au  Port  pour  aborder  à  la  féconde ,  qui 
tient  lieu  de  Kade  ,  dont  l'entrée  compriCe  entre  la  pointe  do 
cette  langue  &  l'Ifle ,  n'eft  que  d'environ  lOOO  loiws  de  Ittr 
geur. 

Cette  Rade  abriée  de  toute  part,  excepté  des  vents  qui  foufflent 
duN.  O.  à  ï'EUf  mais  qui  incommodent  peu  dans  lesplus  gran- 
des tempêtes ,  à  trois  lieues  du  N.  E.  an  S*  O.  entre  le  contl* 
^         Qcm  9l  i'Ifle,  (l  deu»  lieues  du  N.  O.  au  S.  £.  on  y  mouîllo 
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depuis  ^  jufqu'à  9  bcafTes  d'eau.  Son  entrée  eft  foutenue  par  les 

Forts  de  Sr.  Laurent  &  de  Matagore  qui  font  à  droite  &  à  gau- 
che, fans  parler  de  la  Ville  &  du  Château  St.  Philippe  qui  en 
défendent  encore  l'accès  par  un  feu  de  revers.  Quant  à  l'entrée 
de  la  première  Baye  qui  peut  avoir  tme  lieue  &  demi  de  lar* 
gcur,  il  y  a  rlufieurs  Forts ,  entr'autres  ceux  de  Ste.  Catherine 
&  de  St.  Seballien.  Les  Marées  qui  portent  N.  E.  6c  S.  O. 
après  avoir  donné  contre  l'anfe  qui  e(l  entre  la  pointe  de  Ro- 
ta fie  celle  de  Ste.  CaAetine>  fe  reBéchiiïent  de  manière  qu'el-' 
les  conduifiac  naoïidleiiieiu  les  Navizes  au  Port  flc  dans  Ja 
Rade. 

66^,  L'on  fçait  que  le  Port  de  Cadix  eft  le  rendez-vous  or-  Obfmi- 
«Unaire  des  Galions  d'Efpaene,  par  conféquent  des  Flotes  ve-  ''"^Z"'' 
nant  des  Indes  occidentales  chargées  des  thcélors  du  Pérou.  dhPonsde 
Les  plus  forts  Vaiiîeaux  y  font  toujours  à  Hotdans  le  tems  des  iaMidirer- 
plus  Dafles  Marées ,  avantage  aflez  rare  le  lonç  des  côtes  occi- 
dentales  &  fèptentrionalcs  de  l'Europe  >  principalement  dans  la  fOeùut^ 
Manche  dont  les  Ports  n'ont  alors  que  peu  ou  point  d'eau  ,  ce 

3[ui  oblige  les  gros  Navires  de  fe  tenir  à  l'ancre  à  une  certaine 
iftance  du  Port^  où  ils  ne  peuvent  dans  la  plupart  entrer  mê< 
me  à  Marée  haute,  d'où  il  refaite  que  c'eft  la  bonté  de  la  Rade 
oui  décide  du  mérite  de  ces  Ports  ;  mais  la  plupart  de  ces  Ra- 
des ont  le  défaut  d'être  foraines ,  nom  qu'on  donne  à  celles  dont 
les  bords  Ji'ont  point  d'élévation  pour  abrier  les  Vailfeaux  des 
vents  du  large;  au  lieu  que  dans  ni  Méditerranée  les  Ports  dC 
leur  Rade,  ne  font  prefque  partout  qu'une  môme  chofe,  renfer- 
mée dans  une  feule  Baye  bien  abriée  où  ils  ont  toûjouts  autant- 
d'eau  qu'ils  en  ont  befoin. 

66^.  Tout  le  monde  lirait  que  les  deux  plus  magnifiouesl^oifs  Dtfiv'p^ 
de  France  fur  l'Océan ,  font  ceux  de  Rochefort  &  de  Breft,  j^f^^^ 
deftinés  pour  les  grands  armemens.  Le  premier  dans  la  Pro-  yô^.  Dé~' 
vince  de  Xaintonge  furla  Charente,  à  trois  lieues  de  l'embou-  f*^iiceux' 
«huie  de  cette  Rivière,  n'étoit  autrefois  qu'on  petit  Château ,  ^"'ftv£- 
autour  duquel  Louis  XIV.  fit  tracer  en  ^666  une  Ville  bien  br.ud.ur/ 

fercée  qui  ne  tarda  point  à  fe  peupler  d'un  grand  nombre  d'ha- 
itans  attirés  par  les  neaux  privilèges  que  ce  Monaroue  leur  ac- 
corda^ La^  grandeur  &  les  commodités  de  l'atTenal  ae  la  Mari* 
ne  &  les  magnifiques  former;  qu'on  y  a  faites  pour  la  conH f  ic- 
tion &  le  radoub  des  VaiiTeaux  de  Guerre ,  paflcnt  pour  ies' 
mofceauxde  cettc  efpece  les  plus  achevés  qu'il  y  ait  en  Euror* 
B»::  Mais  ce*  &msiu(-Poit  qpi  n'eli  auofr  chofe'  qye  la-  CXa^- 
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rente  même  »  efl  fujet  à  l'inconvdnicnt  de  prefque  tous  ceux 
oui  font  iùr  les  Rivières ,  parla  vafc  qu'elles  chartient»  &  qui 
s  accumule  au  point  d'y  former  des  attérUfemens  fi  confidâra- 

blcs  qu'on  a  iis-u  d'en  appréhender  la  perte,  fi  l'on  n'y  remc'^ 
die  par  une  attcniion  continuelle  à  les  détruire  à  mefure  qu'ils 
naiflent. 

Defcrip'     66<;.  Celui  de  Breft,  fi  célèbre  par  la  tonté  de  fa  Ra  Je  ,  pcuc 
^lw.'%du      refuge  des  armées  navales ,  cft  litué  dans  une  Baye  ;  la  Ville 
Pm  dt    fe  trouve  au  Nord^  elle  ell  traverfée  par  la  Rivière  de  Pinfeld> 
^      qui  lui  dedt  lieu  de  baffin:  au  Sud  de  la  ViUe  eft  la  Rade  par^ 
tout  de  bonne  tenue ,  d'environ  huit  lieues  de  tour,  fie  où  les 
Vaiffeaux  peuvent  mouillera  8  ,  lo  &      braffes  d'eau  à  Ma- 
rée baffe  j  qui  eH  tout  ce  que  l'on  peut  défirer;  c'eft  dommags 

Sue  fon  entrée  au  Quat^0ueft-$od-Ouell ,  qui  aune  demi  lie^e 
e  largeur,  ne  foit  point  aifiSei  caufe  des  Rochecs  nommés  lea 
fillettes  &  le  Maingan  placés  ver^  le  niilieu ,  qu'on  ne  découvre 
qu'au  tetns  des  vives  eaux  ,  mais  qu'on  évite  cependant  en  raa*- 
géant  la  terte  du  Nord  au  Sud. 

L'on  pourroit  auifi  reprocher  à  cette  Rade  de  n'ônre  point  zC- 
fez  abricc  des  vents  impétueux  du  large  qui  foulcvent  la  Mer,  fie 
fatiguent  beaucoup  les  VailTeaux  qui  lunt  à  l'ancre.  Au  refte  elle 
eft  des  plus  refpeoablcs  par  le  grand  nombre  de  batteries  qui  en 
défendent  l'accès.  A  l'égard  de  l'entlée  du  Port  ren  crm  ie  dans 
la  Ville,  elle  cfi  dcfcir.iuc par  un  bon  Château  qui  cft  à  l'Eft  , 
&  par  la  battcnc  Royale  à  l'Oued.  Je  patTe  ious  lîlence  tous  les 
édifices  qui  appardennent  li  la  Marine  »  pour  ne  point  palfer  les 
tiornes  où  je  me  fuis  propofé  de  renfermer  la  matière  de  ceCha- 

J»ttre.  Par  cette  raifon  je  n'entreprends  point  de  parler  de  tous 
es  autres  Ports  de  France ,  que  l'on  trouve  en  fuivant  la  cote  9 
'  afin  de  m'atréter  particulièrement  à  ceux  qui  iméieflént  davan* 
tagc  la  Manche. 

Oiffn'fl-      c      L'on  a  vu  article  607 ,  combien  ce  cana!  étoît  dange- 
î^onré-  ^^  rcux  par  1  irrégularité  descourans,  par  lesécueils  qui  ferencon- 
niftu  de  U  tient  dans  le  paUaee  de  la  déroute  >  6t  dans  le  Ras  Blanchard  ^ 
yyjgj  jufqu'à  celui  de  Barfleur ,  fans  parier  des  inquiétudes  que  cau- 
fcnt  en  tems  de  guerre  les  Corfaircs  Anglois,  toujours  en  croi- 
fiere  à  couvert  de  leurs  Ifles^  ce  qui  oblige  les  Navires  Fran- 
çois de  faire  route  le  long  de  la  c6te  de  ballè  Normandie  j  pik 
ils  n'ont  point  d'abris  afturés  contre  les  ennemis  ni  contre  les 
tempc'tcs.   Comme  d'aulfi  j:rands  inconvéniens  ne  pouvoient 
/aianquer  d'attirer  l'attention  du  nùniilcre  >  la  çoui;  ^'cit  dcter< 
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minée  à  conftniire  un  Porc  à  Cherbourg ,  lequel  Jtant  perfèc- 
tionniî  fera  d'un  grand  fecours  aux  Frcyatcs  de  •;-()  à  cannns 
&  aux  Navires  Marchands i  cependatu  limpollibiiitc  de  faire 
entrer  dans  ce  Port  des  Vaifleaux  du  premier  rang ,  a  donné 
lieu  auprojec  d'abrier  (aRade,  de&çon  à  les  teniràffet,  iàns 
^Ue  incommodés  des  vents. 

667.  Pour  en  juger,  on  fc  rappellera  que  nous  avons  dit ,  ar-  De/cm' 
ûde  yja  j  que  cette  Rade  fe  ttouvoit  vis-à-vis  le  Fort;  ayant 
aufll-bien  que  lui  fon  entrde  principale  N.  &  S.  qu'elle  avoit  cl^rbourg. 
une  lieue  ôc  demi  d'étendue  de  l  Eft  àl'Oueft,  &  du  N.  E.  au  Pnjapw 
3«  O. ,  fur  une  demi  lieue  de  laree  i  à  quoi  j'ajouterai  ouc  la  cour-  ^"j^^^ 
ban  de  la  côte  êc  nile  Pelé  1  abrient  de  la  plûpart  aes  vents ,  eomnr  irt 
li'étant  incommodée  que  de  ceux  du  Nora  fit  du  N.  N.  O.  ^T'" 
mais  qui  font  d'ailleurs  d'autant  plus  favorables  pour  conduire  les  pt"'v. 
yaiUeaux  au  Port  que  les  Marées  qui  viennent  de  cette  part 
les  y  portent  natUBelleiiient.  Elle  a  encore  cela  <favantageux , 
que  le  fond  étant  de  (àble  fie  d'argile ,  allant  en  penœ  du  Sud 
au  NcrJ,  l'ancre  ne  peut  chafTcr.  Au  furplus  on  y  mouille  à 
bafle  Mer  au  S.  O.  de  l'iile  Pelé ,  par  5 ,  6  &.  7  brailes  d'eau  , 
^  plus  loin  à  8 ,  p  &  10. 

Ceibnt  tous  CCS  avant^es  qui  ont  fait  naître  l'idée  d'embraf* 
fer  cette  Rade  parplulieurs  môles  AB,  CE,  (ÎH,  6:  IK. ,  qui 
formeront  enfemble  une  retraite  alfurde  aux  plus  gros  Vaifleaux. 
L'on  voit  qu'on  laifle  pour  entrée  ptmdpale  de  ce  vafte  baflin  9 
fintervalle  Hl ,  ayant  de  droite  fie  de  gauche  les  batteries  H  fie 
I  pour  la  défendre  par  tics  feux  croifés;  qu'on  veut  aulîi  ména- 
ger une  autre  enuée  BC  pour  de  médiocres  bàtimens.  Com< 
tne  rifle  Pelé  couvre  en  partie  dans  les  grandes  vives  eaux,  on 
s  eft  propofé  de  la  travener  d'une  chauflec  DE ,  DO  .  conoe 
1  élévation  des  vagues ,  &  d'y  faire  en  tête  une  batterie  O.  Pour 
mieux  défendre  1  accès  de  cette  Illc ,  ainfi  que  la  partie  de  la 
Rade  qui  s'étend  vers  TEft ,  on  doit  conftniiie  le  Fort  L  à  por- 
tée duquel  fe  trouvera  un  petit  Port  MDF  »  feimé  par  la  faillie 
DM  d'une  pointe  de  rocher,  &  par  le  petit  môle  FN  qu'il 
faudra  y  taire,  à  quoi  l'on  joindra  les  commodités  néceflaites 
à  la  caîene  fie  au  radoub  des  Vaifleaux.  , 

L'on  ne  peut  difconvenk  que  fî  jamais  ce  projeta  Ueu  >  ion  exé« 
cution  ne  loitdcs  plusavantagcufeàla  France,  qui  aura  en  face  des 
plus  beaux  ports  d'Angleterre,  un  afile  capable  de  contenir  une 
armée  navale,  dont  l'utilité  en  tems  de  guene  fefait  trop  Icntir 
jK>ur  en  expoièr  les  inoti&  Èn  attendant  >  lePott  de  Chetbourg 
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Navigateurs  qui  poanont  y  attendre  les  vents  favor^les  à  doublée 
le  Cap  de  la  Hagne,  ôc  la  pointe  de  Barfleur.  Il  deviendra  un 
entrepôt  d'autant  plus  utile  au  Commecce ,  que  les  Mavircs 
qui  ne  voudront  pas  s*expolèr  à  la  Rade  du 
tenable  en  Hyver*  ni  li^uer  d'entrer  dans  fon  Port,  pourronf 
feirc  tranfporter  leurs  marchandifes  de  Cherbourg  à  Rouen- 
pur  des  allèges  >  oui  dans  rcfpace  de  12  heures  ,  fe  rendront  i 
remboodiure  delà  Seine ,  pour  de-6i  cémenter  en  trois  ou  qusH 
trc  jours  cette  Rivicre  jufqu  à  Rouen. 
Déarif-  66S.  Le  de'fir  d'accroître  les  forces  Maritimes  de  la  Francor 
B«f*  /«  *  encore  examiner  s'il  n'y  avoic  point  furies  côtes  de  Noii 
Hougue,  mandîe  qu^^iqu'autre  emplacement  fivoraUe  pour  y  oonflniire 
nn  Port  Royal  ,  &  l'on  n'en  a  point  trouvé  qui  fbt  plus  di- 
gne d'attention  que  la  fàmeufe  Rade  delà  Hougue,  où  les 
JNavires  ont  coutume  de  mouiller ,  en  attendant  les  vents  pro- 
jncesi  d'amant  mieux  que  la  configuradon  de  la  Ba]^e  qu'on  y 
ttODvei  lèmUe  invicet  à  lui  donner  h  piéfi£cence.  Én  voici  1» 
pofition. 

^         Elle  eâ  fituée  à  l'Eft  de  la  prefqu'Kle  du  Cotentin  ,  &  au  Sud- 
^'  du  Cap  de  Barfleur  >  oii  le  rivage  de  Réville  avec  celui  de  St.- 
Vaaft  &  de  Morfalines ,  forment  deux  anfes.  Entre  ces  derniers 
eft  une  langue  de  terre,  fur  lextrômltd  de  laquelle  eft  afTis  le 
fort  de  la  hougue  i  &  devant  le  fiourg  de  St.  Vaaû  fe  trouve 
l'Ifle  Tadhott ,  armée  de  batttties  qui  protègent  cette  Rade ,  oâi 
y  a  à  Marée  balTe  ,  j ,    ,  7  ôc  8  bralTes  d'eau ,  fuivant  qu'on  eft 
plus  ou  moins  éloigne  de  terre.  Elle  s'étend  entre  la  cote  &  le 
banc  du  bec  qui  joint  les  Ifloies  Sk  Marcou,  &  l'on  y  pafTe  entre 
le  bout  de  ce  lanc  jufqu'à  la  roche  la  plus  avancée  nommée' 
G avcndcl, adjacente  à riflc.  El'e  eft  abriée  parla  côte  des  ventS  . 
du  Nord,  ju(qu'au  Sud-Sud- Eft.  Ceux  qui  dominent  le  plus,  font 
le  N.  £.  i'Ë.  &  le  S.  £.  cependant  on  y  a  vû  rarement  périt 
des  Vaiireaux  éua  les  plus  fimes  tempêtes  »  j^tce  que  Ibanmd 
eft  d'une  bonne  tenue.  AptèsoetexpofiSy  voKÎle  projet  qoi  a- 
étécon^û  en  conft^qucnce. 
P*"»;"     66y.  11  conliftc  à  former  un  Port  dans  l'cfpace  qui  eft  entre  la' 
fh."  rf  "^ï  ï^<^  ^'guc  &  Plfle  Tatihoo  ,  oâ  il  y  auroit  toujours  à  Marée bafle  4^ 
Port  Rmd  j  &  d  brafles  d'eau.  Pour  cela  iJ  fau droit  le  couvrir  de  deux  di- 
ila.  l&U'  gugs  à  peu  p'ès  circulaires  ;  l'une  ABCD  répondant  aux  roclics 
de  St.  Vaall ,  &  1  autre  DEFG  à  celui  de  l'Adent ,  laiftant  cn- 
wc  leur  tàte  A  ôc  G  un  paiTage  commode  1  de  fbrtc  que  pas 
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cette  difpofition  ,  le  Port  aurok  6)0  toifes  de  l'Eft  à  l'Oucft ,  ôc 
auteur  yoo  du  N.  au  S.  où  l'on  feroit  un  l  alTin  vis-à-vis 
iit.  Vaalt,  dont  en  formcroit  une  Ville  avec  l'illc  Tatihou, 
comme  on  le  voit  marc^ud  par  renceinte  ponâu^e* 

Quoique  ce  projet  foit  des  plus  magnifiques ,  l'extrême  dé- 
penle  de  fon  exécution  a  été  caufè  qu'il  n'a  pas  eu  lieu ,  joint  à 
la  crainte  que  les  vagues  n'ayant  plus  la  liberté  comme  de  coûr 
tumC)  d'excaver  &  de  nettoyer  cet  emplacement , 'il  ne  s'y  fit 
des  dépôts  de  vafe ,  capables  de  le  combler  infci  libk  ment  ;  à 
quoi  il  impone  fort  de  prendre  garde  quand  il  s'agit  de  former 
un  nouveau  Fort  ,  crainte  qu'il  ne  devienne  inutile  quclques^ 
aon^  afxès  en  avoir  fait  la  dépenfe. 

dyo.  Un  fi  jufte  fujet  d'appréhenfion  a  donné  lieu  de  rc-  Setoni 
chercher  s'il  n'y  aoroit  pas  un  autre  moyen  de  profiter  des  avan- 
tiges  qu'offroit  la  même  Rade ^  ùns  avoir  rien  à  redouter  de  fa-  ^éfé^e" 
jdhtm  pour  ravenic  Après  un  mur  examen ,  on  n'en  a  point  nu  préU'. 
trouvé  de  meilleur  que  de  fcfervir  de  l'enfoncement  formé  par  la 
pointe  de  la  hougue  &  le  rivage  de  Morfalines  ,en  faifant  à  l'Eft 
une  diguq  AB  ,  parallèle  à  la  langue  de  terre  adjacente  à  Su 
Vaafty.  &  une  auure  CDE  à  fOueft,  pour  avoitun  g^d  baffin 
&  un  avant  Port,  l'un  ÔC  l'autre  fdparé  çar  une  digue  EF,  au 
milieu  de  laauelie  on  feroit  une  éclufe  G- ,  pour  que  la  retenue 
des  eaux  du  Daflm  fervit  à  curer  le  Port ,  qu'on  fuppofe  accom* 
pagné  de  jettées  HI  6c  KL ,  portées  juiquà  la  baue  Mer,  4k 
dirigées  de  manière ,  que  la  féconde  venant  aboutir  au  petit  ro- 
cher du  Alanquet ,  puifTe  renvoyer  dans  le  Port  le  cours  des 
Marées ,  afin  d'en  mieux  fiiciliter  l'accès.  Les  VailTcaux  auront 
l'avantage  de  s'y  trouver  à  fiot  dans  le  tems  de  la  bafle  Mer  * 
étant  ailtî  de  le  crcufer  jufqu'à  la  profondeur  de  20  pieds,  parce 
.que  le  terreiti  y  eft  glaifeux  ,  ôc  que  d'ailleurs  il  n'y  a  nul  obP- 
Xacle  à  furmonter  dans  l'exécution  y  ni  aflablemens  à  craindre 
pour  l'avenir ,  ôc  encore  moins  la  levée  de  la  vague. 

Je  pafTe  fous  filencc  que  la  Rade  étant  de  bonne  tenue  y  les 
'Vaiffcaux  n'y  coûteront  aucun  rifque  dans  un  gros  tems  ,  ôc 
moins  encore  de  la  part  de  l'ennemi ,  lorfqu'elle  (èra  protégée 
des  Forts  ôc  Risban  qu'on  peut  faire  fur  le  rc  chtr  de  Ga\  endcl , 
ôc  à  b  tcte  du  banc  du  Bec.  Que  fi  Ion  dtcit  obligé  de  lever 
l'ancre  j  il  feroit  facile  de  pafferdansle  Port>  lequel  ayant  tuù< 
jours  de  l'eau  fuffifamment  à  baffe  Mer ,  l'on  n'atffoit  pas  long- 
^msà  attendre  pour  y  entrer  avec  le  flot. 

1. 11  eft  cectaia  qu'an  Fort  aufli  bcuceufement  placé ,  fiivo-  Remm^ 
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JfSr-Ztf  «-  riferott  beaucoup  le  Commerce;  il  feroic  d'autant  plus  utile ,  qutf 
^l^^lg„  la  Rade  du  Havre  n'étant  pas  lûre,  ôc  l'entrée  de  fon  Port  étanc 
fouvent  embacallée  par  le  ^llecque  la  Mer  décache  des  fàlaifes 
^  J*""  de  la  haute  Normandie ,  on  pouitok  teferrer  ce  denier  onique- 
ali^  ^  ment  pour  le  Commerce ,  &  transfêrer  (à  Manne  dans  le  pré- 
cédent ,  où  les  VaifTcaux  feroiem  plus  commodément  qu'en 
tout  autre  endroit  de  la  côte.  Le  Port  de  Cherbourg  ôc  de  Grand- 
ville,  peuvent  encore  lèrvii  d'afile  au  Commerce,  êc  armer 
beaucoup  de  Corfaires  qui  protégeroient  notre  iiavigidon ,  éC 
afToibliroient  celle  des  ennemis,  lorfque  la  guerre  leur  penner 
de  iè  prévaloir  de  l'heuteufe  fituation  de  leurs  Ports. 

672.  Comme  des  exemples  tels  que  les  deux  précédens  Ibnf 
Srii.:non  pTopres  à  foumir  des  idées  dans  le  cas  où  il  s'agiroit  de  fup- 
Gr^d-  plcer  par  l'art  à  ce  que  la  nature  aura  refufcc  ,  foit  pour  met- 
U  %f^Z  ^'^^  ^  couvert  une  Rade  qui  ne  l'cfl  point ,  ou  pour  former  un" 
tioH  du  Porc  qu'il  faut  garantir  des  dommages  que  les  coutans  peu- 
'ToT^fait  ^'^"^  caufer,  en  voici  un-  tcoifiéme  tiré  du  projet  qui:  ^exocote^ 

aducllement  à  GrandviHc. 
miu  pour     Cette  Ville  bâtie  fur  un  rocher,  fontiant  une  pretqu'ineeC- 
UPonf^  carpée,  qui  tient  au  continent  par  une  ifthme  fort  étroite  entre* 
Px«  V.    Coutance  &  le  Mont  S.  Michel ,  a  fon  Port  au  Midi.  On  doit' 
l'enfermer  dans  une  nouvelle  enceinte  ABCDEFG,  qui  de- 
viendra dans  la  fuite  une  Ville  bafle  au  pied  de  l'cfcarpemenf 
AHL,  fans  parler  de  raggrandiflement  dont  la  haute  eft  fufcep-- 
tible  ,  en  occupant  le  refte  de  la  prcfqu'Iflc.  Les  habitans  ae 
GrandviHc  néa  laborieux,  &  fort  porti?  pour  le  Commerce' 
JMarifime  ,  ont  travaillé  long-tems  par  eux  mêmes  à  couvrir' 
leur  Port ,  &  n'cMit  rien  épargné  pour  le  mettre  en  valeur  par' 
la  fabrique  d'un  grand  nombre  de  gros  Navires  ;  mais  ne  pou- 
vant les  y  retenir  fans  être  battus  des  vents  de  S.  &  de  i>.  O. 
le  Roi  touché  de  leur  émulation  ,  a  ordonné  qu'on  exécutât 
le  projet  qu'on  rapporte  ici.  Sa  partie  la  plus  eflcntielle  eft  le 
mole  détaché  QR,  répondant  à  un  rocher  fur  lequel  feraélevé^. 
ie  Fort  OPQ ,  l'un  ôc  l'autre  pour  couvrir  l'entrée  de  ce  Porc  , 
ic  le  garantir  des  alTablemens  comme  à  Civiia-Vccchia.  Com<>r 
me  la  Mer  y  monte  de  ;o  à  jtf  pieds  au  tenss  des  vive$*eàux  ^ 
mais  feulement  de  10  à  11  dans  les  quadratures  ,  on  fe  propofe 
d'appruiondir  ce  terrcin  depuis  le  mole  jufqu'au  fcnJ  du  Port , 
pour  qu'alors  il  ait  1 5  à  1 7  pieds  d'eau  ;  ôc  afin  de  pouvoir  tenir 
aottiows  'à  flot  une  Quantité  de  Frégates  ,  le  defTein  eft  d'accom  - 
ffa|piéc  ce  Poctidua.  ballù)  qui  aun  a  fon  enttée  119e  édufo  Sr , 
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8c  en  dehois  une  digue  IKLM ,  pour  former  une  retenue  def- 

linée  à  recevoir  les  eaux  de  la  Rivière  du  Bofq  &  celle  de  la 
Mer  ,  afin  de  curer  ce  Port  &  fon  baflîn ,  moyennant  d'autres 
^clufes  ménagées  dans  ie  front  Gt  £ ,  comme  à  Cherbourg  , 
arûcle  537. 

dj^.  Pour  Juger  du  mdrite  de  ce  projet ,  eu  (;r,ard  aux  cours 
des  Marées ,  l'on  fi^aura  qu'au  commencement  du  Hot  il  vient  Oif-n>s~ 
le  long  de  la  côte  de  l'Oueft  du  côté  du  Nord  de  la  prefau'Ifle,  "^"'^J/ 
pafle  au-devant  de  fa  tête ,  &  de  là  donne  direâement  aans  le  Maria  {Li 
fond  de  la  Baye  du  Mont  St.  Michel ,  d'où  étant  renvoyé  il  cir-  ff^ilitm 
cile  autour  du  rivage,  &  fc  rend  au  Fonde  Grandville,  en  fe  \aJMeîu 
choquant  contre  ceux  qui  continuent  leur  route  vers  h  même  Port  de 
Baye ,  ce  qui  fc  palTe  de  ia  forte  jofqu'à  la  pleine  Mer ,  tems  au-  CiW-rii- 
quelles  eaux  rencnt  dans ui^e  eTnccc  d'équilibre;  mais  dès  que 
FEbe  eft  venu ,  le  courant  reprend  fa  dernière  détermination  , 
pafTe  dans  le  Port ,  circule  autour  de  la  tête  de  i'ifthme,  &  re- 
tourne d'où  il  étoit  parti ,  de  forte  qu'en  fe  rediant  il  ûdlite  la 
fortie  du  Fort  pnr  le  palTage  d'Oueft  C  O. 

A  l'égard  de  la  manière  de  gagner  ce  Port,  l'on  peut  y  entrer 
i  mi  flot  à  la  faveur  du  courant  qui  porte  dans  k  Baye ,  parce 
4)ue  l'eau  qui  vient  du  large  lefletrant  celle  qaiavdfinele  rivage  y 
on  n'a  point  de  peine  à  gouverner  pour  arriver  au  pafTage  DR 
de  1  £À.  Au  futplus  le  remoux  qui  contourne  aujourd'hui  le 
Port,  le  trouvant  arrêté  par  la  digue  LM  qui  fi»me  la  retenue  > 
prendra  indubitablement  fa  diremon  entre  fe  mâle  te  les  têtes 
CD  ,  &  nettoycra  ce  paflTage  de  tout  embarras. 

Il  n'eû  pas  douteux  que  ce  Fon  étant  perfeâionné  >  ne  Ibie 
fort  commode  &  d'une  extrême  utilité  ;  mats  fon  dé&utlèra  toû-  • 
jours  de  n'avoir  point  de  Rade  à  portée ,  &  d'être  obligé  d'aller 
nouiller  à  Cancalc  ,  lorfqu'on  y  eft  forcé  par  les  tempêtes  j  h 
moins  qu'on  ne  profite  du- flot  pour  entrer  dans  le  Fort. 

^74.  A  près  les  heureux  emptacemens  que  les  ancaens  ont  fçô* 
ehoifir  dans  la  Méditerranée  ,  peur  l*étaUiflement  de"  leur  Ma-  H-urrjji 
rine,  il  n'y  a  point  de  côte  en  Europe  qui'  en  préfente  un  plus  '^/f'IUll'^ 

Srand  nombre  d'excellenSf  que  celle  d'Angleterre  pour  contenir  à  Angieta-' 
es  armées  navales.  Les  ifles  0c  Caps  qui  s'y  rencontrent,  les  rt^forr^- 
abrient  parfutement;  telles  font  entr'autres  les  Rades  de  Port-  5Soi*ii. 
land,  Vaymout,  Torbaye  ,  Portfmciuh  &  Plimouth  ,  où  l'on 
peut  faire  des  armemcns  conlidérables,  prêts  à  fonirôc  entrer  en 
sent  tems  ^  la  Mer  y  biflânt  apiès  fon  zellax  aflêz  d'eau  ponv 
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cjtie  les  plus  gros  N^aificaux  y  refient  à  flot.  Toutes  les  eôtes  font 
telkmeiu  dilpoiJcs,  qu'un  trouve  prefc^ue  à  chaque  endroit  des 
afiles  aflbi&y  &  des  Pons  (i  heoieuCeoient  formés  par  la  natuie* 
qtt%  n'ont  bef^n  que  de  batteries  &  de  queloucs  Fcrts  placâi 
à  propos  pour  les  garantir  de  toute  inquidtuae.  D'ailleurs  ce 
Royaume  cil  favcrilë  du  cours  d'un  nombre  de  Kivicres  pro- 
fimdes ,  que  de  foits  Vaiflêaux  peuvent  remonter  de  7  à  8  lieues  « 
comme  us  font  fur  la  TamUe  jufqtt'à  Londres;  ai^  jamais  Na- 
tion n*a  rcù  mieux  profiter  de  ces  grands  avantages  ôc  portejt 
la  puilliace  Mamiiueà  un  plus  haut  point  de  fpiendeur. 

67s*  De  même  les  Provinces>Unies  ne  doivent*èlles  pas  en 
partie  aux  grolTes  Rivières  qui  les  traveifent ,  l'état  flotiffant  oùi 
le  Commerce  les  a  élevé  ?  11  eft  feulement  fâcheux  que  leurs 
côtes  ne  coniprenent  gucres  que  des  Rades  foraines ,  peu  pro- 
pres à  couvrir  de»  années  navales;  nuus  en  réconipenie  aucun 
peuple  n'a  nacOK  içû  que  les  Hollandois  fuppléer  par  les  fecours 
de  l'art,  à  ce  que  la  nature  n'avoir  point  accordé  à  leur  Pays.  Que 
n'ont-ils  point  exécuté  de  grand  ôc  de  hardi  pour  £bumetue  les 
eaaa  i  muhiplîer  feus  ridieflès  l 

6^6*  L'on  voie  auffî  de  très-beaux  Ports  en  paramtant  les  ri- 
vages du  nouveau  monde,  la  Baye  de  Porto-Bello fur Tifthm© 
de  Panama,  celle  de  Catiha^ene  dans  le  Royaume  de  Grena- 
de »  à  l'entrée  du  Golfe  d'Anen  1  font  des  plus  remarquables ,  éç 
ne  le  cèdent  point  en  bonté  aux  meilleurs  que  nous  avons  dé- 
crits jufqu' ici  Les  plus  gros  VaifTcaux  y  font  toûîours  à  flot  ÔC 
à  l'abri  de  tous  les  vents ,  leurs  enurées  en  font  ailées  >  bien  défen» 
dues,  ainfi  que  les  Rades,  par  des  Forts  &  des  Batteifesqu  fe  cioi- 
fent  de  tour  cô:c.  Leurs  Villes  font  aullî  afTez  bien  fortifiées ,  ÔC 
ont  de  beaux  Forts  où  fc  chargent  totncs  les  tichefbs  que  les 
Callions  aponcnc  à  TE.'îpagne. 

^77.  La.  Baye  de  Rio- Janeiro  appsnenant-  an  Pommai ,  n*eft 
pas  moins  avantageulè.  Elle  efi  à  le  bien  prendre  rembouchure 
du  fleuve  de  ce  nom  qui  fe  dégorge  à  la  Mer  du  Brélil  entre 
deux  puin:es  de  rocher,  disantes  d'environ  S 00  toifes,  ôc  qui 
vaenfuite  en  s'éiargiffant  Ibr  une  lieue  &  demi  devant  la  VUk^ 
&  au  de  là  jufqu'à  3  lieues.  Ce  baflln  eH  des  plus  beaux  qu'on 
puiflevoir,  fain  ,  net,  ÔC  tellement  profond  que  les  armées  na- 
vales compofées  des  plus  gros  VaifTcaux  de  guerre,  n'ont  lien 
à  ciaindce  de  la  Mer  ni  des  vents  ;  car  quoique  ce  Beuve  Ibic 
fe^né  par  une  ouverture  jtiifli  étroite^  il  n'a  aucun  coutafudaii? 
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l^^seux.  La  Ville  fituée  àl'O.  S.  O.  a  un  Port  formé  à  fouhait , 
«ilU  fe  trouve  ,  8 ,  à  t%  braOès  d'eau  ;  il  eil  couvert  d'une  pe- 
tite Ifle  fur  laquelle  il  y  a  un  Fon ,  dont  les  feux  qui  croifent 
avec  ceux  de  la  Place ,  joint  aux  autres  batteries  fur  le  rivage 
à  l'entrée  de  la  fiaye  feroblent  rendre  l'accès  de  ce  Port  impra- 
ticable à  rennemii  cependant  pottrtoît>oii  croire  que  M.  du 
Guay-Trouin  trouva  le  moyen  d'y  pénétrer  8c  de  s'es  COipSH 
1er ,  parce  qu'apparamment  il  fut  mal  difputé. 

678.  En  continuant  de  fuivre  le  rivage  vers  le  Nord,  l'on  y  j^utrtt$4Jtf 
ftottveanlfi de  magnifiques  Bayes;  le  Golfe  du  Mexique <c  les  ftwfMiw 
Ifles  en  font  remplies ,  telles  que  la  Mobile,  le  Lac  de  Pont-  ^ 
ehartrain,  où  coule  la  rivière  du  MilTiflipi;  on  en  rencontre  en-  mêmerin- 
cote  d'autres  le  long  de  la  côte  juiqu'au  Port- Royal ,  dans  la  Ca-  y*  ^ 
•oÛne»  h  Vir^ie ,  la  nouvelle  An^etette,  où  e(l  Bafton,  Pon 
affez  beau  >  &  k  Baye  de  Panafela  appanenanc  à  la  Giande-Bse* 
lagne. 

<57j?.  La  c^  d'Acadie  en  fournit  également  de  très-avanta-  Offcrip- 
[eufes.  L'henreofe  fîcuation  de  Tlfle  Royale  qui  couvre  l'enffée  ^"^ 

lu  fleuve  St.  Laurent  eû  digne  de  rcnncque^  ainfi  qpe  les  ^j^Jm 
Bayes  de  Chedabouûout  ôc  de  la  Heve.  touu 

La  première  fur  la  côte  orientale  d'Acadie  ,  a  fon  ouverture 
tune  le  Cap  Rooge  &  le  Canceau  ,  elle  a  du  Ûetà  an  Sud  près 
décrois  lieues  (ùr  la  profondeur  de  6,  fans  pouvoir  ùtrc  battue 

Îie  des  vents  d'Oucft  ,  étant  couvenc  de  l  lflc  Royale  &  du  Cap 
arneau  ;  l'une  rejette  les  courans  du  Nord  au  large ,  les  ren- 
toye  circuler  autour  du  banc  de  Teiteneove  *  êc  l'auire  repou^ 
te  retour  des  Marées,  de  forte  qu'on  y  eft  très  en  fureté.  On  y 
mouille  en  différents  endroits,  principalement  au  Nord ,  depuis* 
4  jufqu  à  p  bralTes ,  le  Port  eft  placé  fur  une  petite  penimole 
ihnée  d'une  langue  de  terre  qui  forme  un  baiUn,  dans  lequeF 
il  y  a  y  à  8  bra(Tcs  d'eau ,  où  aboutit  un  Lac  qui  avance  dans  les 
terres.  Un  tel  emplacement  eft  fans  contrecm  des  pios  ÊtYOEa*' 
bles  à  1  établiffement  d'un  Port  magnifique. 

6S0.  La  féconde  eft  parfaitement  cotivtrCe  par  tes  Ifles  Ronf>  Defirip- 
dè  fie  Marotte  qui  en  forment  l'entrée  de  800  toifes  au  S.  S.  E.  'ion  de  i^t 
Cette  Baye  s'éiend  d'une  lieue  6c  un  quart  du  Sud-Eft  au  Nord-  ^ 
Oueft  fur  une  demi  de  large  ,  fe  replie  enfuiie  vers  le  Word  , 
«à  elle  fe  réduit  à  un  quart  de  fieoe.  Cet  endroit  e(l  des  plus  pro^ 
près  à  l'établifllcment  d'un  bon  Port  ;  il  peut  recevoir  des  Navi- 
res de  toutes  crp'»cc? ,  :'y  trouvant  ^  ^  <S  &  7  hs»i5si  d'eaa^  9C 
depuis  15  jur<^ua  2^  duiulaBayCr 
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rim  de  ia  propres  à  E^rmcr  v;n  Port-Royal  ;  elle  fc  trouve  entre  les  prc- 
tTh  J'u  cédcnies  vers  le  milieu  de  la  côte  où  (ont  les  Caps  Sincenibre 
u/if/eï'vLs  &  Moudioudaboy  ,  à  l'extrémité  dcfquels  il  y  a  de  petites  Jlles 
telifs  îu!Î  qui  latflent  une  ouverture  de  près  de  deux  lieues  {y  laquelle  ie 
j'  /ff  fr^  ufi  Ktrcdflant,  efl  réduite  à  joo  toifes,  &  fait  une  efpece  de  ca- 
Pmkoyai.  n^l  d'une  lieue  d'étendue  qui  va  a'.joutir  dans  un  Lac  fpacieux 
de  figure  elliptique ,  dont  le  grand  diamètre  peut  avoir  trois 
;  lieues  &  le  petit  une.  Le  fond  en  eft  d'une  bonne  tenue  fie  &in 
partout  j  il  fe  trouve  dans  le  centre  40  à  jo  brafTes  d'eau ,  au 
pourtour  12,  1 3  £c  1 4  ,  ainii  que  dans  le  canal ,  divifé  à  fon  em« 
Douchure  par  deux  Ifles  capables  de  recevoir  les  Forts  fie  bagnes 
.  .  :     nécelTaires  à  la  défcnfe  des  pafTages  ,  fjpécialcment  de  celui  do 
•    •       h.  drc'ite  ,  l'autre  n'étant  praticable  qu'a  de  médiocres  Navires. 
1  etablilTcment  d'une  Colonie  feroic  en  cet  endroit  d'un  grand 
fècouis  potK  s'éiendie  dans  le  continent  ^  en  mer  ks  prgduci; 
lions»  fie  des  acines  parfiûtemens  bons  à  h  fibik|ae  des  VaiC; 
féaux. 

Remarque     6B2,  Les  liles  Royalcs  6c  de  Terreneuve  «  renferment  aufll 
^èj^^^J^  des  Bayes  fort  intcfreffantes.  Il  lèmble  que  la  nature  ait  pris  plai-; 
^^'jifX  ^      remplir  ce  côté  de  û  Mer  d'une  innnl(é  d'endroits  pccH; 
««BV.      pces  à  y  former  des  Ports  ou  entrepôts  les  plus  avantageux, 
^7e"êhl'  P^^'     porter  dans  tout  le  territoire  de  la  nouvelle  France ,  fiC 
pue.       travailler  à  la  découvene  d*un  Pays  confidërable.  Les  afiles  les. 
plus  remarquables 9  Ibnt  la  Baye  de  Ste.  Anne,  ou  Port-Dau^ 
phin  &  Louisbourg,  ou  le  Cap-Breton  que  je  ne  détaille  point  > 
crainte  d'en  trop  dire  ou  de  n'en  pas  dire  alTez.  D'ailleurs 
je  ne  finirois  jamais  il  je  voukùs  Bàit  iiM»âon  de  tout  les  en-t 
droits  où  l'on  trouve  de  beaux  emdacemens  propies  à  la  Marine  « 
tant  de  ceux  que  l'on  a  mis  en  valeur  que  des  autres  qui  en  font 
fufceptibles.  11  me  fuffit  d'avoir  donné  une  idée  des  principaux» 
aiîn  d'appuyer  fur  des  exemples  les  maximes  qu'il  ne  ^ut  point 
perdre  de  \  ùe  toifqull  s'agira  de  rétabliflément  d'un  nouveau 
Port)  ou  ftmplement  de  perfcftionner  ceux  qui  ne  fontqu'éliau- 
chës;  ainfiic  Cliapitre  fuivant  achèvera  de  donner  les  connoif- 
ismces  propies  à  ie  condin»  avec  fiio^ès  dans  des  eDtcepfifef 
^vfR  glande  impoitancet 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Des  qualitts  propres  aux  Porn  de  Hier  pour  être  fmfés  ac- 
complis ,  d'où  l'on  déduit  des  AJaximes  tendant  à  fer" 
fctiionner  ceux  qui  n'ont  pas  le  même  avantage, 

■tf85.T  L  eft  très-rare  de  rencontrer  des  Ports  dont  la  (ituatîon  L'impar- 
J_  &  la  fipure  comprennent  tous  les  avantaees  qu'ils  de-  rf'»"» 
vroieiu  avoir  pour  être  pariuus  ;  1  on  le  contente  aes  plus  cllcn-  efemieile- 
tiek  t  étant  dans  le  cas  de  toutes  les  autres  chofes  i  dont  le  mé-  /< 
rite  conftfte  dans  le  moins  de  dé&uts.  Comme  ,  poui  bien  juger  J"^"^ 
de  CCS  mêmes  chofes ,  il  faut  comparer  leurs  propri^tds  avec 
l'idcc  qu'on  peut  s'en  former  dans  leur  état  de  perfeclion  j  voici 
les  qualités  oui  conviennent  à  un  Port  Royal  pour  iire  réputé 
accompli.  Ne  pouvant  douter  qu'elles  ne  dépendent  de  la  Htua- 
tion  de  ce  Port,  eu  (5gard  aux  états  voifins  ,  &  à  pluficurs  au- 
tres confidcrations  également  ir.térefl'antes  i   nous  parlerons 
d'abord  des  différentes  portions  qui  peuvent  lui  convenir  rela- 
ttvemcnt  ù  la  guerre  &  au  Commerce. 

684..  11  ne  faut  pas  6trc  grand  politique  pour  fcntir  toute  l'im-  At::n'.:^e 
portance  d'un  Port  Royal ,  litué  fur  une  côte  à  portée  de  celle  ^"l . 
d'une  Pniflance  à  qui  l'on  fait  ombrage  ^  afin  de  pouvoir  former  ^mifL- 
des  entreprifes  conformes  aux  circoiiftanccs,  favori  fer  le  retour  voirenim- 
des  Bâtimens  de  Guerre  ou  de  Commerce ,  qu'on  attend  de  dif  ^p^^fr^^^* 
férens  endroits,  &quiferoient  néceflTaircment  obligés  de  palTer  roijine, 
à  la  vûe  des  parages  de  l'ennemi.  En  effet,  que  n'auxoientiis 
pointa  redouter  j  s'ils  étoient  abandonnés  à  leurs  propres  forces  > 
lâns  efpoir  de  protedion  ;  au  lieu  qu'un  Port  fourni  de  toutes  les 
rhofès  néceffaires  à  l'équipement  des  Flottes,  ôc  qui  comprend 
en  (Tireté  beaucoup  de  Vaiffeaux  tout  prêts  à  arme?)  eft  en  état 
d'en  impofer,  &  de  foutenir  !c  Commerce,  fans  qu'il  fouffre 
des  troubles  de  la  guerre,  qui  peut  mcme  lui  devenir  plus  utile 
que  préjudiciable.  Tel  éioii  le  rort  de  Dunkerque  avant  fà  dép 
jnolition.  (  Art.  4.^ ,  44,  4^  &  4^.  ) 

<58     Il  eft  auiïi  très-avantageux  d'avoir  un  Port  bien  fortifié  fur  Auir<;jv 
une  côte  ennemie  oppofce  k  celle  de  fon  Pays,  tant  pour  le  couvrir  ^é^^»- 
quc  pour  lervir  d  afile  aux  Navires  en  cas  de  tempêtes  ou  de  vents  „j,ar, 
^nuaircs.  Tel  eft     Barbacie  le  Pon  de  Marli*lqutvir  pr^  iTi»  P<w«< 
TomeiL  IL 
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Igrj^'il  Tt  d*Oian ,  par  rapport  \  l'Elpagpe.  Un  Port  quoique  fort  éloigné  i 
*      P*'*'  n'être  pas  nuMiM  impottatn  s'il  fe  trouve  fur  la  route  des 
voyages  de  long  cours  pourfervir  d'entrepôt,  ralTembler  &  radou- 
ber les  Ëfcadres  maltraitées  ou  difpecrées.  Tel  eft  fur  la  route 
des  Indes  occidentales  le  Cap  de  Bonne-Eipémœ ,  appartenant 
aux  Hollandois ,  &  Tlfle  de  France  pour  les  François. 
Con^é-      6%Çt.  Quand  fur  une  côte  fréquentée  il  fe  trouve  un  Port  ca- 
UJJ'*  1^  pabie  d'attirer  les  étrangers  par  la  facilité  de  fon  entrée  ôc  de  fa 
jkrtmetiie  fotôe  i  la  fertilité  de  fes  environs  te  Tabondance  de  fon  Corn- 
^^^^^Us  '"'^fce ,  con\me  eft  le  Fort  de  Cadix  »  près  du  détroit  de  Gibral* 
J^^^,,^,"^  tar,  point  de  partage  des  Mers  du  Levant  6c  du  Couchant,  il 
bredis  m-  eft  Certain  qu'une  po'ition  auili  favorable,  eft  une  fource  de  ri- 
m^aam^  cheflêspout  un  Etat,  6c  que  ce  fooR  ne  pas  oonnoîtce  les  vrais 
*     *  intérêts  que  de  la  négliger.  De  même  quand  on  trouve  à  placer 
un  Port  dans  le  voifinage  de  quelques  grandes  Villes  fort  peu- 
plées y  riches  ôc  afTe^ioimées  au  Commerce ,  comme  le  Port 
qu'on  pourrott&ire  à  l'Oneft  du  Momjoui  près  deBarcebnne; 
quel  avantage  la  Province  n'en  doit-elle  pas  efoérer,  parconfé* 
quent  le  Prince  qui  en  ordonnera  l'exécution  ?  Sur-tout  11  ce  Port 
étoit  près  de  l'embouchure  de  quelques  fortes  Rivières ,  ou  dans 
un  grand  Golfe ,  comme  eft  'Venife ,  C»ttlugene  des  Indes  >  & 
autres  également  avantagées.  Ces  dernières  fituations  de  Port 
font  très-importantes  par  la  facilité  d'étendre  le  Commerce  fort 
avant  dans  le  Pays,  foit  pour  y  répandre  les  marchandifes  qu'on 
y  apporte  ,  ou  en  ùrer  les  denrées  qu'il  produit* 
i'im'nSrt  ^""^^T^^^  ^      P^"^  former  un  établi.Tement  fur  un  des- 

Jnatii'fm-  l>or<^s  de  quelques  détroits,  dont  la  gorge  eft  aifée  à  occu- 
èvufkiu-i     per  fous  les  (eux  croilés  des  Forts  bâtis  fur  les  deux  riva- 
t7t.    £-       oppofés ,  qu'on  fuppofe  à  cet  endroit  peu  diftans  Putt 
xem'pU  tiré  de  l'auttc  ;  il  n'y  a  point  à  douter  qu'un  Port  répondant  à 
iaUardar  un  des  deux,  ne  foit  d'une  extrême  importance,  afin  d'oMi* 
ger  les  Vaifleaux  étrangers  d'y  entrer  ,  foit  pour  les  con- 
traindre au  droit  de  péage ,  comme  fur  le  détroitdu  Sund  dansi 
la  ATcr  Baltique^  ou  pour  exiger  d'eux  le  Commerce  des  den- 
rées ou  marchandifes  dont  on  manque,  en  échange  de  celles  d*  nt 
on  abonde;  telle  eft  la  lituation admirable  du  Ptrt  de  Confian- 
tînople ,  fous  la  proteâion  des  Forts  des  Dardanelles ,  Tun  ap- 
pelle ic  Château  neuf  d'Afie  ou  de  Natolio,  l'autre  le  Château: 
neuf  d'Europe  ou  de  Ronielie ,  bâtis  par  Mahomet  IV  en  i  (?ç  8 , 
après  avoir  reconnu  que  icb  deux  anciens  Forts  qui  font  plus 
vnot^  n'étoiiBiu  pu  fiiffiiâqf  pout  délèadce  l'eniiee  de  Aler 
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de  IMarmara  par  ce  fameux  décroît»  connu aa(&  fous  le  nom  de 
rUcllcrpont,  Il  cclcbrc  par  les  dvenemens  mémorables  qui  s'y 
font  palliés ,  tant  de  la  parc  des  anciens  que  des  modernes. 

688.  La  bonté  d'un  Porc  dépend  de  trois  chofes  qui  lui  font  £ 

contigucs ,  l'air ,  l'eau  &  la  Terre  ;  eu  égard  à  refpecc  des  vents  à-un  Pon 

aufquels  il  eftexpoféjà  la  quantité  des  caiix  qui  avcifinent  ôc  f^^ll^g^. 

rempliiTent  Ton  baflln,  à  la  c^ualité  de  Ton  fond  ûc  à  la  tigure  de  ci)rxours  du 


la  côte  qui  l'encoure       dehors  &  en  dedans  ;  d'où  iTiéltilte  J; 
Que  les  condidons  00  cicconfiaoces  qui  font  un  bon  Porc  fimt  les  ^  ^ 

uiivantes.  Rmzrqug 


Que  fon  entrée  foit  tellement  difpofée ,  que  les  Navires  ruif-  f^' 
lencyentrer&en  forar  aïKmentavec  les  }  stl  le  peut  des  32     <2  rtir. 
rumbs  de  vent,  [  Art  627  }  parce  que  les  Ports  qui  n'ont  qu'un 
vent  pour  l'entrée ,  ÔC  un  autre  pour  la  fortie,  font  fujets  à  trois 
erands  inconvéniens;  le  premier  qu'une  Flotte  maltraitée  par 
le  mauvais  tems ,  ou  pourfiiivie  d'un  ennemi  fijpériéur,  paflera 
fouvent  à  la  hauteur  d  un  pacdl  Pcrt  fans  pouvoir  en  profiter;  le 
fécond  ,  qu'une  Flone,  quoique  fupe'rieurc  à  une  autre  des  enne- 
mis, redora  inutile  dans  ce  Port  comme  dans  une  prifon,  aulfi 
long-tems  que  le  vent  propre  pour  en  lôrtir  ne  foufflera  pas , 
tandis  que  l'autre  Flotte  courera  impunément  le  long  de  la  côte  , 
ou  rcftera  tranquille  dans  quelques  Rades  voifines ,  comme  cela 
eft  arrivé  en  1740  fur  celle  de  Galice.  Plus  de  foixante  Pâti-  • 
mens  Marchands ,  efcorcés  feulement  de  trois  Frégates  Angloi- 
fes.  Ce  mirent  dans  le  Port  de  Camarinas,  à  attendre  tranquil- 
lement que  le  vent  d'Oued  qui  les  empêche  :t  de  doubler  le 
Cap  de  Finifterre  cefïat ,  pendant  que  1 2  Vaiffcaux  de  Guerre 
appartenant  à  l'Efpagi^c  le  virent  obligés  de  refler  immobiles 
dans  le  Pon  de  Ferrol ,  faute  du  vent  de  N.  E.  qui  pouvoir  feul 
les  faire  foriir.  Le  troificme  ,  que  tous  les  VaifTeaux  Marchands , 
iuin  de  fréquenter  un  pareil  Port,  l'évitent  autant  qu'ils  peuvent, 
crainte  de  n'en  pouvoir  Ibrtir  quand  il  leur  conviendra  <  &  qu'en 
conféqucnce  ils  ne  foient  cxpofés  de  perdre  avec  les  frais  du  rcrar- 
dcment  le  tems  &  le  fruit  de  leur  navigation  ,  faute  d'arrivei dans 
les  faifbns  convenables  au  lieu  de  leur  ùcuinadon. 

<f8p.  La  féconde  qualité  d'un  bon  Port ,  eft  d'avoir  toujours  ^^''^.^''.'11 
autant  de  profondeur  d'eau  qu'en  peuvent  tirer  les  pUis  forts  g"  "^Vi^ifi- 
VaifTeaux ,  afin  d'y  entrer  à  toute  heure  fans  péril  lors  des  tem-  p.m'-.r.t  te 
pétes  (  Art.  5  jp ,  662  ) ,  mais  fur  toutes  chofes  qu'il  n'y  ait  point  j^"  ' 
de  coucans  qui  en  rendent  l'accès  dangereux.  (  Art.  6^6.) 
Les  autres  qualioîs  eflèntielles  font  9  <^  ^  ^^^^  ^^ic  telle- 

•  Kij 
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ment  difi)ofëe  àfen  entrée  &  en  dedans»  qu'elle  le  ^randflb 
de  la  violence  des  vents ,  (uc-tout  du  ciaverner ,  &  de  1  agitation 

des  vagues  delà  haute  Mer,  en  fonc  qu'on  n'y  foii  jamus  in- 
quiété d'un  gros  tems  \  qu'il  foie  allez  valle  pour  contenir  à  l'aife 
un  grand  nombre  de  X^ifleaux ,  fans  qu'ib  fe  nuifênc  ni  s'em*^ 
baraifent  (  Arc  ^27  6c  (^j  r.  );  qu'il  foit  exempcde  baitCS  de  lk« 
Lie  ,  rochers  ou  écueils.  Au  furplus ,  que  fes  envînHiS  foient  en 
état  de  fournir  les  chofes  néceilaires  à  la  conllruffion  des  Vaif- 
feaax,  à  teurs  agrès  y  équipement  fie  fubfiflance.  (  Anicle  61^ 
&  68î.) 

OiÇtTva-  6<fo.  L'on  a  dû  remarquer  dans  le  fécond  Chapitre,  combietr 
^mdmtfdrr  anciens  étoient  attentifs  à  profiter  des  lieux  propres  à  former 
màaa  des  cetfaites  aux  Navires  ;  le  foin  qu'ils  prenoient  pour  les  garan- 
^its  ^  vents  impétueux  ,  Ôc  des  courans  qui  pouvoient  leur  6tre 
«flSbirj  "  nuifibles ,  en  conflruifant  des  môles  pour  couvrir  leurs  PortK. 
woprfs  à  (  Art.  614,  618,  (J21 1  6^1^  632  &  (Jjp. )  On  ne  peut  trop 
^tn^^'^'dtt  ^^'^^  1^  z^l^  qui  les  animoit;  loHqu'il  s'agiiïoit  du  bien  ge- 
p.nî ,  G-  néral,  rien  n'étoit  épargné  pour  aflurer  la  foltdtté  de  leurs  tra- 
fur  Je  foin  yaux  ,  ôc  en  accélérer  Texécution  ;  chacun  mettoit  la  main  à 
«oient  1  oeuvre ,  &  vouloil  y  entrer  pour  quelque  chofe ,  ce  qui  uilliic 
2er  ftrftc-  qu'en  peu  d'annéesl'on  voyoït  ibrdrdu  fond  des  eaux  des  monu* 
mens  prodigieux  ,  perfuadés  qu'ils  étoicnt  que  le  Commerce 
pouvoit  feul  leur  procurer  l'abondance ,  &  les  mettre  en  dtac 
de  fe  faire  refpe£ter  de  leurs  voilins.  Depuis  lors,  le  hafard  pa- 
roît  avoir  eu  plus  de  part  à  former  f^ufieucs  des  Ports  qui  font  ac< 
tuellcnicnr  dufage,  que  l'heureux  l'u  îx  qu'on  auroit  pu  faire 
pour  de  grands  établirfemcnç.  D'abord  quelques  familles  le  font 
fixées  fur  un  rivage  dans  un  lieu  commode  à  y  faire  la  pêche  y 
fe  font  enfuite  multipliées  y  &  ont  bâti  une  Ville,  dont  les  ha  ^ 
bitans  ont  fait  un  Commercv?  qui  s'ert:  accru  par  une  liaifon  réci- 
proque avec  les  peuples  voilins.  La  néccllité  de  fe  foutenir  con- 
tre leurs  ennemis  ,  les  a  obligés  d'avoir  de  petites  Flottes  ,  que 
les  Souverains  ont  enfuite  rendues  pltis  confidérables ,  de  ma- 
nière que  fans  bien  rechercher  fi  quelques-uns  de  ces  endroits 
avoient  toutes  les  qualité?  convenables  à  la  Atarine ,  on  s'en  cft: 
forvi  (ans  qu'on  ait  pù  parvenir  pendant  pluHeurs  (técles  à  les  y 
rendre  propres  malgré  les  dépenfes  qu'on  y  a  faites,  tandis  que 
fur  la  même  côte,  fouvent  à  peu  de  diftance  de-là ,  il  fe  trouvoit 
des  emplacemens  merveilleux  qui  font  reliés  négligés ,  faute 
d*avoir  été  choifis  par  gens  oui  euflent  des  intentions  relatives 
ao  bien  de  l'Etat^  au  lieu  qp  on  ne  peut  zefiifer  aux  ancien»  1» 
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mérite  de  n'avoir  agi  qu'en  conicquence  d'une  fin  aufTi  no^ 
ble. 

(fpi.  Ccft  vainement  qu'on  voudra  s'opiniâtrer  à  lutrer  avec    ^.^^  ^ 
la  Mer ,  dans  les  endroits  que  la  nature  n'a  point  favorifé  des  p.:n!'nt  à 
parties  enentiellcsà  un  bon  Port>  quelques  dépenfts  qu'on  y  ^^"'f^r^un 
mflê.  On  peut  bien  rttodîfier  pendant  quelque  tems  certains  t^t'^êTa 
défauts,  mais  qu'ils  deviennent  aj-tès  cela  plus  grand  que  jamais.  l'a 
Le  meilleur  parti  quand  ils  lojit  aufîi  inprats  ,  (croit  de  les  aban-  ^"^'''"f': 
donnée  pour  n  employer  les  ionds  de  1  Ltat ,  que  dans  d  autres  p^rms  tf- 
|>Iùs  ikvcKilbles  à  remplir  un  grand  objet,  Êns  trop  fe  lai  (Ter  tou-  -^^^'f^i^^* 
tiber  par  des  confidérations  particulières  toujours  nuifioles  au  fufrm'lr- 
bien  général.  N'eft-il  pas  fouvent  arrivé  que  de  légers  motifs  tunced-fid- 
font  emponé  fur  les  raifons  les  plus  fpccieulës ,  fans  envifager  J]^,- ^ 
les fiiitcspréjudiciabies qui  en  pouvoientréfultier.  Heureufement  /ri^^  di 
9  yaenriancc  des  Directeurs  des  fortifications ,  tant  de*  Places 
Maritimes  que  de  celles  de  Terre,  qui  ne  fe  laiiTent  point  fédui-  ^ 
re  par  des  vues  communcb ,  en  ayant  de  trop  éicvées  pour  ne  Mer. 
pas  apprécier  les  chofes  à  leur  jufte  valeur.  Que  fi  une  adrai* 
riftration  aufTi  éclairée  avoit  eu  lieu  dans  les  ficelés  précédens , 
il  n'y  a^oint  de  doute  que  plufieurs  Ports  au-dclTous  du  médio- 
cre ,  neulfent  point  coûté  des  fommcs  immcnfes  en  pure 
perte. 

6f)7.  Nou<;  avons  fait  fentir  (  Article  <<'<'5  )  qu'il  y  en  avoit  c^/sutia 
peu  fur  rOcéan ,  le  long  des  côtes  du  continent  de  l'Europe  ,  P^m  dt 
où  il  reliât  alfez  d'eau  dans  le  tems  de  la  baffe  Mer,  pour  ' 

3u  alors  les  Baiimens  pufnsnf  y  demeurer  a  Hot,  ce  qui  eit  fore  y  ucupnir.t 
éfàvantagcux  à  ceux  qui  ne  peuvent  foûtenir  l'cchouage.  Voulant 
remédier  à  cet  incon\  cnictu,  l'on  y  a  prauqué  un  balOn  avec  'îifctffufy 
une  éclufc  pour  retenir  les  eaux ,  ainfi  que  les  Navîtcs  qui  y  font  mm  âtt 
entrés  à  Marée  haute.  (  Art.  6i  )  Rien  de  mieux  imagine  pour 
les  maintenir  à  flot  dans  le  tems  même  que  le  Port  efl  à  fcc  ?      ;  l's 
jnai^  comme  le  long  des  mêmes  côtes ,  la  dilïérence  de  la  haute  t^i/""*  * 
à  h  bafle  Mer  au  tems  des  SyH^ics,  n'eft  gueres  que  de  i;  à 
1 8  pieds,  &  (eulement  de  ii  a  12  dans  les  quadratures»  ces 
baflins  ne  font  propres  que  pour  les  Frcgates  de  -jo  à  yo  canons, 
&  point  du  tout  aux  gros  Vaiffeauxj  à  qui  il  faut  a^  à  aj  pieds 
^eau ,  à  moins  qoe Ton  ne  parvienne  a  creuièr  un  chenal  en- 
ne  deux  jenées  à  l'aide  des  édufes  de  chaffe  &  les  eaux  d'unr 
canal  ou  d'une  Rivière  ,  tenant  lieu  de  réfervoir  (  Art.  62  ,  6-^  y 
4^f6^6c66)y  mais  comme  cette  manoeuvre  demande  un  nom-' 
\»  d'années  >  avant  que  le  diedal  Ibic  parvenu  à  la  j^to*; 
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fondeur  ccmveoable  y  H  que  ce  (èroic  une  entieprifè  d*onedtf-. 
penfe  ënoime  que  de  \ x  u!(  ir  crcufer  un  ba(Dn  wez  vafte  pour 
contenir  une  armde  navale  ;  un  Port  n'eft  pas  moins eftimable, 
lorfqu'il  a  une  bonne  Kade  qui  fupplce  à  la  grandeur  de  fon  baf- 
fin ,  parce  qu'alors  ils  peuvent  ne  le  rendre  dans  ce  dernier  qu'à 
mefine qu'ils  ont  befoin  d'être  radoubÀ;  ainfi  quoique  le  plus 
fjuvcnt  ces  deux  objets  foicnt  ditFérens,  nous  les  confondrons 
dans  la  fuite  de  nos  maximes ,  puifque  de  la  bonté  de  la  Rade  « 
s'enfuit  néceflàtrement  celle  du  Pott. 
r«r*fa*'T     ^^^*  ^^'^^l'^^      Mardes  portent  dlreâement  dans  l'ouver- 
/^r/       '^'l'c  d'un  Port ,  l'on  hc  doir  point  placer  l'entrée  du  baffin  fîlon 
'b-ipru  ,  eu  cette  même  direction  ^  parce  que  leur  rapidité  occaiionneroit  de 
*ieKTit^iu  dtffordres;  c'eft  pourquoi  il  &ut  que  ces  baiGns  ibient 

P«rk       placés  de  côté ,  &  les  creufer  aulfi  avant  que  l'on  pourra  y  afin 
d'afTcoir  la  furface  du  radier ,  relativement  à  la  profondeur  qufl( 
le  clienal  pourra  acquérir  par  ie  jeu  des  éclufes.  (  Art.  a  2p. } 
hteom-  Si  le  manque  d'eau  eft  on  défaut  pour  une  Rade  «  le 

mï«  dti  trop  grand  fond  n'cft  pas  moins  préjudiciable ,  parce  que  pour 
lixl''  aui  '^''5  l'ancre  tient  mal  quand  la  levée  eft  confidérable.  Ce  n'eft 
s.'ii  un  trop  donc  pas  la  grande  quantité  d'eau  qui  monte  dans  une  Rade 
Ifrmifiu.      .  ja       meilleuie ,  il  fuffit  de  r  ou    bralfes  ï  Maiée  bafie. 

Le  point  effentiel  eft ,  que  le  fond  foit  de  bonne  tenue ,  c'eft-à- 
dire  ferme ,  compofé  d  argile  ,  de  fable  &  de  vafc  folidc  ,  de 
forte  que  l'ancre  ne  puiiTe  chaffer  dans  les  tempêtes.  Le  goémon  âc 
ie  varech  font  de  mauvais  préfage  >  en  ce  que  les  rooiets  leoc 
donnent  ordinairement  naiflance  ;  alors  Ci  quelques  pieds  de  fa- 
ble ne  les  couvrent ,  le  mouillage  n'eft  pas  (Tir  ;  il  l'eft  davantage 
dans  la  plupart  des  Bayes  de  la  iVléditerranée ,  où  le  fond  quoi» 
'*  que  vaièux  >  eft  afièrmi  par  d'auties  efpeces  d'herbes  qui  y  croifr 
ient. 

(^tdia  ^9S'  Pour  s'afTurer  d'une  Rade  il  faut  la  fonder  dans  toute  fon 
Hvembn  étendue  ,  ôc  en  bien  examiner  les  défauts ,  afin  de  juger  de  ceux 
/  Kcfri'»  3^^^^^  ^  pourra  remédier  &ns  fe  laiflêreffiayer  par  quelques 
ii'j'if'è.xirtf  rochers  qui  peuvent  devenir  très-avantageux  félon  les  circonftan- 
^  -rj  î  ^'^^  ^^^^  ^'  ^^^'''^^  deiïiis  des  Forts  6c  des  Batteries  propres 

^nd  ir  à  2  la  défenfe,  ou  bien  y  placer  des  balifes.  Son  entrée  doit  avoir 
fi»  tmrie,  une  certaine  laigeuc,  fur  tout  dans  les  endroits  o&  le  fka  eft  conc 
fidérablc,  &  f  2  à  i  ç  iTafTes  de  profondeur  au  plus  iivcc  un  bon 
fond,  afin  d'y  mouiller  quand  les  \  cnts  manquent,  ôc  d'y  touet 
en  cas  de  calme.  Il  ne  faut  pas  non  plus  que  l'entrée  d'une  Kaf 
foif  trop  large  j  crainœ  qu'un  enneini  £ivo(ifé  du  yotf  nefal^ 
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fianduflè  malgré  les  Forts  èc.  les  Batteries  qw  feroieiu  (ur  les  riva- 
ges oppofës  (  Art.  677) ,  principalement  fi  cette  Radeavoit  le  dé- 
faut dctrc  extrêmement  \  aflc  ,  ôc  qu'il  pût  y  venir  mouiller  Iiors 
de  la  portée  du  canon  placé  fur  le  pourtour  j  ce  qui  n  cil  point  à 
appréhender  dans  celle  de  Toobn  >  que  nous  avons  rapportée 
pour  exemple ,  PL.  IV,  &  que  nous  invitons  d'exammer  rela> 
rivement  aux  maximes  précédentes. 

6(^6.  Lorfque  le  courant  des  Marées  fe  porte  naturellement  Remtrgue 
dans  le  milieu  d'une  Rade ,  il  en  fiicilite  beaucoup  l'entrée ,  au  i^^'  ^^u- 
lieu  qu'on  a  bien  de  la  peine  àfurmonter  ceux  qui  viennent  de 
côté  {  Art.        &  6$o.).  II  n'y  a  prcfque  point  de  Rade  qui  Vtmktt»: 
n'ait  quelques  défauts,  fouvent diifhciles  à  corriger ^c'eû à  l'ha- 
bificé  oon  Ingénieur  d'y  remédier,  en  étudiant  les  mouvemens 
de  la  Mm  dans  l'endroit  cndque.  Quelques  Digues  placées  à 

•  propos  )  peuvent  faciliter  une  entrée  qu'on  avoit  .e  ardéc  com- 
me impratiquable  i  mais  il  faut  bien  prendre  earde  qu'en  vou- 
lant éviter  on  inconvénient,  Ton  n'en  M'e  naître  un  autre  en- 

-cote  plos  gpand;  fi  ce  que  l'on  médite  ne  donnera  point  lieu 
à  un  remoux  dangereux ,  ou  n'empêchera  pas  le  débouché  des 
fables  apportés  par  la  Mer  ,  afin  de  £e  conduire  en  confé- 
quence. 

tfp7.  Une  Rade  qui  a  une  pente  douce ,  en  partant  du  fond  A-.amj- 
)u(qu'à  fon entrée  (  Art.  6^2)  jouit  d'un  grand  avantage,  parce 
que  les  Vailfeauxne  font  point  fujets  à  dégrader  d'un  vent  de  enpmteàe- 
tems  fuiiuimd 

Il  ne  fuffit  pas  qu'une  Rade  ait  alTez  d'étendue ,  pour  que  gf^,'^ 
les  Navires  puiflent  y  louvoyer  &  fe  placer  commodément,  il  quifontac^ 
£iut  encore  qu'elle  foit  entourée  d  un  terrein  élevé ,  pourn  être  ^^,^^5^^ 
pas  incommodée  des  vents  du  large ,  ni  des  autres  venant  de 

qu'on  apper- 

terre  (  Art.  621,6^9  &  662,  ).  Il  feroit  à  fouhaiter  encore  qu'aux  ^f!'^"'* 
environs  d'une  bonne  Rade,  il  fe  rencontrât  des  éminences  '^^^^ 

3ue  l'on  reconnut  de  fort  loin  pendant  leffaur ,  (  Art.  65^  )  ôc  où 
y  eut  un  fànal  pendant  la  nuK  ;  que  pour  comble  d'avantage  9 
il  y  eut  aufli  quelque!  fources  ou  ruifTeaux  d'eau  douce  pour  la 
commodité  des  Vsufleaux  qui  relâchent  dans  le  cours  d'une 
Campagne.  L'onpfut 
dp  8.  Lorfqiœ  Fon  a  un  Port  tout  fbrm^  •  répondant  à-  une  i  ^'f''""' 

ir.M    ,     I       T  t    /->  o  I  non  des aa- 

Villc  également  propre  pour  le  Commerce  &  pour  les  avantages  à.ns  ,  «- 
qu'on  en  peut  tirer  en  tems  de  guerre,  où  cependant  les  gros  brierlesTn- 
tVaiiTcaux  n'ont  point  aflez  d'eau  à  Marée  baffe  pour  s'y  réfu-  jl^"'^'^ 
^er»  ni  de  Rades  dans  fiuvvoifiaagjs'  abiiéea  commeoa]elb»r  J*>*>^ 
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haiten)it  ,  mais  feulement  en  partie^  &  que  d'aiilcurs  clic  2 
les  autres  qualités  que  nous  venons  d'exiger ,  il  faut  alors  Tup- 
plécr  par  l'art  ù  ce  que  la  nature  lui  a  refufé  >  embraHer  pac 
des  digues  un  efpace  de  Mer^  en  proHcanc  des  Ifles  Ac  rocnen 
dont  on  peut  fe  prévaloir,  pour  mettre  des  Flottes  à  couvert  du 
gros  tcnis  &  des  inquiétudes  que  l'ennemi  pourrok  leur  caufcr 
(  Art.  667  j  ;  alors  fc  irouvanc  à  portée  d'un  bon  Port  abondant 
en  toutes  choies  ,  ils  en  tireront  les  iècours  néceflaires.  Les 
exemples  que  nous  avons  rapportés  de  ce  qui  a  été  exécuté  de 
la  part  des  anciens  ôc  des  modernes ,  font  plus  que  rutfifans 
pour  fournir  des  règles  propres  à  fe  conduire  en  pareilles  circonl* 
tances.  Mais  avant  que  d'entamer  de  femblables  projets  9  il  £uiC 
bien  examiner  la  difpolltion  des  lieux,  fur  tout  des  courans, 
de  crainte  qu'après  l'exécution  il  ne  s'y  forme  des  encombremens 
caufés  par  des  rapports  continuels  de  fable,  de  vafe  ou  de  gallet) 
qui  pourroienc  rendre  inmtles  les  dépenfes  qu'on  y  fera.  Com- 
me il  cft  rare  de  rencontrer  des  Rades  parfaites,  le  plus  grand 
fcrvice  que  puilTe  rendre  à  l'Etat  un  homme  charjg^  des  travat)X 
Maritimes ,  eft  de  rechercher  fes  moyens  le»  pms  f&rs  àc.  les 
moins  difpendieux  d'améliorer  cçlles  dfont  on  en  obligé  de  Ib 
fervir. 

Je  ne  dis  rien  des  Rades  de  relâche ,  où  les  VaifTeaux  ne  ref> 
tentque  jufqu'à  ce  que  les  vents  deviennent  propres  à  faire  rou- 
te >  &  oCi  des  £fcadres  peuvent  mouiller  »  comme  à  l'Jfle-Dieu  , 

parce  qu'on  a  moins  d'intérêt  de  les  améliorer  que  celles  qui 
répondent  à  des  Ports ,  ôc  que  ce  que  nous  avons  expofé  do 
Pffiuâke  ^  dernières ,  leur  eft  é^lement  appliquable. 
(Itufm'nr      ^99-  Il  cft  eflcntiel  d'éluder  dans  la  Méditerranée  les  petites 
'^"^''<fcT  ^'^  '-'■'^^  ^"^'^  viendroicnt  fe  décharger  dans  un  Port  ou  une  Rade 
Mmerrit^  qu'on  auroit  choifij  parce  qu'elle  fe  combleroit  inlenliblement  pac 
ade  les  pt-  K  lîible  OU  la  vaiè  qi^ellescharient*  Si  cette  confldération  ne  de-; 
tiut  Riric-  voit  pas  l'emporter  fuAles  raifons  qu'on  auroit  de  préférer  cette 
'"ji^lrl.  pofition  à  une  autre,  ilfaudroit  détourner  ces  Rivières ,  &  por- 
/lM■:■^J_!    ter  leur  embouchure  ailleurs  le  plus  loin  qu'il  eft  poiUble,  com- 
Ihi-l  j-  '®  Maréchal  de  Vauban  l'a  fait  exécuter  au  Port  de  Toa-  . 

c&n.  Dtjji'-  Ion  ,  à  l'égarJ  de  celles  du  Las  &  du  Ligoutier ,  dont  les  embou- 
"""Mers  '"''"'''^^  ^^'^  port'ies  à  droite  &  à  gauche  tle  Ton  entrée  ;  au  con- 
tuigxri  à  traire  l'on  doit  regarder  fur  le.s  côtes  de  1  Océan  comme  ungiand 
la  jacilité  bien ,  les  pentes  Rivières  qui  viennent  fe  décharger  dans  un 
^  nr^  Port,  parce  qu'en  conflniifànt  des  éclufcs  à  leur  embouchure, 
l'on  s'en  fert  fort  utilement  pour  curer  U  approfondir  les  mêmes 
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l^cMCs ,  fans  Ce  mettre  en  peine  de  ce  que  les  Rivietes  peuvent . 

avoir  âc  limoneux  ,  qui  n'entrent  point  en  com;">arairon  avec 
les  matières  au  elles  portent  au  large  »  &  en  cela  ces  l'orts  ont 
un  avantage  iur  ceux  de  la  Méditerranée  j  parce  que  la  Mer  fe 
letinnc  des  premiers  deux  fois  en  24  keares,  on  peut  y  bâtir 
avec  moins  ae  frais  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  priticipalcmfnt  des 
formes  pour  le  radoub  des  Vaiffeaux,  qui  ne  pcuventguercsavoic 
lieu  dans  les  féconds  par  la  difficulté  non-feulement  de  conf^ 
ttttûre  ces  formes ,  mais  de  les  mainieDir  k  &c  pour  y  manœo- 
ver ,  à  moins  qu'oa  Ac  s'y  pccnne comme  nous  le  dirons  dans 
le  Chapitre  Xli. 

700.  Lorfqu'un  Port-Royal  fe  trouve  dans  une  lituation  qui  Lirfm'un 
le  fend  fuiceptible  de  Commerce,  il  convient  de  procurer  aux  j^f" 
Marchands  un  endroit  fôparé,  pour  que  la  Marine  n'en  foi  t  point  égilfirirn: 
incommodée  i  par-là  on  préviendra  les  difficultés  qui  peuvent  F''?" 
naître  entre  les  uns  oc  les  autres.  L  on  a  du  remarquer  (  Art.  5i  8  n  convUm 
êc  626)  que  les  anciiens  ont  eu  cène  attention,  tant  pour  y  dt  frpirer 
maintenir  la  Police,  que  pour  des  raifons  de  politique.  Ils  fé-  ^^J^^^^^ 
paroient  par  de  hautes  murailles  le  Port  des  Négocians  d'avec  Mvim , 
celui  des  armémens  de  guerre ,  pour  que  nul  ne  fut  inftruit      fa^te  ce 
ce  qui     paflbitdansoe  dernier  qui  ëcoic  bien  fermé,  fans  rien  ^^^urm^ 
avoir  de  commun  avec  tout  le  refte.  Sage  précaution  qui  dérobe  térirs  ift 
à  un  ennemi  les  defleins  qu'on  peut  avoir ,  &  lui  ôte  tout  ^^i<^'<^' 
moyen  de  mettre  fecrettement  le  feu  4  quelques  Vaiffeaux  pouE 

le  communiquer  aux  autres. 

701.  Une  attention  importante  en  voulant  établir  un  Port,  eft 

de  bien  prendre  garde  s'il  ne  s'y  engendre  point  de  vers  quiron-  taiiu  Poits 
gentle  tond  des  VaiflTeaux ,  les  mâts,  &  autres  boîs  de  conf>  jj*^*^ 
trudion  qu'on  fera  obligé  de  dépofer  dans  des  bafTms  particu-  y^^j  p^ju- 
liers.  Ces  vers  font  fort  rares  dans  les  Ports  de  France  fur  l'c^céan  ;  dkkblet  À 
mais  il  n'en  eft  pas  de  môme  dans  quelques-uns  de  la  Méditer-  If^*"*-^"^ 
tanée.  La  plûpan  font  apportés  des  Indes  Ik.  des  Ifles  de  YAmé-  Vditaim, 
rique.  Bsfont  un  peu  plus  gros  que  ceux  qui  donnent delalbytCf 
ont  le  corps  tendre  &  iuifant ,  la  tête  ronde  &  nuire  ,  extrême- 
ment dure  ,  armée  d'un  bec  en  forme  de  tarière  qu  ils  tournent  • 
à  leur  gré  >  ils  percent  le  ^rdage  ôc  les  autres  bois ,  de  manier» 
à  rendre  le  Vaiffeau  hors  de  fcrvice. 

702.  Pour  prévenir  cet  inconvénient,  l'on  garnit  en  Europe  ^{Zrt 
le  deilous  du  Navire  avec  un  enduit  compofé  de  poix  &  de  du  d^nmi^ 
jXMilfiere de  vene  qu'on redonvre d'un  gros  paoïcr  gris;  cnfuite  f^J"^j,^^ 
d*Qn  bordage  biBn  cai&cé  &  boy<$>  iiir  lequel  on  attache  ài»  !^^ 

TtmlL     '    '      "  '  t  * 
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clouds  à  courte  pointe  âc  à  têtes  larges ,  fettés  près  à  près^ 
Aax  Indes  ils  garantifl'eiitleQR  Vaiflêaux  des  vets ,  en  mettant 

de  la  ^fgale  entre  le  fîanc>bord  Ôc  le  doublage  ;  cette  gargaie 
eft  compofdc  de  chaux  vive  niêle'e  avec  de  l'ëtoupe  hachée  y 
le  tout  broyé  avec  de  i'huilc  de  coco  ,  femblable  à  celle  de  noix  ; 
alors  les  veispeuventfawn  piquer  le  doublage ,  mais  ne  paflent 
pas  outre.  Avec  cet  expediott  on  conferve  les  Vaiflëanx  de 
Surate  plus  de  cent  ans. 
Maxime     703. 11  eft  aflez  inutile  de  dire  que  l'entrée  d'un  Port  doit 

fur  les  fit-  être  protégée  par  des  ouvres  de  fenification  henreniement 
i  fitués;  on  y  bâtit  or<finaiiementune  Gtadefioi  par  l'avantage 

ê^^màrt  qu'elle  a  d'en  impofèr  en  même-tenis  aux  avenues  du  Port  &  à 
l'intérieur  de  la  VtUc  en  cas  de  fédition.  1  el  étoit  l'objet  dé  la 
Citadelle  de  Dankerque ,  £c  de  toutes  les  aunes  (embbbiement 
placées  (  6$  6.  ).  Comme  il  n'y  a  que  la  difpofition  des  lieux  qui 
piii(re  faire  naître  des  idées  fur  la  forme  des  pièces  cjui  pour- 
ront convenir  le  mieux  pour  la  défenfe  d'un  Fort  ôc  d  une  Ra- 
de ,  je  n'entreprends  point  de  détailler  une  pardc  auffi  délicate  ; 
il  fuffit  de  dire  en  géiiéral ,  que  l'entrée  d'un  Port  doit  être  im- 

'•  pénétrable  à  l'ennemi  ,  affez  étroite  pour  pouvoir  être  fermée 

aifément  avec  des  chaînes ,  ôc  ii  bien  flanquée  par  les  défenfes 
des  rivages  oppofés  qu'on  puifle  être  aflRké  que  jamais  elle  ne 
fera  forcée.  An  iùrplus  que  les  Vaincauxflc  leséoifices  propres 
,  à  la  Marine  n  - puident  être  ni  bombardés  ni  canonés  du  côté  d& 
la  Aler.  Qu'il  n'y  ait  point  au-devant  ^  ni  à  portée  del'embouchu-' 
se  du  Port  y  aucune  Rade  on  mouillage  ,  fans  êtie  bien  défen-r 
due. 

Je  pafle  fous  filence  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  défenfè  du  côté^ 
de  letre  ,  aulTi-bien  que  celle  de  la  cote  pour  s'oppofer  aux 
descentes.  Cette  partie  eft  trop  ^afte^  n*eft  point  de  mon  fojec» 
Mais  je  n'ai  pû  me  difpcnfcr  ae  dire  un  mot  de  ce  qui  rej^rde 
îl défenfe  du  côté  de  la  Mer,  ce  troiliéme  Livre  ayant  pour 
pcmâpal  objet  les  ditlérentes  métltodes  aufquelles  on  doiiavois 
accours  pour  bâtir  tous  les  ouvrages  oui  peuvent  avoir  lieu  > 
Ibitpour  bonifier  un  Port  >  fbit  pour  en  défendre  l'accès ,  éc le  gKr 
lanttr  du  bombardement ,  comme  on  en  jugera  pac  let  Cxem» 
pics  que  comprennent  les  Chapitres  fuivans. 
mtfui  704. 11  y  anioit  cnoire  dne  infinité  de  chofès  &  dire  fbrlameilleiH 
téxuàieTitt  re  forme  des  Pons  de  Mer,  félon  leur  fituation,  eu  égard  à  la  con- 
^■fl^^f"  figuration  du  rivapc.de  la  côte,  ôc  des  Ides  voifmes,  s'il  s'en  ren- 
mtflinr  Ut.  coûtic  1,  mais  qu  OU  ne  £eut  bien  lendœ  qu  après  avoir  cxaaunc. 
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dans  !e  plus  grand  dctail  l'endroit  où  l'on  veut  travailler  ,  pour  y  cenmlffan- 
oLlervcr  les  divers  cours  des  Marées  &  les  airs  de  vent  avanta-  JÎ^S^ 
geux  ou  contraires.  Connoiflances  qu'on  n'acquiert  qu'après  une  ûtmet  lu 
étude  fuivie  des  Places  Maritimes  en  gcncral ,  n'y  en  ayant 
point  qui  ne  prdfente  des  fujets  d'inflruclion.  Faute  d'une  pa- 
reille étude  >  il  paroît  qu'on  s'eft  conduit  en  bien  des  cndrotcs 
avec  peu  de  principes 9  ce  qui  eftcaufe  qu'on  ne  rencontre  gue« 
tes  de  Poits  où  l'on  ne  remarque  des  défauts  dans  la  difpofi- 
tion  des  ouvrages  qu'on  y  a  fait,  quoique  ceux  qui  en  ont  eu  la 
conduite  n'ayentj)as  manqué  d'habileté;  mais  il  eft  bien  diffi- 
cile de  tout  prévoir.  Les  changemens  qui  arrivent  à  l'aâion  de 
la  Mer,  font  fouvent  que  ce  qui  avoit  été  jugé  bon  d'abord, 
devient  nuifible  dans  la  fuite  ;  c  e  11  pourquoi  il  faut  coniidéret 
non-fèulement  l'eflTet  que  produira  fur  le  champ  l'exécution  du 
projet  qu'on  médite  ,  mais  plus  encore  les  fuites  qui  en  pour- 
ront réiuher  dans  les  tems  môme  qui  paroifTent  les  plus  éloi- 
gnés. 11  e(l  des  cas  où  tous  les  efforts  humains  ne  peuvent  par- 
venir à  détourner  l'aâion  des  loîx  de  la  nature  ;  le  fcul  parti 
qall  lefte  i  prendre ,  efl  de  chercher  d'autres  voyes  ;  par  lef- 
quelles  on  puifle^  fims  lui  &iie  trop  de  violrace^  l'affujetcic  à 
.nos  befoins. 

^o$,  Combien  de  bons  Ports fe  (ont  comblés,  (ans  parler  de    Cau/«  lâ 
oeOK  de  nos  jours  qui  font  en  danger  d'avoir  le  même  fort , 
par  le  rapport  des  fable?  ôc  de  la  vafe  que  la  Mer  ru  les  Ri-  v^ra  -.nére- 
vieres  y  ont  charid,  faute  d'avoir  travaillé  à  les  enuretenic  en 
bon  éut  par  le  jeu  des  éclufes  ou  des  machines.  Le  bel  em- 
placement  d'une  Baye  ou  d'une  anfe  engage  à  y  conflruiie  ce 

a ui  convient  à  la  (Tireté  6c  à  la  coinmodiic  de  la  Marine  ;  on  y 
levé  à  crands  âais  des  jettécs  ûc  des  moles  pour  la  mettre  à 
couvert  a  un  vent  traverfîer  ou  du  roulis  des  vagues ,  &  il  tr- 
cve  qn'infenfiblement  le  Port  s'encombiey  quoiqu'on  ne  l'en 
c\M  pas  crû  d'abord  fufceptible.  La  Mer  trouvant  un  féjour  plus 
tranquille  que  par  le  pail^}  y  dépofe  les  parties  étrangères  qu'el- 
le remportoit  avec  eQe  avant  qu'on  eitc  rompu  par  des  digues 
la  violence  de  fon  mouvement.  Or,  comme  il  peut  fe  rencon- 
trer des  endroits  de  la  côte  ,  &  même  certain  fond  terreux  vers 
le  large  ,  d'où  il  |e  détache  des  matières  qui  fc  confondent  avec 
les  eaux  dans  les  tempêœs ,  il  eft  eflbmel^  renaatquer  ce  qull 
conviendra  faire  pour  empêcher  qlie  le  âot  ne' les  apporte  dans 
le  Port ,  ou  qu'il  ne  forme  à  la  longue  vetsfon  Bttttee  uqe  baxca. 
qui  pouaoit  lui  deveoU  QuiTiblei 
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Trfjuâtce  jo6.  Il  n'cft  pas  moins  intdrefl*ant  de  bien  examiner  l'effet" 
'"'f  5^  9"^  produira  un  fleuve  qui  fe  dégoijgeroic  dans  le  voiQnage  d'une 
PmFm^  Baye  au*on  voudroic  dioilk  pour  l'étabJUTemenr  d'un  Port;  oe- 
louehurt  lui  de  B  juc  fur  la  dke  de  Provence,  entre  MarfeiUe  &  l'cmbou- 
mqS'n'en  ^^^^^^  Rhône ,  nouscH  founùc  uncxcmple  tiopinfizuâifpouc 
font    pjt  ne  pas  le  rapporter. 

^'nécs  y        auttelbisrar  la  rive  orientale  du  Rhdne  ySken- 

«mpif  tW  viron  une  lieue  6c  demi  de  fon  embouchure  >  un  terrein  plus  baS' 
desefetsdu  que  le  reftc,  où  la  Mer  venoit  (è  rendre  quand  elle  étoic  agi- 
^Ffirt^^  tée ,  y  formoit  plufieurs  petits  étangs,  qui  n'ctoieni  en  cenains 
Bmc.  -  ■  endroits  fépaT&  dli  fleuve  que  par  une  lifiere  de  terre  <^oi  lui 
Evtnf-  fervcit  de  Berge.  Lorfau'en  Eté  ces  étangs  fe  trouvoicnt a  fec , 
Uer         le  Tel  qui  s'y  étoîr  dépolé  ,  occafionnoit  un  grand  faux-iaunage  ; 

voulant  l'empêclier  on  coupa  la  berge  ,  pour  lailîer  pafler  à  l'ai-; 
m-Bàiw,       d'une  édofe  férmée  par  une  vanne ,  les  eaux  du  Khône  dans 
ces  étangs ,  &  noyer  les  fels.  Cettte  éclufe  qui  ne  devoitêtre  ou» 
verte  qu'au  bcfoin  ,  n'ayant  pas  été  fermée,  par  négligence» 
^  une  nuit  de  i  année  171 1 ,  que  le  Rhône  reqûtunc  crue  fubitc  , 
il  y  paffa  aveciant  de  rapidité  ,  qu'il  en  emporta  les  bajoyers 
&  fe  fraya  un  pafTage  qui  alla  toujours  en  s'élargifTant,  à  caufe  de 
la  facilité  que  la  pente  du  terrein  donnoit  aux  eaux  de  s'écouler 
par  un  chemin  plus  court  ôc  bien  moins  gênant  que  n'étoient  les» 
iinuofités  de  l'embouchure  du  Rhône  appellée  Brm^e^, 

Les  CommifTaires  nommés  pour  examiner  ce  qu'il  conve- 
noit  de  faire  dans  ces  circonftanccs ,  voyant  que  le  Rhône  fe 
formoit  naturellement  une  nouvelle  embouchure,  crurent  qu'il 
réfulteroit  un  bien  à  la  navigation,  fi  l'on relTerroit  ce  nouveau* 
"lit,  afin  tîe  donner  de  la  force  à  fon  cours  ,  &  de  l'obligerde  fe* 
creufer  lui-même  un  canal  plus  profond  oue  n  étoit  l'ancieu.- 
Maîs  ils  ne  firent  point  attention  que  les  laUes  tirés  du  fbndi 
étant  repoulTés  par  la  Mer ,  ne  manqueroicnt  pas ,  comme  i.  cla^ 
eft  arrive  ,  de  caufer  des  ancriiïcmcns  qui  rendroient  dans  la^ 
fuhe  cette  embouchure  au  moins  aulli  défeâueufe  que  l'autre»- 
'  beaucoup  plus  préjudiciable  au  rede  de  la  côte  qui  aboutit  à' 
Matfeille,  principalement  au  Port  de  Bouc.  L'on  ne  fit  pointf 
«C8  réflexion-  toutes  naturelles  qu'elles  ctoient,  &  l'on  ne  fetï»- 
oe»  qu'à  renfermer  les  eaux  du  canal  de  Lône  dans  de  judes^ 
bornes;  ^eft  à  quoi  l'on- s'appliqua  dans  le  court  des  années fiii«' 
vanter. 

^îùs^îe  ^°^*  ^^''^'^^  l'irroption  dù  Rhône  ,  fon  embouchure  étoit: 
ikt  nmàL  ODCAtée.  ycis  le  Sud  les.  déjgôts  fe  piolongeoiem  lucceillyet' 
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iRient  au  large  ^  &  ne  caufoient  aucun  dommage  au  Port  de  mboiahm 
Bouc  y  qui  ne  s'en  eft  redenti  que  depuis  qu'il  a  été  qucftiondu 
c6aal  de  Lône  ;  le  dégorgement  des  eaux  s'étant  trouvé  rap- 
proché d'une  lieue  ôcdemidecePorr,  a  fait  prendre  infenfible- 
ment  aux  nouveaux  dépots  leur  alignement  vers  le  Cap-Cou- 
fonne ,  fîtué  à  !'£.  S.  £.  du  même  Port:  furquoi  il  eft  à  obfer- 
ver  oue  tous  les  aîfS  de  vent  du  Sud  à  l'Ouellj  qui  produifent 
les  plus  fortes  vagues  de  la  Méditerranée  ,  poufTent  lur  la  côrc 
ce  que  le  Rhône  charie,  (ans  que  ceux  qui  viennent  de  la  mê- 
me c6te  &  qtiin'enflentpasla  Mer,  puifTcnt produire  un  eflTec 
contraire;  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  fe  formera  une  barre  qui 
malqucra  d  ms  la  fuite  l'entrée  du  Fort  de  Bouc  ,  ceci  eft  moins 
une  conjedure  qu'un  incontellable^  cette  barre  étant  déjà 
iort  avancée. 

70p*  Les  matières  qu'entraîne'le  Rhâne  font  de  deux  efpe-  Preuvrqut 
ces,  comme  il  anivc  dans  tous  les  autres  fleuves  :  les  plus  péfkn- 
tes  fe  précipitant  les  premières  au  fond  de  la  Mer  ,  forment  les  yuai^ 
dépôts  dtr  canal  dé  Lftne  êt  la  barte  précédente.  Les  autres 
I^S  Itères  font  emportéci  au  loin.  Alors  les  vents  chaflbm  i^Tu- 
.une  partie  de  ces  eaux  bourbeufes  dans  le  Port  de  Bouc  ,  où  Port  a 
elles  dépofent  la  vafe  ddnt  elles  font  chargées  &  élèvent  le  fond 
peu  à  peu  par  une  fucceflîon  de  oouches. 

£n  1700  ce  P<»t  contenoit  }5  Galères foft  à  l'aife  ,  au  Ueu  , 
qu'à  préfent  on  pourroit  à  peine  en  placer  quatre  en  fureté  ;  ce-'  • 
pendant  l'on  ne  peut  difconvenir  de  fon  importance ,  &  qu'il  ne' 
Sbit  le  feul  de-feUdie  aux  Bâtimens  déroutés  par  la  tempête  >  qui' 
6  trouvent  alors  espofés  à  un  péril  inévitable  dans  le  Golfe  de' 
Lyon ,  géne'ralement  reconnu  pour  être  très-dangereux  ;  rien  n*i^^ 
térelfe  unt  le  bien  de  l'éut  fous  quelques  faces  ^u'on  l'envifage  . 

2uede  rétablir  ce  Port  flcde  veilier  àfon  entretien  >  au  lieu  que' 
on  bifle  les  chofes  dans  l^tat  préfent ,  il  n'y  a  p<Mnt  de  doue» 
qu'avant  la  fin  du  fiecle  il  ne  foit  entièrement  comblé.  d'em^^'t"*'^ 
710.  Les  moyens  de  ÊurecefTer  une  crainte  aulfi-bien  fondée»  UdJmm^- 
fl)nf»  1^1  d'obliger  le  Rh6ne-à  reprendre  fon  ancienne  embouchu.  çue  cao^ft  * 
re,  de  manière  que  le  Port  de  Bouc  ne  fe  reflente  plus  des  incon-  f/^*^. 
vénients  infjfparables  du  canal  de  Lônc  ,  ce  qui  n'eft  pas  aufTt  tufiu  éi' 
difficile  qu'on  pourroit  fe  limaginer ,  comme  nous  le  ferons  voir 
dans  le  quatrième  Livre  9«en  expliquant  les  moyens  de  rendre  lés  prijf^"  Z 
Rivières  navigables.  2".  de  croufer  dans  les  Terres  le  long  de  lacô-  CuMmene  ^ 
te,  un  canal  qui  partant  du  Port  de  Bouc  vienne  aboutir  au  Rhône 
fi^le  chcmiu  le  dus  coustj  afia  d'en  éiudet  1  embouchure .  en  ^t^,""*^ 
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fuivantà  peu  près  les  vues  du  projet  de  Mr.  le  Maréchal  de  Van-^ 
ban  ;  (ëul  capable  d'intenompre  le  cours  des  défbnfaescaaiët  pu 
le  canal  de  Lôney  affûtée  la  navigation  contre  tout  accident,  àc 
donner  au  commerce  autant  d'étendue  qu'il  en  peut  jamais  aor 
quérir  de  cette  part. 

Je  me  ibis  un  peu  étendu  Cm  Tirraption  du  Rhtoe,  afin  de 
laite  iênâr  combien  il  faut  être  circonipeâ  quand  on  fait  {quel- 
ques travaux  dans  le  voifinagc  d'un  Port  qui  fembleroit  n'avoir 
rien  de  commun  avec  le  projet  qu'on  veut  exécuter,  n'y  ayant 
point  de  douce  que  fi  l*on  avottpiévA  y  comme  on  anzoit  aû  le 
faire  ,  aue  les  digues  dont  on  a  boidé  le  canal  de  Lâne,  dufiTenc 
eau  fer  la  ruine  ou  Port  de  Bouc  ,  quoiqu'éloignc  de  y  lieues  ; 
Ton  eut  employé  les  mêmes  dépeniès  à  forcer  le  Rhône  do 
fiûvte  (on  ancien  conis. 

7ti.  Les  Ports  (itués  à  rembouchure  des  g^des  Rivk* 
Rrm-r-       navigablcs  ,  font  d'une  extrême  utilité  pour  animer  le  Com- 
•uf  fur  i-s  merce  intérieur  d'un  état.  Tel  eft  celui  de  Bordeaux  fur  la  Ga» 
d^-'e&^u  répondant  au làmeux  canal  de  Languedoc, de  cekûde 

c*«ir'  l's  Scville  fur  le  Guadalquivir.  Les  Villes  de  Londres  &  de  Mîd« 
Rmertt.     delhcurg ,  ne  doivcnt  clles  pas  de  même  leur  état  floriflant, 
^  la  première  à  fa  fiiuation  fur  la  Tamifc  ,  &  la  féconde  à  laûei»- 
ifari  iU  ne  fur  la  Menfe^Le  ficheuxeft  que  le  plus  grand  nombre  des 
yïïlt    de  Ports  de  cette  efpece,  n'ont  pas  le  même  avantage  que  ces 
fiMia.      derniers  lorfque  les  Rivières  font  limcneufes  ,  &  que  leur 
embouchure  n'eft  pas  encailTée  par  de  folides  berges  que 
le  courant  ne  puifle  détacher.  H  i^y  forme  des  attériflêmens  qui 
TL^ndcnt  la  navigation  très<lifïîcile  &  quelauefois  impraticable» 
f  dT  le  peu  d'eau  qu'on  y  trouve  à  Marée  oalTe  ;  la  Loire  en- 
tr'autres  en  fournit  un  trifte  exemple.  Cene  Rivière  qui  portoit 
autrefois  de  ^os  Navires  julqo'à  Nantes ,  le  trouve  anjmwd'hui 
tellement  encombrée  &  diviiee  en  plufients  courans  caufés  par 
les  différentes  petites  Ifles  qui  s'y  font  formées ,  que  pendant 
l'Eté  de  17^6  f  il  ne  reftoità  Marée  baHe  dans  ic  principal  cou- 
rant qu'un  pied  £t  demi  d'eau  en  plufieuis  endroits  *  depuik 
Nantes  jufqu'à  Painbccof,  par  le  peu  d'attention  que  Ton  a  e« 
à  digucr  fcs  bords  pour  la  contenir.  Cependant  comme  il  y  a 
encore  738  pieds  d'eau  à  Marée  baile  ,  depuis  la  Mer  jufqu'à 
IVtinbflpuf,  l'on  a  penfiS  qu'en  &ifant  un  Porta  cette  Ville,  cou- 
vert par  riHc  de  Noirmoutier ,  &  un  canal  de-là  jufou'à  Nantes, 
l'on  rendroit  à  cette  dernière  Place  A  n  ancienne  f]  îcf.dcur,  fie 
qu'elle  n'auroii  plus  rien  à  ciaindfc  des  yi^^i^^tudcs  de  la  Lcvre* 
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712.  Quoique  les  maximes  qui  compofent  le  fond  de  ce 
Chapitre  regardent  phncipaiemenc  les  Potes  du  premier  ordre,  L'smaxt- 
on  pourra  égalemenc  les  appliquer  da  jplus  an  mcms  à  ceux  """(/^"I^^^J 
du  iccondflc  do  troifiéme  >  ulon  la  confequence  dont  ils  peu-  aux  Pons 
vent  être  au  Commerce  en  géndral,  &  en  particulier  aux  rro- 
vinces  aufquelles  ils  rt^pondent.  Par  exemple  les  Ports  d'entrepôt  ^^//'peZ 
qui  reçoivent  les  maichandifes  des  Fkys  étrangers ,  pour  de4à  vent  igde- 
les  tfanfporter  fardes  allèges  par  les  Ri^eies  aux  ViUetieCtt- 
lées  dans  les  Terres  ou  dans  les  Havres  ,  qui  ne  peuvent  rcce-  ^^^tu» 
voie  que  de  petits  Bâtimens  >  méritent  d'être  entretenus  avec  au-  mnidn 
tant  ae  feîii  que  ks  antres.  L'on  peut  dke  la  même  diofe  des  ^^^^^^ 
petits  Ports  dont  l'utilité  eft  bornée  à  la  pêche ,  &  à  retiret  les  ' 
petits  Vaifleaux  de  Capotage  ,  comme  font  ceux  de  Fdcamp, 
de  St.  Vallery  en  Caux  ^  de  Dieppe  j  ôcc.  Leurs  entrées  doi> 
Tent  être  couvertes  p«  des  jettées,  pour  en  fiiciliier  l'accès  » 
Ipécialement  lor(qu*ils  n'ont  que  des  Rades  foraines ,  fembla- 
bles  à  celles  de  la  haute  Normandie,  où  il  n'eft  pas  polTible  de 
tenir  quand  la  Mer  eft  agitée  des  vents  du  la^e.  Comme  ce  qui 
apparue»  à  leur  direâion  êc  à  leur  conftmâioii  demande  beaur 
coup  d'attendouy  on  va  trouver  dans  les  Chapiures  ; ,    flc  7 
toutce  qui  les  concerne;  ainfi  c'eft  par  elles  que  nous  allons 
commencer  les  in(irudions  fur  la  conduite  des  travaux  relatif 
aux  Places  MadtimeS|  taiitde  rOcdan  qoede  laAUdiieaaii^ 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 

De  la  Conjîruâion  desjtHées  de  Fafiina^t  &  des  Fms  de 
charpente  Jèrvant  à  Us  d^ndïe» 

Yint  die  en  plufienis  endroits  de  cet  ouvrage  c^e  pour 
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faciliter  l'enoée  la  fimie  de  la  plupart  des  P  oEts  de 
l'Océan,  Ton  y  emretenoîtun Chenal  dont  les  bords ëtoient for- 
nids  par  des  jettées  y  qui  font  des  efpeces  de  levées  que  l'on 
porte  en  avant  à  la  Mer  j  Ton  r(^aura  qu'ellesfe  confiniilbnt  quel- 
quefois d'abord  en  Fafcinage ,  pour  donner  lieu  au  jeu  des  eclu- 
(es  qui  doivent  approfondir  le  Chenal  ,  en  attendant  que  l'on 
puifle  les  faire  plus  folid^.  Nous  allons  donc  commencer  ce 
Chapitre  par  les  jetcées  de  eeite  Ibrte;  après  qum  nous  parle» 
rons  dans  les  fuivans  de  celles  qui  fe  &briquenc  avec  des  cof&et 
de  charpente  remplis  de  pierres,  6c  nous  dirons  de  quelle  manière 
l'on  s'y  prend  jpour  les  faire  en  maçonnerie  ;  mais  avant  cjuc  d'en 
venir  Ui,  nous  terminerons  celui  ci  par  ce  qui  appartient  aux 
Forts  de  charpente  $  élevés  pour  la  aétènfe  des  mêmes  jettées. 
iHtxitMs  71^.  Pour  Lxen  fîtucr  ces  jett<5es ,  il  faut  les  diriger  de  manière 
•'^îli**"/"  qu'elles  en  rendent  l'entrée  commode  aux  Vailleaux;  le  plus  fur 
hun diriger  moyeo  dy  parvenir,  en  de  çoiotnencpr  par  ^voirpne 

i^eu  ^^^^^  Rade  &  du  Port ,  avec  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
fms  formés  ^^ns  fes  environ? ,  principalement  le  cours  des  Marées  &  des 


portées  au-delà  de  lalaiffc  de  balfe  Mer,  afin  de  ne  pas 
au  courant  caufé  par  le  jeu  des  éclufcs  la  liberté  de  ferpcnterdans 
la  grève ,  âc  d'y  y  creufer  \xn  chenal  ;ortueux  qui  expoferoit  les 
Navires  obligés  de  le  fiiivre,  ^  échouer  ou  à  périr  dans  un  gros 
fcm».  L'on  fuppofc  que  les  éclufes  feront  placées  relativement 
aux  jcttées  ,  de  manière  que  leurs  courans,  venant  à  fe  rencon- 
trer, n'en  forment  plus  qu'un  fcul  qui  enBlele  Chenal  fur  toute 
ion  étendue ,  fans  que  l'u;i  l'emporte  fur  Taotit  ;  autrement  il 
en  réfultcroit  des  fouilles  préjudiciables  aux  jettées,  comme  on 
l'avûcnquclqu  cncîroit.  J'ajouterai  que  s  il  arrivoit  qce  le  Chenal 
dût  avoir  beaucoup  de  longueur,  6c  que  la  force  du  courant  qui 

Eniroit  du  fond  du  Port  fût  ttop  altérée  pour  poufler  ailea  au  loin 
s  fal  les  qu'il  aura  déta  hé  ,  dont  l'amas  pourroît  à  la  longue 
foffxiftt  uiie  jbarrç  fârti>juUibleyil  £»ud£oi(  dç  toiwe  néceÛité  ph- 

cçr 
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cer  à  droite  ôc  à  gauche  >  à  la  naiflance  des  jettées ,  d'aurrcs  <5clu- 
fes  dont  le  jeu  foumilTe  un  nouveau  courant  capaLIe  de  fup- 
pléer  à  ce  qui  manqucroit  au  précédent  j  (Art.  >  ÔC  ^6) 
c'eSt  à  quoi  il  importe  fort  d*avoir  égard  en  formant  le  projet 
g^éral  ,  afin  que  toutes  fes  parties  foient  difpofées  de  ma- 
nière à  concourir  le  plus  avantageufement  qu'il  e(î  pofîible  à 
remplir  l'objet  qu'on  fè  propofe ,  fans  que  l'une  nuife  à  l'au" 
SFe* 

714.  Quand  on  eft  obligé  de  donner  aux  jettées  la  même  di«  jifaut 
re£tion  qu'aux  Marées,  on  peut  les  borner  à  égale  hauteur ,  c'eft-  me  h  tttt 
à-dire  ne  pas  avancer  une  tête  plus  que  l'auue  ;  mais  li  la  fitua-  ^J^J'"^ 


don  des  lieux  exigeoit  que  les  jettées  fuflênt ,  par  exemple ,  dans  ^m6-taat- 

mttttU 
cours  ht 


pai 

la  dire£lion  du  Sud  au  Nord,  tandis  que  les  Marées  coureroient  wfjtffc 


N.  O.  6r  S.  E.  il  faudroit  en  ce  cas  faire  la  jcttée  de  l'Eft  plus  ^wL^^Vx 
longue  que  celle  d'Oueil,  afin  que  le  courant  qui  Irappera  la  j?ir  ^onh 
partie  excédente  ,  refléchifiant  vers  lela^e»  mette  cet  endroit  t'fl 

de  la  Mer  dans  une  cfpece  d'équilibre,  ce  qui  donnera  aux  Vaif-  iam 


autre , 


féaux  Ja  fecilité  d'entiler  le  Chenal  pour  gagner  le  Port.  pourf.ui!i- 
S*îl  anivoit  que  le  cours  des  Marees  eut  une  diteâion  con-  2a«u4 
ttaire  à  la  précédente  ,  l'on  fent  bien  qu'alors  il  faudroit  prolon- 
ger  la  jettee  d'O.  plus  que  fon  oppofee  ,  obfervant  dans  l'un  ÔC 
1  autre  cas  d'évafet  l'entrée  du  Chenal  en  rejettant  en  dehors 
une  parde  de  U  brandie  de  la  jettée  prolongée ,  pour  fàcîKtec 
d'auQlnt  mieux  l'entrée  des  Navires.  On  {xendia  g^e  cependant 
de  ne  pas  feire  cet  évafement  trop  grand,  crainte  que  les  la- 
n étant  point  alfez  repouflées  a  lent 


l'entrée  du  Chenal,  ne 
pcodoifent  en'fe  leflédiiflant  un  mouvement  drcnlaire  au  tout 
de  la  tête  des  jettées.  L'on  donne  ordinairement  aux  mt-mes 
tCtes  une  forme  arrondie  qu'on  rend  plus  ou  moins  fenllble  fé- 
lon la  néceflité)  ce  qui  demande  beaucoup  d'attention,  pour  , 
«mpêchet  que  ^s  les  tempêtes  l'efioR  de  la  vague  n'entcabe 
derrière  les  jettées  les  Vaifleaux  qui  voudroient  gagner  le 
Port. 

71  f .  Le  courant  des  Marées  n'efl;  pas  le  feul  motif  qui  obli- 
à  prolonger  une  jettée  plus  que  l'autre,  la  nature  du  rivage  f«*Â  JF* 


fa  difpofition  y  engagent  auffi  quelquefois  pour  garantir  l'en-  ^"^'"1, 


pro- 


g  .__..„  ^  

trée  du  Chenal  des  dépôts  de  Gallct,  comme  à  l5ieppe  ôc  au  g(r  d 
Jdavrei  mais  l'on  a  vu  dans  l'Article  J34  ,  avec  quelle  circonf-  {"j^g^ 
{leâion  devoit  fe  (aire  cette  prolongistion ,  crainte  de  tomber  l'autre» 
dans  un  inconvénient  plus  grand  que  celui  que  Ton  veut  évi-. 

Tmi  12,  M 


^e^       Architectorb  HmAOLiQUE  i  Lnru  IIT^ 

ter;  il  y  a  même  des  cas  on  l'on  ne  peut  fe  garantir  des  accidens 
de  cette  efpece  »  qu'en  anaquant  la  caufe  du  mal  dans  ià  fouc- 
oe  »  foit  en  nftm  la  parue  (aillante  de  h  cdce  qui  proddt  lo* 
Gallet ,  ou  en  faifanten  forte  d'en  couvrir  le  pied,  de  manière 
que  la  Mer  n'en  puiffe  plus  rien  détacher.  Il  fc  pourroit  bien 
cependant  que  Tcntreprife  d'un  de  ces  expédiens  fut  ef&ayantc 
par  fen  énorme  dépenfe  ;  c'eft  à  la  ùgeffc  de  ceux  qui  font  doP- 
gés  de  veiller  aux  intétêts  del'Etaide  fe  régler  félon  l'importan- 
ce du  Port  que  l'on  veut  conferver ,  6c  à  l'habileté  des  Ingé- 
nieurs de  fuggcrer  les  moyens  les  plus  convenables  ,  en  confi- 
dëcant  les  dK^es  eu  égard  aax  fuites  qu*<^bi  pontront  avoir 
^  l'avenir ,  crainte  de  n'apponer  qu^un  remède  de  peu  de  diK 
rée ,  fujet  à  être  fans  cefle  renouvellé  &  par  conféquent  à  un  en- 
tretien bien  plus  onéreux  que  ne  le  feroit  une  forte  dépenfe 
fiite  une  fois  pour  toujours. 

Le  tranfpon  des  fables  que  les  courani  dépofent  en  quelques^ 
endroits  de  l'entrée  d'un  Port,  en  y  fonnant  des  bancs  trop  éloi- 
gnes des  éclutès  pour  aue  leur  chaOc  puilTe  les  détruire  a  me-' 
fure  que  les  dépots  s'élèvent  y  donne  encore  lieu  quelquefois» 
d'allonger  la  Jettée  qui  répond  à  ces  courans,  afin  que  la  venant 
frapper  ils  rcjaillifTent  à  la  Mer,  &  empêchent  qu&le  dépôt 
Qiumim  falTc  toujours  au  même  endroit. 

Cbul  fe     7x6,  Quoique  les  )ettées  le  taflent  ordinairement  en*  ligne: 

ladirtslon  ^''^^^^^ '  rccourbc  ou  replie  quelquefois  un  peu  en  de- 

4etj£L^s,  ,  s'il  arrive  que  le  coura  n  enfile  direâement  le  Chenal 
6;  jt»  Ut  avec  trop  de  vitefïe,  afin  d  empêcher  que  les  Navires  qui  font 
^  fft  ^  foknt  incommodés,  en  fe  heurtant  les  uns- 

Jtttt  U  les  autres  ,  ou  on  allant  frapper  contre  les  quais'  An.  6^6)]  mais 
Port,  p-u-  il  làut  prendre  gar Je  en  les  courbant  j  de  ne  point  trop  altérer" 
wurmrmé'  fsÔîon  dc  Teau  que  les  éclufes  lâcheront  à  Marée  baffe  pour 
il  fjui  un  l'entretien  du  Chenal;  par  conféquent  avoir  égard  à  la  poution> 
^'^xba  mt^mes  écUifes  &  a  nombre  d'autres  ob^rvations  que  je 
f  ntr  iju'el-  laiiTc  à  la  difcrétion  dc  ceux  qui  feront  dans  le  cas  de  faire  des> 
^»W/-    projets  de  cette  efpece. 

"Êm  At"*      7n-  Après  toutes  les  oblêr^'ations  convenables  pour  diriger 
«ninne.      les  jcttces  le  plus  avantageufe ment  qu'il  fjra  polTiblc,  l'on  don- 
tis/nnn^  nera  depuis  20  jufqu'à  2^  toifes  d'intervalle  entre  leur  naiHance' 
'  TuT!  du  côté'do  Poit,  pourque  le  courant  que  lâcheront  les  écluies* 


rdrc  trop  p-cs  du  pied  dcs  jettécs;  on  les  di*- 
e  le  Chenal  aille  toujours  on  s'élargiiTant  vers 
tîït^iuKe  ie  foa  embouchure.  La  règle    U  m'a  pacu  qu'on  pouvoit  fuivx& 


fau!  donner  ne  Vienne  pas  mot 

'        nge  de  manière  qvi 


Digitized  by  Google 


.Chap.  V.  DBS  jettb'bs  db  Fascinagb.  pl 

«n  pareil  cas,  quand  nulle  raUbn  n  empêche  de  tracer  ]es  jet*  i  teiant- 
«des  en  Jîgne  droite  fur  toute  leur  longueur  ,  eft  de  faire  cette  f^""''  ^'^ 
extrémité  plus  large  que  l'autre  d'environ  un  douziL^Tc  de  la  Ion- 
gueuc  du  Chenal  même  I  c'ell  à-dirc',quc  fi  rintcrv,ilie  de  la  naif- 
ance  des  jettées  avoit  été  déterminé  de  24.  toifes,  &  leur  lon- 
gueur de  deux  cent ,  dont  la  douzième  partie  cfl  i  *  ,  la 
iargeui  de  l'entrée  du  Chetud  fera  en  ce  cas  de  40  toifes  4  j  ieds , 
ainu  des  autres >  à  moins  cui'on  n'ait  des  xaifons  pour  modifiée 
cette  r^^  félon  les  ckconflapces» 


SECTION  PREMIERE. 


Des  jméts  i»  Frfcmt^* 

718*  Aul&iAtcpe  Louis  XIV.  te  vit  poffeflèur  de  Donker-  ^^rcreu-' 
<)iie  >  tu  qu^  eut  jugé  par  lui-même  de  l'état  du  Port,  qui  ne  firif  Cht- 
pouvoit  alors  recevoir  que  de  médiocres  VaifTeaux ,  il  fentit  la 
nécelfité  de  commencer  par  le  Chenal  les  grands  travaux  qu'il  i^e,  on  « 
avoit  projetté ,  afin  que  le  jeu  oontinnel  des  édofes  Papproran-  ^"^^^ 
dit,  tandis  que  l'on  éleveroit  les  autres  ouvrages  pour  bonifier  le  ^/iJy^'det 
Portée  fortifier  la  Place.  Comme  le  courant  que  lâcheroîent  les  }«ti't  àe 
éclufes  ne  pouvoit  creufer  dans  le  fable  6c  l'emporter  au  loin, 
qu'autant  qu'il  feroit  tdfecré  du»  une  direôion  confiante  «  l'on  dUti  par 
travailla  d'abord  à  élever  des  jettées  de  Fafcinaee  furlaprolon*  {j/^^*^ 
gation  des  deux  bouts  qui  fe  trouvoîent  déjà  établis.  fahlj  "îi  fc 

C'eil  le  déuil  de  ce  qui  fut  fuivi  dans  le  cours  de  ce  travail  d:s  ccOr't 
que  je  vais  rapporter,  afin  qu'en  pareil  cas  l'on  tniiflê  s'y  con-  ^'  'j^^^ 
former  en  tout  OU  en  parde;  cette  nature  de  jettées,  quand  el-  piudejia' 
les  (ont  bien  entendues ,  ayant  tout  le  fuccès  qu'on  peut  s'en  «*• 
Dtomettce  >  elles  font  trùs-propres  à  foutenir  les  reflàcs  de  la 
Mer,  parle  peu  de  prile  qu'elle  y  trouve:  mais  étant  iùjettes 
à  un  grand  entreôen,  il  faut  ne  les  regarder  que  comme  une 
préparation  à  un  travail  plus  folide  dont  elles  facilitent  extrê- 
mement l'exécution. 

71p.  Comme  Pépaiffeur  YQ  des  jettées  de  Fafcinage  prifes  n  f-m 
fur  leur  bafe ,  doit  Être  propcrtionnée  à  leur  hauteur  VX  ,  ôc  à  ^I^J  f^'^^' 
la  force  de  h  Mer,  fur  tout  à  fa  profondeur  ?u  tems  des  vives  j^ftw  ie 
eaux>  j'ai  oblcrvc  en  examinant  ce  qui  a  ttc  exécuté  de  mieux  t'afdr.ag^ 
«n  ce  genre ,  qu'iiikiloit  que  la  hauteur  des  mêmes  jettées  fut  à  fjjj^'^ 
peu  pies  à  la  laigeuc  de  leuc  bafe  ^  y  compris  les  taluds  &  V6z  tmsrviàn 

Alij 


$2       Architecture  Hydrauliquï,  Livre  IH. 
Us  RisirT'  traites ,  dans  le  rapport  d'un  à  trois  ;  par  conféquent  s'il  falloit 

donner  24  pieds  de  hauteur  aux  jettées  »  pour  que  le  fommet 
W  Jkn-  fiit  de  f  eu    pieds  iupérietir  la  niveau  des  pbs  haute» Maiées  p 

IpL  VI  ^*^"  largeur  de  leur  bafe ,  en  triplant  la  hauteur ,  qui  efl: 

Fie.  4k  &  celle  que  l'on  a  donnée  aux  jettées  de  Dunkerque,  cotnmo 
'       l'on  en  peut  juger  par  leur  proâl, accompagné  d'une  partie da 
plan  rapporté  fur  la  Planche  VL 
Comme id      720.  Pout  entamer  cet  ouvrage,  l'on  en  marque  la  largeur 
^tuls'^d'it        ^^"'^  lignes  qui  ne  font  pas  tout-à-fait  parallèles,  parce  que 
augm.'ntr"  l^s  jcttécs  devenant  plus  hautes  à  mefure  qu'on  les  prolonge 
d    m-furt  vers  k  Mec 9  l'on le  conduit  en  conféquence  de  la  règle  préc^ 
j^^&t^"'^  dente,  en  rejettant  en  dehors  du  Chenal  leur  bord  extérieur^ 
flut  attmt  ce  qui  s'exécute  aflfez  commodément  dans  le  tems  des  balTes 
^  ^    eaux ,  dont  on  profite  pour  régaler  le  lerrein  &  le  creulèr  d'un? 
fautymoir  P**^  >        d'encaiffer  le  premier  lit  de  Fafcines.  Pour  empê- 
^ardenUs  cher  que  la  Mcr  ne  falfc  des  fouilles  au-deflTous  des  jcttdcs  de 
mur^'àm.  ^^^cinage ,  qui  en  pourroient  cauièr  la  deftruûion^  l'on  creuiÎB 
m'itterfî-  Itif  toutela  longueur  .deleuf  bafe  feus  le  (bmmetde  bRisberme' 
^  vr.    V  extérieure,  ôc  au  (li  quelquefois  Ibus  celui  de  riniérieure,  une 

Leur  bilt  d  1  /     t-  i»  i-     j  i  t    l-        •  <  o 

fggti^nu  tranchée  1   que  Ion  remplit  de  terre  glane  bien  conroyce  ôc 
battue  à  la  Demoifelle  ,  afta  de  former  un  bon  conroi ,  dont  la 
battienr  flc  rtfjpaiflènr  dépendent  dn-plns  ou  moins  denilbn  qu& 
l'on  ar  de  prélcrvcr  l'ouvrage  des  accidens  dont  il  fera  menacé 
de  la  part  delà  Mer  ôc  du  courant  que  lâcheront  les  éclufes»- 
Au  furplus ,  l'on  a  grand  foin  de  combler  les  fouilles  ou  pro« 
fondeurs  que  l'on  rencontre  avec  ce  qu^on  appelle  pâtés  ,  qui 
'      font  des  rouleaux de  terre  glaife  enveloppés  de  ra(cines  liées  par 
des  harres  ,  compofant  de  gros  fauciffons.  Ces  pate's  réflftent' 
beaucoup  mieux  à  l'action  des  courans  qui  caufentces  fouilles^ 
que  ne  tèroit  le  fiible  qu'on  y  jetteroit,  lequel  ne  manqueroic: 
pas  d'être  enlevé  au  recour  de  la  Mer. 
D/raiZ     721.  Après  avoir  fait  les  déblais  &  remblais  nécefTaires  ,  l'ont 
uK^uâion  ^^^^^  plufieurs  lies  de  Fafcines  plates ,  de  (S  ou  7  pieds  de  lot»» 
iu  jettées  gueur  fur  1 8  à  20  pouces  dé  dtconfifrence  au  gros  bout  »  ûn/' 
ajyiira^^  mant  enfemble  un  lit  d'un  pied  d'épaifleur,  leur  longueur  po^ 
ut-î^ns  '  fée  e"  travers  de  la  ictrée.  On  obfer%'cra  que  la  tête  de  celles  qui? 
qu'il  faut  feront  aux  extrcmitcs  réponde  aux  aliigncmens,  &  de  les  reti-- 
êalat!  ^  lertant  foit  peu  en  dedans  à  melùre  que  les  lits  s'élèveront ,  pouBt 
fermer  les  taluds  marqués  pr  le  profil  qu'on  aura  à  fuivre. 

Les  Fafcines  de  ce  premier  Ut  ayant  été  bien  aOifes  fur 
Ké^aiilcuj;  duii  jgicd^ oncles  arrête,  gar  des  rangées  de  giqiiets» 
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«le  iroîs  pieds  de  bngueur ,  à  la  tète  delqaels  on  &k  on  «dchet  9 

en  les  enfonce  de  fuite  à  1 8  pouces  de  diftance  les  uns  des  au- 
tres, fuiv^nt  rallignement  de  la  jcttc^c,  CCS  rangdcs  répétées  de 
la  forte  de  3  en  ^  pieds  fur  toute  fa  iarscuc  i  cnfuitc  l'on  forme 
les  tunes  conpo^fes  de  deux  ou  trois  brins  ou  verges  de  i  ;  ou 
1 6  pieds  de  longueur  entrelafTcs  au  tour  des  piquets  qu'on  a 
laific  fa'drir  pour  cela ,  ôc  formant  enfemble  un  cordon  d'environ 
deux  pouces  de  relief  pour  fixer  les  Fafcines  ,  parce  que  le  cro- 
chet oes  piquets  empêche  qu'en  achevant  de  les  entbncer ,  la 
dernière  branche  ne  s'échappe  ;  car  il  feut  que  chaque  tune  preiïc 
les  Faicines ,  de  manière  oue  Hcchinfant  d  une  part  >  ÔC  fe  recour- 
l»nc  extérieurement  de  1  autre,  le  tout  compofe  une  afliette 
preicjue  de  nivean  pour  recevoir  les  couches  du  lie  fuivanc. 

C  eft  en  répétant  les  lits  de  Fafcines  arrêtés  de  la  forte  que 
l'on  élevé  fucccllivcment  le  corps  des  jettées  «  prenant  garde 
que  les  rangées  de  piquets  fi)îent  répandues  dans  diffifients  plans- 
Teracaux  ,  pour  lier  de  la  maniera  la  {dus  indme  les  lies  Supé- 
rieurs avec  les  inférieurs  ,  ce  qui  fe  pratique  avec  beaucoup  d  in- 
telligence de  la  part  des  ouvriers  qui  ont  coutume  de  manier  le 
f  afanage,  car  tous  n'y  ibnt  pas  propres  i  c'eft  pourquoi  il 
&at^iand  on  n'ea  a  pas  fiur  les  lieux  >  en  atiixer  pour  ioftruire 
les  autres. 

Comme  l'on  ne  peut  travailler  à  la  conftruciion  des  jettées  que 
pendant  rablènce  de  la  Mer  j  l'on  a-  grand  foin  avant  que  d'aban' 
donner  l'ouvrage  de  le  chaiget  de  groiïcs  pierres ,  fans  qu<M' 
elle  ne  manqueroit  pas  à  fbn  retour  de  le  détruire,  le  Fafcinage 
demandant  beaucoup  de  fujetdon  >  jufqu'à  ce  qu'il  foit  enuere- 
aiettt  élevé  au-deflus  des  plus  hautes  eaux.  Lorfqii'enliitte  1» 
Mer  permet  de  reprendre  le  travail  ,  l'on  écarte  les  mêmes-  * 
pierres  pour  le  continuer  ,  &  l'on  s'en  fect  de  nouveao  dès  qju'oiv 
.Tient  à  le  quitter. 

7aar  Lofiqn*enfih  IW  eft  pafvenu  jufqu'au  cootonnénkent ,  .. 
fbn  couvre  toute  la  lur&ce  ,  tant  du  fommet  que  des  re-  «/cW 
Vaites  &  taluds  en  risberme  ,  d'un  grillage  de  bois  de  fapin  de  Vi^Sion  de 
^  pouces  d'équarilTage  ,  dont  les  compàrtimcns  font  de  deux  j^J^jJ^ 
fieds  en  quand    anêtés  par  de*  petits  |rilotS  ou  plançons  M  ,  nivaux  <b' 
enfoncés  de  biais ,  de  douze  à  ij^  pieds  de  longueur  fur  11  à  la  f/^^c^'K 
pouces  de  circonférence  par  le  gros  bout  ,  le  refte  allant  en  di-  couinr  la' 
œinuant  ju.'qu  a  la  pointe  >  comme  on  peut  le  voir  aux  figures  furface  par 
f  &  y  qui  reprérententle  progrès  du  travail ,  &  où  l'on  iemai^-  i^'*' 
qiMia-les  retniiesNL  ^  SR  >  &  lei  liibennes  N Y    RZ**  tu/^nifr 
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J'ajouterai  qu'il  n'y  a  qu'on  plancjon  M  pour  chaque  café 
rsm^ipnt   fcncéc  dans  un  des  angles;  que  leur  tête  eft  percée  d'un  trou 
"'^i^XL  ^^'^  5°  lignes  de  diaméue  dans  lequel  on  pallb  un  bout  de  piquet 
f'g-       d  un  piedflc  demi  de  longueur  pour  retenir  le  grillage  plus  (b- 
tf.         lidcment.  Ces  compartimens  font  enfuite  remplis  de  pierres  da- 
tes ou  de  gros  moilons plats  pofcs  dep  chamfic  a  fec,  ferrés  à  force 
les  uns  contre  lesauures  à  coup  de  znaiTes  de  bois^  &L  non  pas 
avec  des  marteaux  de  SsKf  crainte  de  caflêr  la  piene.  Les 
vuidcs  que  laifle  leur  inégalité  (è  tempiiflênt  de  piquets 
chaiïés  à  force ,  le  tout  avec  les  mêmes  précautions  que  nous 
avons  rapporté  (  article  326)  en  pariant  des  fàiu  radiers  qui  fe 
font  aux  éclulès- 

i^mht  Q''*'*^  aflfité  que  le  piofil  que  je  tappottt 

c  irt'rrfçj-  'cî ,  a  été  anciennement  exécuté  à  Dunkerque ,  ]  ai  peine  a  croî- 
ranti  des   tt  qu'on  n'ait  pas  donné  plus  de  talud  à  la  tàce  KS  des  jettées 

Chenal.  9WUK  à  Ik  tisbecme,  nous  inppofimt 
veut  caufer  qu  C  Ile  étoit  prolongée  jufqu'à  la  rencontre  du  fond  i^nlafi- 


veu  _  _  _ 

/  f^'^'.f"  '■^^^»  comme  mon  objet  a  été  de  montrer  feule- 

çuf'  ïid^  "lent  la  manière  d'employer  le  Fafcinage  pour  ces  fones  de 
ront  les    ttavaux  »  je  laifle  à  ceux  qui  en  auront  la  conduite  9 1^  foin  d'en 
ia^hitr'  ^^"^     profils  félon  qu'ils  le  jugeront  convenable. 
mestrcaxdl'     Cette  manière  de  travailler  le  Fafcinage  s'employe  aufîî  quel- 
Ua  avf  quefois  pour  élever  des  digues  oppofées  à  l'aûion  de  la  Aier> 
*^       comme  l'on  en  voit  à  Oftende ,  depuis  le  Port  julqu'au  fimemc 
Sas  du  canal  de  Bcuges;  dans  ce  cas  ces  digues  font  fortifiées 
du  côté  du  Pavs  par  une  levée  de  terre.  Les  moules  6c  autres 
petits  coquillages  s  attachent  en  fi  grande  quantité  au  Fafcinage  « 

3ue  toute  la  furfiice  en  eft  tiflue,  ce  qui  contribue  à  le  garantir 
u  dommage  que  les  reffacs  de  la  Mer  peuvent  y  caufer:  aufli 
eft-il  défendu  fous  les  peines  les  plus  ri^f^nurcufes  dcics  détacher^ 
par  1  intérêt  que  i  on  a  de  les  laifler  multiplier. 
^    f^-     724.  Pour  garantir  les  jettées  du  dioc  des  Vaifleaux  qui  paP* 
hrg  l's    ^^'^^  ^^^^^  ^'^  Chenal,  &  en  mâme-tenas  en  fiiciliter  le  halage, 
tords  du     l'on  plante  des  pilots  de  garde  A,  qui  fervent  auffi  avec  les 
^ùd^dei^"  '■'^'^  rctiennetità  foutenir  un  çctit  Pont ,  pour  commu- 

^tttéet  'des  niquer  d'un  bout  àTautre  de  chaque  jettée  julquau  Fort  qu'on 
jilitt  df  fjït  à  leur  tête,  comme  on  en  peut  juger  par  le  profil,  où  1  on 
^etmtmt^  remarquera  qu'après  avoir  élevé  je  Fafcinage  à  peu  près  jufqu'à 
é  couvert  la  haurcur  de  la  retraite  NL  ,  terminée  à  quelques  piecîs  au- 
/ûiiiVjax'^  deflus  des  plus  hautes  Alarces  de  vives  eaux ,  l'on  drcfle  les  fon» 
^eoatjns^  ncttesponrenfonccrJcspilots  A>QF>H|dontJafomie  dec^ 
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que  travée  cft  coinpofé&  Ces  fermes  fe  pofent  de  p  en  9  pieds  ttmsc^nif 
6c  fe  confiruiTent  à  peu  près  dans  le  goût  de  celles  que  l'on  em-  SJI''^^» 


ployé  aux  quais  de  charpente,  dont  il eft fait  mention >  Article  mè^fiii- 
$62 1  du  volume  précédent i  c'efl  pourquoi  nous  y  renvoyons  j^^^ 
pour  les  fiannes.  On  voit  aae  chacune  de  ces  fermes  cft  fer-  leuFom,- 
mée  d'un  pilot  de  garde  A  de  3  5  à  40  pieds  de  lonfi;ueur,  ayant 
\6  pouces  d'dquariifage  au  fommet,  &  p  à  10  par  le  bas >  coef- 
fé  d'un  chapeau  L  de  1 5  fur  10  pouces  d'équatiilàge  >  lié  en- 
cote  pariuie ventriene  D  de  ta  fiir  8  ponces  de  gn^eur» à  1»^ 
quelle  fbnt  atnchdes  les  clefs  B  de  10  à  1 2  pouces ,  ôc  d'une  lon- 
gueur proportion n<?e  à  répaincur  de  la  jettée.  Ces  clefs  font  fou- 
tenues  par  des  pilots  de  lupport  CF ,  attachés  au  dormant  GE 
de  dix  pouce»  d'équariffage ,  te  maintenus  par  les  deux  autres 
de  renfort  H  d'une  grofTeur  proportioonée'a  leur  hauteur  :  tou- 
tes les  travées  font  lices  enfèmble  pas  imooncsdeliifesde  la  fur' 
.10  pouces  d'éauariffage.^ 

Sur  chaque  clef  eft  attadté'  un  coinr  de  boîs  K  pour  porter  troîs^ 
longerons  de  8  fur  6  pouces  d'équarilTage  fervant  à  foutenirle 
plancher  I  du  Pont,  de  6  pieds  de  largeur,  ayant  un  garde -fou  P 
du  côté  de  la  jettée,  &  un  autre  regardant  le  Chenal  formé 
aaturellement  par  le  dupeau  L.  Le  refte  eft  aîliS  à  comprendre^ 
cnconfidérant  la  relation  qu'ont  enfemble  le  profil  &  le  plan  , 
où  les  chofes  fembiables  font  marquées  par  les  mêmes  let- 
tres j  c'eft  pourquoi  je  ne  m'y  arrête  pas  davanuge ,  ôc  me  con- 
tenterai de  rapporter  un  moîddo  de  Devis  extrait  de  ceux  qui' 
ont  eu  Heu  anciennement  à  DunlBoquci  pour  h  oonftruôioïki 
des  jettées  de  Fafcinage. 

f)tvis  âss  jmks  &  mmes  ntwâ^s  àt  Tafcinage  propret  ût»  Pm* 

1*.  L'en'repreneur  fera  obligé  de  décharger  ôc  mettre  en' 
jpSles  dans  les  lieux  qui  lui  feront  marqués  par  1  Ingénieur  ayant: 
la  conduite  de  l'ouvrage,  toutes  !e>  Fafcincs ,  verges  fie  piquets 

aui  feront  voiturées  fur  les  lieux  ôc  reçues  pendant  tout  le  cours- 
.  e  l'année; 

a*.  Il  fera  tenu  deffe  fournir  à  fes  fiaîs  flc  dépens  de  tous  les  Ba** 
ICaux,  Bclandres,  Matelots  ,  Charettes,  Charetiers ,  Chevaux  fit^ 
Journaliers  dont  il  aura  bcfoin  pour  le  tranfport,  déchargement  ÔC- 
enii{»lement  des  mêmes  Fafcines,-  veiges  ôc  piquets,  ibr'  les^ 
«ir  où:  la-  «eceedon-ea-  feca^fiuie  ivfi&dclà  loiiciii  ilte.  befeiip 
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de  les  ttanfporter  fur  les  aneliea  *  &  de  les  dédiaiger  eus 

endroits  où  ils  feront  mis  en  œuvre. 

3".  L'entrepreneur  fera  exécuter  le  Farcioage  comme  il  lui 
fera  pccfcrit,  confonnément  aux  mefiues  du  profil  qui  lui  en 
ièra  remis  par  l'Ingénieur  qui  pourra  y  changer  ce  qu'il  jiq^ 

à  propos ,  lorfque  le  cas  le  réqucrera  ,  fans  que  le  même  eivt 
trepreneuc  puiue  prétendre  aucune  augmentation  de  prix. 
4^.  A  mefiiie  que  les  Falciiu^s  feront  fi>rmés  j  ils  lèront 

diarjgés  par  rentrepreneuc  &  à  les  dépens  avec  des  pienes 
qui  lui  feront  voiturt^es  fur  les  lieux  le  plus  près  des  atteliers  qu'il 
lèra  pcfUbie  «  pat  les  liciandrcs  de  celui  qui  aura  entrepris  de  les 
livrer, 

s".  L'entrepreneur  fera  tenu  de  fournir  tous  les  faucifTons  & 
pat(is  dont  on  pourra  avoir  bcfoin ,  s'il  fe  trouve  des  fouilles  à 
remplir;  &à  mefure  que  les  Fafcinages  des  deux  branches  qui 
formeront  le  Chenal  feront  achevés  d'être  élevés  à  la  hauteur 
convenable  ,  il  aura  foin  de  paver  leur  fommet  &  rampes  avec 
des  pierres  pofdes  de  champ  dans  les  grillages  y  les  plus  greffes 
du  côté  expofé  à  la  violence  de U Mer ^  ôcil les fenera avec au<; 
tant  de  piquets  qu'il  en  faudra. 

6°.  Si  pendant  le  main  aïs  tcms  &  parla  grande  agitation  de 
la  Mer  ,  il  arrive  quelque  dommage  ou  brèche  au  Fafcinage  ^ 
l'entrepreneur  (èra  tenu  de  les  réparer  à  (es  dépens  pour  la  main 
d'oeuvre  feulemenr^avec  les  FavineSy  verges  &  piqueta  qui  lui 
feront  fournis  de  la  part  du  Rot,  pourvû  qu'il  n'y  ait  que  deux 
ibis  24  heures  que  les  ouvrages  avent  été  faits  >  faute  de  quoi 
ib  feront  reparés  aux  dépens  de  Sa  Majcfté ,  &  l'entrepreneut 
en  lèra  payé  comme  d'ouvrage  neuf. 

7°.  Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  fera  tenu  de  faire  charger  de 
^oiTes  pierres  fon  ouvrage  à  chaque  Marée  avant  que  de  le  con- 
tinuer ou  d'en  commencer  d'autre,  répondant  endetemem  du 
même  ouvrage ,  iufqu'à  ce  qufiifoit  en  état  de  foutcnir  la  Mer» 
faute  de  quoi  il  fera  obligé  ,  en  cas  d'accident ,  de  le  rétablir  à 
fes  dépens 4  &,  de  fembourfer  en  argent  la  quanpté  de  Fafcines  , 
veiges  &  piquets  que  la  Mer  aura  emportée  par  fa  négligence  > 
pour  avoir  manqué  de  fuivrc  ce  qui  efl  prefcrit  €>delfus. 

8®.  Lemploi  effectif  des  Fafcines  fera  payé  au  mille  à  l'en- 
trepreneur }  moyennant  quoi  il  les  fera  piqueter  ôc  tuner  convena-* 
blement  ;  une  botte  de  verges  employée  en  tunage ,  lui  (èra  oomp^ 
tée  pour  deux  Fafcines,  &  un  pâte  de  terre  ^affe  enveloppé  d'un 
pomhTç  de  Faftipes  Icaé  par  quane  eftdxoits ,  fera  compté  pou^ 
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lo  Ftfciiies  t  non-compris  la  tene  giaflë  qui  feta  fournie  par 
l'Entrepreneur  des  Falcines. 

()°.  La  terre  glaife  qu'on  employcra  dans  les  coffres  fous  les 
jcttéeSf  fera  bien  battue  ôc  conruyce  de  lit  en  lit,  pour  em- 
pêcher la  pénécrmon  des  eaux  de  u  Mer»  &  qu'il  ne  &fle 
des  IbuiUes^  Aorb  que  cette  terre  aura  été  élevée  à  la  hauteur 
néceffaire,  on  la  couvrira  de  Fafcines  charg(îes  de  pierres,  afin 
qu'elle  ne  foit  point  enlevée  par  le  battement  de  la  Mer. 
.  i  o^it  Le  même  Enoepieneur  fera  aulfi  tenu»  avant  que  de  com-. 
mencec  le  premier  lit  de  Falonesâcles  cofires  de  terre  gralfe, 
de  fidre  un  déblai  d'un  pied  &  demi  de  profondeur  dans  le  fa- 
ble «  de  la  largeur  des  Faicinages  ôc  des  coffres  de  terre  graflie ,  6c 
aucasqo'on  ralTe  un  déblai  de  plus  d'un  [ued  &  demi  de  profen- 
•deur ,  le  furplus  lui  fera  payé  a  la  toife  cube  »  de  même  que  les 
lemblals  s'il  étoit  befoin  qu'on  en  fit. 

1 1®.  L'Entrepreneur  fera  obligé  de  décharger  à  fes  dépens 
tons  les  bateaux  »  belandres»  &  charet^  qui  feront  employés 
k  la  voiture  des  pierres  ,  loriqu'elles  feront  le  plus  près  des  at- 
aeliers  que  faire  fe  pourra  ,  ôc  en  cas  de  difficulté  furvcnue  à  cet 
.■^ard,  entre  le  même  Entrepreneur  6c  celui  qui  icra  chargé  de 
hi  fivraifon  des  pierres,  elle  feta  réglée  par  l'Ingénieur; 

Il  eft  bon  d'toe  prévenu  que  les  Ingénieurs  de  Dunkerque, 
ayant  reconnu  dans  la  fuite  les  embarras  &  les  malverfàtions  que 
caufoit  la  diverfité  des  Entrepreneurs ,  pour  l'emploi  &  la  four- 
niture des  Fafcines ,  piquets  &  pierres ,  jugèrent  convenable  de 
ne  plus  payer  qu'à  la  toife  cube  les  ouvrages  Je  FaTcinagc  em- 
ployés pour  le  corps  des  jcttécs ,  après  en  avoir  fait  une  juftc 
eftimation  >  £c  d'en  ufei  de  même  pour  les  pierres  mefurées  fur 
•je  tas. 


SECTION  SECONDE. 

la  conflru6lion  des  Forts  de  charpente  qui  fe  font  dam  !a  ^  Ter 
pour  défendre  feutrée  d'un  Port  &  en  ajlurer  le  refos  comte  le 
.  Somhrdemem. 

7?;.  Aprè^  que  l»s  jettces  ont  été  poulTces  aufîl  avant  qu'on 
l'a  jugé  nécelfaire  ,  l'on  en  aflure  les  têtes  par  des  t  orts  con  - 
.tfuits  fur  piloris,  lorfqu'on  eft  prelTé  d'établir  des  battenes  pour 
la  défenfe  de  ia  Rade>  ou  que  pat  des  raifons  d'œcoaom.e  ^ 
7me  IL^  • 


I 
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l'on  ne  veut  point  les  faire  en  maçonnerie,  quoiqu'elle  foitprdfôra- 
Ut^dét  bicàtoui  égards.  Tels  furent  les  Forts  Vert  ôc  de  Bonnc-Efpé* 
jettées  de  rance ,  qu'on  éleva  en  i  <J8o  au  bout  des  jettées  de  Dunkcr- 
Du/iher-  ^  ilsétoient  féparés  par  un  incerviUe  de  8  à  p  loifes  , 
afin  de  n'être  accefllbles  du  côté  de  la  gorge  que  par  un  pont , 
comme  Ton  en  peut  juger  en  jectant  les  yeux  furie  plan  de  cette 
place ,  Planche  2  du  premier  volume ,  relatif  aux  articles  42  âc 
y^.  L'on  aura  une  idde  de  ces  ibices  de  Fortsenconliddrant  le 
FL.yiII  plan  de  celui  de  Bonnc-Efp<francc  ,  rapporté  fur  la  Planche  8  , 
où  l'on  remarquera  que  du  côté  de  la  Mer,  on  lui  a  donné  la 
lîgute  d'un  fer  à  cheval  pour  mieux  découvrir  la  Rade  qui  ib 
trouvoit  balayée  par  3^  pièces  de  canon ,  dontp  ou  lofervoient 
à  dc'fcndrc  l'entrée  du  Chenal,  &  la  tête  du  Fort  Vcn ,  parce 
que  la  jettée  d  Oucft  repondant  au  courant  de  la  Manche ,  étoit 
plus  avancée  que  l'autre  i  c'eft  pourquoi  la  branche  droite  de  ce 
premier  Fort ,  avoir  plus  d'embrafures  que  la  gatidie»  où  étoic 
une  batterie  de  deux  gro?  mortiers  bien  plus  capables  encore  que 
le  canon ,  d'éloigner  les  VailTcaux  ennemis.  A  l'égard  du  Fort 
Vert  i  on  l'avoit  fait  plus  long  que  large ,  afin  qu'u  pât  mieux 
flanquer  le  côté  de  l'Ëft  qui  étoit  le  plus  critique.  Lun  ^  rautro 
deces  Forts  étoit  retranché  par  la  gor^ic  ,  afin  que  l'entrée  fe  trou- 
vât défendue  par  deux  flancs  ,  crainte  que  l'ennemi  venant 
à  fe  rendre  maître  des  jettées  j  il  ne  s'en  prévalut  contre  des 
poflcs  aufli  avancés  en  Mer;  mais  il  n'y  avoit  de  ce  c6te-là  qu'un 
fimple  parapet  crénelé  avec  quelques  fabords,  poury  placer  du 
canon  en  cas  de  bcfoin ,  au  lieu  que  le  parapet  qui  regardoit  la 
Mer  f  étoit  beaucoup  pljiis  folide  ,  ayant  6  pieds  d'épailTeur  fur  7 
de  hauteur,  JScétant  formé  par  des  coffres  de  charpente  compolës 
de  poteaux  ,  entretoifcs  )  chaperons  &  croix  de  St.  André  ,  le  tout 
couvert  de  bordage  ;  l'intérieur  étoit  rempli  de  bonne  mai^onncrie 
^l'épceuvedu  canon.  Lcsenihrafurcs  étoient  pratiquées  à  12  pieds 
dlntervalle  de  milien  en  milieu,  8c  aocompa^ées'dVine  piatte- 
forme  de  madriers  ,  comme  l'on  en  peut  juper  par  le  plan  , 
ainfi  que  du  bâtiment  comprenant  un  magafin  a  poudre  A ,  un 
«utteÉpoorles  ufteiKiles ,  un  logement  C  pour  le -Concine  ,  un 
corps- de -Garde  D  pour  l'Officier- Commandant  le  détache- 
ment ;  un  autre  F  pour  les  Soldats,  un  logement  G  pour  les 
Canoniers  ,  un  entrepôt  li  pour  lesgargcuges  ,  un  veftibule  I, 
&  le  palfage  E  de  la  porte  du  Fort.  Je  pafle  (bus  filence  les 
guérites  L,  les  latrines  K  ,  le  Pont-levis  M  &  le  dormant  N 
qui  communiquoit  avec  celuide  la  jetiée  adjacente.  Ces  Fom 
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étoienc  bien  frayés  &  palifTadés  pou  les  garantir  des  furprifes 
ou  attaques  de  vive  force  dans  le  tems  de  la  bafle  Mer  ;  ils 
.  avoienc  de  plus  unerisberme  fort  étendue»  tjui  les  préfcrvoit  des 
dommages  que  la  Merfturoitpâ  leur  canfer;  c'eft  de  quoi  l'on 
jugera  par  la  defcription  que  voici  d'un  autre  Fort  à  peu  pcès 
dans  le  mCmc  goût  exécuté  au  Port  de  Calais ,  dont  nous  avons 
fait  meation  (  Arc  yop  du  volume  précédent)  i  le  déuil  que 
nous  dions  donner  de  Gl  charpente ,  nous  dirpenlèta  de  rappor- 
ter celle  qui  regarde  les  deux  précédens ,  dont  U  &tkasSé  ac  ja- 
gpr,  la  méchanique  en  étant  à  peu  près  la  même, 

726,  Pour  coaftruire  folidement  un  Fort  de  Charpente  j  il  faut  Mmitre 
'd*abocd  donner  toute  fon  attention  à  garantir  le  pied  des  (nlots  ^  p^/;^ 
des  afibniUemens  que  l'aâion  des  Marées  ne  manqoetott  pas  de  fur  lequel 
caufcr,  fi  elles  avoient  prifè  fur  le  fable  qui  les  entoure.  Pour  ""^^^ 
cela  i  on  commence,  quand  la  Mer  e(t  bafle  y  par  régaler  le  ter-  j^cl^r^ 

'  rein  qne  Ton  approfondit  d'un  pied  au  delK>us  du  niveau  de  te.  Dmm- 
reflian  ,  poury  pdèrpluneurs  lits  de  Fafcines bien  piquetées  &  -^"^ 
clayonnées,  formant  enfemble  un  relief  de  ;  ou  4  pieds  à'éy  ail-  aux  filets. 
feur ,  terminé  en  ^acis  tout  autour  de  la  bafe  que  doit  comprcn>   Pi^  VI. 
dre  le  Foct  t  afin  de  Fenvdopper  d'une  risberme  d'environ  af  ^*  ^  « 
pieds  de  largeur  couverte  d'un  grillage  garni  de  pierres,  comme  3*^*7' 
il  eft  expliqué  (  Art.  722.  )  Cette  précaution  prifc,  l'on  enfon- 
ce à  travers  le  Fafcinage  tous  les  pilots  qui  doivent  Iburenir  la 
platce-fornie  ou  zez-de-diattfl'ée  du  Fort ,  en  les  difpofant  com* 
me  ils  Ibnt  marqués  dans  la  Figure  7  »  en  forte  qu'ils  ayent  en- 
viron 10  {Ûeds de  fiche,  plus  ou  moins  félon  le  tcrrcin  ,  lequel 
étant  connu  Ton  ji^era  de  leur  longueur  par  la  hauteur  où  mon- 
tent les  vives  eaux  ,  en  fâi&nt  attention  que  la  tête  de  ces  pilots 
Ibic  aixafêe  à  8  ou  10  pieds  au-deflus des  plus  grandes  Marées, 
pour  que  dans  une  tempcte  les  vagues  n'incommodent  point  la 
garde.  Quant  à  la  groiïeur  de  ces  pilots,  il  cH  naturel  de  la  pro> 

Fortionner  à  leur  loi^eur ,  observant  que  s'ils  avoient  24  pieds , 
on  ne  peut  leur  donner  moins  de  1 1  pouces  d'équariflTage ,  que 
Ton  augmentera  d'un  pouce ,  à  mcfure  que  la  lungucur  prc'cd- 
dente  croîtra  de  3  pieds  ;  ainfi  ceux  de  trente  auront  1  ;  fur 
1 5  pouces ,  &  ceux  de  5  <$  pieds  i  ;  fur  1  y  pouces  de  groffcur. 

727.  Comme  le  Fort  que  nous  rapportons  ici  fait  face  à  la  jy^^^^f'^ 
Mer  du  large,  l'on  remarquera  que  les  files  de  pilots  A  ,  B,  fi^  iept 
font  allignécs  de  manière  que  leurs  prolongations  aboutiiient  lots.ifma- 
toutes  au  même  point  C ,  milieu  de  la  gorge  »  teb  que  fb-  j'j^^vâ 
soient  les  rayons  d'un  denû  cercle  divifiS  en  panies  égales,  afin  ^Umîm 

N  jj 


Digitized  by  Gopgle 


ibo        Architecture  Hydraulique.  Livre  III. 

di  prife  n'offHr  ï  la  ronde  que  le  moins  de  furface  qu'il  eft  poUlble  à  une 
qu'il  tfi  Mer  irritée;  c'cft  à  quoi  il  importe  fort  d*avoir  ^ard  félon  la  fitua- 
ciw^'t  des  \\cux ,  pour  difpofer  les  bois  en  conféqucnce,  afin  que 

i^riet.  s'arcbouunt  réciproquement ,  ils  foicnt  en  état  dc  faire  téta  du 
côté  où  Us  auront  le  plus  de  fatigue  à  eHuyer.  L'aflfemblage  d'une 
pareille  charpente  demande  beaucoup  d'art ,  pour  n'y  employer 
^ne  la  quantité  de  pièces  nécelTaircs,  &  jamais  aucune  d'inu- 
tile>  ou  au  préjudice  de  la  chofe  j  comme  cela  arrive  qiielt^ue- 
feb  lorfquon  agît  &ns  être  guidé  par  dc]  bons  principes  ds 
méchaniquc. 

Pouraf-  728.  Pour  afTùrer  le  pied  des  pilots  on  lie  chaque  rangée  dc 
Jurtrif^a-  pourtour,  comme  EE,  d'un  cours  de  ventrières  dc  ioôci« 
iCddrsfi-  pouces  d'équariffage  pofôes  iîir  le  Faicînas^e  qu'elles  retiennent 
but  contrt  en  place  contre  tout  ce  qui  pourroit  le  détruire  ;  ces  ventric-. 
2fiif«"'"ii  '^^  enfuite  cmifécs  par  des  clefs  AB  de  même  groffeur, 
fi»  Ut'Uer  encaHrées  ôc  chevillées  enfemble ,  formant  un  grillage  dont  les 
en/emile  compardmens  fe  templiflênt  de  gros  quarders  de  pienes  ,  afis 
^/"'•J:  d'affermir  le  plus  qu'U  cft  pofTible  la  bafe  du  Fort  qui  fisioir 
da  tUf*    bien-tôt  détruit  fans  ce  préfcrvatif. 

ie^euu^  72i>.  A  4  pieds  au-delfus  du  niveau  des  vives  eaux  ,  les  mê- 
gt.ifn  de  mes  rangées  de  pilots  font  encore  eniretenties  par  une  iècondo 

dMmr  lieu  ventrière  GH  ,  fervant  à  foutenir  d'autres  clefs  ou  moi&s  K  » 
i:7e',^dw  '^o'^^  chaque  file  AB  eft  cmbraffée  de  part  6c  d'autre,  enfuite 
l:'scomp3r-  tous  CCS  pilots  fc  coeffcnt  avec  des  chapeaux  I  de  12  à  14 jpou- 
'■'"'"■/r  ^'  ces  d'équarilTagc ,  fur  Icfquels  font  attachés  des  poutrelles  L  de 
ét^artf.  8  a  10  pouces  de  groileur,  fetvant  a  porter  la  piatte-Formc  NI 
Suire  d;  dc  j  pouces.  Au  lurpius,  pouraffurer  davantage  !a  folidité  dc 
«■^Î^^^Îb  charpents  contre  les  relfacs  de  la  Mer ,  les  pilots ,  clefs 
€luirf!ine  &  nioîlès  ,  font  encore  liés  à  la  ronde  par  des  contre-fiches  N 
gjjj5kw  fat  la  pouces  d'équarilfagp ,  encaftrées «vec  renfort  6c 

tmFm,  cmbrevemcnt.  Autour  de  la  plattc-forme  eft  un  parapet  O  corn- 
pofé  d'un  nombre  de  montans  entretenus  par  un  chaperon ,  des 
croix  de  S.  André>  des  emcetoîib  &  arcboutanSi  toutes  ces  pièce» 
ayant  8  fi  r  10  pouces  couvertes  d'un  bordage  de  4  pouces  pcr« 
ci  de  fabcT•d^  qui  ne  doivent  point  avoir  moins  de  10  pieds  d'in- 
tcrvaile  pour  manœuvrer  £iciicmcnt  le  canon  monté  fur  des  ai^ 
ilits  marins. 

Vu  VL     Comme  la  feule  infpe£Hon  des  figures  2,  7,  iùflit 

pour  juger  c!u  reflc,  ainfi  que  de  U  comoofition  du  corps  de 
carde  qui  n'a  rien  de  particulier ,  je  ne  m'y  arrêterai  pas  :  je  ferai 
ibulement  remarquer  que  la  première  figure  de  la  planche  qui 
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1)0118  fixe  piéfentement  »  eft  un  profit  d'ane  des  batteries  ÂB , 
élevées  fur  les  jenées  CDEF  de  Calais ,  faites  avec  des  coffres 

de  charpente  remplis  de  pierres ,  tels  qu'on  en  verra  dans  le 
Chapitre  fuivanc,  obfervant  que  chacune  de  ces  batteries  oc- 
«»ipe  en  longueur  fix  travées  des  mêmes  jeitées ,  qui  donnent 
lieu  à  trois  Iwords  de  chaque  côté»  tandis  qu'on  n'cii  voit  ici 
que  deux  marqués  G,  fe  prcfentant  en  face  dans  la  dirc£lion 
même  de  la  jcttcc  :  ainii  une  de  ces  batteries  peut  contenir  liuic 
pièces  de  canon. 

7îO.  Pour  préfenter  encore  un  exemple  de  la  difpofiiion  qu'on   .  ^'T'tip* 
peut  donnera  la  charpente  d'un  Fort ,  confidércz  ,  fur  les  Plan-  c/j",,^". 
ches  VII  &  VIII ,  les  devéiopcmens  de  celui  qu'on  nom-  GMîijrd, 
moic  le  Ch&teau-gaiUard  >  litué  autrefois  à  la  droite  de  la  jet-  ^J'i  '^-i':"- 
tée  d'Eft  à  Dunkerque  ,  fervant  à  la  di^fi  n^rc  &  à  balayer  r;'- d'I^Î 
Tertran  du  côte  de  Nicuport  (  Art.  58  ).  Comme  la  dcTcrip-  DunkcU 
lion  que  nous  allons  faire  de  ce  Chuteau,  ne  peut  être  bien  en-  'j^/^u'onli 
tendue  ,  qu'en  confîdéntnt  en  même-tems  les  deux  profils  re-  lAfirvé 
larift  au  plan  ,  l'on  fera  attention  que  les  mêmes  pièces  repré-  «"jïraï- 
fentées  en  ditfJrcns  fens  ,  font  dcfigi-i-'cs  ]  ar  des  lettres  fcm-   i[  y|j 
blabics  j  d'où  il  fera  aifé  de  juger  de  ce  qui  a  été  fuivi  dans  la  ^  Vili. 
confira£Hon.  Le  corps  de  Fafcinage  ayant  été  établi  comme 
il  eft  dit  (  Art.  721),  l'on  commença  par  enfoncer  cinq  files  de 
pilots  F,,  difpofés  parallclcmcnt  à  la  ;,ttée  ,  afin  que  les  pièces 
qu  il  devoir  fouteniC}  fe  trouvant  aiiignées  à  peu  près  du  Nord 
atiSud,  c'e(l-à-dire  (èlon  la  direûion  du  cours  des  Marées»  el« 
les  y  fuffent  moins  expofées. 

Tous  CCS  pilots  furent  rccepés  de  niveau  à  6  pouces  au-defTus 
du  Falcinage  j  afin  de  n'avoir  que  le  relief  néceflaice  aux  tenons 
qu'on  y  fit  pour  coeflêr  chaque  file  d'un  chapeau  F  »  ièrvane 
de  femelle  aux  poteaux  M  qui  dévoient  foutenir  les  poutres  G 
de  la  platte-forme  L  du  Fort  élevé  feulement  de  16  pieds  au- 
deffus  de  fa  bafe  >  que  les  iMarées  ne  couvroient  jamais  que 
d'environ  8  [neds  d  eau  dans  les  grandes  matines  >  parce  que 
l'cHran  trouvoit  avoir  beaucoup  de  pente  entre  les  laifles  de 
baffe  &  de  haute  Mer.  Toutes  ce.  fermes  furent  cnfuire  liées 
enfemblc  par  des  clefs  K  &  I  encaliiecs  de  manière  qu'elles  fe 
trouvanfent  arrafécs  avec  les  folives  M.  Comme  l'angle  SPR  étoit 
le  plus  expofé  à  la  tourmente  de  la  Mer  ,  en  l'a  arcbouté  en  ap- 
puyant toutes  Icj  pièces  O  contre  le  e  cr  PQ  ,  afin  que  les 
xeflacs  qu'effuyeroicnt  les  côtés  PS ,  i  il,  du  Ncrd  ôcde  TEft, 
iùflent  xéduits  à  n'agir  que  fuc  la  diagonale  PQ.  Au  furplus  9 
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les  poteaux  H  ont  ccc  fonifiés  par  des  arcboutans  T  j  des  bra- 
cops  X  &  des  croix  de  St.  Anété  V  #  olacées  Ibus  lesouatre  an- 
§^  de  la  phcte-fixine     aiwle0biit  aa  corps  de  Gatde.  Quant 

au  parapet,  les  profils  ntîontrent  que  pour  le  foutenir,  les  pou- 
tres G  Ûc  les  clefs  I  ont  été  employées  plus  longues  que  les  au- 
tres K  )  afin  de  donner  lieu  aux  liens  Y  >  &  en  même-tems  pour 
porter  le  liteau  a  ,  fervantà  Ibucenir  lafraife  b,  dont  ce  parapet 
étoit  licrilTé.  .le  ne  dis  rien  de  la  force  qu'on  a  donné  aux  bois 
(^ui  font  entrés  dans  la  compofuion  de  ce  Fort  f  parce  qu'il  lera 
aifë  d'en  juger  par  ceux  dupfecédenb 
Olfena-     73 1.  A  l'égard  de  la  patiflkde  Z  qui  enveloppoit  le  pied  do 
tionjur  la      Fort,  l'on  fera  attention  que  du  côté  du  Nord  ôc  de  l'Eft  , 
d'a^urerlts  lt^&  liteaux  d  ont  été  placés  en  dedans ,  afin  de  les  appuyer  con- 
jauffida    tre  les  arcboutans  T  à  IWe  des  étitf  filions  f,  au  lieu  que  da 
loLnTk  côté  du  Sud  &  de  TOucft,  qui  regardoit  la  Ville  &  la  jettée, 
fui  £m  ces  liteaux  défignés  pnrj^,  ont  été  placés  en  dehors.  C'eftpour- 
^^Mt^  quoi  les  chapeaux  F  font  prolongés  de  cette  part,  pour  aiieoir 
^feut  fe  les  arcboutans  k  dans  une  dire^on  oppofiSe  au  courant  des  Ab- 
jhutenir     récs  quî  aurolcnt  en  peu  de  jours  renvecfé  cetce  paliflâde  y  fi 
H'a'sd'Li        avoit  eu  jiioins  d'attention  à  la  bien  afTurer  comme  une 
Mer,       partie  ellenticlle  d'où  dépcndoit  en  quelque  forte  le  iaiut  de  la 
garde  du  Fort ,  oui  fans  cela  aurcnt  pA  être  enlevée  de  nuit 
pendant  la  balTe  Mer ,  lorfque  l'edran  étoit  entièrement  à  décoiH 
vert.  Elle  fervoit  aulïï  en  cas  d'attaque  par  Mer ,  à  empêcher 
que  les  brûlots  n'approchaOent  trop  près  du  i^ort.  C'eft  ainû 
qu'en  fidlànt  un  projet»  Ton  ne  Içauroît  trop  méditer  tomes  les 
patdes  relarives  à  i'aâion  de  la  Mer ,  dont  il  faut  prévoir  les  dif^ 
férens  effets  dans  toutes  les  circonftanccs  critiques,  c'eft-à-dire 
qu'on  doit  regarder  cet  élément  comme  un  ennemi  dange- 
reux y  contre  lequel  il  faut  lànsceflê  être  en  garde. 
iok'SJdt  Pont  qui  fervoit  à  commu- 

admmie  Cliquer  de  la  jcttée  rai  Fort ,  l'on  voit  dans  le  profil  de  la  Plan- 
fUûts  dont  che  Vlll ,  que  i  on  avoit  eu  attention  de  garantir  le  pied  des 
/u;  r'  clicvallets  p  des  aflbuillennens,  en  enfonçant  les  pilois  dans  un 
(ruTs  des  riffu  de  Fafcinage  clayonné  &  chargé  de  pierres;  précaution 
Maris  ,     Jq,-,(  Ji  pas  permis  de  s  écarter,  toutes  les  fois  qu'on  en 

Tinw'^ë  plante  fur  ieflran,  fi  Ton  veut  qu  ils  s'y  maintiennent  folide- 
f;Vi  pir    ment»  l'expérience  en  ayant  montré  la  néceflité  bdifpenfàble. 

J'ajouterai  en  fîniffant,  que  nous  avons  profité  d'une  place  qui 
àtu»  vi-  redoir  vuidc  fur  cette  Planclie  ,  peur  l'occuper  par  le  deflcin 
î^f^  d'un  bout  dcHacade  ilottantc  quand  la  IVIer  eft  haute  ,  pour  dé^ 
"^^'^  ^ndrc  l'accès  des  Forts  de  charpente. 
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Quand  on  fe  trouve  obligé  de  conftruire  un  Fort  de  Char> 
pente  dans  un  endroit  où  la  Mer  s'élève  conflderablemenc  au 
ttms  des  vives  eaux ,  il  n'eft  pas  toujours  poffible  d'employer  des 
pUots  aulQ  long$  qu'il  les  faudroit^  &  d'une  grofTeur  pcoponion< 
née  pour  élever  hplatte-fomieauai-hautqai!  convient  Alors  il 
finit  de  néceffité  enter  les  pièces  de  charpente,  ôc  lesafTembler 
de  manière  qu'elles  fe  foutiennent  Ôc  s'arcboutent  le  plus  folidc- 
nenc  qu'il  e&  poiCUe.  C'eil  à  quoi  l'on  a  eu  é^d  dans  un  pro- 
jet  qu'on  fie  anciennenient  à  Toccafion  dei  Forts  qu'on  de* 
TCtt  conifiHve  à  la  tête  des  jetlées  de  I^eppe»  apiès  le  bombar*  - 
dcmcnrde  cette  Place;  l'on  pourra  en  juger  en  confidérant  les 
devélopemens  d'un  de  ces  rocts  rapportés  fur  la  Planche  IX  « 
aue  je  donne  rîmplecnent  comme  un  exemple  propre  à  (bumir 
des  idéesyâns  entrer  dans  le  détail  qui  deviendroit  eniiuyetuc 
■piès  tout  ce  qu'on  vient  de  voir  fur  ce  fujet.  Quant  aux  quatre 
pcemieres  figures  de  cette  Planche  i  elles  comprennent  les  de< 
véto^naan  d'un  fiattl  doAC  M  eft  fiitmemion  à  la  fin  du  Chapl- 
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CHAPITRE  SIXIE'ME. 

.  Des  jcttées  faites  en  coffres  de  charpente  rjtm^lis  de 

de  piètres, 

Aiucitte  /  Oulant  fiiîvre  fiiccenivement  ce  qui  a  été  exécuté  à 

"  n'^"'-  ▼    Duilkerquc  pour  bonifier  le  Port ,  l'on  f^aura  qu'cnvi- 

Duiler-  "        ^°  "^'^^  après  qu'on  eut  forme  les  jcttées  de  Fafcinage ,  l'oa 
qut ,  lorf-  entreprit  de  les  faire  plus  folides ,  en  les  conftruifant  avec  des 
9"'*^/"' .  coffres  remplis  de  pienes.  Comme  il  s'agiflbit  de  rendre  ces  jet- 
^^1^^  tJcs  capables  d'une  grande  rcfiftance  ,  par  un  afl'emblage  do 
la  ftnéei  Ciiarpente  bien  entendu ,  fans  en  multiplier  les  pièces  mal-à- 
coBanm-  F°P°5>j  les  plus  habiles  Ingénieurs  qui  dévoient  avoir  la  direo* 
jmdepei'  tion  de  ce  travail  s'appliquèrent  à  produire  des  delTeins  de  C9 
»■«».         qu'on  pouvoir  faire  de  mieux  ,  ils  étoient  enfuite  expofés  à  l'exa- 
ineu  de  M.  de  V'auban,  Cl  capable  d'en  apprécier  la  valeub 
Dès-lors  M.  Clément  manifèfta  ce  génie  heureux  qui  lui  fàifoît 
fàllir  le  vrai  des  chofes  y  &  qui  lui  a  mérite  cette  haute  réputa- 
tion dont  il  a  lî  glorieufcmcnt  joui;  réputatienà  laquelle  on  cft 
fur  de  parvenir  quand  on  travaille  ferieufement  à  l'acquérir. 
Ayant  recueilli  tous  les  delTeins  des  projets  mis  au  jour  à  cecto 
occafion ,  j'en  rapporte  trois  de  ceux  qui  ont  été  arrêtés  par  M» 
de  Vauban ,  ôc  dont  l'exécution  a  eu  le  plus  de  fuccès  ;  cepen- 
dant il  ne  paroit  pas  qu'on  ait  fuivi  une  règle  confiante  pour  dé« 
tenniner  1  épaifleur  de  ces  jettées  fur  leur  rafè ,  eu  éffud  à  leoe 
hauteur»  non-plus  que  poacletalud  des  faces,  aucun  n'étant 
parti  d'un  point  fixe  ,  comme  cela  convient  quand  il  s'agit  de 
remplir  le  mC-me  objet  ;  mais  ayant  murcmçnc  examiné  la  dif- 
poGtion  de  ces  profils  ,  j'en  al  déduit-  les  maximes  fiûvao!: 
tes. 

mg  .        734«  Pour  proportionner  la  hauteur  des  jettées  à  la  profon- 
fJrS^  deur  de  la  Mer  à  l'endroit  où  elles  feront  établies  j  en  forte  aue 
miffioR  ier  leur  iômmet  ne  Ibic  pas  trop  en  prife  à  fes  refliàcs  »  il  âut  qa  el* 
mtifs  de    les  excédem  d'environ  p  pieds  le  niveau  de  la  pleine  Mer  do 
■    ^  '  vives  eaux;  par  conféqucnt  fi  la  profondeur  de  la  Mer  fe  trou- 
voit  alors  de  quinze  pieds  dans  ce  lieu-là,  il  faudroit  que  le  bord 
fupéneur  des  jettées  fot  élevé  de  34  pieds  aa-defliis  de  ibn 
lit. 

Quand  le  coffre  des  jettées  eû  aflis  fur  un  fode  de  Farci- 
'     .  "  '  page  , 
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nage ,  comme  on  a  fait  à  Dtinkecque  ;  la  hauteur  de  ce  ccffire  doit 
£  tie  à  la  largeur  de  (à  bafe  dans  la  raifon  de  7  à  p  ;  par  conféquent 
fi  teue  hauteur  c  evoir  être  de  17  pieds  >  il  faudroit  quela  lar« 
gpttrde  fil  bafe  flk  à  peu  près  de  24. 

Voulant  régler  le  ulud  des  faces  de  manière  que  la  lame  ne 
les  choque  que  le  moins  direûemerrt  qu'il  eO  poÎTÎble ,  fans  trop 
aAuibiir  i  épailTeur  du  fommet  des  coûrcs  ^  il  iaut  ^ue  leur  hau- 
teur loità  lear  tùad$  comme  7  efi  à  j  ;  d'oà  il  fuit  que  ficetie 
hauteur  étoit  de  17  pieds  j  il  fiudroit  que  le  talud  eut  environ  7 
pieds  4-  pouces. 

Quant  à  la  charpente  qui  cpmpofe  ces  coffres ,  il  fera  aifé 
A'en  juger  en  confidétant  les  developemens  d*une  tiavëe,  lap-  ^, 

fortëe  fur  la  Planche  X  ,  dont  on  ne  peut  manquer  de  faidr  * 
objet ,  puifqu'ind^pendamment  du  profil  relatif  au  plan  &  à 
leiëvation  de  cette  travce  y  nous  en  avons  détaché  les  pièces 
principales  ,  reprélèntées  en  perfpe£Kve  >  afin  de  montrer  de 
quelle  manière  elles  doivent  être  taillées  pour  former  un  bon 
aifcmblage  ^  ce  qui  iàciliteca  beaucoup  l'intelligence  de  ce  qui 
fuit. 

737.  La  partie  infifrîeure  des  jettées  de  Fafcinage  faites  en 
premier  lieu  à  Dunkerque  j  ayant  fci^i  de  bafe  à  celle  qu'on 
a  élevée ,  la  hauteur  des  fermes  de  Charpente  qui  en  compo- 
ièrent  les  travées  fut  proportionnée  à  celle  de  leur  focle ,  qu'on 
détermina  en  démoliflfant  la  partie  fupérieure  du  corps  de  Faf^ 
cînage  jufqu'à  3  pieds  au-dciïbus  de  la  haute  JNÎcr  des  mortes 
eaux  ordinaires,  c'efl-à-dirc  que  le  refte  fut  confervé  avec  les 
risbermes.  Les  Fafcines  du  fond  avoient  alors  acquis  par  leur 
«fStiflfement  &  le  iàble  qui  s'y  étoit  introduit  autant  de  fermeté 
qu'il  en  falloit  pour  réfifter  au  poids  des  pierres  dont  les  cof- 
fres dévoient  être  remplis,  d'autant  mieux  que  la  quantité  de 
pilots  qu'on  y  enfonça  contribua  encore  à  les  re(ferrer  davan- 
tage. 

73<?.  Les  allignemens  TV(  Fig.  i  O  de  la  bafe  des  coffres,  .  Difpjî- 
ayant  été  tracés  par  deux  lignes  parallèles  à  20  pieds  d'interval-  '^annt'^^aux 
le,  l'on  a  commencé  à  planter  les  pilots  X,  en  forte  que  leur  pHvs  fer- 
centrc  répondit  aux  mêmes  allie;nemens  à  32  pouces  de  ^-^""î  (<»*• 
diluncc,  &  dans  une  oppolition  parfaitement  cr.rcac;  j  entends  trav^tt  dont 
Xiuc  ceux  d'une  file  fe  trouvcicnt  exactement  vis-à-vis  de  ceux 
ce  Fautrc,  comme  on  les  voit  repréfentés  dans  la  figure  qua-  ^j^t'jrt»- 
iriéme. 

Ces  pilots  ayant  enfiiite  éfâ  cécépés  à  ia  même  hauteur^  on 
TomcU.  O 


10^      Architecture  Hydraulique  ,  Livre  III. 

I*Xn  X,  y  ^  ^^'^     tenon  pour  recevoir  de  part  ôc  d'autre  un  cours  dd 
'  Longrines  B  bien  liées  enlèmbley  comme  il  le»  expliqué  dans 
le  devis. 

Tandis  que  l'on  travaiUoit  à  ce  que  je  viens  d'expofer/ l'on 
enfonça  auflî  d'autres  rangées  A  y  compofées  chacune  de  ^  pi- 
lots  polés  à^le  diflance  dans  rintecvaile de  ceux  d'aliiEnemenc 
X  ;  ces  rangées  ëtoient  répétées  de  8  en  8  pieds,  qui  eft  nlaig^ur 

qu'avoit  chaque  travée  ,  afin  d'en  foutenir  les  fermes  ,  ayant 
pour  bafe  la  traverjine  C  encadrée  fur  les  longrines  B  ôc  liée  à 
ttnons  8c  moftoifes  avec  les  pilots  précédens.  Pour  plus  de  ib« 
Kdité  f  ces  ttaverfines  furent  encore  contenues  à  diaqne  extré- 
mité par  deux  pilots  Q  liés  avec  un  boulon ,  comme  on  le  voie 
plus  diitindctncnt  au  plan  ,  où  l'on  apper(^oit  encore  la  tcce  d'un 
tloifiérae  pilot Y,  compris  cntxe  ceux-ci»  mais  il  paroU  qu'on- 
pouvoit  s'en  pafler. 
Explica-     7Î7*  Sur  cette  travcrfme  furent  élevés  dans  le  milieu  le  petit 
mnéapie-  momam  intérieur  H  6c  les  croix  de  St.  André  F  formées  par  des 
^ml  '  'qui  cntaUles  fài^  au  quart  de  TéputTeur  du  boisy^  comme  la- Figure 
rmrenrJj.is  10  Ic  rcpréfentc  ;  toutes  ces  pièces  fervant  à  foutenir  le  èaa  du 
'rtn^Tw  ^  >  fur  lequel  on  a  dlevé  le  fécond  montant  H,  pour 

trT.éf,  pour  porter  le  bau  fupéheui  £  qui  fut  enfuite  embraifé  de  droite  ôc 
rff^M^'^  de  gauche,  de  même  qoe  celui  du  milieu  D  h  ttaverfine-C 
^tauar  ^  extrémités  des  bracons  G ,  par  deux  poteaux  d'affemblage  I 
taillés  pour  cela  comme  on  les  voit  repréfentcs  m'is  fc'parés 
dans  la  cinouicme  Figure  ,  ôc  accolés  dans  la  huiuiime. 
Au  furplus  l'on  y  remarquera  les  mortoifès  K  »  fervant  H 
rcccvc  ir  les  tenons  des  entretoifès  }  repréfentés  par  la  Fig.  2  , 
deltincs  à  lier  les  fermes  en'cmble  ÔC  a  f'Utcnir  le  hordage  M 
qui  tompole  i<i  luriacc  des  colites.  Ce  bordage  a  ctc  encaQri 
par  le  pied  dans  une  rainure  pratiquée  le  long  des-longrines  B  r 
comme  on  le  voit  par  le  bout  qu'exprime  la  Figure  12  ,  qui 
montre  aulfi  de  quelle  manière  les  extrémités  a  de  ces  longii- 
nes  doivent  ctrc  ta  liées  pour  le  lier  réciproqueme  nt.  En  lin 
h  Figure  montre  comme  les  poteaux  d'aflemblage  I 
abouîiiIViu  j'ir  en  bas  dans  la  mcme  rainure,  &  cnlrairtrnt  la 
travcrline  C,  ce  qui  ne  laifTe ,  à  ce  que  je  crois  ,  rien  à  délirer 
pour  l'intelligence  de  la  façon  dont  cette  charpc  uc  doit  être 
travaillée ,  ôc  pourdonner  en  même^tcms  un  exemple  de  l'art  étr- 
repr^fciner  fenl^Nlcmcni  les  cliofc  <ic  ce  te  efp  ce. 
Quant  à  la  partie  rupcrieure  d' r  iage  ,  clic  cft  coeiïée  d'un- 
'  jchaperon  N,  moyennant  une  lair.u.c  pratiquée  dauâ  fa  bafe  (  tir- 
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;gtire  1  ))  où  fe  logent  auITi  les  tenons  b  des  montans  prccé- 
dens:  À  pour  fixer  iblidement  ce  bordage  »  l'on  a  appliqué  de(^ 

ftis  trois  cours  de  venrriercs  L  ,  diftin£lement  reprcfentés  par  la  ^ 

Figure  1 7 ,  de  même  que  les  autres  pièces  vues  ext<;rieurenicnt  ; 

ainfi  je  ne  m'y  arrête  pas  davantage  ,  non  plus  qu'aux  dimcn- 

fions  des  pièces  qui  entrent  danslacompofition  d'une  travée,  pui& 

qu'on  les  trouve  détaillées  dans  l'Article  fuivant,  ainll  que  dans 

le  devis  par  leouel  ce  Chapitre  e(l  termint^.  Cependant  ayant 

voulu  expofer  aans  un  plus  grand  jour  tout  ce  qui  appartient 

aux  jettées  dont  nous  panons  j  fen  rapporte  encore  une  autre  fin 

la  Planche  XI.  On  y  remarquera  qu'indépendamment  des  en-    p XI» 

tretoiles  &  des  ventrières ,  les  travées  font  encore  liées  cnfcnible 

Sr  des  lifl*es  A ,  6,  C,la  première  qui  parolt  allez  inutile  cft  pofde 
r  les  traverfines,  la  féconde  fur  le  baudu  milieu,  6c  la  troilié- 
me  fur  le  fupérieur.  On  y  voit  aulFi  ce  qui  appartient  à  la  Char- 
fente  ,  dont  on  accompagne  chaque  jettée  pour  les  préfervcr  du 
^oc  des  Vdfleaux ,  &  en  faciliter  le  halage  ;  c'eft  pourquoi 
l'on  -y  fiût  un  pont ,  comme  on  l'a  vu  dans  le  Charâtie  ptécé* 
dent,  avec  cette  différence  qu'il  eft  porté  de  jo  pieas  en  avant 
dans  le  Chenal ,  pour  mieux  garantir  le  corps  des  jettées  «  ôc  en 
aflorer  le  pied  ,  ce  que  i  on  prattgue  aofli  de  l'autre  côté  par  de 
limples  pilots  de  garde.  J'aioiueni  que  de  diftance  en  diflance 
on  fait  d'autres  petits  ponts  pour  communiquer  du  précédent 
avec  celui  que  forme  le  fommet  des  jettées. 

7?8.  Ayant  dit  dans  le  Chapitre  précédent  qoHI  fàUoit  àtig-      .  ^"fg 
jnenter  la  hauteur  des  jettécs ,  à  mefuia  qu'elles  dtoient  pro-  ^^^Ir 
longées  plus  avant  dans  la  Mer,  c'eft  une  nécedité  d'en  mul-  ht  ferma 
«plier  la  Charpente  i  ce  que  l'on  fait  par  une  répétition  de  baux  ^^^l^'JJ'^' 
&  de  croix  de  St.  André  ,  comme  le  montre  la  Figure  première  charp? 


rnte 


.de  la  Plandie  XVI.  Alors  pour  rendre  les  fermes  plus  folides  ,  i"'"'^ jf^^'f^ 
]flc  ne  pas  tant  répeter  les  montans  du  milieu,  l'on  embraffe  les  °}^'Ju-^-jr'qu'e 
baux  par  deux  moifes  H,  chacune  de  p  à  10  pouces  d'éqiiar  hprL-tden- 
«iffage ,  repréfentées  parla  Figure  Z  ;  à  cela  près  le  relie  eh  la  ^yj, 
même  chofe  que  oe  qiû  précède.  L'on  f^aura  que  c'eft  à  ce  ' 
proiil  que  je  me  fuis  principalement  arrCié  pour  < détermi- 
ner les  relies  aue  j'ai  rapporté  dans  l'Article  7î4  >  c'eft  pour- 
quoi voici  les  dimenfions  de  fa  Charpente ,  quoiqu'elles  (oient 
à  peu  près  les  mCmes  que  celles  dont  il  cft  parlé  dans  le  devis. 

A.  Pilots  dont  la  longueur  eft  indéterminée,  ét?,nt  aiïi:jcttie  au 
tctrein;  épailTeur  p  à  10  pouces.  B.  Longrines. longueur  chaque 
pièce  au  moins    pieds  -y  épaiifeur  1  i  &  1 4  pooceSf  C  Ttsty^t 

Oij 


I08       ARCHITECTUtB  HYDRAULIQUE^  LiVRE  III. 

ne,  ou  premier  bau.  longueur  2  5  pieds ,  épaifleur  1 2  &  i  j  pouces. 
D.  Deuxième  bau,  longueur  2 1  pieds,  épaiffeur  12  &  15  pouces» 
£.  Troiliéme  bau  ,  longueur  16  ~  pieds,  épaifTeur  la  tt  la' 
ponces.  F.  Quatrième  ôc  dernier  bau ,  longueur  1 2  pieds  ,  épêi^ 
leur  I  r  &  I  I  pouces.  "G.  Poteaux  d'aflcmblagc  ,  longueur  cha-» 
cuo  1^  pieds ,  épaiHeuc  10  &  1 1  pouces.  H.  Moifcs  ou  monans 
du  milieu ,  longueur  1 7  ^  pieds ,  épaifleur  ç  &  10  pouces»  L  En& 
PiL.XVr.  trctoifes ,  longueur  chacune  7  pieds  ,  épiîflenr.tf  ta  9  pouces» 
K.  Ventrières  du  côté  du  canal ,  longueur  chaque  pièce  au 
moins  pieds  j  épaiiTeur  6  6c  $  pouces.  L.  Ventrières  du  côté 
de  la  Mer,  longueur  chaque  pièce  au  moins  34  pieds ,  épaif- 
Jèur  7  &  10  pouces.  M.  Croizde  St.  André»  longueur  fuivant 
le  profil,  épaifTeur  7  ôc  8  pouces.  N.  Eneliers,  longueur  cha- 
cun f  pieds,  épaiJeur  8  ôc  10  pouces.  O.  Bordages  des  côtés  « 
longueur  chacun  1  p  pieds ,  épaifleur  4  pouces.  P.  Plandier  du 
ponc  en  haut ,  longueur  de  chaque  planche  24.  pieds»  dpai& 
leur  j  pouces.  Q.  Ventrières  bafles,  longueur  de  chaque  pièce 
au  moins  24  pieds,  dpai&uc  8  &  10  pouces.  S.  Chaperons» 
longueur  de  diaque  pièce  au  moins  34  pieds  >  épaifleur  8  &  10 
pouces. 

7î9.  Je  n'entre  point  dans  le  détail  de  la  méchanique  qui 
Etmen  règne  dans  la  Charpente  des  trois  protils  précédens,  étant  ai£^ 
TÊt  U  mt-  <j'en  juger.  Pour  peu  qu'on  les  examine  avec  aiemion  »  l'onr 
euT'rfpie   ^'^"^  H^^^    principale  cholè  que  l'on  s*y  eft  propoiïe  eil  d'af- 
thiu  la     ftrer  les  deux  côtes  d'une  jeitée  de  manière  à  recevoir  fans 
^^^Qj  dommage  les  elibrts  des  vagues  qui  viennent  s'y  brifer  i  c'eft 
jrtcuZ.   pourquoi  on  leur  donne .  comme  nous  l'avons  oéja  die»  bean^ 
coup  de  talud ,  afin  que  ces  vagues  ne  les  heurtent  qu'oblique^ 
ment.  Comme  celui  qui  regarde  la  Mer  y  eft  beaucoup  plus 
expofé  (^ue  l'autre  |  il  y  a  des  Ing(inieurs  qui  rendent  le  talud 
du  premier  encore  plusiènfiÛe  que  cebi  clu  fécond,  comme 
cdb  iè  lencoDtre  au  profil  de  la  première  jettée.  (  PL.  X.  ) 

Les  pièces  qui  contribuent  le  plus  à  la  foliditd  des  jcttdcs  de 
charpente  font  les  baux  ,  oarce  qu'ils  arcboutent  les  poteaux 
parles  épaufemens  cfot  nai0ent  des  queues  d'hironde  des  enK 
caflxemens»  &  qui  fervent  aufll  de  tirant  aux  fermes. 

Les  venrricrcs  ôc  les  lifles  produisent  de  même  un  très-bon  cP- 
iêt  f  empêchant ,  autant  qu'il  eH  poflibie  ,  le  mouvement  des 
îettées ,  lorfqu'elles  Ibot  travaiUée^  par  un  gros  tenu;  enccnre  lesr 
fiflès  ne  doivent^elles  s'employer  que  quand  les  fermes  ont 
beaucoup  de  haitKur>  autrement  on  peut  s'en  pafles»  A  l'égacd 
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3es  autres  pièces,  excepté  les  braoons&la  branche  der  croix 

de  St.  André  répondant  à  la  Mer,  &  qui  donnent  des  points 
d'appui  ,  la  plupart  des  autres ,  quoique  néceflaires ,  ne  contri- 
buent que  foiblenient  à  la  réfiftance  du  tout.  Leur  repétition 
peut  même  devenir  plus  nuifible  qu'avantageufe  par  les  mor- 
toifes  qu'elles  exigent  &  q'ii  occafionnent  le  jeu  que  Ton  re- 
marque dans  la  Charpente  ,  lorfqu'elle  eft  choquée  violemment» 
car  le  frottement  aggrandit  ces mofttnièt d'une  part,  tandis  que 
de  Fainre  il  diminue  les  tenons ,  d'où  lâùlte  le  grand  mou- 
vement  des  vieilles  jetiécs ^  qui  en  entiainem  en  peu  de  tesnsia 
ruine. 

Le  (coi  expédient  pour  empêcher  ce  dommage ,  eft  de  n'em- 
f^or  les  bois  que  par  encaflrement»  &  d'accoler  les  aflèmUa- 

ges  par  des  nioifcs ,  comme  nous  en  avons  rappOCté  un  excni" 
pic  dans  ia  tigure  Z  de  la  Planche  XVL 

740.  Il  n'eft  rîen  de  pins  important  dans  ce  qui  Rappelle  Rr^Mo„ 
conftnôion  en  général»  que  le  bon  emploi  des  bois  &lenrû|^  fur  le  bon 
occonomie  ,  fur  tout  dans  un  tcms  où  ils  font  devenus  aufîi  ra-  |J2<fefwi 
xes;  cependant  j>eu  de  perfonnes  du  métier  s'en  font  fait  une  foutngt- 
étode.  Ce  (èroit  rendre  un  fervice  des  plus  imponans  à  k  fo- 
ciété ,  fî  quelqu'un  qtû  auroit  les  connoiuànces  néceflaires  pour 
s'en  bien  acquitter  prenoit  la  peine  de  compofer  un  bon  traité 
de  ia  Charpente.  N'eft  on  pas  en  droit  de  reprocher  aux  Ar- 
dikeâes,  de  ne  s'être  occupas  que  de  la  décocadon»  &  d'avoic 
négligé  une  partie  auffî  elTentielle  de  lent  médcr  >  qnlb  ont 
abandonnée  a  la  feule  intelligence  des  ouvriers,  comme  s'ils 
avoient  craint  de  k  déerader  en  préférant  un  travail  auill  atiie 
«u  fbiykés  aafqueBes  ils  om  donné  le  nom  d*oiiiemett& 

y^i.  Ce  n'eft  pas  toujours  une  nécdfité  d'alTeoif  le  eoffit  des  IfOoir 
jettées  fur  un  focie  de  Fafcinage  ,  dont  on  ne  fe  fert  que  pour  pro-  ^"''■f^''^^ 
iitec  de  celui  que  ces  efpeces  de  jettées  forment  par  avance  iorf- 
que  le  Falcînage  iè  troave  tout  établi  ;  mais  qorad  il  ne  s'en  len-  pente  iant 
contre  pas,  comme  à  Calais  &  ailleurs,  6c  que  les  jettées  ne  doivent  f^jjjj^ 
avoir  que  1^320  pieds  de  hauteur ,  l'on  établit  les  traverfincs  fer-  hta^oup  de 
vant  de  bafe  à  chaque  ferme  auill  bas  que  les  Marées  peuvent  le  proJorJcia. 
permettre,  laifli^nt  feulement  im  inrenralle  entt^elk  flc  lefbnd  pour 
y  piqueter  quelque  lit  de  Fafcinage ,  deftiné  à  garantir  les  pilots 
de  l  agitation  de  l'eau.  Mais  fi  les  coffres  dévoient  être  poufTe» 
au-delà  de  l'cdran,  où  le  fond  de  la  Mer  ne  fut  jamais  à  fec  j 
èL  qu^on  ne  pAt  y  travailler  fonunodéroenc  9  H  ftiidroit  alocs 
enfoncer  les  piloss  aflcs  haut  pouc  recevoir  lés  loi^ines  de  tia^ 
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vcrfines  au  niveau  des  mortes eaoz ordinaires, remplir  toutleuf 
iîucrvalle  d  un  niallif  à  pierres  perdues,  rani^des  avec  le  plus 
il  atccnuon  qu  il  eii  poiiible  >  comme  on  le  verra  auand  nous 
parlerons  de  cene  manière  de  fonder,  obfervant  de  les  étendra 
\i'Jc7  loin  de  droi'eôc  de  gauche  pour  former  des  risbermes  en 
ycmc  douce  ;  alors  cette  malFc  fert  à  foutcnir  les  pierres  dont 
ica  colires  le  remplirent.  Cette  fa^^on,  quoic^uctort  dirpendieu* 
fe ,  l'eft  encore  moins  &  beaucoup  plus  folide  que  de  aiie  des 
jcuces  dont  les  cofires  auroient  trop  de  hauteur  ,  piir  la 
dirtîculid  prefqu  infurmontable  de  les  rendre  capables  de  fou-^ 
tenir  les  reiïacs  d'une  grcHTe  Mer ,  ce  qui  a  obligé  depuis  de  le$ 
confiruire  en  maçonnerie. 

Ne  voulant  rien  lailTcr  ù  dcfirer  de  tout  ce  qui  peut  facilltcc 
l'exécution  des  jettécs  dont  nous  parlons ,  voici  un  Devis  choiii 
parmi  les  meilleurs  qui  ont  été  dreiTés  par  M.  Clément  pou^ 
les  jeti'éei  de  Dunkerque ,  ôc  que  j'ai  appUqatf  auxdefldfU  del^ 
jravée  compci&fucla  Flanche Flg*4f     >  <>7' 

Devis  pour  la  conJIntÛim  det  jmées  faites  en  cojresde  charpentf  : 

ren^lis  de  pierre» 

Après  que  ringûiici:r  aura  marqué  par  des  piquets  les  allignc!» 
mens  des  jettées ,  ôc  qu  il  en  aura  fixé  les  niveaux ,  l'Entrepref 
neur  obfervera  de  fuivre  examinent  l'cNnlre  du  ttRVÛl ,  comme 
il  va  être  explique  ci  aprcs. 

Âudi-tôt  que  les  marchés  en  feront  conclus  >  il  fera  déblayer 
<k  (es  firais  &  dépens^  fuivant  les  allignemens  donnés ,  tous  les  pep 
tits  grillages  t  cnarpcntcrics ,  pierres  j  fublc  ôc  Fafcinag^desvieilp  • 
les  jettées,  jufqua  environ  ;  pieds  au-delTous  dos  communes 
pleines  Mers  de  mortes  eaux. 

•  ^"{^"u     ^*^*  ï-^^'^  &  arrafés  bien  de  niveau ,  l'Entre-' 

JJJlj^  •  pieneur  fera  monter  deux  fon nettes,  doni  les  moutons  péfc- 
d'ùahlir  h  font  chacun  buît  k  neuf  ceut  livrcs ,  pouT  frapper  Jes  pi)ocs  X 

iélstcta^  &  A. 

jynrr.  Ces  pilots  auront  9  à  10  pouces  de  grofleur  réduite,  &  iè» 

PL.X.  ront  enfoncés  au  refus  du  mouton  en  prcfence  d'un  Ingénieur, 

F'g»l«  qui  ne  les  tiendra  bien  battus,  qu'ils  n'ayent  fouffert  trois  vo- 
lées de  trente  coups  chacune  fan^  enfoncer  aucunement,  ôc  eu 
cas  que  les  ouvriers  en  ayent  frappë  hors  d'allignement ,  6c 
qu'ils  ne  puifTent  fervir  à  pofer  les  long^nes  &  traverlines  ,  ils 
oe  feront  point  çon^ptés  a  r^nipprençur  qui  £era  pUigë  d'eg 
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ilgrnpper  d'autres*  conformément  au  plan. 

Les  pilots  étant  enfoncés  &  récépes  à  la  hauteur  cnn\Tna- 
hlcf  on  pofcra  à  tenons  ficmortoifes,  dans  des  ailigncniens  bien 
droits ^araliclcs  &  de  niveau>  les  longrines  fcuiilées  B ,  donc 
h  gtofleur  fera  de  i  j  à  14  poaces  d'équariHage ,  obfcrvant  que 
leurs  joints  ne  fë  rencontrent  jamais  vis-à-vis  les  uns  des  au- 
tres; leur  longueur  fera  au  moins  de  2^  pieds^  ÔC  elles  feront 
aflemblées  par  des  joints  à  crochet  de  2  à  5  pieds  de  longueur. 
Ces  longrines  feront  i  fainnie  de  ]  pouces  ôc  demi  de  largeur  fur 
4  de  profondeur,  pour  y  recevoir  les  bordages  décote. 

74>3.  Au-delTus  des  longrines  on  pofera  de  8  en  8  pieds  des  Dimm^ 
fnnrërfinés  '0  de  24^  pieds  de  longueur  au  moins ,  fur  1^  à  1  ;  Mon  &  fa^ 
pouces  de  grofleur,  leurs  abouts  travaillés  à  queue  dliironde ,  ^^"^2  «»^ 
cncaflrés  de  2  à  5  pouces  fur  les  longrines  ,  obfcrvanr  qu'elles  trem  dont 
ponent  à  plomb  âc  qu'elles  foient  bien  aflemblées  à  tenons  6c  mor-  h  ^^/^I 
(oiies  fur  les  pilots.  Le  bau  du  mifien  D  auia  la  à  la  pouces  de  'XldecLr^ 
g^roflêur,  fa  longueur  proportionnée  au  pcofiL  pont. 

L'autre  bau  fupérieur  E  aura  1 1  à  12  pouces  d'équariflTage  > 
leurs  abouts  feront  travaillés  à  queue  d'hironde  dans  les  poteaux 
inontans  îyàc  excéderont  de  1  j  à  14  pouces  les  patemehs  des 
jettées.  Les  gorges  des  queues  d'hironde  auront  6  \  pouces 
dans  leur  plus  étroit ,  levenant  à  8  pouces  &  demi  au  plu» 
laree. 

Les  croix  de  Sf.  André  F  atwont  7  à  p  pouces  d'équarri , 
travaillées  à  tenons  &  mortoîfes  avec  embrevement  dans  les 
baux,  obfcrvant  de  ne  les  point  entailler  moitié  par  moiné  ,  mais 
de  donner  feulement  à  chacune  de  leurs  branches  un  pouce  ôc  de- 
soi  ou  deux  d'entaille  ,  leur  longueur  réglées  comme  elleslefbnc 
AU  profil. 

•  Les  petits  bracons  ou  cfTeliers  C  auront  aufTi  735  pouces  y 
leurs  abouts  d'enhaut  travaillés  à  queue  d'hironde  entre  les 
deux  poteaux  montans ,  &  ceux  d'entés  à  tenons  At  moitoifes  / 
avec  renfon  &  embrevement  d'un  pouce  fur  le  bau. 

Les  petits  poteaux  montans  H  auront  9  à  10  pouces  de" 
groiïwur  ,  pofés  bien  à  plomb  l'un  fur  l'autre  »  travaillés  à  tenons 
«C  mottoiies  ,  avec  embrevement  d'un  demi  pouce  dans  les- 
baux. 

Les  quatre  poteaux  I  d'aflembîage  d'une  travée  auront  10  à 
'11  pouce<>  d'équariflage ,  pofés  à  teivîns  ût  mortoifes  >  avec  en»- 
Bievement  fur  les  naverdnes  C ,  bien  accolées  les  unes  contiv 
Us  aunes  >  cemmeil»  font  leprâèntés  par  la  Figiice  8» 
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FI.X.  Les  cntrctoifes  K  ,  tant  du  coté  de  la  Mer  que  du  côté  du 
caïal ,  auront?  à  y  pouces  d'dquari,  les  uns  ôc  les  autres  travail- 
les à  tenons  ôc  mortoifes,  avec  renfort  ôc  embrevement  d'un 
pouce  dans  les  poteaux  d'aflêmUage. 

Les  ventrières  L  (  Fig.  13  )  auront  7  à  1 1  pouces  d'équa ri ffa- 
ge  f  chaque  pièce  des  mêmes  vcmtieres  ne  pourra  avoir  moins 
de  pieds  de  longueur,  leurs  joints  feront  faits  à  crochet  de  la 
à  if  pouces  de  long,  &  ne  fe  rencontreront  point  les  uns  fur  les 
autres;  ils  feront  bien  pofés  de  niveau  vis-à-vis  les  entretoifcs  j 
6c  accolés  très  -  jufle  fut  lesbordagesj  enfoite  qu'il  ne  lefte  au« 
cun  vtiide  an-dèflbus. 

Lesboidages  M  des  côtés  feront  tous  d'une  feule  pièce  ci» 
longueur,  &  auront  4  pouces  d'épaifTeur ,  bien  jointifs  fans  dé- 
faut de  bois ,  la  largeur  defquels  ne  pourra  êue  moindre  de  8, 
pouces. 

Ces  bordagcs  6c  poteaux  feront  wooiivectt  par  une  liflb  ov 
chaperon  N  (  Figure  1  )  de  p  à  1 1  pouces  d'équariflage ,  tra» 
vaillé  à  tenons  fie  monoifes  fur  la  tête  des  mêmes  poteaux  ôc 
Bordages ,  âc  anété  à  dnqne  navée  car  un  Ml  deux  Ànecs  d0 
fer ,  pour  empêcher  qu'il  ne  foie  emevé  pat  les  teflàcs  ^ 

Otfm*-  7^  Tous  les  tenons  i^ront  de  jauge  aux  mortoifes  ôc  pro- 
Oonfuries  poRionnés  &  la  ^oflèut  des  bois  i  fçavoir,  les  tenons  des  pif» 
^cifei  lot» fiir  lefquels  poferont  les  longrines  ôc  traverfines  ,  ausom  J 
rci/pnr ,  '  pouces  d'épaiflcur  fur  j  à  (5  de  longuaur.  Ceux  des  poteaim 
rrnhrfyi-  montans  ôc  d'afTemblagej  croix  de  5t.  André ,  bracons,  entre- 
nl7rnt^-  ^  poceletS)  aoroiK  a  pouces  6c  demi  à^épaScat  fur  $  d^ 
les  éffen-  longucur»  fion>compris  leurs  embtevemens. 
"foMUcb  ^  renforts  &  embrevemens  feront  d'un  pouce  de  hauteur ,  à 

ftifi/rage.  jolnt  ÔC  recouverts  fuivant  les  befoins  ôc  dans  les  défauts  des  bois»' 
Tous  ces  aflemUages  feront  fsuts  par  des  ouvriers  intelligens  , 
conduits  par  ua  bon  Maître  Charpentier,  établi  aux  dépens  de 
l'Entrepreneur  pour  Infpetleur  du  travail  ;ôc  en  cas  qu'il  n'ea 
mette  pas  un  aflez  exp«f rimenté ,  il  fera  permis  à  ilngénieur-Di- 
reâeur  d'y  en  commettre  un  de  Ion  otoix  aux  fius  du  mëins 
Entrepreneur  ,  lequel  Ma&re  Qiarpentier  ou  Infpeâeur ,  fem 
tenu  d'être  toujours  préfcnt  aux  mains  d'oeuvre  des  jettées  y 
afin  qu'il  en  puiflis  rendre  un  bon  compte  à  l  lngénieur^  lorf< 

3u'il  palTera  fur  l'ouvrage  >  £c  recevoir  ks  ordres  for  la  mamevo 
u  travail. 

Outre  Jp  çontenu  ôc  Iç  détail  ci-defiiu  ôc  pour  plus  d'intel- 
ligence i 
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tkcnce,  les  proportions  de  tons  les  bois  qui  doivent  être  cm' 
ployccs  dans  les  jcitées  feront  cottées  &  chiffrces  fur  les  dcHeins 
qu'on  remettra  entre  les  mains  de  1  Entrepreneur  qui  s'appliquera 
uniquement  à  littvie  tontes  les  proportions,  tant  pour  k  lon- 
gueur des  bois  que  pour  leur  grofleur  k  vive  airêce  &  tous  les 
pilots ,  aufquels  il  ne  pourra  apporter  aucun  changement  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilTc  être  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  jugé 
aéceliâtre  pas  leDiieâeur  desFortificadonsj  auquel  cas  l'Eu- 
ttepreneur  fe  coiifi»mera  abfoIumcnt,fi]r tout lox(qae ces  chan* 
gemens  fe  feront  pour  plus  de  foiidité. 

Toutes  les  ferrures  feront  pefécs  en  préfence  d'un  Xngé-  r^j'^[ 
ideor  qû  en  CKmdn un  compte  ou  journal ,  tSc.  l'Entrepreneur  iera  ftillrrl' 
f>hlîgé  de  les  &ice  mettre  en  œuvre  à  fes  dépens  ,  ces  ferrures  f^nsm  à 
ne  pouvant  être  reçues  qu'après  être  employées.  Les  abouts  des  te'^'J  ,. 
fcaverfines  feront  chevillés  fur  les  longrines  par  un  boulon  de  ge  des  j<t- 
lèrébarbë  de  13  à     lignes  en  quarré>  &  oe  14  à  itf  pouces  ^V^Luc 
de  longueur,  dont  b  cête  ièca refoulée*  .  ^^"Jl^ 

Les  abouts  des  baux  ôc  traverdnes  feront  aufli  chevillés  aux 
poteaux  d'ademblage  avec  des  boulons  de  fez  de  12  à  \$  li« 
sues  de  ^roiTeur,  d'une.lonEueur  propoidonnée  aux  épaifleursdet 
bots ,  &  a  tête  refoulée  >  M  manière  qu'ils  puiflenc  être  airêtét 
avec  viroles  ôc  clavettes- 

Les  branches  des  croix  de  St.  André  ,  de  même  que  les  ba- 
cons &  entietoifes ,  feront  jointes  par  des  dievUles  de  10  &  la 
lignes  de  grofleur,  |^iq[aUées;  les  liâês  on  duperons  feront 
liés  fur  chacun  des  poteaui;  numtans  par  un  éuier  de  fer  pe^ 
fant  10  à  12  livres. 

S'il  étoic  néceflake  de  mettre  des  gouvions  aux  deux  extré- 
mités de  <:haqne  bordage  pour  les  maintenir  aux  duperons  6c 
aux  longrines ,  l'Entrepreneur  y  fera  obligé. 

Les  lix  ventrières  des  côtés  feront  attachées  à  chaque  bordage 
par  une  cheville  d'un  pouce  quairë,traveifintiesentretoilèsflc 
poteaux  montans  9  miNép  intaieurjement  ayep  viroles  êc  da-. 
vertes. 

Les  tenons  de  tous  les  pilots  ,  croix  de  5t.  André ,  bracons  , 
poteaux  0c  montans»  feront  arrêtés  dans  leurs  mortoifes  par  on 
pu  deujc  gouvioos  de  fer  de  8  ^  ip  lignes  de  diamètre. 

En  cas  qu'il  foit  néceffaire  de  chauffer  les  pilots  d  un  fabot 
jde  fer  pour  pénétrer  plus  facilement  i'épaiHeur  des  i  al'cinages , 
l'Entrepreneur  y  feia  obligé ,  fie  çesSâbots  ne  pourront  pefcr  plus 
jSe  12  a  1 7  liv. 

Tome  Ih  E 
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La  longoeor  de  toutes  les  chevilles  êc  doux  ébarbés  lèn  jno^ 

portionnée  aux  épaifleun  des  bois ,  de  manière  qu'il  ne  puiflb  y 
avoir  place  que  pour  une  vin  11-  à  chaque  clavette. 

'l  ous  les  clouxj  chevilles  ôc  boulons  de  fer  ^  employés  aux 
Renées  ,  feront  fiofgés  à  groife  tête  8c  bien  battus  &  con- 
xoyés  ,  en  forte  que  les  ferrures  ne  foient  point  brûlées  ni  dé- 
feclueufes  :  chaque  pièce  fera  travaillée  fuivant  l'endroit  où  clic 
devra  être  employée  j  &  de  la  manière  qui  fera  expliquée  à 
l'Entrepreneur  i  qui  ne  pourra  livrer  aucun  fer  qu'après  en  avoir 
fait  les  épreuves,  &  qu'il  l'aura  fait  examiner  en  préfence  do 
l'Ingénieur ,  par  des  Maîtres  Maréchaux  défintéreflés. 

S'il  étoitneceflaire  d'ajouter  quelques  ferrures ,  foit  clouteries  ^ 
chevilles ,  Àri ers  ,  ancres  ou  tirans ,  comme  il  conviendra  y  l'En* 
treprcneur  y  fora  obligé  fer  le  pied  de  fon  marche. 
^^(,4  1  oute  la  Charpcnre  des  jettées  étant  pofée  ôc  les  fer- 

ftm^oyer  rures  en  ccuvre  bien  goupillées ,  les  cofllies  feront  promptement 
lapfire    remplis  de  pierres  les  plus  dures  quife  trouveront  •  dont  la 
fresdetjct-  moindre  aura  y  a  (>  pouces  fur  chaque  tace,  arrangées  proprc- 
léesdeiyent  mcnt,  &  pofécs  par  main  de  Maitre  Maçon  ,  comme  une  ma- 
*S        çonnccieà  (èc,  depuis  ledeflus  dcslongrines  feuillées  jufqu'au- 
deflbusdu  dernier  bau,  enfui»  on  étendra  dcffus  un  lit  de  ; 
à  6  pouces  de  gros  gallets  pour  remplir  tous  les  joints  ôc  les  vut- 
des  qui  pourroient  l'e  rencontrer  dans  l  arrangcment  de  ces  pier- 
fes;  &  en  cas  quilreftc  quelque  vuide>ou  que  l'Entreprencuf 
n'apporte  pas  tout  le  foin  que  cet  ouvrage  exigera,  foit  dans  la 
fourniture  des  pienes  ou  dans  leur  emploi  |  il  y  feratxavsûllé'à  fes 
fiais  &.  dépens. 

Les  pierres  feront  toifSes  dans  les  coffres  des  jettées  de  me* 

furées  depuis  le  deffus  de  la  longrine  feuilléc  jufqu'au-dcfTous 
du  dernier  bau  ,  après  avoir  établi  un  lit  de  Fafcinage  dans  \e 
fond  des  jettées  t  arrangé  ôc  ferré  du  pied  jufqu  a  la  hauteur 
'  des  traverfînes  bafles. 

L'Entrepreneur  des  fournitures  &  mifes  en  oeuvre  des  pier- 
res ne  pourra  rien  cfpérer  pour  leur  affailTemenc ,  elles  feront 
toilecs  entre  les  bordages  des  côtés  intérieurs  ,  fans  faire  de 
déduction  pour  tous  les  bois  qui  (è  trcniveronc'  enfermés  dans 
les  codfi-es  oui  feront  mefurés  pleins  »  eu  égard  aux  fiijettions 
que  deman  dent  leur  arrangement. 
Dtuùljof     747.  Le  fond  de  tous  les  coffres  de  charpente  fera  rempli  de 
it^qm'tl^t  ^^^"^  arrangées  à  la  main  les  plus  fenées  cin'il  fera  polîibfe» 
%uu  u    depuis  l'ancien  Fafcmage  jufqu'aa  defliis  de  la  longiinefeuil: 
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Ucftt  auffi<«idc  oBiim^^kMgen  de  piètres  ^ns  tcnite  fécendoe  «Mp^am 

de  leur  fuperficle  ,  aux  frais  &  dépens  de  TEntreprenear  des  ^J^^ 
Fafcinages,  qui  fera  oblige  de  les  aller  clicrcher  aux  endrtûts  qitt  ^mm. 
conviendront  le  mieux  pour  ion  ouvrage. 

Les  Faicines  (ècoas  plattesy  ayant  à  leuis  e]tti:6iiiiii&  deux  gros 
brins  ou  bâtons  d'an  Douce  un  quart  au  moins  de  diamétxe,  U, 
d'environ  8  pieds  de  longueur. 

Ces  Faicines  auront  à  24  pouces  de  circonférence  f  me> 
furée  au  premier  hart ,  lequel  les  liera  à  ^  ou  <f  pouces  au-de(^ 
fous  du  gros  bout,  bien  ferrd,  en  forte  qu'il  n'y  puifTe  rcRcr  au- 
cun vuido,  les  autres  liarts  pofcs  à  deux  pieds  d'intervalle  toû- 
jours  ferrés  autant  qu'il  fe  pourra  ;  chacune  de  ces  Fafcines  ne 
pourra  avoir  moins  de  7  pieds  de  long ,  &  lèia  compofée  de  coûte 
fore  de  petits  bois  de  cinq  à  fix  ans  de  coupe. 

S'il  cil  nécellàire  de  rétablir  les  bermes  de  Fafcinage  au  pied 
des  jettéeS)  le  même  Entrepreneur  y  fera  obligé  fur  le  pied  de 
Ibn  maiché ,  6c  iiè  conformera  aux  allignemens ,  pentes  6c  ni- 
veaux  qui  lui  feront  donnés.  Il  fournira  pour  cela  les  FafcineSf  pir^ 
quets  6c  verges  qu'on  y  employcra. 

•  X«'ouvrage  pour  le  rëtabliiTement  de  ces  risbermes  feia  fik 
9l  oonfiruit  comme  il  iè  pratique  ordinairement ,  6c  l'Entrepre- 
neur ne  pourra  rien  efpércr  pour  aucun  déblai  ni  épuifement 
d'eau  »  6c  fera  tenu  de  bien  tàire  paver  de  piètres  debout  ^  6c  de 
cbamp  les  mêmes  risbermes ,  par  de  bons  Maîtres  Paveurs,  en< 
foae  que  ces  {MsMlSsiie  puiffenc  être  ébranlées  parles  coups  do 
Mer. 

748.  L'Entrepreneur  fera  obligé  de  fe  conformer  entièrement 
au  contenu  de  ce  devis ,  6c  ét  raivre  avec  exràitude  tous  les  al7  ^"J^"* 
Iknemensôc  niveaux  qui  auront  été  marqués  f  de  même  que  les  JJ^in^^ 

plans ,  profils  ôc  élévations  qui  lui  feront  remis  entre  les  mains  ^  jujetdVmH 
lignés  du  Diredeur  des  Fortifications  ;  s'il  y  manquoit  en  ex-  ^2^*^ 
cédant  les  proportions  des  bois ,  tant  pour  les  aflèmblages  que  l'e^rJkn 
pour  les  pilots,  il  ne  lui  fera  point  tenu  compte  du  fuperflu;  au  ies  rnéfs 
contraire  s'il  les  employé  moindres  qu'ils  ne  font  expliqués ,  la 
dédudion  en  fera  iaite  au  toile  >  ôc  s'il  apporte  c^uelquc  change- 
ment à  ce  qui  lui  eft  ptelaîc,en  forte  que  celapoiffe  préjudicier  à 
Touvrage,  ufera  permis  de  feire  remettre  d'autres  bois  fui\  ant  les 
proportions  requifes/ôc  de  rétablir  l'ouvrage  en  toute  loli  lité 
félon  les  règles  ci-deflusà  fcs  frais  6c  dépens^  fans  qu'il  en  puiife 
prétendre  aucun  dédommagement. 

Pour  éviter  tonte  difficulté  p  r£niiepceneur  conmenceta.  k 
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faire  conflruire  une  ou  deux  travccs  des  jottces ,  qui  fcrviront  de 
modelés  pour  les  autres,  après  que  le  Uirecleur  des  Fortifica- 
tions les  aura  examinées  6c  lui  aura  fait  obferver  les  bonnes 
ou  mauvailcs  façons  de  leurs  affcmblages. 

Tous  les  matériaux  qui  feront  employés  aux  jcttéesde  Chir- 
pentc  feront  bcns  ,  loyaux  fie  marchands  ,  les  bois  feront  dû 
chêne ,  coupés  en  bonne  faifon  ,  tous  équarris  à  vive  arrCte  dans 
toute  leur  longueur ,  proprement  travaillés  lans  aubier ,  vermou- 
lures ,  piquûres  de  vers ,  mauvais  noeuds ,  fit  fans  aucuns  dé- 
fauts, ae  même  que  tous  les  autres  matériaux  qui  y  feront  em- 
ployés; &  au  cis  qu'il  s'en  rencontre  de  mauvaifc  qualité  ou  de 
ïiialfaçonnés,  quoiqu'ils  foient  mis  en  oeuvre,  l  Entrcpreneur  fera 
obligé  de  les  changer  au  prctnicr  averiillemcnt  qui  lui  en  fera 
donné  par  l'Ingénieur  en  chef ,  6c  d'en  remplacer  d'autres  à  fcs 
dépens,  des  qualités  6c  conditions  ci  devant  prefcritcs  ;  faute 
dequoi  l'Ingénieur  pourra  les  faire  rétablir  par  tels  ouvriers  que 
ton  lui  femblera, aux  frais  du  même  Entrepreneur,  cependant  à 
fon  plus  grand  prolit. 

Les  pilots  feront  aulTide  chêne ,  bien  éguifés  ÔC  blanbottés  lé- 
gèrement à  la  hache  fur  les  quatre  faces  ,  &  toifés  circulaire- 
jnent  avec  un  cordeau ,  pour  être  réduits  au  quarré  pour  le  fo^ 
liviige. 

L'Entrepreneur  pourra  employer  du  bois  d'orme  au  défaut  de 
chêne  pour  les  deux  longrines  feuillécs  feulement,  eu  égard  h 
Tufage  auquel  elles  font  oeflinées  ,  ce  bois  étant  moins  fujet  à 
fc  fendre  que  celui  de  chêne  par  la  quantité  des  mortoifes  6c 
des  feuillures  qu'il  faudra  y  faire  pour  le  pofage  des  madriers  de 
coté  ;  mais  en  cas  que  l'Entrepreneur  employé  du  bois  d'ormcr 
pour  les  longrines,  chaque  pièce  n'aura  pas  moins  de  2^  a  2  y  pieds 
de  longueur,  ÔC  fera  travaillée  comme  il  a  été  expliqué. 

S'il  étoit  jugé  néceffaire  de  faire  quelque  changement  aux 
Jettécs  de  Charpente  ,  l'Entrepreneur  y  fera  obligé  ÔC  ne  pourra» 
prétendre  autres  prix  que  ceux  qui  lui  feront  alloués  par  fon 
marché  pour  chaque  efpece  de  matériaux  qui  feront  d'augmen- 
tation. Si  le  mauvais  tems  de  la  Mer  faifoit  quelque  défordre 
à  ces  jcttées  en  les  conftruifant  ,  l'Entrepreneur  fera  tenu  de 
les  rétablir  à  fes  frais  ôc  dépens;  mais  s'il  arrive  que  la  Mer  en 
démolifib  quelques  travées ,  après  avoir  été  mifes  dans  Icurper- 
tèdion  ÔC  entièrement  remphes  de  pierres  ,  l'Entrepreneur  eiv 
fera  déchargé,  &  elles  feront  rétablies  aux  frais  de  Sa  JMaiefté. 
L'Entrepreneur  acceptant  les  conditions  énoncées  au  pcéfcnt 
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'devis,  fera  obligé  à  toutes  fortes  de  muin-d'tcuvrcs  par  bons  ou- 
vriers &  entendus  ,  comme  à  toutes  fournitures  de  matériaux  , 
toutes  fortes  de  jdéblais,  outils,  engins,  cordages,  hoiirdages, 
uflenciles,  machines,  cpuifemens  d  eau  ,  lorRju'il  en  fera  nc- 
cefl'aire  ,  bateaux  ,  chariots.  6c  généralement  à  tout  cequi  con- 
viendra pour  l'exdcution  de  fon  entre[Vifc  ,  fans  qu'il  puilfe  prc- 
tendre  autre  prix  aue  ceux  qui  lui  feront  accordés  par  fon  niiirclid. 

Tout  ce  qui  c(t  dit  dans  le  préfcnt  devis  padant  de  l'Entre- 
preneur fera  entendu  pour  tous  les  Entrepreneurs  chacun  ci\ 
particulier ,  fuppofc  que  l'ouvrage  ne  foit  pas  adjugé  à  un  feu!  , 
&  les  diflicultés  qui  pourroicnt  furvcnir  entr'cux  clans  le  cours 
du  travail  ou  après  fon  aclievemcnt,  fer<jnt  terminées  abfolu- 
ment  fans  aucune  oppofition  de  la  parc  des  Entrepreneurs  par  le 
Directeur  des  t'ortilications. 

7'i9'  J'ajouterai  en  fmilTant  ce  Chapitre ,  que  dans  la  com- 
pofition  d'une  travée  conforme  aux  dcifeins  &  devis  précédens ,  EJlima- 
il  entre  cent  trente  •  deux  folivcs  de  Clurpente,  p.cuf  cens  li-  ^u1„,-^é 
très  de  fer,  quatre  toifes  cubes  de  Fafcinagc  ,  tant  dans  Tinté-  ^hirpmt;, 
rieur  de  chaque  travée  que  pour  les  risbernics,  fix  toi!c>  cubc?o  [■^rrur.-sy 
de  pierres  &  j  pieds  p  pouces  de  gailec  pour  le  remplilT.igc  du  %7d„es 
coffre.  Si  l'on  attribue  un  prix  à  chacune  de  ces  matières  felun  entrent 
le  tems  &  le  lieu  ,  l'on  aura  la  valeur  d  une  travée  de  8  pieds  ,  t'î^éJ^d-t 
qui  a  coûté  à  Dunkcrqiie  en  lyo-j,  mille  quatre-vingt-trois  ii-  mèm;t  jn- 
Vres. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

De  la  Conflrtifïion  des  jettées  &"  digues  de  Maçonnerie ,  â 
Vimitatton  de  ailes  qui  font  exécutées  à  Cherbourg  Ù* 
à  la  barre  de  Bayonne ,  fuivie  de  la  dejcription  des  PoU'» 
tons  Cb*  Radeaux  dont  on  Je  fert  pour  diriger  le  cott- 
rant  des  eaux  que  lâchent  les  éclufes  deJHnées  à  curer  les 
Ferts* 

LE  prix  exccnif  ovi  font  montés  les  bois  par  leur  rareté  dans 
une  panie  de  l'Europe  ,  &  les  réparations  continuelles 
qu'exigent  les  jettées  de  Charpente  qu  iîl  faut  renouveller  an 
bout  de  trente  OU  quarante  ans  y  paioe  que  les  dépôts  du  limon 
de  la  Mer  en  occafionncnt  la  pourriture,  à  quoi  fe  joint  aufli 
en  bien  des  endroits  le  choc  Ôc  le  frottement  du  gallet  qui  les 
décroileot  &  la  longue ,  font  autant  de  moti&  qui  déterminent 
aujourd'hui  à  prendre  le  parti  de  les  conftruire  en  maçonnerie  y 
maigre  les  dillicuitcs  d'en  afTcoir  les  fonJcmens  ;  mais  le  Cha- 
pitre précédent  n'en  fera  pas  moins  utile  pour  des  Ports  qui  font 
privés  d'avoir  de  la  pierre  propre  à  bftdr  dans  feaa  ,  te.  qui 

Peuvent  s'en  dédommager  par  1  abondance  des  bois.  Cependùt 
on  parvient  à  fonder  dans  la  Mer,  lorfque  ce  travail  eft  con- 
duit avec  toute  la  fagefic  qu'il  demande,  car  il  y  a  diverfes  ma- 
nières de  remplir  la  même  im  ;  le  point  capital  eft  de  choift 
celle  qui  convient  le  mieux  à  la  Mer  dans  laquelle  on  dok 
travailler;  ce  qui  eft  propre  pour  l'Océan  ne  pouvant  gueres 
avoir  lieu  dans  la  Méditerranée  >  fans  parler  des  effets  de  l'une 
&  de  Tautre  eu  éard  à  la  fituadon  des  lieux  qui  occafionnenc 
autant  de  métho<MS  différentes  ,  dont  otncune  a  fiss  CCflles  ixtr-. 
blics  fur  le  raifonnement  &  l'expérience. 

Ce  font  toutes  ces  méthodes  que  je  me  propolè  d'enfeigner 
avec  d'autant  plus  de  loin  qu'un  liijet  fi  important  n*a  pas  en- 
core été  uaité  »  parce  que  pour  s'en  bien  acquitter  il  falloir  s'ap- 
puyer fur  ce  qui  a  été  exécuté  de  mieux ,  6c  qu'on  ne  pouvoir 
en  avoir  une  parfaite  connoiiTancc  que  de  ceux  même  à  qui 
le  fuccèsicn  eft  dû;  c'eft  à  quoi  je  iiiis  parvenu  »  comme  l'on 
fQ  va  juger  ^  en  expliquant  ce  qui  a  été  Mvi  en  dçmier  lieu  à 
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Cheibouig  fit  à  Bayonne&qui  peur  s'appliquer  principalement 
ftox  tiavai»  fiûcs  dans  l'Océan  «  apièsquoi  l'on  trouveia  dans  les 
Chapitres  IX  ,  X  iâc  XI9  oe  qôt  Convient  paxticuliefenient  à. 
Ja  Méditerranée. 


SECTION  FRËMI£R£. 

Cà  fên  «nfeigne  de  quelle  nuaUert  tnt  été  cmfinùtes  ks  Jettées 
fidtts  au  Pm  d§  Ckertourg, 

7yo.  Quand  on  veut  conftruire  des  jcttces  de  Maçonnerie,  il  Mjvm-s 
fiiDt  avant  toutes  choies  faire  ime  jofte  eftimaiion  de  la  f>rofon*  f^j'Jf  Ji^- 
deur  à  laquelle  le  Chenal  doit  parvenir  ,  ann  d'e'tablir  les  fon-  ^.'-.,7e':,.-!.ir 
démens  des  jettées  n  ?  ou  4  pit-cis  au-dcfTous  de  cette  profon-  lcsji:té:s 
deur  j  pour  qu'ils  ne  puiflcnt  jamais  être  endommagés  par  le  cou-  jj^^j^**" 
ianty  ibit  de  la  Riviete  fi  c'en  efl  une  qui  le  forme ,  foit  de  la 
part  de  la  retenue  des  ëclufcs ,  cbfcrvant  pour  plus  de  fûreté 
de  garantir  les  bords  intérieurs  &  extérieurs  des  mêmes  ibiide- 
mens  par  une  Hic  de  palplanches ,  dont  la  ventrière  réponde  à 
la  première  retraite ,  faite  à  un  pied  plus  haut  que  les  bafl*e$ 
Mers  des  vives  eaux  ordinaires ,  comme  on  le    1  it  repréfl'nté  Pr..Xr. 
aux  Figures  3  &  8dela  Flanche  XI  ^  qui  comprennent  les  pro-  Fig.j.& 
fib  des  jettées  de  Cherboutg.  8. 

Après  qu'on  y  eut  fait  ces  obfecvations  relativement  à  la  pro< 
fondeur  du  Chenal  que  l'on  comptoir  cxcaver  de  p  à  10  pieds 
plus  bas  qu'il  ne  l'étoit ,  l'on  vit  qu'il  t'alloit  que  la  première 
affife  des  randations  pour  les  jettées ,  fut  pofée  à  ra  pieds  aa« 
defTous  du  niveau  de  Tcftran  ,  par  confjquent  combien  il  fèroit 
dirticile  ôc  difpendieux  de  faire  des  batardeaux  afTez  forts  pour 
foutenir  le  poids  àc  le  choc  de  la  Mer  >  que  quand  même  on 
réufliroit,  l'on  ne  pottvokfe  flatter  de  jamais  parvenir  à  épuifer 
l'eau  du  fond  des  tranchées  qui  devoit  fe  trouver  de  22  à  27 
pieds  au-deflbus  du  niveau  de  fes  vives  eaux  ;  d'ailleurs  qu'il 
nudroit  détruire  6c  refaire  ces  batardeaux  à  mefure  <jue  l'on 
avanoetoit,  ce  <|ui  feroit  perdre  beaucoup  de  »ms;  ainfâ  l'on 
séfolut  de  s'en  pafTer  tout- a- fait  en  ne  travaillant  que  par  panies 
pendant  l'abrcncc  de  la  Mer  ,  &  toujours  AiccefTivement  fur 
une  longueur  proportionnée  au  tems  dont  on  pourroit  jouir. 

7(1.  Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  la  conduite  que  l'on  ^-J;]^]'!^ 
a  Ibivi  pour  ce  tiavaîli  il  efi  bon  d*êtie  ptévenu  que  le  corps  de  pi  m 
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fem  i  S-  chaque  jettée  a  été  coxnpolB  de  deox  gros  muxs  de  bonne  mt^ 
fSîn^i'fc  SO"nc*^E»A»B,C,D.  Le  premier  faîfant  face  à  la  Mer  & 
à'  Ch  r-     lautrc  au  Chenal,  lic'S  cnfcmblc  de  dix  en  dix  toifes  par  d'autres 
Yi  "^"""^  travcrlant  toute  l'épailieur  des  jettdcs,  comme  le  montre 
Fi   S     ^  Figure  ,  leur  intervalle  formant  autant  de  cofllres  temci^  de 
^*  *    Ma<{onnerie  en  argille  par  un  efprit  d'a-conomic ,  mêlée  d'un 
peu  de  chaux  pourJui  donner  plus  de  conlillance,  vu  la  grande 
épailleuc  de  ces  jcnccs  qui  cil  de  vingt-huic  pieds  au-delFus  de 
la  lÉemiete  retraite ,  lê  fommet  léduit  à  20  pour  avoir  de  port 
&  d'autre  v\n  talud  de  4  pieds. 

Lorlquc  les  murs  de  face,  ceux  de  liaifon  6c  de  remplifTage 
eurent  été  élevés  à  ;  pieds  au-deflbus  du  fommet  des  jettéeS  j 
l'on  a  cecoavefc  ces  derniers  for  toute  leur  longueur  par  uoè 
voûte  C,G  f\i,C ,  dont  les  retombées  s'appuyent  iùr  ics  pce* 
niieres,  pour  donner  lieu  à  la  platrc-fotmc  (jH. 
Mimte  7f2.  Les  alligncmcns  oui  bornoicnt  lépailTeur  que  devoit 
fr'fcnli  chaque  jetcée,  ayant  été  tracés,  l'on  ne  s'occupa  d^abgiwd 

thn'iifsjrii  de  ce  qui  pouvoit  faciliter  l'enfoncement  des  palplandies 
téetii  ttiA-  qui  dcvoicnt  cncaincr  la  fondation  ;  ainfi  l'on  commen<ja  par 
fomune,  crouler  le  long  des  mêmes  alligncmcns ,  mais  par  fuccelfion  , 
des  bouts  de. tranchée  dont  la  profondeur  «itoit  réglée  furie  ni- 
veau oià  devoit  fe  terminer  la  tcte  des  palplanches  ,  ne  lui 
donnant  de  largeur  que  ce  qu  il  en  fallait  indifpenfablemenc 
pour  les  ranger  ôc  ha  battre  lans  rien  déblayer  du  reAe  de  U 
nmdadon  qui  ne  fut  creufée  fiir  toute  fon  épaifTeur  qu'après 
que  les  palplanches  eurent  entouré  la  partie  4cS  jetfécs  qu'oi| 
avoir  dciTcin  d'élever  pendant  la  campagne. 

Comme  il  s'agiiïbit  de  travailler  en  pleine  ^eve  (ans  le  fe-. 
cours  d'aucun  batardeau ,  il  falloir  pour  profiter  du  tems  de  la 
bafle  Mer  ,  qui  n'étoit  que  d'environ  trois  heures  ôc  demi  , 
n'avoir  à  épuilier  que  le  moins  d'e^u  qu'il  feroit  poilibie  pour 
mettre  les  tranchées  k  lèc.  Pen^iit  me  heure ,  deux  inouliat 
à  chapelet  vuidoient  Téquiyalent  de  vbgt  toifes  cubes  d'eao$ 
ainfi  il  ne  reftoit  gueres  que  deux  heures  ôc  demi  pour  le  tra- 
vail effeâif  »  qui  fe  réduilbic  à  epfoncex  environ  deux  toifes 
courantes  de  palplanches ,  maintenues  i>iei>  4*a|lignement  entre 
deux  ventrières.  Ces  palplanches  liées  enlênifale  k  rainure  fie 
languette  faites  en  grain  ;d'orge  avoient  y  pouces  d'épaifleur, 
12  pouces  de  laigeur  ,  ôc  étoient  d'une  longueur  pcoportionnéç 
k  la  mature  du  terrein  >  qui  en  exjjgeoitcoininupéinenc  «le  iq  à  1 1 
pieds ,  pour  léfiftcF  après  leur  mtoççatcni  m  Aqc  4*oa  in.oiix 

^  ■      '     ■  *  m 
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!toa  de  fix  à  Cept  cent  livres  >  appartenant  à  ane  ibnnette  dans 

Icgout  de  celle  que  nous  avons  tV'critc,  (  Art.  joj  )  dont  on 
s'eU  parfaitement  bien  trouvé.  Comme  le  terrein  cftoit  compofé 
d*an£d)te  des  plus  fermes»  on  fût  obligé  de  fretter  lei>  palplan- 
-ches  &  de  les  armer  d'un  fabot  de  fer. 

7y)'  A  mefure  qu'elles  Croient  enfoncées, l'on rcmplifroit  fur  M-j-.jje 
le  champ  la  partie  de  la  tranchée  quelles  occupoicnt,  pour  dinai-  i-^ndcr  i 
Auer  y  en  reprenant  le  navail,  les  nouveaux  épuifemens  ou'on  au-  jtr^l^':. 
roit  à  faire,  dès  que  la  Mer  après  l'avoir  comblé  vicndroit  à  fc  ,  ■  h^l\ 
retirer.  Pour  empêcher  que  les  vagues  ne  rempliflent  de  fable  /■^•'-f  ^" 
les  tranchées  ôc  n'endommageaflènt  les  machines  |  l'on  éleva  JJÏJ^j^ 
tout  le  long  de  petites  digues  de  3  pieds  de  haoïeur  revêtues 
de  Falcines ,  tunées  &  couvertes  de  pierre ,  pour  lélîflier  à  leuc 
impétucfîté. 

Après  qu'on  eut  formé  l'cncaiiTement  qui  dévoie  renfermer 
la  fondation,  &  quii  fik  queffion  de  l'alleoir  à  la  profondeur 

d'environ  la  pieds  j  l'on  prit  les  mefures  nécefTaires  pour  pré- 
venir tous  les  inconvéniens  qu'on  devoit  effuycr  de  la  part  de 
la  iMer ,  qui  dcvoienc^tre  beaucoup  plus  grands  que  ceux  que 
l'on  venok  d'éprouver  pour  former  les  mes  de  palplanches  » 
puifque  l'on  avoit  à  creufer  beaucoup  pbs  de  lai^ur  6c  de  pro- 
fondeur de  déblai.  On  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  de  les 
furmonter  >  qu'en  le  bornant  à  n'entreprendre  que  ce  que  1  ou 
pouvoit  fonder  par  Maiée  ;  &  comme  il  fe  irouvoit  dans  les  fof 
fes  le  triple  d'eau  que  dans  les  tranchées  précédentes,  oneflaya 
d'abord  de  les  épuifer  avec  des  moulins  verticaux;  mats  on  tut 
obligé  de  Its  abandonner  à  caufe  du  tems  qu  il  falioit  perdre  pour 
les  tranfporter  à  meliire  qu'on  avançoit;  c'eft  pourquoi  on  pré- 
fera les  chapelets  inclinés ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Art.  7  ?  3  de 
la  première  partie  de  cet  Ouvmge.  L'on  en  employa  cinq  à  la 
fois ,  chacun  mis  en  mouvement  par  douze  hommes  qui  le  re-. 
levoient  de  demi  en  demi  heure»  tandis  que  d'autres  épuifoient 
avec  des  fceaux  ou  noc  à  foupape ,  aufïi  long-tems  que  Li  pro- 
fondeur où  l'eau  baifToit  pouvoit  le  permettre.  Moyennant  cette 
aftivité  l'on  parvenoiten  une  heure  de  tems>  à  compter  du  mo- 
ment que  la  Mer  s'étoit  retirée  au' niveau  delà  grève,  à  mettre 
la  folle  enticrcmcnt  à  ft-c. 

7Ç4.  On  donna  ii  pieds  d'épaiffeur  à  la  fon  lation  de  cha-  VlmaU 
que  mur  de  face,  la  première  ailife  de  parement  fut  pofée  fur  un  fion  qu'm 
cours  de  madriers  9  joignant  les  palplanches  à  4  pieds  aU'del^  «j^S.*" 
lôus  de  leur  fommet^  àL  lorfoue  la  iila^ooiiBiie  fut  à  la  bwam.  fimUtjiti 
Terne  II,  Q 
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de  J  pieds,  l'on  rdduifit  fon  épaifTcur  à  lo  pour  donner  lieu  à 
foCTtiStef  ^  première  recraite ,  deftinée  a  recevoir  les  ventrières  auiqueU 
wmitr  les  les  palplanches  furent  attachées.  Pour  en  tendre  les  file» 
cAalfwiiVf  '"<^branlables ,  ces  vcntricrcs  furent  retenues  de  8  en  8  pieds 
iecfulia-  P'"'  ^-s  tirans  de  fer  fccllés  dans  la  Maçonnerie  à  Iac)iicl!c  ont 
lit  une  féconde  retraite  à  deux  pieds  au-de^Tus  de  la  première  , 
pour  réduite  lès  murs  à  p  pieds  d'épaifleur  feulement  ,  après 
<pXM  on  a  continué  ac  les  dlever  en  donnant  à  leur  calud  exté-. 
rieur  un  fixicmc  de  leur  hauteur,  l'intérieur  fait  à  plomb ,  le  tout 
continué  de  mcime  jufqu'au  fommet.  Ces  murs  ayant  24  pieds 
de  hauteur  au  deflns  de  la  demieie  rettaite  iêioient  natuteUenvent 
réduits  à  3  pisds  d'épaifleur,  (ans  le  rempHflage  des  reins  de  la 
voûte  qui  couvre  le  mur  fait  en  ai^lle  ,  élev6  en  môme-tems 
que  les  précédens,  de  même  que  ceux  de  iiaifon,  aufquels  on: 
a  donné  f  pieds  d'épûflèur ,  lorfqu'on  écoit  arrivé  au  terme  de 
10  toifcs  que  leur  intervalle  devoit  avoir;  cette  voûte  d'un  pied 
&  cîcmi  crcpaifTeur  fut  laite  de  pierre  bien  en  coupe.  LorP- 
qu  en  élevant  les  murs  de  face  ils  furent  parvenus  à  la  hau- 
teur des  vives  eaux  ordimûresy  Ton  fceliardans  k  Maçonnerie 
les  ancres  4c  ttnuis  des  argaoaux  placés  de  dift^ce  en  dif- 
tancc. 

Nous  renvoyons  entièrement  au  Chapitre  XI ,  répondant  à- 
l'Article  3  j  ;  au  piemier  Volume ,  pour  juger  de  ce  qur  a  été* 
iuivi  dans  le  cours  de  la  conftruclion  des  murs  de  face  de  ces 
jettées,  alin  de  les  rendre  capables  de  rc(i(ler  au  plus  grand 
choc  des  vagues  ,  rien  n'ayant  été  négligé  de  la  pnrt  de  ceux  qui' 
en  ont  eu  la  conduite.  J'ajotnerai  (ènlement  par  forme  de  fup- 
plcmcntà  ce  même  Chapitre,  que  pour  la  Nîat^onncric  conf- 
truite  dans  l'eau ,  l'on  peut  employer  avec  beaucoup  de  fuccès- 
un  mcrtier  compofë  de  chaux  £iite  de  toute  forte  de  coquilla- 

fes  calcinés,  mclés  moitié  p»  moitié  avec  de  la  terranb  de 
lollande  ,  dont  l'ufage  eft  merveilleux  dtrs  qu'il  peut  être 
garanti  de  la  Mer  pendant  quelques  heures  feulement  ,  parce^ 
qu'enfuiteil  le  durchaiTcz  pour  que  l'ouvrage  fe  foutienne  contre 
la  violence  de  fon  aâion. 
De^Ue  Après  que  la  voûte  faite  d'un  pied  ôc  demi  d'épaiffcur 

^If^^^  en  pierre  oien  en  coupe  ,  a  été  achevée  en  toute  bonne  fa«ion  g 
rJ^^Tes'^t'  on  Va  couronnée  d'un  pavé  fômié  avec  des  pierres  les  plus  dtï* 
té^!         res  d'un  pied  d'épaiffeur,  de  dix-huit  pcuces  delaigpur»&  de 
'        trois  ou  quatre  pieds  de  long ,  bien  piquées ,  ferrées  en  joint  ,  ôc 
liés  avec  moctier  de  ciment^  Icut  fucface  ayant  un  bombemejaa 
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de  4  pouces  pour  l'dcoulement  des  eaux.  Du  côté  oppofe  au 
Chenal,  l'on  a  élevé  à  plomb  un  parapet  de  deux  pieJ-,  &  demi 
d'épaiileut  fur  crois  pie^  ôc  demi  de  haut ,  terminé  en  forme  du 
bahut  avec  de  fecilptbienes  ciamponnées  en  joint  ;  ce  parapet 
percé  de  diftancct/fplâaiilaiice  par  des  gargouilles;  enfin  l'on  a 

Eofé  debout  de  10  en  lotoifes  de  vieux  canons  de  fer  coulé, 
i  culafie  enclavée  dam  le  milieu  de  la  plattc-rurme,  &  à  leur 
dé&ut  de  grofl*^ ifriiKfes  de  8  à  p  pieds  de  long,  enracinées  de 

t|»edS)  &  taillées  de  la  même  figure  que  les  canons  >  afin 
'amarrer  les  Vaifleaux  &  d'en  faciliter  le  halagc. 
7y<f.  Pour  garantir  le  pied  de  ces  jettée:»  dans  le  Chenal  du  Conjiruc. 
'A>mmage  qu'aoràicpfr  leur  cau(èr  la  rapidité  da  courant ,  for- 
mépar  Teséclufe»  on  le  battement  des  flots  du  côté  extérieur  f^,'^' 
regardant  la  Mer ,  principalement  les  parties  les  plus  expofées  à  lo^desj»- 
la  tourmente  ,  l'on  a  fait  des  risbermes  travaiiices  avec  beau-  njLun 
coup  de  fein  }de»»jpr^|^ieds  de  largeur ,  terminées  par  une  file  ^^"^^^ 
,de  pilots  jointifs.de  7  à  $  pouces  de  grofleur  &  d'une  longueur 
proportionnée  à  la  nature  du  terrein.  Dans  l'cfpace  compris  en- 
tre cette  file  ôc  les  jettées>  l'on  a  planté  par  échiquier  d'autres 
pilots  pareik  aitt  lÉécédens  y  formant  des  quarrés  de  $  pieds  . 
de  côte,  leur  tête  récépée  convenablement  au  talud  de  la  ris- 
berme,  &  afTez  bas  pour  recevoir  le  grillage  qu'ils  dévoient  por- 
ter ;  après  quoi  i  on  a  fait  un  déblai  fur  la  profondeur  d  un  pied 
•.ibL  demi  pour'iemplir  cette  excavation  de  Faicines  !»en  pique- 
tées &  clayonnées,  les  cellules  du  grillage  remplies  de  pierres, 
comme  aux  faux  radiers  des  éclufes.  Je  pafTe  fous  filence  les 
égards  que  l'on  a  eu  pour  tout  ce  qui  appartcnoit  à  la  bonté  de 
;icet  Ouvrage  en  général»  crainte  de  lépeics  ce  que  l'on  trouve 


SECTION  SECONDE. 

Des  digues  ou  jettées  confiruites  à  l'embouchure  de  la  Doure  ^ 
pour  débouehn  eene  Rivière, 

Lorfqu'un  Port  fe  trouve  à  l'embouchure  d'une  Rivière -,  - 

£c  qu'on  y  Uit  des  jettées  ou  digues  pour  la  contenir  dans  de  yrincmzd 

julles  bornes»  on  ne  r<;aorott  trop  refléchir  fur  la  diceôion  qu'il  if\  t^rrct 

convient  de  leur  donner ,  eu  égard  à  leur  principal  objet  qui  ^^'i 

«ft  de  ^voufec  l'en^  &  la  Ibiùç  dçs  bââmens.  Cmkin 
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dan  ièt     Si  le  COUTS  de  la  Rivière  à  fini  emboudiare  n'a  qu'une 
^^^Igfj,  diocre  viteneôc  peu  de  profondeur  d'eau  dans  le  tems  des  batfes- 
ri  df  celle  Mardcs ,  comme  cela  le  rencontre  afiez  ordinairement ,  il  n'y 
ieBajotme.  a  point  de  doute  que  la  Mer  n'apporte  des  (âbles  &  ne  forme 
des  bancs,  ce  qui  ne  manque  pas  d'arriver  quand  elle  a  plus  de 
force  pour  remonter  la  Kivicrc  que  cette  dernière  n'en  a  pour 
la  rcpouiïlr.  Que  11  dans  le  tcms  de  leur  oppofition  l'une  ÔC- 
l'autre  fe  trouvent  en  équilibre  »  c'eft  alors  que  les  dcpôts  de-- 
viendront  fenftbles  à  l'endroit  où  le  repos  fera  le  plus  marqué  , 
comme  cela  cft  arrivé  à  rcinbouchure  de  la  Dourc,  où  s'eft  ac-- 
crue  la  barre  qui  auroit  abfolumcnt  interdit  le  Commerce  de 
Bayonne  avec  la  Mer ,  Ci  Ton  n'y  avoit  remddid  par  les  jettéesde 
Maisonnette ,  élevées  en  dernier  lieu  avec  des  dépenfes  dignes* 
de  la  magnificence  du  Roy. 
Itk^u      IS"^'  Comme  avant  que  de  commencer  des  'travaux  de* 
a»  Tttritir  cette  confcquence  ,  l'on  ne  ((^auroit  aflez  examiner  les  fuites 
cAw-f  Jui  9"  ''^  pourroi.t  avoir ,  l'on  doit  cette  juftice  à  M.  de  Tonros  ». 
puve  pir    Uircclv-'ur  d^s  Fortifications,  Amcur  du  grand  projet  dont  nous 
'^-J'rlndr''  P^*"'""^  >  d  avoir  laifi  tout  ce  qui  pouvoir  concourir  au  fuccès 
u^itejjèdiL  qu'il  s  en  éioic  promis.  Ayant  obfervd  que  quand  la  Mer  re- 
courait    montoit  la  Doure  »  c'étoit  avec  beaucoup  plus  de  force  que 
^d'em^ch^r  ^^^^^  Rivicrc  n'cn  avoit  pour  s'y  rendre  ,  il  penfa  judicieufe- 
Us  mérif-  ment  qu'il  falloir  la  rétrécir  par  des  jettc'es,  dontla  naiflance  fut  à 
iJ*""-     tfoo  toifes  en-deça  du  milieu  de  la  barre.  Il  ne  lui  donna  donc 

3ue  1  oo  toiiès  de  largeur ,  au  lieu  de  200  qu'elle  a  moyennemenr 
epuis  ce  terme  jufqu'à  Bavonne  fur  la  diflance  d'une  lieue,, 
afin  que  les  eaux  venant  à  fc  gonfler  dans  toute  cette  étendue' 
tenant  lieu  deréfèrvoir,  elles  s'échappalTcnt  par  le  Chenal  avec 
atttantdefiircc  qu'il  en  faudroit  pour  l'emporter  fur  la  haute  Mer». 
&  pulTent  crcnfcr  li  barre.  !")'un  autre  côté  il  fall  iit  aulfi  pren-- 
dre  garde  qu'en  rctréciiîant  trop  l'embouchure  de  la  Doure 
elle  ne  vim  à  déborder  a<i  préjudice  du  Pays  ;  aufTi  ce  ne  fut' 
qu'après  de  juftc^  obfervations ,  qu'il  fc  détermina  à  ne  donner* 
qu'environ  100  toifes  d'inrcr\  a!le  à  la  naiflance  de?«  jottée*;,  ÔC 
lyo  à  leurs  extrémités,  cttn  rmémcnt  aux  maximes  que  nous- 
avons  établies  au  comm  ncemcnt  du  Chapitre  V,  où  il  eft  dit." 
que  pour  avoir  la  diflance  .?e  la  tête  d'une  jeirc'e  à  celle  de 
Fàutre  ,  il  falloir  ajouter  à  la  I  irgeur  du  Chenal  vers  fon  orïgi-- 
ne  la  douzième  partie  de  fa  longueur,  qui  éunt  iude-4$oo  toifes  »» 
a>ocoaGonné  de  £iire  rembouchurc  de  1 50». 
•4^*^    TSSj>  Lai  nécelliii£i  de.  fetdcic:  rcmboudmic.  de-  li  Doiu^* 
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ayant  été  reconnue  indifpenfable  ,  le  point  eiïcnticl  étoit  de  de-  dftplmh,i. 
terminer  la  direction  qu'il  falloit  donner  aux  jcttées,  pour  que  ^'■'■J'  S'^"-" 
les  Vaifleaux  pufTent  entrer  facilement  dans  le  Chenal,  &  y  trou- 
Ter  un  abri  ailuré  contre  les  Wquens  naufrages  qui  leur  arri-  :e  fur  ie 
voient  en  voulant  aborder  cette  funefte  barre  ,  dont  la  palFe  va-  *^jr^ 
rioit  fans  ccfle  par  les  bancs  qui  naiflbient  fubitement,  la  jet-  éiltrlrlner 
tant  tantôt  vers  le  Sud  ,  tantôt  vers  le  Nord,  Pour  conftater  a  àirriîkn 
«ne  affaire  d'une  aulli  grande  importance,  il  fe  fit  le  1 1  Odo-  ''^JJJ^^''f^l 
bre  17 jr,  une  afTemblée  des  Ingénieurs  de  Bayonne  ,  joints  }ttua.' 
aux  Officiers  de  la  Marine  du  Roy ,  Capitaines  de  Navires 
Marchands ,  Pilotes,  &  autres  les  plus  cxpcrimentcs  dans  la  navi- 
gation de  la  Rivière  &  de  la  cote.  Clciu  Affemblce  a  voit  pour 
rrdfidcnt  M.  de  Barrailii ,  qui  lus  mena  tous  (lir  les  lieux ,  où 
étant  arrivés  il  leur  dit  qu'il  ctoit  venu  par  ordre  du  Roy,  afin 
de  délibérer  &  régler  avec  eux  la  dircclion  la  plus  convenable 
aux  digues  ,  pour  le  débouche  de  la  Rivière  de  la  Doure  à  la 
Mer;  qu'il  efperoitque  les  diflérens  avis,  s'il  y  en  avoir ,  (croient 
débatus  de  n-.aniere  à  fe  réunir  tous  à  un  Icul,  par  les  raifons 
ui  feroient  trouvées  les  plus  fortes.  Pour  donner  lieu  à  chacun 
e  parler  avec  plus  de  connoilVance ,  il  fît  pofer  fur  le  fable  une 
Carte  marine  de  la  côte  avec  une  bouffole  ,  afin  de  juger  de  la 
fituation  des  terres  du  Nord  6c  du  Sud  ,  qui  viennent  fe  terminer 
à  1  entrée  de  la  Rivière  où  elle  forme  un  cul-de  fac. 

75o.  Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  là  convinrent  unanime- 
ment ,  que  les  rapports  de  la  Mer  fur  la  barre,  diHante  d'en-  ^i^t!^. 
viron  350  toifes  de  l'embouchure  qu'avoit  alors  la  Rivière,  klîf  frc,}- 
étoient  occafionnés  par  trois  lames  qui  y  venoient  rouler  ré-  '^'■"'^ 
gulierement  à  une  minute  de  tems  d"intcr\-alle  de  l'une  à  l'au-  pr!!;  :  '</^î 
tre,  6c  qui  produifoient  le  falut  ou  la  perte  des  VaifTeaux  qui  ;«*.;"■• 
pafToient  fur  cette  barre.  En  conféquence  toute  l'Affemblée 
convint  que  le  moyen  le  plus  fùr  ,  ôc  môme  l'unique  pour  n'y 
pas  périr,  étrit  d'obliger  les  VaiiTeaux  qui  en  approchoient  de 
manœuvrer  de  manière  que  les  trois  lames  dont  on  vient  de 
parler  les  prilfent  par  l'arriére;  ayant  reconnu  par  un  grand 
nombre  d  exemples  ,  que  lui  îqu  elles  les  prenoient  par  le  côté, 
Us  en  étoicnt  renverfés  fans  qu'il  leur  refiât  aucune  reflource':  qu'il 
importoit  donc  extrêmement  de  préfenterla  t6te  des  jettées  à 
l'oppotîte  de  ces  lames.  ,  Icfqudles  venant  dircâemenr  de' 
rOuell  au  Nord-Ouefi ,  il  étoit  de  néceliîté  d'établir  le  Che- 
nal fur  cet  aie  de-  vent,  en  p;.olongeant  les  jettées  jufqyeS^ 
dcfliw  la  barre,'- 
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Ce  fentiincnt  par;;t  d'autant  plus  folide  qu'en  dirigeant  les 
jett(fes  à  rOucH  Ki.rJ  Oueîl ,  Ton  tomboit  prccifiînient  dans 
1  ancien  palFage  qui  a  été  le  plus  lung-teins  ouvert  âc  eilimé  le 
meilleur.  A  l^gard  de  l'intervalle  qull  devoit  y  avoir  entre  les 
létes  des  iettdes  ,  l'un  jugea  aufli  qu'il  falloit  qu'il  ne  fit  pas 
moindre  de  ijotoifcs,  fclonque  Tavoitreglé  M.  deTouros,  pour 
laifTer  plus  de  liberté  aux  inondations  de  s'écouler.  Il  fut  dreilé 
un  Procès  verbal  de  ces  ardcles ,  ftgné  de  tous  les  Membres  de 
l'Aflemblé^  ,  lequel  ayant  été  enfuite  approuvé  par  la  Cour,  a 
fcrvi  de  règle  pour  la  conduite  du  travail  qiii  s'eft  £ût  depuis 
ce  tems. 

mh  de        I .  La  Doure  ayant  à  Ton  emboodiure ,  aux  endroits  oà  l'on 

}^ie  pjur  devoir  Ton  1er  les  jettécs  pour  la  rétrécir,  depuis  8  jufqu'à  12  pieds 
foit:ffr  Us  de  profondeur  d'eau,  dans  le  tems  de  la  balTe  Mer  des  vives 
titt" ^Mt  ^^^^  d'équinoxes,  où  elle  remonte  de  11  pieds  pour  en  fout- 
fàndeht'  nÎT  autour  de  24  de  hauteur,  l'on  fentbien  qu'il  devoit  encore 
tardtautm        moins  queilion  qu'à  Cherbourg  de  faire  des  batardeaux 
'  ■*        pour  faciliter  ce  travail;  c  eu  pourquoi  I  on  a  eu  recours  a  une 
iucthoie  la  plus  iimplc     la  plus  folide  de  toutes  celles  qu'oa 
pouvoit  employer  en  pareil  cas^  comme  l'on  en  va  juger  par 
la  delcription  (ui\  antc. 

On  a  commencé  ,  en  profitant  des  l'afTcs  Marées,  par  plan- 
ter des  rangées  lic  pilots  pour  former  des  travées  parallèles  les 
-unes  aux  autres,  dont  les  intervalles  fitrent  déterminés i  %  pieds 
de  milieu  en  milieu,  comme  le  montre  la  Figure  quatrième  de 
la  Planche  XI ,  qui  repréfente  quelques  -  unes  de  ces  travées 
appercûes  par  leur  extrémité  \  ôc  comme  ces  pilots  étoient  faits 
avec  des  inns*  l'on  avoit  grand  foin  de  les  employer  verdsy 
pour  que  leur  raifine  les  confervât  mieux  dans  l'eau.  D'autre 
PL. XI.  P^"^     première  Figure  montije  la  largeur  d  une  des  mêmes 
Fig.*i  &  travées  où  les  pilots  fbntpUnt^s  environ  à  4  pieds  de  diftanco 
^         de  milieu  en  milieu ,  ôc  aflemblés  à  une  traverllne  AB  tcnanr  lieu 
de  chapeau,  pofée  à  un  pied  au-dciTus  dc^  []j(Tjs  Mors  de  vi- 
ves eauxi  c'eit  pourquoi  ces  pilots  ont  é^é  récépés  té|ativemeat 
à  cette  fujettion. 

Pour  lier  ces  travées  enfemhie  ,  on  les  a  croifiî  avec  ao^ 
tant  de  longrines  CD  que  de  files  de  pilots,  formant  un  gril- 
lage qui  n'a  été  pofé  qu'après  q^'ot^  a  eu  élevé  le  oaailif  <|ue 
void. 

jumiV^  *  7<^2.  A  mefure  que  l'on  avott  enÇbnc^  les  pilots  d'un  certain 
/"«««««Ui  «ombie  de  cravées^avec  desiogiiettcs  montée»  iiic  des  gabars 
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rcs,  comme  celle  que  nous  avons  rapporté  dans  l'Article  206,  lemiJlifJ-:! 
l'on  rempliflbit  le  vuide  au'ils  laiflbient  entre  eux  en  y  jcttant  (-^l'^'J^^^ff^ 
des  pierres  dures,  point  lujettcs  à  fc  difloudre  dans  l'eau;  6c  ■'^^^..r/ws 
pour  qu'elles  ne  compolaflent  cnfcmble  qu'un  feul  corps ,  I  on  f  urî-ij^^- 
avoit  grand  foin  de  les  mêler  avec  d'autres  plus  petites,  de  forte  '^yj,)),,, 
que  fur  trois  bateaux  de  pierres ,  il  y  en  avoir  un  de  gros  gravier 
ou  cailloux  qui  garniflbient  les  vuides  par  le  mouvement  que 
leur  donnoit  la  Mer,  ce  qui  a  été  continué  jufqu'à  la  hauteur 
des  baffes  vives  eaux ,  avec  autant  d'attention  qu'il  droit  pofliblc 
d'en  apporter ,  fur  tout  pour  bien  difpofcr  les  taluds  qu'elles  for- 
moient  naturellement  en  manière  de  risberme  le  l()ng  des  faces 
de  chaque  jettée,  ces  taluds  ayant  pourbafe  le  double  de  leur 
hauteur  i  le  fommet  fut  couronne  fur  la  largeur  de  7  à  8  pieds  par 
de  groflcs  pierres  choiTies ,  ferrées  &  pofécs  de  champ ,  ôc  les 
joints  garnis  de  gros  gravier. 

Après  avoir  laiffé  repoler  afTcz  long-tems  cet  enrochement 
pour  que  le  battement  de  la  Mer  contraignit  de  plus  en  plus  les 
pierres  &  le  gravier  à  fe  confolidcr,  à  quoi  elle  contribuoit  en- 
core par  les  fables  qu'elle  dépofoir  di^ns  leurs  in'.erllices  ,  l'on 
en  a  bien  arrafé  le  fommet  pour  le  terminer  par  une  ailifu  du 
gros  libage  d'un  pied  de  hauteur,  travaillé  en  mortier  de  ci- 
ment; alors  la  Ma<ionnerie  fe  trouvant  élevée  au  niveau  où  dé- 
voient être  pofées  les  travcrfincs  AB,  elles  f.ircnt  chevillées  aux 

Ijilots  par  des  tenons  à  oreille  de  4  pouces  d'épaifi'eur  fur  toute 
a  grofreur  des  pilots,  arrafés  à  la  hauteur  de  la  bafe  deslongrines. 
Ces  oreilles  étoient  taillées  alternaiivement  d'un  fens  oppofé , 
c*eft-à-dire  que  celle  du  premier  pilot  fe  trouvant  à  gauche,  celle  P^- 
du  fécond  étoit  à  droite  ,  ainfi  de  fuite,  comme  la  première  Fi-  ^'g-  ^  ^ 
gure  le  montre,  de  même  que  les  faillies  A  &  B  destravctfmes 
qui  cxcédoient  d'un  pied  les  longrines  de  face 

7(5j.  L'intervalle  que  les  traverllnes  laifToicnt  cntr'ellcs  ayant  Mmirre 
été  rempli  de  bonne  Ma<;onnL:rie  toujours  en  mortier  de  ci-  ^^^"J 
ment ,  l'on  a  pofé  autant  de  cours  de  longrines  que  de  files  de  ,rxrtft  ifui 
pilors  ,  encafirés  réciproquement  par  des  entailles  de  2  pou-  rimnr 
ces  de  profondeur ,  ôc  attachée  avec  des  chevilles  ébarbées  à  téte 
refoulée,  ainfi  qu'on  le  pratique  à  la  ccnflrudlion  du  radier  des  j 
éclufes  ;  après  quoi  l'on  a  rempli  ('e  Maçonnerie  leur  inter- 
valle,  que  l'on  a  continué  d'élever  de  deux  pieds  au-delfus  de 
l'arraftment  des  longrines,  en  lailfant  de  chaque  côté  du  pare- 
ment une  retraite  ou  berme  de  4.  pieds,  compofée  des  plu» 
ibnes  pierres  mifes  alternativement  en  quarrcaux  ôc  bouuifc»  ^ 


qu'i  Itur 
çeuiwuu- 


ts8  '     Architccturb  Htorauliqub  Livre  III. 

6c  lides  par  des  crampons  à  queue  d'hirondcfccllés  en  plomb. 
Dans  la  partie  où  ces  jcttécs  ctoieiit  dans  leur  naiflance  adof- 
Ices  aux  terres ,  l'on  a  fait  de  ce  côtd-là  deux  retraites  chacune 
d'un  pied,  le  parement  fin  élevé  à  plomb  6c  accompagné  d'ua 
conroi  de  terre  gbilb ,  la  beime  n'ayant  lieu  que  le  long  de  la 
face  rc^  pondant  à  la  Rivière .  commeon  peutleiemasquerduit 
le  prohl. 

manie  Je  palTe  (bus  filence  tout  ce  qui  a  âé  fidvi  pour  la 

ct^ruï  a  été  bonne  façon  de  la  maçonnerie  de  ces  jenées >  renvoyant,  comp 
J'r;rf-  ''^^  ^^^^        celles  de  Cherbourg ,  aux  endroits  du  prc- 

tca  frici-  micr  volume  où  cette  matière  eft  traitée  à  fond.  Je  dirai  leu- 

l^-Tijlf"  f     9"*^     F^(^  ^  ^^^^  au-deflhs  des  hautes  vives 

eaux,  l'on  a  encaflré  dans  le  corps  de  la  Maçonnerie  les  d* 

rans  &  clefs  des  arganaux  de  bronze  pofés  de  jo  en  jo  toi- 
fes  pour  l'amarrage  des  Vailfeaux.  2°.  Que  le  couronnement 
des  jettées  vers  leur  naiflance  a  été  terminé  à  3  pieds  an- 
c'.L-iTus  des  mêmes  viveseaux,  par  conféc^ent  à  10  piedsaii-- 
dclTus  de  la  dernière  retraite  de  la  fondation ,  pour  que  jamais 
la  Kivicrc  ne  puiiTe  les  déborder.  3**.  Que  vers  la  naiilance  de 
ces  jettées  on  leur  a  donné  environ  iV  pieds  d'épailTeur  au*det 
fus  de  la  même  retraite  ,  &  pour  talud  au  parement  répondant 
à  la  Rivière,  la  fixie'me  partie  de  leur  hauteur.  4°.  Que  les  mê- 
mes jettées  ont  été  faites  en  augmentant  imperceptiblement  d'un 
med  d'épaiflettr  t  àc'Ae  6  pouces  de  hauteur  |)ar  100  toîfes  de 
longueur ,  d'où  il  réfulte  qu  au  bout  de  600  toifes  vers  la  goree 
de  T'arondiircmcnt  de  leur  tôte  ,  cette  (^paifTeur  s'eft  trouvée  de 
a4  pieds  »  ôc  la  hauteur  iirécédente  de  1 3  ;  c'eil-à-dire  de  6 
pieds  au-defltis  du  niveau  des  plus  hautes  Marées ,  afin  que  dans 
un  gros  tcms  les  vagues  n'en  puifTent  dégrader  le  fommet. 
Que  ta  partie  de  leur  tête  la  plus  expofde  aux  tourmentes  de 
la  Mer ,  a  été  entourée  d'une  risbermc  terminée  par  des  pUots 
jointifi  9  l'intéileur  lèmé  d'autres  pilots  ,  tout  le  fend  rempli  de 

{)ierres  mêldesde  gravier,  &  difpoléescomme  ci-devant  julqu'à  I4 
lauteur  du  grillage  qui  fut  attaclié  fur  les  pilots ,  les  cellules 
remplies  de  pierres  pofces  de  champ ,  ferrées  par  des  piquets 
comme  on  le  pratiaue  en  pareil  cas.  6^»  Qu'au  commencement- 
dé  la  con(hu«5^ion  ae  cesjetTëes,  l'on  avoit  attaché  lur  leslon- 
grines  un  plancher  de  madriers  de  3  pouces  d'épaiffcur ,  dont 
on  a  fenti  enfuitc  finutilicé,  parce  qu'il  ne  faifoic  qu  interrom- 
pre la  liaifon  de  h  Maçonnerie  avec  le  grillage  &  la  premiera 
fijDQIç  dç  d|sll9u^  7^  Que  quelques  apo^ps  am  qu'on  eut  en- 
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tanié  CCS  jcttdcs ,  i  on  a  reconnu  la  faute  d'avoir  placd  les  traver- 
/ines  trop  haut  ,  parce  qu'ûcaiu  iVequcinmcnt  expolccs  a  I  air  , 
elles  dcoient  fujcttesà  fe  pourrir,  au  lieu  v]u'on  auroit  du  ich  arra- 
fer  au  niveau  des  baOes  Àïardcs,  comme  on  a  iaii  depuis  ,  n'avant 
pas  trouvé  de  difficulté  à  ina«;oiincr  dans  l'eau  à  la  proibnucut 
de  deux  pieds.  S".  Qu'ayant  reconiui  que  malgré  le  f<  iii  qu'on 
avoit  pris  de  bien  poier  les  pierres  répondant  à  la  furfacc  des  rif- 
bermcs ,  la  iMer  les  détachoit  &  les  entrainoit  au  loin  dans 
lit  du  Chenal ,  l'on  n  a  point  trouvé  de  meilleur  expJdient  pour 
les  maintenir  en  place  que  de  remplir  les  vuides  qui  revoient 
autour  avec  de  la  moulTe  enfoncée  dans  leurs  joints ,  par  la  pro- 
priété qu'elle  a  de  Ce  prttcr  à  routes  les  configuraMons  qu'on 
veut  lui  faire  prendre  ,  6c  de  fléchir  fous  les  vagues  fans  leur  don- 
ner de  prife. 

Vtfj.Il  importe  extrêmement,  quand  on  veut  établir  à' la  Merdes  Ohfrna- 
fondations  dans  le  goût  de  celles  dont  nous  parlons,  de  ne  pas  tionfurUs 
manquer  de  commencer  l'enrochement  fur  j  ou  6  pieds  de  hau-  {""j-^j/"  I^JI 
teur,  à  niefure  que  l'on  enfonce  Icspilots,  parce  qu'autrement  conjiruifufit 
les  courans  les  auroient  bien- tôt  déracinés.  Au  furplus,  l'on  doit  ^" 
avoir  attention  dans  le  cours  du  travail ,  de  conduire  les  jettées  à 
la  même  hauteur  ,  fans  que  l'une  dépaffe  beaucoup  l'autre,  fur- 
tout  fi  elles  font  battues  en  rianc  par  l'air  de  vent  qui  règne  le 
plus  ordinairement  à  la  cote  ,  crainte  de  s'expofer  aux  accidens 
dont  voici  un  exemple. 

Il  eft  arrivé  qu'ayant  prolongé  la  digue  du  Sud  beaucoup  plus 

3ue  celle  du  Nord ,  l'on  fut  obligé  d'abandonner  cette  première 
ès  que  la  Ma<jonnerie  fe  trouva  élevée  de  y  ou  5  pieds  au- 
delTus  du  grillage,  parce  que  les  vents  du  Nord-Oueft  qui  agif- 
fent  avec  le  plus  de  violence,  fécondés  d'une  grofTe  Mer  qui 
n'étoit  pas  brifée  par  cette  féconde  digue,  battirent  en  plein  cece 
téte ,  dont  ils  enlevèrent  deux  affifes  pendant  le  tenis  de  cinq 
marées  confécutives,  6c  formèrent  fur  le  refte  des  avaries  qui 
ont  obligé  à  de  grandes  réparations  ;  ce  qui  venoit  aufTi  de  ce 
qu'on  avoit  commencé  les  travaux  de  trop  bonne  iieure  ,  dans 
un  tcms  où  la  Mer  eft  encore  fort  redoutable.  D'autre  part  les 
fables  qu'elle  chafla  fe  trouvant  arrêtés  au  pied  de  cette  tête  , 
s'y  amalferent  en  fi  grande  quantité,  que  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peine  6c  de  dépenfe  employée  à  la  conflruclion  d'un 
épi  provilionnel  qu'on  parvint  à  détruire  le  banc  qu'ils  y  avoicnc 
formé,  ce  qui  ne  fùtpoint  arrivé  fi  les  deux  jettées  avoicnt  étâ 
pouffées  d'un  travail  égal  i  car  fuppofant  qu'on  eut  ea  à  conduire 
Tome  II,  K 


ijb     Architectuu  HtdrauliquEi  Livre  IIL 

l'une  des  deux  pfais  viveoiem  que  Taotre  »  il  étoit  naturel  t  après 

avoir  bien  examiné  l'air  de  vent  que  l'on  avoir  à  craindre ,  que 
ce  fût  plutôt  celle  du  Nord  >  atiii  que  les  fables  venant  &'y 
adofler  ne  s'accumulaflfenc  point  dans  le  Chenal  l>*on  avoie 
d'autant  plus  de  laifon  pour  devoir  en  ufer  ainfi«  que  des  173 1 

Mr.  de  Touros  avoit  fcnti  la  ndcclTitcf  de  porter  la  tête  de  cette 
jettce  d  environ  50  toifcs  plus  avaiu  à  la  Mer  que  ne  le  fcroit 
celle  du  Sud  ,  non-feulement  pour  empêcher  les  fables  de 
s'amafTcr  à  l'entrde  du  Ghenal,  mais  aulFi  dans  la  vue  de  pré- 
ferver  les  Navires  d'être  chafTJs  contre  cette  dernière  ;  ce  font 
autant  de  motits  pour  prolonger  une  jcttcc  plus  que  i  autre ,  com- 
me nous  l'avons  dit  précédemment. 

Il  n'eft  pas  moins  efTentiel  de  bien  ^mir  le  pied  de  la  jett(fe 
expofce  aux  mêmes  vents,  de  crainte  que  les  lames  qu'ils  chalTcnt 
ne  la  ddchauirent  ;  ce  qui  cft  arrivé  dans  le  cours  du  travail  de  la 
l  ;irre  de  Bayonne  ,  pour  n'ayoir  pas  fait  des  risbermes  allez 
folides  aux  endroits  les  plus  battus.  Enfin  il  c(\  encore  à  remar- 
quer que  pendant  tout  le  tems  que  la  digue  du  Sud  a  dépalTé 
celle  da  Nord^  l'entrée  de  la  Rivière  étoit  devenue  plus  dîffi* 
cile  que  jamab,  parce  que  le  vent  du  Nord-Ouefl  étant  le  plus 
violent ,  &  en  même-tcms  celui  qui  aide  le  plus  les  Navires  , 
il  étoit  bien  dangereux  que  ne  pouvant  fe  ranger  parallelemenc 
à  cette  jettée ,  ils  ne  foflTent  s'y  brifer. 
^  'Apclngif     'jiscu  J'ai  crû  ne  pou\  oir  me  difpenfet  d'ezpofer  une  partie 
Jbmn-a-^'  des  fautes  qu'on  a  fait  dans  le  cour>  de  ce  travail ,  puifque  ce 
faiUerdûiu  n'clt  que  par  leur  connoilTancc  qu'on  peut  éviter  de  les  cora- 
UMtr,     mettre  ;  ce  n'efl  pas  que  j  en  veuille  faire  un  déménte  à  ceux 
qui  en  ont  en  la  conduite  ,  ils  font  aflurément  bien  exculà- 
l  ics.  Comment  prJvoir  tous  les  accidens  qu'on  pourra  eflTuycr 
de  la  part  des  etieis  variés  d'une  grolTe  Mer?  D'ailleurs,  uacune 
&talite  attachée  à  ce  qui  eft  d'une  exécution  difficile,  la  ma- 
lignité faiHt  fans  indulgence  tout  ce  qu'elle  peut  blâmer,  fans 
tenir  compte  d'une  infinité  de  fages  prévoyances  auxquelles 
l'on  doit  le  fuccès  de  ce  qui  fe  trouve  achevé  heureufcment* 
Il  n'cft  pas  indiflTérent  de  remarquer  que  tout  ce  que  nous 
avoi'.s  cnfeip.nd  dans  ce  Chapitre  pour  la  condru^lion  des  jet- 
tdes  peut  s  .appliquer  aux  autres  ou\Tages  que  Ton  voudra  Faire 
à  la  .Mer ,  dans  des  circonlianccs  à  peu  près  femblables  à  cel- 
les qui  nous  onr  (èrvi  d'exemple  »  particulièrement  pour  la 
cop.nru£lio!i  des  Forts  &  Risbans.  Auffi  ne  manoncrons  nous 
pas  de  renvoyer  à  l'une  ou  l'autre  des  Sedions  précédentes,  \oi£z 
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que  nous  ferons  mention  des  Fortilîcations  .Alaritimes ,  aiîn 
d'éviter  des  iL-pJ::!!  l'.i  au  préjudice  d'un  grand  nombre  de 
l'ujctj  cpalcmcnt  mi[M;rtans  qui  nous  rcflcnt  à  traiter. 


SECTION  TROISIEME. 


Dii  RaJeâK*  &  Pmtms  pour  faciliter  h  eurtmm  des  Parti  fanés 

fur  l  Océan* 

767.  Comme  le  hafind  phitât  que  le  laUbnnement  a  donn^  .  ^f""^ 
Ueu  à  la  polkion  des  Quais  qui  bordent  les  Porcs  de  l'Océan  >  ^ 

qu'on  n'a  point  appropries  aux  vues  d'un  projet  n;e'n(iral  bien  curtrUt 
entendu  ,  il  n'eft  pas  furprenant  que  les  dclules  de  chafle  fe 
trouvent  rarement  placées  convenablement  à  leur  deftination ,  }^ 
parce  qu'en  bien  des  endroits  elles  n'ont  dté  conftruites  que 
pluficnrs  ficelés  après  les  mCmes  Ports.  Delà  il  cH  arrivé  que 
non  iculement  le  courant  des  eaux  ne  cure  point  par  tout  éga- 
lement le  Pott  àL  le  Chenal,  comme  il  fiudroitque  cela  fut  ; 
mais  encore  que  tandis  que  l'eau  creufe  d'une  part ,  elle  forme  de 
l'autre  des  dépôts  de  vafe  6c  de  fable  qui  deviendroicnt  très- 
préjudiciables  ,  fi  l'on  n'avoit  trouvé  le  moyen  de  les  détruire 
a  mefure  qu'ils  naiflent  :  c*eft  ce  que  nous  suions  expliquer  afin 
de  terminer  ce  ChapîtEB  pac  ce  qui  nous  cefteà  dite  fur  ce  qui 
a  rapport  aux  jettées. 

76%.  De  toutes  les  machines  dont  on  a  feit  ufage  pour  fàcî-  .  DtRr^ 
liter  le  curement  des  Ports  par  le  jeu  des  éclufcs ,  il  n'y  en  a  "l"ejuen 
point  qui  aie  mieux  réudi  que  le  radeau  imagintî  par  M.  CaHain  ,  upg-  .-.u 
tel  qu'ul'a  £ût  exécuter  au  Havre  de  Grâce ,  où  je  fai  vu  cm-  ^'^^ 
ployé  avec  un  fuccès  admirable.  Rien  de  plus  (impie  fie  de  jJ^^'llreDe 
plus  commode  que  ce  Radeau  ,  qui  n'eft  autre  cholè  qu'un  af-  na  j-m^nt 
lèmblage  de  Charpente  de  bois  de  fapin  ,  formant  un  plancher 
redangulaire  de  i2toifesde  longueur  fur  12  pieds  de  largeur^ 
lequelflottant  à  Marée  haute ,  peutène  conduit  où  on  veut  le 
fixer ,  moyennant  les  arganaux  attachés  à  fes  extrémités  pour 
Tamarer.  Quand  il  vient  à  bailTer  avec  la  Mer,  l'on  fait  defccn- 
dre  dans  des  coulilFes  un  nombre  de  pieux  de  bois  de  chêne 
élevés  perpendiculairement  fitr  le  bord  d'un  des  cètés  du  ra» 
dc3u,  qui  d'horifontal  qu'il  écoit,  prend  la  fituatlon  d'u  '.  plan 
incline  fous  l'anpje  dcnviron       acgrés ,  parce  que  I.'s  bouts  ' 
iolcdcurs  des  pieux  venant  toucher  le  fond  du  Porc  j  le  raicau 
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s'incline  de  lui-mcmc  du  côté  oppofé  à  celui  où  il  fe  trouva' 
atcbouté)  &  refie  appuyé  dans  cette  pciiition  pendant  la  bafle 
Mer.  Comme  on  le  difpofc  à  deffein  de  recevoir  le  choc  des 
eaux  que  lâchent  les  «iclulcs^  Toit  pour  rafer  un  banc  ou  peut 
les  faire  rcildchir  dans  un  endroit  où  e'l6s  ne  pounoient  natu« 
tellement  produire  des  fouilles  ,  on  les  contraint , ^l'aide  de' 

Jiarcils  radeaux  ,  de  creufer  félon  les  dircclions  qu'on  veut  qu'el- 
es  prennent  >  par  conféqueiit  de  donner  au  Port  &  au  Chè«> 
nal  une  profondeur  uniforme.  L'on  peut  aulfi  par  ce  inoyea  - 
fapper  les  bancs  qui  naiffent  quelquefois  à  fon  embouchure  y 
lorfqu'elle  fe  trouve  fort  éloignée  des  cc!ufbs,en  rcficrrant  avec 
ces  mêmes  radeaux  le  courant  pour  lui  rendre  une  partie  de  lar 
force  qu'il  a  perdu  parb  longueur  du  trajet- 
Smiato^     7<î>.  Pour  cnttcr  dans  le  détail  de  ce  qui  appartient  à  ce  ra» 
é:s  Àftrs   dcau,  confidérez  la  Figure  8  qui  répréfente  une  partie  de  fon 
àechirptn-  plancher  apper«iù  dans  la  po(iuon  où  il  fc  trouve  quand  il- 
Vianm"    "Otte.  Ce  plancher- eft  foutenu  par  quatre  longrînes  A >  B 
éua  la      C ,  D  ,  (  Fig.  9  )  d'environ  17  pouces  d'équarilTage  ,  chao 
nmpefmon        compofée  d'une  feule  pièce  de  fapin  de  12  to'ûcs  de 
deau.     '  longueur.  Comme  il  feroit  difficile  de  trouver  des  arbres  allez» 
Bl.XII.  forts  pour  cju'ils  puiflent  avoir  partout  une  grolTeur  de  17  pou-^ 
ces  d'équariffage  ,  l'on  a  attention  de  les  difpofer  de  manière* 
qu'il  fe  trouve  à  chaque  extrémité  du  radeau,  alternativement,.* 
un  gros  &  un  petit  bout.  La  féconde  longrine  B  fe  place  pa>' 
rallement  à  10  pouces  de  la  première  A  ,  ôc  la  troilicme  C  aa« 
milieu  de  la  diflance  de  la  féconde  à  la  quatrième  D  :  elles  font 
liées  de  8  en  8  pieds  par  des  chevilles  ÔC  étriers  de  fer  G  ^  à  desf 
traverfmes  accouplées  EF  de  lA  pouces  d'équariffage ,  dtf-- 
tantcs  d'un  pied  l'une  de  l'autre;  ât encadrées  de  numiereqoe* 
leur  furface  ait  un  relief  de  4  pouces  au-deffus  deslongrines 
qui  elt  i'épailfeur  du  planclicr  G,  dont  ces  travernnes  doivent 
ëùte  patôe»-L'on  ménage  les  coulifles  K  par  où -paflent  les- 
pieux  qui  fervent  à  foutcnir  le  radeau  quand  il  eft  inciioët  ainfi- 
iclon  les  mefurcs  précédentes ,  elles  auront  chacune  12  pouces- 
en  quarré  en  failant  des  entailles  de  2  pouces  de  profondeur  ' 
<Jans  la  première  longrine  A ,  comme  on-  peut  le  voir  plus  en  •  ■ 
«and  aux.pkns  &  proHls  exprimés  par  les  Figures  6  &-7  9  où  • 
fon  appcr^cit  une  oe  cesxouulTes  K  comprife  entre  les  {ûeces* 

tm  /«r  »     77^*        p'*'^  d'intelligence  9  il  (àiit  confidérer  la  Figure  j 
^id  mar-  qqi.repfdrente.ie.ptoM  d'une  parde  de.lalaigeuc  du  radeau^ 
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fitué  horifontaleincnt,  accompagne  d'un  [.icu  vi;racal  Làl ,  ayalu  "'"ff 
1 2  pieds  de  longueur  fur  un  peu  moins  de  1 2  pouces  d'équa-  'i^\.f."f^f 
rifTagc,  dont  le  bout  infcricur  cft  logj  dans  '\\  couliflo  a  h  c  dj  i;ju. 
où  on  le  maintient  de  la  n^aniere  fuivunie.  Ce  pieu  qui  eft  rc- 
préfenté  fcul  par  la  Fig.  4 ,  a  dans  une  de  fes  faces  deux  rai- 
ftoces  ou  entailles  NV  6:  YQ,  fur  Icfqaclics  font  anachds  des 
crampons  Z  difporjs  par  c'chelon  ,  ft  rmant  autant  do  crans  où 
s'accroche  la  ucnt  e  d'un  inflrumcnt  de       RS  noDimé  Guin- 

Îmet  (  Fig.  ^  ôc  4  )  qui  joue  fer  un  eflieu  pond  par  les  joues 
*i>  lices  enlemble  vers  L  fommet  avec  un  boulon  »  le  tOUtat> 
tache  foliden-.ent  (br  L-  pbncl'.cr  du  radeau.  Pour  cmpôcher  que 
la  péfanteur  du  pieu  ne  lafle  reculer  ce  guinguct,  on  l'acrùte  par 
un  coin  de  bds  T  chaiïé  à  force  au-dclTous  da  boulon  ;  £c  du 
côté  oppoféau  précédent ,  ce  pieu  c(t  contenu  par  un  tafTcaa 
I  exprimé  encore  dans  les  Figures  t  fie  2  ,  où  l'on  voit  le  plan 
du  guinguct ,  ôc  aue  pour  plus  de  iblidité  les  loncrines  font 
«ncore  liées  en  deflbus  du  radeau  par  des  madriers  O  de  4  pou* 
ces  d'épailTeur  fur-  la  de  laigeur^  pofés  de  4  en  4  pieds  de 
dillance. 

771.  Lorfque  le  radeau  fe  u-ouve  fituc  à  i  endroit  ou  u  doit  Maii'n 
réfter  i  demeure ,  flc  qu'on  fa  bien  amaré  pour  l'y  fixer,  on  fait  %  ^  v,"''' 
defcendrc  les  pieiix  en  les  foulsvant  d'abora  tant  foit  peu  pour  r:.d:.i:i,  >-n 
retirer  le  coin  T  Se  dccrccli-r  le  guliiguet,  ce  qui  fe  fait  à       P  l'^'f 
l'aide  dune  corde  paffant  fous  la  chevilla  de  fer  X  (  Fig.  4  )  ''t^.C'iu'. 
<)ui  traverfe  la  rôte  de  chaque  pièce      d'une  chèvre  cjue  l'on  ■  -  '^^ 
replie  dans  uii  Bateau  après  la  manceuvre,  obfervant  qu'amcdi- 
xe  que  ces  pieux  dcfcendent  on  les  fixe  en  acccroclianc  en- 
core le  guinguet  à  un  des  crans  le  plus  commode  de  la  rai< 
nuieNv  y  comme  on  le  remarque  diftin£len-.ent  dans  la  Figure 
y  ,  comj>renant  h  partie  fipérieure  du  radeau,  lorfq'jc  s'ctant 
incliné  ai  Marée  balTs  il  iè  trouve  arcbouté  par  ks  pieux. 
Quand  k  Mer  vient  \  monter  &  que-  le  -adoni  s*eft  cémis  de 
lui-même  à  flot,  fi  l'on  veut  le  changer  de  place,  on  relevé" 
tous  les  pieux  comme  dans  la  Figure  î  ,  o\)  bien  on  le  laifTe  au  ■ 
nlême  endroit  où  il  s'incline  de  nouveau  à  Marée  bafie,  pour  ' 
dbiiner  lieu  au  courant,  des  éclufes  d'opérer  comme  aopara-  ' 
vtot ,  ce  qui  eft  crop:ai^  à  compre&dce  pour  m'y  arrêter  davan*  ' 

.772.  L'on  a  fait  ufage  anciennement  à  Dunkerouc  d'un  Defcrtp^' 
Pbntonj  nommé  aufO  ^afet-Je-Pm,  ayant  la  forme  d  un  prif-  p^lj  ""^  - 
me^lozange;  pour  diriger  à  volonté  le  courant  des  éclufes 'de  •^j^ôiir»'  ' 
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fis  â     chafle.  Comme  l'on  s'en  eft  San  bien  tronvé  ,  nous  avons 
I  r  cni  devoir  le  lapponer  ici;  ileft  devéloppé  fîclûrement  par  les  Fi- 

facilittr  i-  gurcs  lo,  M&  1 2  qucHOUS nous difpcnfcrons  d'entrer dans le de- 
ù!^p"rT  i  ailembiasc  6c  des  dimcnlîons  de  fa  charpente  qui  regarde 

i^L.  XII.  principalement  îc  Maître  Conflniâeur  des  Navires ,  c'eftpoor- 
Fie.  lo»  QUOI  il  nous  fufTra  de  faire  remarquer  qn'au  milieu  de  chacun 
II0CI2.  de  Tes  grands  ce  tes  EAF,  EDF,  il  a  un  gouvernail  AC,  BD, 
dont  i'éldvation  cil  marquée  par  G  ,  ainii  que  le  manche  K  ,  fer- 
vant  &  conduire  ce  Ponton  j  où  l'on  veut  qu'il  iefte  toaé  ;  jpour 
cela  il  y  a  an  plancher  HI  à  deux  pieds  au-defTous  du  bord  fj- 
pifrieur  PQ  pour  la  manoeuvre  des  iMatclots.  Le  lefte  NLMQ 
de  ce  Ponton  eft  ménagé  de  manière  qu'à  Marée  haute  fon 
fond  ne  fe  troove  diftant  de  celoi  du  Fort  qu'autant  quille  fiiut 
pour  pouvoir  fiotter  ,  c'eft-à-dirc  qu'on  lui  fait  tirer  le  plus 
d'eau  qu'il  eft  pofTible  ,  afin  qu'estant  échoué  à  l'endroit  où  il 
doit  opérer ,  fon  poids  l'y  maintienne  inébranlablement  contre 
le  choc  du  counnt»  qui  peut  alors  movennant  plufieurs  Pon- 
tons faits  de  la  forte  ,  ralèr  des  bancs  de  fable  qui  fe  feroicnt 
formes  dans  le  Port  ,  ou  l'approfondir ,  aufïl-bien  que  le  Chenal, 
aux  endroits  où  le  jeu  des  éclufes  ne  le  fait  point  lentir  allez  for- 
tement. 

Hfwur-  Pour  employer  aulfi  utilement  qu'il  cfl  pcffible  Icspon- 

ftt  fur  la  tons  ôc  radcaux  deftinés  à  curer  les  Ports,  il  faut  étudier  avec 
Sr/T'^  ^^*"*^o"P  d'attention  FefTet  que  peuvent  produire  les  courans 
n^^iet  ftlon  leur  détermination 9  autrement  l'on  tomberoit  dans  le  cas  f 
édufit  de  non-feuIcmcnt  de  ne  remplir  qu'imparfaitement  l'objet  qu'on  fe 
^nù^è^  propofe ,  mais  de  nuire  dans  lien  des  occafions  aux  jcttées  dont 
mnt  i'ua  on  ne  fi^auroit  trop  ménager  le  pied  par  des  risbermes  qui  le  ga- 
Pan*j      lamilTent  de  tout  accident.  La  fimple  pratique  ne  funiiànt  pas 
toujours  pour  en  déduire  à  cet  égard  des  maximes  judicieufes  « 
l'on  trouvera  au  commencement  du  quatrième  Livre  une  théo- 
rie rurl'àâion  des  courans  qui  fup^lJra  à  tout  ce  que  nous  pal- 
fons  pcéièntement  finis  fdence. 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

J^es  l'orts  ou  Risbans  de  Mapnneïie  conflrnits  dans  li 
Mer  four  la  défenfc  d'un  Port  ,  à  l' imitai  ion  de  ce  cjtii 
a  été  cxccuté  à  Dunkerque  ,  fv.ivi  d' une  d:[cr}p!:on  di:  la 
'lûur  de  Coi  dos^ii ,  <^  de  quilqius  autres  Jaiiaux, 

POar  continuer  le  plan  que  nous  nous  fommes  fait  de  don- 
ner dans  le  pins  r;ranJ  ci-jcail  li  cr. luIrucVion  des  principaux 
ouvrages  qui  ont  éi6  exécute^  ù  Dunkcrouct  voici  ce  qu'en  a 
fuivi  en  élevant  le  risban  ,  avec  le  aevis  que  Monlicur  le 
Afaiéchal  de  Vau!  ;ii  a  ùrenc ,  qui  pourra  également  s  ap- 
pliquer à  la  battkitie  de  Revers  6c  au  l  ort  Blanc;  ces  deux  pic- 
ces  a^anc  été  établies  dans  un  tcrrein  de  même  qualité  >  où  les 
(bjemons  occaficnnées  par  la  Mer  dans  le  cours  du  travail  , 
^ient  auHi  à  peu  près  pareilles.  Ainfi  i  on  pourra  en  dc.'uiro 
de  nouvelles  infîruQions  pour  fonderdes  cdirices  dans  l'Occan  ; 
après  quoi  nous  terminerons  ce  Chapitre  par  un  raifonnement 
«ir  l'inage  des  phares,  pour  éclairer  1  entrée  d'un  Port  ou  l'em* 
bouchure  d  un  fleuve  ^  en  donnant  pour  principal  modèle  la 
meulè  Tour  de  Cordouan. 


SECTION  PREMIERE. 

Où  l'en  décrit  ce  qui  a  été  exécuté  pour  la  conjlruclion  du  Riiban 

de  Dankerffne. 

774.  De  tous  les  ouvrages  de  Fcrdiication  qui  ont  t-tc  bâtis  Expnfé 
dans  la  Mer  pour  la  défenle  d'un  Port,  perfonne  ne  difpute  que  àis  ann:s!- 
le  Ikmeux  Risban  de  Dunk'erque  n*ait  été  le  plus  maguifiaue. 
Llieureufe  forme  que  lui  avoic  donné  Monficuric  MarJchalde  ùu-;her- 
Vauban ,  joint  à  l'avantage  de  fa  fituation  à  j  y  o  tcifss  du  baftion  9u*iin>it<f« 
de  la  Mer,  6c  à  yo  du  Chenal,  le  rendoU  rcdoucable  de  quel- 
<|ue  c6tc  que  l'ennemi  fêpréieniât,  comme  nous  l'avons  déjà 
înllnuc',  (  Arr.  j5):c'cil  ce  quoi  Ton  p;-Jt  juger  de  nouveau  en 
cooiidéiant  le  pka  de  la  Place  fus  la  Ibcoude  Flanche  du  Vo-. 
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?r..XTÎÎ  lutii- rr<iccdent.  Chacune:  des  trois  faces  de  fon  pnrapet  ciirvîlî- 
&  XIV.  gnc  1  ayant  $o  toiles,  ciuic  cicvce  de  ^6  pieds  au  dcilus  du  niveau 
de  l'eftran ,  &  percée  de  1 8  embiaTutes ,  dirigé  de  &çon  que  1 5 
picccs  de  canon  pnuv  oient  batttc  le  nvjmc  Vatfiêau  qui  auroit 
paru  rurpe£l  dans  hi  Rade.  D'aturi:  put  ce  Fort  dcTondoit  les 
approches  de  la  Ciudcllc  ,  découvruic  I  cûran  qui  va  de-là 
à  Mardik ,  celui  qui  regarde  Nieuport  6c  les  avenues  du  fiont 
de  la  Place  de  c  côtc-lii ,  ôc  l'on  pouvoit  au  befoin  mettre  en 
batterie  dans  ce  Fort  julqu  a  ç+  pièces  de  canon.  A  l'dgard  de 
fon  rempart,  Ion  voit  qu  il  dtoit  revêtu  en  ^edans  comme  en 
dehors,  alin  de  mJiiagcrla  Place  &  de  pouvoir  y  appuyer  les 
Bâtimens  deflinés  à  la  Garnifon  ,  qui  avoit  les  mêmes  commo- 
ditcs  que  dans  une  bonne  Citadelle.  L'on  en  jugera  en  confi- 
dérjint  le  plan  tëladf  au  profil  exprimé  parles  Figures  3  ôc  4. , 
que  Ton  doit  regarder  comme  n'en  &i(ànt  qu'une  (èule  dont 
.nous  avons  interrompu  la  largeur  fuppon?e  de  lix  toifes. 
p  P  .       77Î'  Ce  profil  montre  qu'au-deÛbus  du  rez-dc-chauflee  des 
tUn        B&timens  il  rc'gnoit  des  fbuterrains  pour  les  tenir  plus  fecs  »  fer- 
Tour  ,/f  ce  vant  aulfi  d'entrepôts  poUTtOtttes  fortes  de  chofes ,  Ôc  que  fur  1« 
rez-de  cliaulTce  il  y  avoir  un  premier  dtage.  La  principale  pièce 
de  ces  Bâtimens  éioit  la  Tour  G  ,  comprenant  la  cave  defti- 
née  à  la  Garnifon  ;  ao-deflfus  un  iVI  igafîn  à  poudre  de  niveau 
à  la  Place  d'Armes;  au  premier  ûa  ,j       Chapelle;  au  fécond 
un  Maf^afin  à  bifcuit  ;  au  troilicnie  la  place  de  l'Horloge  ;  ÔC 
dans  l'enclos  de  la  toicuro ,  une  petite  chambre  pour  le  Gue'teur. 
Cette  toiture  £iite  en  pavillon  auarté  ,  étoit  élevée  en  piramide 
tronquée,  au  femme  c  de  laquelle  étoit  une  lanterne  à  C\x  pans» 
ferwint  de  fanal,  de  huit  pieds  de  diamètre^  £c  couronnée  d'tui 
petit  dôme  couvert  de  plomb. 
Drf  r.p-     iyS,  A  côté,  de  cette  Tour  étoit  le  logement  F  du  Com- 
nondcslij-  niandant,  contenant  une  cuifine  ,  une  fallc  à  manger,  des  ca- 
vilsO-miii-  ves  au  defiuus,  &  au-delTus  deux  chambres  6c  un  cabinet ,  avec 
taiffs   qui  un  dc'gagcment  pour  aller  fur  le  rempart.  De  1  autre  côté  fe 
"&Carn!/ôfl  trouvoit  un  logement  H  pour  ilx  Canoniers ,  un  garde  magafin 
&  la  bou!an[i;erie  ;  le  corps  de  garde  I  répondant  à  la  porte 
d'entrée  pratiquée  fous  le  rempart  de  l'angle  qui  rcgardoit  la 
F/..  Xlil  Ciudclle  i  la  cantine  ou  auberge  K  ;  le  logement  L ,  haut  &  bas 
pour  les  Officiers  de  la  Garnifon;  un  hangar  voûté  M  pottC 
mctîrc  h  couvert  les  armes  des  pièces  d'artillerie  ,  avec  un  pe- 
tit magafan  auprès  pour  les  artifices  ^  &  un  au-dcITuspourles  mu- 
jntions  légères  î  eufiibe  un  magafin  attj>ois  fie  au  cbaibon 
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«les  cazemes  0>  confiftant  en  douze  duimtires  pour  cent  hom- 
mes >  avec  une  prilbn  I;  et  iin  trois  grands  efcalicrs  à  deux 
rampes  Q  pour  monter  fur  1j  rempart,  ayant  auprès  c!cs  la- 
uincs  P  au-deflus  des  dgouts  ;  6c  uaus  i  an^lc  qui  regardoit  la 
ckadeUe  étoic  ménage  fous  le  rennpart  la  porte  marquée  6c 
«DÛ  Ion  arrivoit  du  la  Place  en  paiïant  fcu'5  la  voutc  d'une  des 
rampes  de  l'cfcalicr  correfpondant.  Au  fcrplus,  il  y  a'.  '  i:  feus 
h.  Pkcc  d  Armes  deux  grandes  ôc  magniHquei  citernes  avec  un 
puirs  dans  Tangue  vis4k>ns  le  Gouvernement. 

777.  Apres  cette  courte  defeription ,  voici  ce  qu'on  a  prati-  EtdHjy- 
quc  pour  1  étabiilTcmcnt  de  la  Kisberme  par  où  l'on  a  com-  nm  de  la 
niencd  la  conftruclion  du  Risban  avant  que  de  fonder  l'enceinte  ,  '^"^"foj. 
qu'il  imponoîc  fur  touiés  choies  de  garantir  des  afTouillenicns  Itautouri» 
de  la  Mer;  tous  ces  travaux  ont  été  exéeute's  dans  les  tems  de  ^'J^'J^ 
fon  abicnce,  fans  batardeau,  dans  un  endroit  où  cile  montoii  '^^fi^ 
d'environ  1 2  pieds  au-delTus  de  l'eflran  aux  vives  eaux  ordinal-  /«uicridK. 
tes.  Pour  cela  le  travail  n'a  été  embraffé  que  par  petites  par- 
tics  ,  comme  on  s'y  eft  pris  en  fondant  les  jettées  de  Clier- 
bourgj  (  Alt.  TS3  »  Qu'il  convient  de  lire  pour  plus  d'intelli- 
gence ).  -^^^ 

Le  Fort  ayant  été  kicê  dans  la  pontion  que  M.  de  Vaulau 
avoit  déterminée  ,  l'on  enfonça  d'abord  une  première  file  cie 
palplanches  K  tout  autour  du  pied  extérieur  V  de  l'enceinte  : 
ces  palplanches  avoient  quatre  pouces  dlépailTeur  lùr  6  pieds  de  - 
longueur,  leur  tête  attachée  à  une  ventrière  de  huit  fur  dix  pou- 
CCS  d'équariffage  étoit  affleurée  au  niveau  de  l'effran.  A  douze 
pieds  de  celle-ci  l'on  en  battit  une  l^econde  formant  un  ennea- 
fone^  6l  puis  une  tccifiéme  parallèle  à  la  précédente  >  pofêe  à 
■la  même  diftanioe  que  la  féconde  l'ctoit  de  la  première ,  mais 
l'une  &  l'autre  un  peu  plus  baflcs ,  pour  répondre  au  talud  que 
«Icvoit  avoir  la  Kisbecme  ^  dont  ces  palplanches  aHutoicat  la  fo- 
Jidicé. 

778.  L'efpacc  qui  rcgnoit  entre  ces  cloifons  ,  fut  cnfuite  DuaUfur 
creufé  fur  la  profondeur  de  deux  pieds  au-delFous  des  ven-  ^^J^"^J"'<'^ 
crieres>  pour  y  étendre  un  lit  déterre  glaife  d'un  pied  d'épaif-  wAtc  r/- 
feuribien  conroyée  &  battue  à  la  demoifelle ,  comme  le  mon-  »  yrir 
tre  le  profil  de  la  Ri^rme  rapportée  en  grand  fur  la  Planche  g^j^y; 
XIV  ;  après  ce  lit  on  en  pofa  pluficurs  autres  de  fafcines  pi- 
quetées ôc  clayonnécs  comme  à  l'ordinaire  ,  dans  Icfqucis  l'on 
enfonça  des  rangées  de  pilots  T  de  fix  pieds  de  longueur  fur  7 
pouces  de  groflcur^  fervanc  à  porter  les  trayecfines  Z ,  encafiiéo; 
T^me  11,  S 
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6c  chevinées  avec  le$  trois  ventiieres  pour  fermer  le  grillager 
X  recouvert  d'un  dernier  lit  de  âfeiiiage  garni  de  pierres,  le 
tout  hrdé  par  de  gros  piquets  ou  planchons  S  qui  rendoienr  avec 
ce  qui  précède  cette  Risberme  d'une  réfiAance  à  toure  épreu- 
ve. Un  obièrvera  que  pour  qu'elle  fût  de  longue  dorée ,  Ton  a  en^ 
davé  ion  grillage  entre  deux  lits  de  Fafcines ,  afin  que  n'éranv 
îamais  expofd  à  Tair,  il  ne  fut  point  fujct  à  pourrir,  il'onsetoit 
d*abord  propofé  de  le  couvrir  ci  un  plancher  de  madriers  >  com- 
me l'on  en  voit  une  partie  au  bas  de  la  Plandie  XIII  ;  mai» 
,  ce  deflein  n'a  pas  eu  ton  exécution.  Au  fiirplus  cette  Risberme 
filt  encore  prolongée  de  vingt-qoatre  pieds  par  un  tiiïii  de  fàf- 
cinag^  Y  armé  de  tunes  Ôc  chargé  de  pienes  ,  le  tout  aScrmî 
avec  des  plançons  V  ;  mdk  flous  n'avons  rapporté'  duos  le  pto^ 
fil  qu'une  partie  de  ce  prolongement  faute  de  place.  A  l'égaid 
de  tout  ce  qui  appartient  a  la  conftru£lion  du  Fort ,  l'on  en  ju- 
gera par  les  articles  du  devis  de  M.  de  Vauban ,  qui  fcrvira  en 
mtme-tems  de  modèle  pour  dseflèr  ceux  des  ooviages  qui  aa^ 
font  lapport  à  ce  CbaiMtrew 

Devis  de  M,  de  hauban  fowr  la  con^u&iM  dm  Ruban 

^Y^ffl  Après  la  Risberme  achevée  &  les  matériaux  afTemblés  eti' 
iliffifante  quantité  autour  de  l'ouvrage ,  les  Entrepreneurs  feront 
approfondir  la  fondation  du  revêtement  par  pentes  parties  d'un» 
toife  en  quarré  ou  de  deux  à  la  fois ,  fur  la  profondeur  de  deux 
pieds  au-aelfous  du  fommet  des  palplanches  ,  c'eft-à-dire  auill 
t>as  que  celle  de  la  Risberme ,  &  a  mefure  que  l'on  arrivera  à 
cette  profondeur  ,  on  préparera  l'affiete  de  la  pierre  pour  li^ 
loger  aufli  tôt  que  l'efpacc  ndceffaire  à  la  contenir  fera  décou- 
vert &  en  état  ae  la  recevoir  ;  ce  qui  fera  continué  de  fuite  ôc  le 
derrière  garni  avec  de  gros  blocs  ou  libages  de  quinze  à  vingtpou* 
ces  de  laige  furautant  de  long ,  &  de  fix  à  10  pouces  d'épaideur  y 
jufqu'à  ce  que  toute  cette  fondation  foit  achevée  Ôc  arrafée  à  la 
hauteur  des  palpianches  »  garninfant  auflfi  tôt  les  joints  de  pros  ÔC 
menus  moilons  de  Boulogne,  pofësen  bain  de  bon  moraer  par 
moifié  de  chaux  vive  nouvellement  éteinte  &  mife  en  œuvre* 
aufTi-tôt  avec  autant  de  (aLlc  pris  fur  les  lieux.  Apres  Icpremier; 
lit  de  libage  l'on  en  pofcra  un  fécond  de  même  que  le  précé« 
'  denti  ùHbnt  parement  vpfnyé  contre  les  palflanches ,  e  n  ganiif-r 
iuit  coftjioais  les  jpints  comme  drdevant.- 
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779.  Tout  le  corps  de  h  fondation  ,  après  les  deux  premières  f^-'i^ir-- 
afTifes  acficvccs  ,  fera  conipolc  de  bon  moilon  de  lk)ul()^',nc  en  f^'^^tion  * 
bain  de  inonier  dofc  comme  ci-devant,  à  l'extinction  de  la  du  rwêu- 
cliaux  près ,  qui  fera  làitc  &  àémtïéc  avec  fon  fable  deux  jours 
auparavant,  enfiMillMHBe  fie  repofée deux  jours  de  fuite  avec 
très-peu  d  eau  avant  que  d'être  mife  en  œuvre,  ce  qui  fera  très- 
ponduellementobibrvé  dans  toute  ia  Ma(;onnerie  iiors  d'eau  faite 
de  ce  mortier,  dans  lequel  le  moilon  (êra  preflié  de  la  main  fie 
do  manean  »  jufqu'à  ce  que  la  pierre  ayant  trouvé  fon  lit  demeu- 
re en  repos,  faifant  fouffler  le  mortier  de  tous  côte's  par  les 
joints  y  ce  qui  doit  être  ponâueilenient  obfervé  dans  toutes  les 
fixons  de  cet  ouvrage. 

Tout  le  parement  brut  de  la  fondation  fera  compofé  de  gros 
blocs  elbsillés  fie  aHlis  en  boutiffes  fie  panncreïïcs  avec  mortier 
de  ciment }  compofé  par  moitié  de  chaux  vive  de  Boulogne  fie 
4e  tetcafle  de  HoUaiid^bien  choifîe ,  paiïée  par  le  tamis  &  uattue 
long-tems  avant  que  d'être  mife  en  œuvre.  Tout  le  parement 
règle  auflî-bien  que  le  brut  fera  comnofô  avec  cette  efpccc  de 
xnment  fur  dix-huit  à  .vingt  pouces  de  large  jufqu  à  la  hauteur 
<de  la  fècbnde  fijoblim -lit  le  fiirplus  de  la  Maçonnerie  en  mor- 
der  de  fable  fie  de  chats  de  Boulogne  jufqu'à  la  même  hauteur. 

780.  Le  refte  du  parement  depuis  la  féconde  foubafe  en  haut ,  - 
fera  pofé  en  bain  de  mortier  de  chaux  de  Boulogne  fur  la  largeur  £^ 
4e  trois  pieds ,  fie  le  furplns  de  répaiffimrdu  mur  fera  maçonné  t/ifèr»*  m 
de  mortier  compofé  par  moitié  de  diaux  bbnche  de  Boulogne  ^'^j^^, 
fur  autant  de  fable ,  ce  que  Ton  continuera  juiqu'à  la  parbice  élé*  wrie, 
vation  du  revêtement.. 

A  la  hauteur  de  troê  pieds  fiir  fondadon ,  au  niveau  des  pal- 
platiches,  on  fera  deux  afftfes  en  retraite,  de  neuf  pouces  chacune 
fur  autant  de  hauteur ,  de  pierre  de  taille  de  Landretun  ,  grofTie- 
renient  débrutée  fur  les  faces  fie  proprement  piquée  ôc  cizelée 
■'fiir  les  joina ,  enliiite  dequoi  on  &ra  parement  net  par  aflîfes 
réglée  de  cette  pierre  de  taille  piquée  au  gros  poinçon  fur  les 
feces  fuivant  les  taluds  du  revêtement ,  bien  dégroific  fie  trcs- 
foigneuferaent  piquée  ôc  cizelée  fur  les  joints  qu'on  aura  foin 
^e  tenir  un       vuidesfie  enfoncés,  aRn  de  les  amoindrir  tant 
^'oa  pouna  j  6c  que  la  pieite  en  puiffe  mieux  prendre  le  moi> 

lut  parement  (èta  de  pierre  de  taille  pofée  par  aflîfes  ordon- 
nées 6c  continuées  de  huit  à  quinze  pouces  d  épais  fur  quatorae 
à  dix>]iuit  de  queoe^  avec  des  boutiUès  4e  trois  pieds  de  lopg 

Sij 
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efpacées  de  cinq  en  cinq  pieds ,  le  tf  ut  pof<5  en  bain  de  mor- 
tier de  ciment >  de  le  furplus  en  bain  cumpofé  de  mortier  ordi- 
naire 9  obfi»vant  d'employer  toftiouis  les  affilés  pltis  épailTes  les 
premières  j  flc  de  garder  les  mcindres  pour  les  dernières. 

A  la  hauteur  de  dix  pieds  au-dclTus  de  la  dernière  retraite, 
on  pofcta  la  première  foubafe  de  mcmc  qualué  que  le  pare- 
ment» failanc  chanftain  de  quatre  pouces  liir  un  de  retraite» 
cnfuite  de  quoi  on  continuera  le  parement  de  pierre  de  taille 
con.me  ci-devant ,  juftju'à  la  hauteur  de  neuf  pieds  deux  pouces 
au-dclTus  de  la  première  foubafe  >  où  la  Ma<fonnerie  étant  ara- 
fée  de  niveau  ,  on  en  pofera  une  féconde  de  dix  pouces  d'épais 
pareille  à  la  première,  6c  cnfuite  une  aiïîfe  de  pierre  au-dcflus, 
après  quoi  on  fera  parement  net  de  brique  bien  choifie ,  juC- 
qu^  It  hauteur  de  dix>huit  pieds  au-deffus  de  la  dernière  feu* 
balè>  laquelle  hauteur  fera  tcrmine'e  par  le  cordon  qui  fera  ac- 
compagne de  deux  adifcs  de  pierre  ae  taille,  ayant  huit  à  neuf 
pouces  d'épais  chacune  i  f^avou ,  une  aurdeflus  du  cocdon  6c 
l'autre  an-oeflbus. 

'^'Aanii-  7*'"  Tout  le  derrière  du  parement  de  pierre  de  taille  ,  à 
mÛ  Jw  ce  comp'er  depuis  la  retraite  jufqu'au-deflus  de  la  féconde  foubafè, 
fera  garni  de  brique  par  liaifon  réduite  de  quatre  à  deux,  âc  le 
gardJe  Fi-  furph»  do  corps  delà  Ma4{<Minerie  compofiS  de'  moilon  de  Bon» 
âf'^  logne ,  m6Ic  d'un  tiers  de  celui  de  St.  Orner,  depuis  la  dermere 
nffliW  foubafe  en  haut ,  le  tour  proprement  affis  à  h  main  en  moidec 
compolc  comme  ci-devant. 

De  quatre  pieds  Vurt ,  à  compter  depuis  la  dernière  retraite  • 
on  travcrfcra  toute  l'cpainTeur  au  mur  ÔL  des  contre-forts  par 
des  chaînes  de  cinq  briques  d  dpailTeur  pofées  en  bonne  liaifon, 
lefquelles  chaînes  L  tcnt  toujours  répétées  de  quatre  pieds  l'un  » 
jufqu'à  la  bauti'ur  du  cordon  ,  où  toute  la  Maçcmnene  Teia  ara- 
fée  de  niveau ,  êc  le  parapet  enfuite  élevé  à  plomb  ,  &i(ànt  pa- 
rement net  devant  &  tierriere  ,  de  la  hauteur  de  quatre  pieds  6c 
demi  iur  le  dv  vant ,  de  iix  (ur  le  derrière,  6c  de  1  épail'cur  de  iiuit. 
Cbapruc-     782.  Ce  parapet  fera  de  briques  bien  cuites  êccl.oiftes,  po- 
«M  du      fc'cs  en  br.in  de  mortier  dofc  moitié  par  moitié  de  chaux  de  Boii- 
'ki"emira-  autant  de  ablc.  Le  fcmmct  fera  terminé  par  une  allifc 

funs,  briquCi  polce^  de  champ  à  petits  jointï  bien  cimentés  ,  de 

même  que  les  fonds  des  embrafures;  il  aura  un  pied  6c  demi 
de  pente  v-.r.  le  dciinrs  ,  avec  une  ciniaTc  de  pierres  de  taille 
fur  le  de>va!U,  de  huit  pouces  d  é^ais  ,  de  trois  de  faillie  Ôc  de 
quinze  à  dix-huit  de  queue» 
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Ce  parapet  fera  percé  d'embrafures  efpacées  l'une  de  l'autre 
de  feiae  pieds  de  miUeu  en  milîea ,  roefaiëes  inténeofement 
fur  la  hauteur  de  depx  pieds  neuf  pouces  au-dcïïbs  de  la  plactc- 
forme ,  penchant  d'un  pied  &  demi  (ur  le  devant  depuis  l'dtroitdc 
i  embralure  julqu  endehors  ;  leurs  ouvenurei»  auront  em  iron  cinq 
pieds  parle  devant»  deux  au  plus  étroit  ,  &  deux  pieds  huit 
|)OUces  d'cmbrafemcnt  fur  le  derrière  :  les  cotes  feront  clevcs 
a  plomb  à  parement  de  briques  pofées  en  boutilTcs  &  pannc- 
teffes ,  obfervant  ptea^rement  de  faire  des  feuillures  enfoncées 
de  4  pouces  danA;''itt  piédroits  des  emlnarurcs ,  6c  d'y  atta- 
cher des  gonds  de  part  ^  d'autre  pour  y  pendre  des  ponieces 
à  l'épreuve  du  mouiquet. 

783.  Le  revêtemeni  aura  dix-huit  pieds  d'épais  en  fondadon  ,  vimfrpnt 
$iize  6c  demi  fur  la  dernière  retraite  ,  quatorze  pieds  un  pouce  q^i  ar.r  ,té 
au-defius  de  la  première  fcubafe,  onze  pieds  huit  pouces  au-  fJ^[/.u,Q^f 
delius  de  la  féconde ,  ôc  huit  pieds  au  cordon.  u  rmitt- 

A  l'égard  des  hauteurs ,  elles  feront  ohfervëes  comme  îl  s'en-  JfJJ^/*' 
fuit  :  depuis  la  fondation  jufqu'h  la  hauteur  des  palplanches  ou  conformer» 
de  la  première  retraite  ,  deux  pieds  ;  depuis  la  première  à  la  der-  f^fi' 
niere ,un  6c  demi}  depuis  la  dernière  retraite  julqu au  fommet 
de  la  première  foubaie»  dix  pieds  •■,  depuis  le  fommet  de  h  pre- 
n^iere  foubafe  ^lfi)tt*avibmmet  de  la  deuxième,  dix  pieds,  de 
la  féconde  au  cordon,  dix-huit  pieds  i  &  du  fommet  du  cor- 
don à  l'extérieur  du  parapet ,  4  pieds  &  demi  :  ce  qui  fait  erv 
toat  quarante- (ix  pied^  depuis  k  fondation  jufqu'au  fommet  ex« 
térieur  du  parapeu  D^uis  la  dernière  retraite  jufqu'au  cordon  , 
toute  la  Mai^onnerie  aura  pour  talttdun  pied (iu  Gin<l>noilGOmr 
pris  les  retraites  des  foubafes. 

-$  784>  Le  parememi intérieur  fera  6it  de  gros  moilon  de  Bon-'  pa^nfut 

logne  e'inillé ,  po^^jpfu:  aflifes  de  hafard  loumifes  aux  alligne-  ce  qui  rt~ 
mens  &  élevées  à  pLiâb  depuis  le  bas  jufqu'cn  haut.  Les  contre- 
fei^  fewmt  élevés  en  même-tems  que  le  re  vêtement  auLjuel  ils  ftViVurÇ-'/a 
tffmt  in^â  en  bonne  liaifon,  &  fondés  un  pied  au-deflbus  'r  ^:/./!  n 
du  niveau  des  palplanches;  ils  auront  douze  picîs  de  long,  fl,^""^ 
^uit  d'épais  en  raci  ie,  cinq  à  la  queue,  6c  IctuiK  efpaeés  de 
tfàize  pieds  de  milieu  en  milieu;  quant  àlaiiauccur>  elle  fera 
terminée  à  trois  pieds  au'deflbos  du  niveau  du  cordon. 

La  Maçonnerie  des  contreforts  fera  de  parpain  6c  moilon  * 
aflis  à  la  main  6c  pofc  en  bain  de  mortier  comporj  de  chaux; 
blanche  de  Boulogne  fur  deux  fob  auunt  de  fable  bien  dé- 
saxé 6c  iaffis,  de..gpdqttes  ^ouRmat  que  d'être  inis  ea  oH»* 
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vre.  r.cur  parement  fera  l'Icvc  à  plomb  de  tous  côtés  &  parafTi- 
fcs  ordonnces^  il  fera  bien  réparé  fur  les  joints  avec  deschaUies 
de  brique* 

Tojiim  78;.  Sur  chaque  angle  on  fera  une  guérite  de  figure  ronde  de 
d''  ^"v-on-  ^^^^^'^  pieds  6c  demi  de  diamètre  dans  oeuvre,  ayant  un  cul 
/l'ri-  /  C-  de  lampe  de  pierre  détaille ,  prenant  fa  naiffance  à  trois  pieds  au- 
(f  M  F-'^t'  deflfous  du  cordon  :1e  corps  de  la  guérite  ièn  &ïtde  briques 
r  fii  '  ^^"^s  &  bien  clioirtes, avec  les  lucarnes  néceffaires;  il  y  aura 
Fr: ,  tfifc  un  c'gnut  au  bas  pour  rdcouiement  des  eaux,  une  petite  corni- 
ob^rni  M  ^u-deilus  de  laquelle  s  élèvera  la  toiture  en  d6me  «  couverte 
de  plomb,  rehauffee  d'une  petite  lamecne  couverte  de  même  ; 
J»*-        le  tout  furmontc  d'une  flcur-de  lys. 

A  deux  pieds  au  clcifus  de  la  première  foubafc ,  on  fera  la  porte 
dircdemcnt  tournée  du  côté  de  la  Citadelle)  de  (quatre  oicds  6c 
demi  de  larf;e)  avec  lès  pieds  droits  &  battées  de  pierres  ae  taille» 
dans  lefi]uel!es  feront  placés  les  gonds  &  pentures  de  cetto 

Krte  qui  fermera  à  deux  venteaux.  Sur  le  milieu  du  palTage 
n  fera  encore  des  pilaflres  &  battées  pour  une  féconde  porte 
de  même  que  la  précédente ,  &  fur  le  derrière  un  encnaflè^ 
ment  &  nne  feuillure  dans  !c  mur  qui  doit  foutcnir  le  terreplain, 
pour  paOcr  une  coulilfe  ou  petite  herfe  à  couvertiavec  un  tour 
pour  la  lever  lequel  fera  enfermé  dans  une  petite  chambre  Bâta 
expiés.  On  percera  de  plus  des  trous  dans  les  feuillures  du  de* 
vant  pour  y  loger  des  poulies  Ôc  des  tours  au-dcdans  du  paifa^* 
ge  )  pour  fervir  de  levée  à  une  j>lanche  dont  le  bout  ira  appuyer 
lurune  platte-forme  de  bois  qiu  lêra  élevée  à  pareille  hauteur 
que  la  porte ,  avec  un  efcalier  auJC  de  bois  pour  monter  &  de& 
cendre  de  la  Risberme  au  Fort ,  flc  du  Fort  à  la  Risberme.  En 
conftdération  de  cette  planche  on  aura  foin  d'enfoncer  le  ta- 
bleau de  la  porte  qui  fera  de  inreille  grandeur  de  trois  à  quatre 
pouces  par  en  haut ,  afin  qu'elle  s'y  puilTe  Io|er,  fie  dememiger 
au-deffiis  un  boffasje  de  pierre  de  taille  de  fix  pieds  en  quarté 
fur  fept  à  huit  pouces  de  faillie  >  pour  y  fcuipter  les  armes  ôc  de? 
vifès  de  Sa  Maiefté  ,  ce  qui  Ccrsi  pareillement  oblètvé  fur  les 
deux  autres  angles  de  la  place.  A  côté  du  uafTage  on  fera  des 
retraites  de  part  &  d'autre  d'un  pied  du  demi  d  cnfonoementipoUff 
retirer  les  foldats  qui  afiilteront  à  fa  fertneturc. 

Au  furpius  )  le  paiTage  fera  Inen  pavé  fie  voûté  nu>deflus,  avec 
les  rampes  fie  efcaliers  de  pierres  de  taille  nécefliûres  à  pouvoir 
monter  commodément  dans  la  Cour  du  Château. 
patgotist    7  S  6.  Qn  aura  aulli  foin  de  ménager  les  égouts  ôc  gargouilles 
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réceiïâires  ,.de  les  faire  en  élevant  la  Maçonnerie  &  de  difporcr  £-^:rç'iM.'- 
en  confôquence  la  pente  des  eaux  du  dedans,  afin  qu'on  n'en 
foit  point  incommodé.  L'ouverture  de  ces  dgouts  par  dehors  f.ut  du 
fera  de  fcpt  à  huit  pouces  en  quarré ,  on  aura  foin  de  les  faire  rtir^ut 
paffer  par  les  caves  des  privés ,  &  d'en  terminer  la  forcie  par  ^il"„lnr^ la 
une  gargouille  de  pierre  de  taille  qui  emportera  les  eaux  à  qua-  tMx. 
tre  pieds  loin  de  la  muraille ,  leurs  forties  ne  feront  pas  plus  éle- 
vées que  la  hauteur  des  communes  Marées  ,  afin  que  la  jMcr 
y  puine  entrer  ôc  nétoyer  les  immondices  qui  s'y  trouveront. 

787.  Avant  que  de  terraflcr  le  revêtement  on  fera  les  fon-  £,.^i;ff*_ 
démens  de  tous  les  bâtimens,  afin  d'éviter  autant  qu'on  le  mnt  A  , 
pourra  de  remuer  deux  fois  les  fables.  Le  gros  mur  qui  doit  fou-  /.yi^  ^ 
tenir  le  tcrreplein  aura  huit  pieds  d'épaii  en  fondation  ,  fept  à 
l'arrachement  de  la  voûte,  lix  audclfus  de  cette  voûte,  cinq  p.r>  ù- ri- 
au  delTus  du  premier  étage,  &  quatre  &  demi  au  deuxième; 
la  Maçonnerie  fera  de  parpain  de  moilon  de  S.  Orner,  pofé  en 
mortier  ordinaire  &  traverfc  dcliaifon  de  brique ,  comme  celui  du 
gros  rcvâtcnient;  à  l'égard  de  fon  parement  intérieur,  il  feraélcvé 
à  plomb  &  fait  entièrement  de  brique  choifie  &  proprement  mifc 
en  oeuvre,  avec  tous  les  arrachemens  &  attentes  néceflaircs  pour 
la  liaifon  des  voûtes  &  des  murs  de  refend  qui  doivent  être  élevés 
contre.  La  partie  de  ce  mur  qui  furmontcra  le  terreplein  fera 
aufll  élevée  aplomb,  à  parement  de  brique  ,  avec  trois  affifcsde 
doubles  quarreaux  de  Boulogne  pofés  au  rez  du  terreplein ,  uour 
empêcher  les  goutieres  de  pourrir  la  brique  par  le  réjailline- 
ment  des  pluyes;  pour  cette  raifon  il  faudra  paver  le  circuit  des 
bâdmcns  d'une  demi  toife  de  large  fur  le  terreplein.  L'épaifleur 
des  murs  en  fondation  des  bâtimens  fera  de  trois  pieds  aux  murs 
de  clôture ,  &  de  deux  pieds  pour  les  murs  de  refend  ;  quant  à 
leur  qualité  elle  fera  la  même  que  celle  du  corps  du  revête- 
ment. 

On  fondera  deux  citernes  &  un  puits  qui  fera  élevé  en  même- 
tems  que  les  rcvêtemens.  Au  furplus  après  tous  ces  revétcmens 
achevés,  l'Entrepreneur  fera  obligé  de  refaire  par  tout  les  joints 
qui  auront  été  dégradés  par  le  battement  du  fiot  &  par  les  ge- 
lées ,  &  de  les  proprement4;irer  chacun  avec  les  mortiers  qur 
leur  conviendront,  après  avoir  auparavant  fait  dégraver  avec  un- 
fer  crochu  tout  ce  qui  fe  trouvera  gâté  ;  que  fi  pour  fc  mieux- 
alTiirer  à  l'avenir ,  il  étoit  néceffaire  de  les  calfater  de  moufle  avec 
de  petits  ci  féaux  de  bois  fie  de  les  cirer  aptès ,  il  fera  pareillement 
obligé  de  le  faire* 
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Obf:^rva-     788.  Avant  que  de  travailler  aux  tettes  l'Entrepreneur  fert 

éMtt^  t,  '^'^  ^^^^^  ^'^^^^    groffe  Mai^onnerie  de  toutes  les  fonda- 

it rmPpj   t'""^       l  âiimcns  c]ui  lui  feront  indiquer  comme  il  ell  dit  ci- 
i)t  terra    devant.  Tous  les  fdUcs  qui  provienclront  de  l  excavation  des 
HL^nsTe  foftï^cmens  ,  tant  delà  Riibermc  que  des  revétcmcns,  feront 
cours  Sf  Ix  tranfpcrtés  dans  le  centre  de  la  Place,  dont  le  niveau  fera  élevd 
wjUusiion  dix-fept  piedi  au  dclfus  de  la  dcr:i.iere  retraite  du  gros  revétc- 
ment,  &  enfuite  bien  pavé  après  que  les  fables  auront  pris  leur 
ailleite.  Et  comme  les  fables  qui  proviendront  de  l'excavadon 
des  fondemcns  6c  de  la  Ri-bcrme  ne  fuffiront  pas  à  beaucoup 
près  pour  fournir  la  quantité  qui  fera  ndccifaire  à  remplir  le 
dedans  de  la  place  flc  (bnner  fon  rempart,  les  Entrepreneurs 
feront  prendre  au  loin  celui  qui  leur  manquera  ;  il  fera  choiil 
\:  pl-Js  gras&le  plushumide  qu'on  pourra  trouver,  obfervant  fut 
toutes  cliofcs  àfi  ne  rien  approfondir  aux  environs  de  la  Ris> 
}>erme  plus  bas  que  fon  extrémité  >  de  cnûme  des  aoddens  qm  en 
pourroient  arriver. 

il':  78p.  A  l'égard  du  rempart  qui  doit  ôtre  compris  entre  les  deux 

^  jf/- '  ;  ■  rcvctcmens  ,  on  aura  foin  de  fafciner  entre  les  contreforts  de 
P'"^^^    pi^'^s  douze  àtreize  ptedsde  long ,  ôc  de 

f  lirj  rfflfr  fix  à  fcpt  EUS  de  coupe )  lequel  fera  pofé  brin  à  brin  »  Jb  gFÇjB. 
it  cofju  du  J,QU(  contre  les  murs ,  fur  des  adicttes  égales  ,  &  de  couvrir  en.- 
rtn^,  fuite  ces  Fafcinages  d'un  pied  de  fable  bien  battu ,  fur  lequel 
on  poièra  après  un  autre  lit  de  Falcines  qui  ièra  pareillement  te^ 
couvert  de  fable  comme  ci-deflus>ce  qui  fera  obfervd  aux  deux 
revctemcns  depuis  le  bas  jufqu'à  la  hauteur  du  cordon.  Après 
avoir  bien  rangé  ôc  mis  les  fablc%  de  niveau  ,  on  couvrira  le 
mut  d'un  double  lit  de  gaibn  plat  bien  herbu  y  flt  le  plus  gros 
que  l'on  pourra  trouver  ;  enfuite  dcquoi  on  fera  une  platte-fo|r- 
jne  de  Ciiarpenrcric  t  "iut  au  tout  du  Fort  pnur  l'ufage  du  car 
non,  Je  trois  toiie.-i  Je  large,  avec  des  n/aJncri  de  deux  pouces  ôc 
demi.  d't;pal<: ,  portds  ôcclouds  fur  des  gîtes  de  fept  à  huit  pouces 
d'cq^irri  eTpacés  à  deux  pieds  l'un  de  l'autre  ,  «vec  un  heur- 
loir  piiTant  le  long  du  parapet  pour  arrêter  le  roulement  des  piè- 
ces ;  clifervant  de  donner  trois  ou  quatre  pouces  de  pente  à  la 
platte-formc  du  derrière  au-devant ,  ôc  de  la  bien  goudronner  ÔC 
îurfenicr  de  limaille  de  fer  pour  l'enipÊcher  de  fe  gâter;  la  lar- 
geur du  rempart  fera  de  fix  toifes,  à  compter  du  parapet  au  dec- 
ficrc  des  bàtiinens ,  fie  fz  hauteur  égale  i  celte  du  cordon. 
Pr.nr.t  79p.  Au  côté  Je  1  cncréc  du  Fort  oppofé  au  corps  de  garde  , 
fo^mnta-  on  fera  un  efcaliei  de  Maçonnerie  de  brique  ^vec  les  marches 
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pierre  de  taiUe,  à  double  rampcy  de  quatre  pieds  êc  demi  de  S^r  U 

lar^e  chacune,  pour  monter  de  la  place  d'armes  fur  le  rempart-, 
on  en  fera  encore  deux  autres  d^  pareille  grandeur  fijr  les  deux 
angles  de  la  place,  obfervant  de  donner  un  pied  de  giron  à  cha- 
que marche  fur  Bx  pouces  de  haut  avec  des  repos  fur  les  retours , 
.comme  il  eft  marqué  au  plan. 

îiur  le  haut  du  rempart,  du  côté  qui  rcgr^r  le  la  Citadelle  ,  on 
laiilcra  dans  le  parapet  une  ouvcrtuie  de  dix  pieds  de  i.irge  ,  qui 
ne  fermera  Qu'avec  une  barrière,  pour  faire  paiTer  Je  canon  &  au« 
très  gros  far  icaux  qu'on  montera  dans  le  tort  au  moyen  d'une 
grue  faite  exprès.  On  fera  cette  brèche  le  plus  près  de  l'efcaliec 
que  l'on  pourra  ,  afin  que  l'on  ait  plus  de  facilité  pour  dcfccudre 
«cequc  l'on  aura  befoin  dans  le  Fort. 

7Pi.  Tous  les  bâtimcns  ordonnés  ,  tant  pour  le  logement  du  Su'^uom 
Commandaiit,  des  Canonicrs  6c  delà  Gariiifon,  que  pour  les  ca-  àt  rkmre^ 
•vcs,  masafins , Chapelle ,  Tour  de  iànal,  cîtemes,  puits,  privés,  6c  J.^^^^,  * 
^  pavés,  leront  tout  bâtis  aux  dépens  des  Entrepreneurs, fuivant  les 
plans  &  profils  particuliers  qui  en  feront  drefl"és>  ôc  leur  feront  mens  cô-a» 
payés  fuivant  le  prix  dont  on  conviendra  avec  eux  ,  parce 
que  fonvene  il  atnvcta  an  commencement  de  cet  ouvrage ,  que 
b  Mer  dans  le  gros  rems  rompra  quelques  parties  de  la  Maçon- 
nerie &  y  caufera  du  défordre.  Quand  ces  accidens  arriveront 

qu'il  n'y  aura  point  de  la  faute  des  Entrepreneurs  on  coifera 
«e  qui  fera  dérangé,  A:  P  ce  donnnage  fe  trouve  monter  à  plus 
de  deux  toiles  cubes ,  il  leur  lêta  tenu  compte  du  furplus  com- 
me ouvrages  achevés  ,  bien  entendu  que  déduction  leur  fera 
&ite  fur  le  prix  de  la  valeur  des  matériaux  qui  relieront  fur  la 
phce,  &  qui  pourront  être  employés  une  fiwonde  fois. 

792.  M.  de  Vauban  n'ayant  point  fait  mention  dans  ce  de-  Wf^'*- 
vis  des  précautions  qa  on  devoir  prendre  pour  garantir  1  ouvrage  mAniere  à» 
des  avaries  qu'une  grolfe  Mer  peut  caufçr  dans  le  cours  de  la  g<^intir 
^nllruâion,  ob  il  aiâve  finivent qa*dle  détcmt  en  tme  heuie  d'une'^ÔE 
plus  d'ouvrage  qu'on  n'en  a  iàic  pendant  plufîeuts  jours  ,]e  Mn  ,  ta 
«rois  devoir  ajouter  ici  que  pour  fonder  à  Marée  baffe  fans 
batardcaux ,  l'on  ne  peut  gueres  fe  difpenfer  de  couvrir  la  pièce  J/o«Jer7"* 

Su'onve  ut  conftniire  par  une  file  de  pilotis,  frappés  à  deux  pieds 
intcr  .  alle  au  plus, afin  de  recevoir  ôc  de  rompre  le  coup  de  lames, 
principalement  du  côté  du  large  où  il  fuffira  peut-être  de  fc  contre- 
garder;  mai^  U  faut  enfoncer  ces  pilots  dans  un  lit  de  l' afcinage  bien 
piqueté  &  tuné  ,  Ôc  leur  donner  autant  de  fiche  qu'il  en  fàu< 
4ia  pour  qu'ils  fe  mûotienneDt  contre  les  tourmentes  de  b 
Tome  U,  T. 


'14^      AtcmncTUiE  Htdkauuqub  ;  Lnrii  IH; 

Jâet,  auaemenc  elle  les  auroit  bien^rôt  déracinés;  c'efl  poofs 
quoi  ils  ne  peuvent  être  mieux  placés  qu'au  pied  de  la  Risber- 
xncj  d'où  on  les  arrachera  enfuhe  >  H  au  lieu  de  les  y  laifler 
à  dememe  on  veut  ^en  (èmr  à  une  amie  fin.  H  eft  vni  qne 
ce  préfervatif  occalbnneia  nne  dépenfe  qui  ne  fera  peut-être 
pas  médiocre;  mais  peut-on  la  faire  plus  utilement?  Il  fàutauflt 
avoir  grand  foin  de  bien  anafer  l'ouvrage  toutes  les  fois  cju'on  le 
quittera ,  pour  ne  rien  laifl*er  d'éninem  qui  donne  pn(è  à  1» 
Afer,  âc  convoi  laMa<2onnerie  avec  des  peaux  de  boeuf  chargée» 
degrofles  pierres;on  fe  fervira  dans  certains  cas  de  clayes  difpofées 
en  glacis  du  coté  de  la  Mec ,  on  les  airêteta  du  mieux  qu' it 
iètapoflibie. 


SECTION  SECONDE, 

Oàf m  décrit  le  Fort  de  Revers  &  le  Fort  Blanc  ,  conftruitfMdeai 
uemm  fmr  ta  défettfè  à»  Port  de  Dunkar^, 

lUi/onx     79^.  L'elplanade  de  la  Citadelle  étant  ht  pame  dès  environ» 

f"é"de"^  de  Dunkcrque  qui  méritoit  le  plus  d'attention ,  à  caufc  de  forr 
«OH^aùn    voifinage  du  canal  qui  répondoit  anciennement  à  la  foïïe  de 
Maf^ick ,  dont  les  ennemis  pouvoient  fe  prévaloir,  &  le  feu  de 
jtemt.A^  ^  Risban  qui  regardoic  ce  câie>â  ne  fuflîfant  pmnt 

vantagc  de  pouc  en  iinpofcr  dans  un  fi  grand  lîloigncmcnr;  le  Koy  ordonna 
<£^"'i'r*      "^^^       ^  nouveau  Fort  entre  le  précédent  fie  la- 

fojitiM.  Citadelle.  Comme  le  point  elTentiel  étoic  de  uii  donner  une" 
PImXV.  forme  qui  le  rendit  capable  de  remplir  plus  d'un  objet  à  la  foiSy> 
Mr.  de  Vauban  n'en  trouva  point  qui  lui  convint  mieux  que  de 
le  £iice  à  queue  d'hironde ,  aiîn  oue  fes  branches  donnalfent 
fien  è  deux  batteries  chacune  de  nuit  pièces ,  la  premiîne  pour 
prendre  des  revers  fur  l'elplanade  précédente  fie  en  balayer  ïeC- 
tran  ,  la  féconde  dcflinée  à  remplir  le  même  eH'et  fur  le  côté- 

2ui  regardoic  Nieupon;  on  ne  referx'a  la  tenaille  qu'il  avoic  et» 
ce  que  pour  un  £eu  de  moufqueterie  fervantà  dérendre  h  jet- 
tée  d'Oneft»  poiceqne  fi  l'on  avoir  difpofé  Ton  parapet  à  rece* 
voir  du  canon,  il  auroit  pu  devenir  contraire  au  Rishan  &  air 
Fort  de  Bonne-Efpérance.  L'on  jugera  de  la  vraie  poiition  de- 
cette  pièce  par  rapport  à  la  jett^c  adjacente  flt  au  ChSieao-^ul^ 
htâ,  en  coofidéranc  la  troiGéme  Figure  de  ta  Planche  XV*  oi» 
cfift  e&  ttûen&ccieiuâBr  qjKfiv  Jejjlaiïgéiiéca^ 


Digitizod  by  Google 


Chap.  VIII.  DES  Forts  de  MAçONjNF-aiE.  147 
794.  Quant  à  la  féconde  Figura  l'on  voit  qu'elle  rcpréfcnii?  ,  Drfir:^- 
fi  nettement  ce  Fotr  que  ce  feroic  vouloir  perdre  du  icins  que  '''Hr.i'J , 
de  famuler  a  Je  dccrire  >  puiiou  il  ne  laut  que  des  yeux  pour  pimtdice 
en  )uger  à  l'aide  du  profil  qui  raccompagne  ,  où  l'on  voie  que  ^n''  \r^T 
le  bâtiment  avoir  des  logcmens  foutcrrains  voutds  à  réprcuvc     ^'  "* 
de  la  bombe  ,  diftribués  ainli  que  ceux  du  rez  dc-Lluiun'ce  , 
comme  on  en  jugera  ci-aprèj>  en  parlant  du  Fort  lilanc.  D'ail- 
leurs nous  avons  ddja  dit  qu'en  conllruifant  cette  pièce  1  1  a 
s'étoit  conformé  pour  la  main  d'œuvrc  à  ce  qui  cfl  cn(cignc  dans 
le  devis  prdcddent ,  c'eft  pourquoi  je  ne  m'y  arrête  point  crainte 
d'ennuyer  par  des  détails  trop  répétés.  J'ajouterai  feulement 
ou'on  a  frappé  deux  files  de  palplanches  tout  autour  de  la  fon- 
dation f  l'une  au  pied,  comme  dans  fart.  777  ,  la  féconde  à  lix  on 
fept  pieds  de  la  première  ,  ôc  qu'après  avoir  fai:  une  RisLernic 
compofce  de  Faîcinagc  piqueté  &  tuné  ,  recouverte  d  un  grilla- 
ge dont  les  compardmens  furent  remplis  de  pierres  bien  ferrées 
6c  pofées  de  champ  comme  à  l'ordinaire ,  l'on  a  enfoncé  autour 
du  bord  des  parties  les  plus  faillantes  de  cette  Risberme  une 
troilîéme  file  de  palplanches  pour  mieux  garantir  le  tout  du  cou- 
rant des  Marées ,  ce  qui  eft  à  mon  gré  une  fort  bonne  méthode. 

7yy.  A  l'égard  de  la  Figure  quatrième,  elle  repréfcntc  une  . 
balife  ou  touée  faite  de  merain  &  cerclée  de  fer ,  compofant  une  ùq„  JXît 
manière  de  tonneau  conique  renverfé,  creux  ,  6c  bien  ctanche  .  Bulife  eu 
ayant  pour  axe  une  perche  fervant  à  porter  une  banderole  qui 
indique  aux  Navigateurs  la  pofition  des  bancs  de  fable ,  ou  les  Pl.  XV. 
écueils  dont  ils  doivent  fe  garantir  en  abordant  un  Port  où  il  s'en  Fig.4. 
rencontre  ,  parce  que  ces  balifes  qui  flottent  fur  l  eau  répondent 
à  un  cable  ou  chaîne  de  fer  attaché  à  une  grolfe  pierre  qui  les 
retient  en  place.  Au  rerte  cette  Figure  qui  n'a  point  de  rapport 
au  fujct  préfeot  n'a  été  placée  ici  que  pour  occuper  un  ef- 
pace  qui  fc  trouvoic  vacant  fur  la  planche  qui  vient  de  nous 
fixer. 

75><r.  Les  efforts  qu'avoîcnt  fait  les  ennemis  de  la  France  en 
i(Î94  6c  pour  ruiner  le  Port  de  Dunkerque ,  (Art.  46  ôc  géde'eonf- 

47  )  ayant  été  rendu  inutiles  par  la  belle  défenfe  des  Forts 
Vert  6c  de  Bonne-Efpé  rance ,  foutenus  de  1  anillcric  du  Risban  j  Dunker- 
firent  juger  que  les  Puilfanccs  Maritimes  ne  s'en  tiendroient  pas  que  dansli 
là ,  6c  qu'elles  n'épargneroient  rien  dans  la  fuite  pour  parvenir  j'^^^^^" 
à  leur  fin,  que  par  conféquent  il  falloit  rendre  l'accès  de  ce  pt.XVI. 
Port  plus  redoutable  que  jamais ,  for  tout  la  punie  du  rivage  Fig.  2  , 
du  côté  de  l'Eftj  qui  étoit  la  plus  dénuée  de  protetUon ,  au  lieu  3  &  4. 
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qae  ceUe  d*Oaeft  écok  devenue  inaccelfible  par  les  Forts  dontf 

nous  venons  de  parler.  Aînfi  pour  faire  régner  l'équilibre  dans 
la  défenfc,  le  Roy  ordonna  en  1701  la  conftruâion  du  Fort 
BlanCf  qui  fut  aufFi  nommé  le  petit  Riiban  ,  fitué  à  l'EQ ,  à  cent 
toiles  en  deqa  de  la  iaiffe  de  baflTc  Mer,  à  fix  cens  cinquante - 
toifes  delà  Flacc,  5c  à  peu  près  à  la  Uiénic  dlftance  du  Fort  Vert. 
En  effet  la  guerre  qui  fe  déclara  alors  au  lujet  de  iafucceffiond'Ef» 
pagne  rendoit  Dunkerquc  plus  imponant  que  jamais  auxinté> 
i£is  de  laFnnce  >  c'eft  ce  qni porta  Louis  le  Grand  à  ne  rien  épar- 
gner pour  achever  de  mettre  cette  place  dans  l'ctat  le  plus  rcf- 

S'^edablei  comme  nous  l'avons  expH(jué  dam  k  fécond  Chapitre 
a  Tolome  ptécédent  (  Art.  ;  ;  ôc  finvans). 
Je  pafle  fous  lUeooe  les  ptécautions  qui  furent' prilèa  pour' 
garantir  le  pied  de  ce  nouveau  Fort  des  dommages  que  la 
Mer  pouvoit  lui  caufer  >  puifqu'on  a  fuivi  en  tout  point  ce  ^ui 
avoitété  pratiqué  en  fondant  te  Risban;  linfi  je  me  bornerai  ^ 
une  fimple  defcriptton  de  ce  Fon.  Son  plan  montse  qu'on  lut* 
avoit  donné  à  peu  près  la  forme  de  celui  de  Bonne  Efpérance >• 
pour  qu'il  pût  préfcntcr  fur  un  même  front  «du  coté  de  la  rade 
vne  batterie  de  ta  à  15  pièces  de  gros  canon >  fiuis  varier  de  At 
autres  qu'on  pourroit  placer  à  (à  gorge  pour  en  défendre  l'ac- 
cès &  prendre  des  revers  fur.  le  nom  de  Nieoport  le  long  de- 
l'eAran. 

tha'^dlVe  ^^"^^^  ^®  ^  ^*>^  ^J*^     élevëé  à  trois  fneds  atf-  - 

■Ftn  anc  dcfTus  des  plus  hautes  Marées,  Ion  pratiqua  à  i  j  pieds  au-def- 
fe/.  princi-  fus  de  la  retraite  ,  la  pone  d'entrée  A  dans  le  liane  cauche  delà 
pi^^^  gorge ,  parce  que  regardant  la  Ville  il  étoit  moins  découvert  que 
Fautre.  A  cette  hauteur  l'on  fonda  en  même-tems  fur  le  rem- 
blai qu'on  avoit  fait  à  mefurc  que  le  revêtement  t'clevoit ,  des 
fouterrains  à  l'épreuve  de  la  bombe,  confifiant ,  au  paffage  AB 
de  la  porte  pour  joindre  l'efcalier  BCD  par  où  l'on  montoit  fut  ' 
la  plattfr-fonne ,  en  un  grand  corps  de  garde  E  >  un  entrepôt 

5our  les  munitions  de  guerre  &  de  1  cache,  un  magafiu  à  pou-- 
reG ,  une  cafemate  H  repondant  à  une  cmLrafure  I  pour  la-  - 
ger  une  pièce  de  canon  ,  une  cî'crne,  dont  l'entrée  étoit  danS' 
FL.XVL-  ™  coin  Y  du  rempart.  Ces  fouterrains  étoient  éclairées  par  quatre  * 
Figi  a  ,  crénaux  K  fcrvart  à  découvrir  ce  qui  'epafToit  fur  rcOran  ,  qui* 
étoit  le  chemin  qu'on  fuivoit  pour  communiquer  à  ia^  Ville  dans  - 
le  tem»-  de  la-  balle  Mer^.  parccqn'ôn  ne  dou^dît  quand  ella: 
étoit  haute  s'y  rendre  p^rbfl^ax  ^.c^  lè^oifliMit  bmét  en  and»* 


Digitizec 


Chap.  Vm.  tts  Forts  de  Maçonnekiï;  149 

'Aa  àcïïiis  étoit  le  logement  ordinaire  du  porte ,  ayant'  UJl  pe-  Pt.XVi. 
't5t  magafin  L,  une  chambre  M  pour  les  Canonicrs,  une  autre  Fig.  4; 
N  pour  les  Oiiîciers ,  un  corps  de  ^rde  O  pour  les  Soldats  où 
^oic un  poêle,  enfin  des  latrines  r  ménagées  ati-deflbs  d'an 
des  ^puts.  Aux  deux  côtés  de  ce  bâtiment  étoit  une  pfacte-for* 
itie  Q  un  peu  fupérieure  à  celle  du  Fort ,  repondant  aux  cm- 
brafures  V  &  T  qui  défèndoient  la  goi^e  ,  indépendamment  de 
ftois  autres-X  qu'on  tvnoit  mafqudes  pour  ne  s'en  lèrvk  que 
dans  le  cas  d  une  attaque  au  front  de  la  Place  du  côté  de  Nieu- 
port.  Au  furplus  il  y  avoir  derrière  le  bâtiment  un  chemin  de 
Ibnde  ou  belvédère  S  *  où  l'on  niontoit  par  les  rampes  R. 
A  l'égaid  de  1»  pl^î#i|itee  Z,  elle  étoit  compoféed'an  nombre 
fufiifant  de  g^tesron  lambourdes  de  18  pieds  de  longueur  fur  fix 
ôc  huit  pouces  de  groffeur ,  fervant  à  recevoir  un  bordagc  de  ? 
pouces  atnché  avec  des  clous  de  fcpt  à  huit  pouces  i  chaque 
embiaftire  accompagiMtti  d'un  heurtoir  de  dix  &  douze  pouces 
d'équarifTagc.  Quant  à  la  Figure  première  de  cette  Planclic  , 
ainfi  que  celle  qui  eft  déllgnce  par  Z  ,  on  fe  rappellera  qu  elles 
ont  été  expliquées  en  parlant  des  jcttccs  de  Dunkcrquc  , 
(  Aie  7)8*)  que  pariloniiéqaent  elles^  n'ont  tien  de  commun- 
avec  ce  que  nous  rrahons  prérenrenicnr. 

7P8.  Vers  l'an  1710»  environ  2 y  ans  après  qu'on  eut  hàti  les  Defirip^' 
Forts  de  Charpente  qui  étoient  à  la  tête  des  jettécs ,  ils  étoient  tîon  ifm 
devenu  fujcts  a  des  réparations  fi  fréquentes  &  fi  difpendteu^  Ma-enanie 
fts>  que  le  Kov  avoir  formé  le  deiïcin  de  les  faire  renouveller  en  qui'.noitài 
Maçonnerie  ;  ce  qui  futariivé  aufli-tôc  après  la  Paix ,  fi  la  démoli-  proj'ré 
tîon  du  Port  n'enilft«itàevenue  la  finale  fuite.  Comme  le  projet  ^rZeré/'^ 
qui  fin  fiiit  pour  celai  de  Bonne-Efperance  nous  fournit  un     place  de 
nouvel  exemple  de  ce  que  l'on  peut  fuivre  de  mieux  en  pareil  q"'^^^', 
leas^  jt  l'ai  rapporté  fur  la  Flanche  XVllj  dont  voici  l'cxplica'  çiiw  nsn-' 

A^s  Fîguiésrelativtsa  cè  projet  ayant  ici  la  même  échelle ,  ^SHk^- 
îl  a  fallu  pour  les  comprendre  fur  une  feule  Planche ,  ne  rappor-  Pi,. 
ter  qu'une  panie  du  plan  répondant  aux  bâtimens  qui  font  à  la  XVIL' 
gorge  ;  cepeadant  l'on  jugera  aiiëmerït  du  tout  en*  confîdérant  F>g* 
eelm  -du  Fort  Blanc  auquel  il  devoir  être  femblaWe,  lïiais  beau-  aôe^.' 
coup  plus  grand;  car  il  aurcit  eu  fur  fa  bafe  cinquante  toifesde 
liont  derLil  à  l'Oued,  &  vingt  de  largeur  prife  perpendiculai^ 
itmcrrt  fur  le  milieu  de  la  courtine  de  fa  gorge,  au  Jievquece^' 
lài  de  Bonae-£fperance  n'avcii  que  vlng^-lniit'  toiles  dans  lo^ 
p^eoùst-  Haas  ,J6iL  douzi-dans  le  féconde* 

T^iij> 
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iniomé-    199'  Il  réfiitte  du  produit  de  ces  grandeurs  prîfes  de  part  & 

JRra  rf"  d'autrtN  q\!e  le  nouvv-uu  Fort  a'jroit  eu  une  cajiac.té  triple  de  celle, 
Q^jtue,  1  ancien  j  6c  par coulcquent  beaucoup  plus avantagcufepour  i) 
délènfe  ;  car  il  tàut  avouer  que  les  Forts  de  Charpente  (ont  ex« 
pofés  à  de  terribles  accidens  dans  le  cas  d'un  bombaidement^ 
par  l'inconvc^nient  de  ne  pouvoir  mettre  les  poudres  à  couvert,  fur 
tout  quand  ik  ne  font  point  à  portée  d'ctce  promptement  fecourus; 
làns  parler  de  leur  peu  de  duvée  lii  des  incenoies  aurqucUcs  ils 
Ibnt  expofés.  C'eil  pourquoi  le  Souverain  ne  peut  que  gagner 
en  les  taifant  d  abord  de  Macjonncrie ,  puifque  il  l'on  a  égard  à 
l'entretien  de  ceux  de  Charpente  pendant  vingt  ans  feulement  j 
on  verra  que  la  dépenfe  eft  à  peu  près  la  même  ;  c'eft  de  quoi 
Ton  s'ed  convaincu  dans  ces  derniers  tems  pour  tous  les  om'rag^ 
qui  fc  font  dans  les  Ports  de  Mer ,  où  d'ailleurs  les  bois  font  deve- 
nus hors  de  prix  f  ayant  augmenté  par  tout  beaucoup  plus  à  prO' 

1>ortion  que  les  autres  matériaux.  Anffi  je  n'en  ai  nie  mention  à 
a  fin  du  Chapitre  troifiéme,  que  pu  le  rapport  qu'ils  av oient 
avec  les  jettées  de  Dunkerque ,  6c  pour  mettre  les  jeunes  Ingé« 
nieqrsenéut  de  raifonner  fur  ce  qui  pouvoit  donner  del'éten- 
due  à  leurs  oonnoiflances  «  fenconmnt  toujours  quelque  diol9 
à  mettre  à  profit  dans  Toccafion. 
Rrmir-    Soo.  Comme  le  Fort  projetté  devoir  occuper  la  place  de  l'an- 
fjftfurjf  cieni  qui  s'étoit  parfaitement  confolidée  par  le  rapport  des  fa* 
^d-m  T^ft  ^'^^      ^  dépôts  dans  les  vuiaes  qui  reitoienttrou* 

iéncTcd  fur  vés  patmi  le  Fafclnagc  6c  les  pierres  du  grillage  an'on  avoitéten- 
^l'a^'li  bafc  ,  l'on  a  cru  avec  raifon  qu  on  pouvoit  en 

p/bif  toute  fùrcté  aifeoir  cette  pièce  fur  un  aulli  bon  fond ,  quoiqu  U 
ne  patoiflè  pas  touc-à''fàîc  tel  au  bas  des  Figures  i  6c  a  »  oà 
l'on  ne  voit  qu'un  fimple  Fafcinage  par  la  foute  du  Dedinateut 
qui  n'a  pas  bien  rendu  la  nature  do  ce  fond;  mais  fans  y  avoir 
égard ,  il  futlit  de  dire  que  (i  ce  Fort  avoit  eu  fon  exécution  y 
l'on  eut  ccmimencé  par  enfermer  fii  b^e  dans  un  enâûflemMt 
de  paîpîanchcs  battues  tout  autour  de  la  fondation  ,  garantie 
d'ailleurs  par  une  bonne  Risberme.  Au  reûc  fans  entrer  dans  le 
détail  de  ce  qu'on  eut  fuivi  pour  fa  conftruclion  ,  il  fuffit  de  con-» 
iidérer  fes  profils  pour  voir  que  le  bâtiment  devoir  annnr  ao>de& 
fiis  un  grand  fouterrain  à  l'épreuve  de  la  bombe  ôc  à  l'abri  des 
plus  grandes  Marées, au  dcffusdefquelles il  fe  fût  trouvé  élevé/ 
d'ailleurs  qu'il  devoit  répondre  d'une  part  à  un  niagafin  à  poudro 
ménagé  dcrrîeKeimdesflancS|taQ<Usc)Miadtei066fc4tadofli^ 
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Quant  à  la  diftcibution  des  logemens ,  l'on  en  fentiia  l'objet 
calé  rappcllant  ce  op9  nous  avons  dhà  Poocafion  de  ceux 
des  Fons  précédens  ,  c'eft  pouiquoi  je  ne  m'y  anéce  point 
non  plus  qu'à  ce  qui  eft  aifé  a  imaginer. 

Il  (e  rencontre  que^uefois  lui  le  bord  du  rivage  &  mCme 
-ém  h  lade  ^wi  Foires  emphcemens  merveilleux  pour  y  bâ- 
"ét  des  Ftm  flc  des  batteries  fur  des  rochers  ou  petites  Ifles  i  com- 
me il  y  en  a  un  grand  nombre  d'exemples  fur  les  côtes  de  Fran- 
ce £c  ailleurs  i  alors  il  eft  bien  avantageux  d'en  pouvoir  profiter 
flE  d*êtte  dil^«âtlièlt|Éiiiâes  dëperiles  qu'occauoniient  toujours 
les  ouvrages  fondés  à3a  la  Mer.  Comme  il  n'y  a  point  d'autre 
règle  à  fuivre  en  pareil  cas  que  celle  que  l'on  peut  tirer  de  la 
bonté  de  fon  jueement  pour  difpofer  les  chofes  félon  les  vues 
d'une  défenfemd?e4li  fkuarion  des  lieux ,  &  aux  confidéta- 
lions  que  j'ai  fait  appercevoir  dans  le  quatrième  Chapitre  j  (  Art. 
707  )  j'y  renvoyé ,  n'ayant  eu  en  vue  dans  celui-ci  que  ce  qui 
«)pattenoit  à  Dunkerque^  afin  de  leniplir  mes  engagement  au 
«!|et  de  cette         4  ^ 


^    S  È  C  t  i^N  TROISIEME, 

801 .  Depuis  les  fuperbes  Phares  bâtis  par  les  anciens  ^  il  n'en 
«point paru  de  plus  augufte  ni  de  ^xtâ  important ique  la  àmeufe  Pofithif 
Tour  de  Ce  r de  uan  fituée  fur  un  focfaes  formant  une  Ifle  dans  ^^J'^^^^ 
k  Mer  à  l'embouchAe  de  la  Garonne  ,  pour  &cililiter  l'entrdc  Tcard>- 
6l  la  fostie  des  VaiiTcaux  dans  les  deux  Rivières  de  Garon-  Cordouan* 
Be  êc  de  Dordogne.  Sans  cette  Tour  la  plupart  des  Navires 
fèroient  naufrage  :  elle  ièrt  de  balifè  pendant  le  jour  ,  & 
de  fànal  pendant  la  nuit  ,  pour  guider  les  Batimens  ôc  les 
empêcher  de  donner  fur  les  bancs  de  rochers  qui  s'y  trou- 
vent en-  quantité.  11  n'y  a  dans  cette  embouchure  que  deu» 
pafles  ,  l'une  appeliée  te  Pas  des  Aan  y  entre  la  Saintonge 
&  la  Tour  de  Cordouan,  &  l'autre  entre  la  même  Tour  &  le 
Medocj  nommée  U  Pas  de  Grane,  toutes  deux  e'galemenc  daii" 
feieufeti  car  qimnd  les  VaifTeaux  y  font  fiirpris  par  un  gros  tem» 
de  venrd'Oueft  ^  ils  ne  peuvent  éviter  de  périr  fur  la  côte^ 
quelque  manoeuvre  qu'ils  puifTcnt  lâirc  pour  échapper.  Cette 
Tour  eflà  4;  degrés  )ç  minutes  de  latitude  ^  ôc  à  16  degrés* 
51  BUBliics  de!loo^îtuda>àdenx^l2eoeB'd0Bo«deawjrto  oasof 


JJ2  Architecture  Hydraulique  ,  Livre  IIÎ. 
cher  qui  peut  avoir  en  balTe  Mer  cinq  cens  toifes  de  long  dti 
Sud  au  Nord  ,  ÔC  deux  cens  cinquante  de  large  de  l'Eft  à 
rOucft.  Tous  Tes  env  irons  funt  remj'li-s  J.c  Matfies ,  nom  que 
Ton  donne  à  des  rochers  que  la  Alcr  couvre  de  aois  ou  quatre 
pieds  d*eaii ,  contre  lelqaels  les  vagues  ecoovatit  de  la  réfiflan- 
cc  s'c lèvent  très- haut ,  &  (è  choquent  avec  un  fracas  (épouvan- 
table ,  ce  qui  rend  l'accès  de  cette  Tour  des  plus  dimcile.  H 
n'y  a  que  les  Chaloupes  de  trois  tonneaux  qui  peuvent  y  venir 

Iiar  un  &ul  endroit  large  d'environ  (cMxante  toiles  &  à  cent  de 
a  Tour,  ou  il  (è  trouve  un  (àble  fur  lequel  clLs  viennenc 
échouer  au  moment  de  la  bafle  Mer  qu'il  làut  faifir  >  tout  le 
rcAe  n'eft  que  rochers  où  pas  une  n'ofcroit  aborder. 
(fVefcTio'  magnifiauc  Tour  ,  élevée  de  cent  feixante  & 

limiîctttt  neuf  pieds  au-dcdus  de  Tes  fondcmens  ,  a  été  bâtie  fous  le 
'lour.        règne  dllcmi  IL  par  Louis  de  Foix  ,  célèbre  Archite£lc 
François  j  qui  la  commentja  en  1584 ,  ôc  la  finit  fous  Henry  IV. 
en  ttfio.  Les  Navigateurs  eflimenece  Phare  le  plus  beau  de 
r£uropej  n*en  connoiflTant  point  de  plus  magnifique  &  d'une 
exécution  aufîi  hardie.  Il  eft  feulement  fâcheux  qu'un  aufli  bel 
édifice  fuit  place  dans  le  lieu  le  plus  ingrat  du  monde  >  qui  ne 
méritoit  point  aflfurément  la  dépenfe  qu'on  y  a  faite  ;  mais  voilà 
afyyffar  comme  en  ufcnt  aflfbz  ordinairement  ceux  c]ui  ne  font  qu'Ar- 
XiX.      chite£tes,  qui  mettent  fans  diftindion  des  ornemcns  par  tout« 
fans  trop  fc  foucier  de  remplir  l'objet  principal. 

L'on  voit  par  le  pbn  de  la  platte-forme  de  cette  Tour ,  qu'elle 
i .  eft  renfermée  dans  une  enceinte  circulaire,  contre  laquelle  font 

'  appuyés  plufieurs  bârimens  à  Tufagc  des  Quatre  Gardiens  entre- 

tenus perpétuellement  pour  allumer  le  feu  de  la  lanterne  ;  ils  y 
.ont  des  vivres  pour  fix  mois  ôc  de  l'eau  en  abondance  prove- 
nant de  celle  qui  toaabc  fui  la  Tour  j  jfic  «^ui  le  rend  dans  uno 
belle  citerne. 

Au  milieu  de  cette  platte-forme  eft  le  re2'>de>chauirée  de  k 
Tour  compofé  d'une  grande  chambre >  de  deux  garde-robes  flC 
petites  pièces,  le  tout  bien  voûté;  au  de  (Tous  font  des  caves 
&L  la  citerne.  Le  premier  étage ,  que  l'on  nomme  l'appartement 
àxx  Roy ,  comprend  un  veftibule ,  une  grande  &lle  accompagnée 
4c  deux  garde-robes  &  autres  commodités.  Le  lècond  étage  eft 
jocciipé  par  la  Chapelle  où  un  Rccolet  de  Royan  vient  dire  la 
Atefiie  quand  le  tems  le  permet.  L'on  y  voit  le  bufte  de  Louis 
fKIV.  &  celui  de  Louis  XV.  placés  en  1 75  h  vite  une  grande 
Iplcpptioa  Latine  >  contenant  un  abi^  de  l'Hifloiie  de  cette 

Tour; 
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Tour  ;  Ton  y  remarque  aufli  le  bufte  de  Louis  de  Foîx.  Je  ne  dis 
rien  du  dôme  ni  de  la  lanterne  qui  (ont  au-deïïus,  non  plus  que 
ce  la  belle  Archite£lure  qui  cti  fait  la  décoration  intcrieurc  & 
extérieure,  énta  aiùi  d'en  juger  par  1  inlpeâion  du  profil  &  de 
l-ëlévadon»  fajouii^îl|)toleaicm  que  les  Armes  de  France  font 
fut  le  ftonton  du  premier  étage ,  accompagnées  de  deux  figures 
«n  pierre,  doocfune  repréfente  Mars  avec  fes  attributs  crdinai- 
«es  >  &  l'autre  uqç  femme  tenant  en  main  une  palme ,  &  de 
i'autce  ane  coomiliëililltfilftme.  Plus  bas  tbnt  deux  niches,  dont 
celle  de  la  droite  comprend  le  bufte  d'Henry  II ,  &  celle  de  la 
gauche  celui  d'Henri  J V  ;  quant  au  ponîque  il  eft  k  l'Eft  Sud- 
£ft ,  vis-à  vis  la  porte  de  l'entrée  i  à  l'Oueft  eft  l'efcalier  de  la 
Tour  pratiqué  en  parMs  daas  répaiOètir  du  mur  £c  le  refte  en 
dehors. 

80  Depuis  plus  d'un  ficclc  cette  Tour  faifoit  l'a  iniiration  Accident 
•de  tous  le»  connoifteurs ,  lorfqu  a  la  longue  le  feu  ayant  calciné  arrivé  à  U 
le  pooicour  des  murs  de  la  lanterne ,  h  Cour  «donna  en  1717 


uc  pour  prévenir  fa  chute,  on  la  démoliroitôc  qu'on  ctabliroit  le  \,de  quelû 
byerau-deflbus  ,  au  lieu  qu'il  femblc  qu'on  auroitpû  la  rcparcrcn  p^j^J^ 
«éprenant  fous  oeuvre  ce  qui  avoir  été  endommagé  ;  l'on  ne  tarda  "•"^ 
^ueres  de  fe  repentir  d'en  avoir  ufiS  de  la  forte  ,  car  la  lanterne 
iie  fut  pas  plutôt  fupprimcc  ,  que  toute  la  Marine  fc  plaignit  de         ■  • 
jie  plus  appetcevoir  le  Phare  à  la  diftauce  de  deux  lieues  en 
Mer  comme  auparavant. 

Les  choies  étoient  en  cet  état  lorlqu'en  1720  la  Tour  de 
Cordouan,  qui  étoit  de  llntendance  de  la  Rochelle,  pafla 
dans  celle  de  Bordeaux  ;  alors  M.  le  Comte  de  Touloufe 
Amiral  de  France  ,  &  M.  le  Maréchal  d'Asfeld  Direâeuc 
des  Foniiications  9  donnèrent  la  direâion  de  cette  Tour  à  M. 
de  Bitri,  Ingénieur  en  chef  de  Bordeaux,  qui  s'appliqua  à  re- 
•chercher  les  moyens  d'en  rétablir  l'ancienne  hauteur  par  une 
bmeme  qtii  ne  fôt  point  fujecte  aux  mêmes  inçonvéniens  aue  h 
fnécédente ,  dont  un  des  plus  eflemiels  ëtoic  d'avoir  de  fi  larges 
trémaux ,  qu'ils  ômbrageoient  une  bonne  partie  de  la  lumière 
que  le  iëu  rendoit.  AL  de  Bitri  pcnfa  que  le  meilleur  parti  pour 
«établir  le  fiinal,  étdt  d*y  âever  une  lanterne  de  fer  faite  en 
dôme;  c'eft  ce  qui  a  été  exécuté  en  1727  avec  tout  le  fucccs 
qu'il  s'en  étoit  promis  ,  comme  on  en  peut  juger  par  la  Fisnirc 

Quatrième  j  comprerunt  le  proril  de  cette  lanterne  alîlfc  lur  le  Pi,,  X1}Ç 
>mmet  AB  du  ddme  ,  difpofiS  comme  le  montre  la  Figure 
fixiéme ,  qui  eft  une  balb  compofife  de  neuf  ocofies  pienes  Héei 
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avec  da  mordei  de  dment  &  des  crampons  de  Ses  fceliés  ddP 

plomb. 

j)^li^r  804..  Elle  eft  portée  par  c|uatre  piliers  de  fer  M  de  trois  pouces- 
ce  fui  a  ré  ôc  demi  par  en  bas,  réduits  a  deux  ôc  demi  par  le  haut ,  élevés  de 
h'c'on/ruc-  ^^'n^^^  picds,  formant eniêmble  une  cage  de  boit  pieds 4c demi' 
tien  de  la  de  dianiétrc  ;  ces  piliers  font  entretenus  au  fommetavec  un  cer-- 
îait^n-  ^'^^       exprimé  par  la  Figure  i  :  ils  font  enclavés  &  fcel- 

qu'on/voit  ploHib  par  en  las  à  (ix  pouces  de  profondeur  dans  lapier-- 

fréfaaci  tc,  ÔL  atcboucés  par  des  liens  N ,  appuyés  tmées  dont  OP  qut> 
"""^  fe  rencontrent  en  croix  à  la  hauteur  de  la  cornichedodéme  &  du- 
rez-de-chauiïée  de  fa  galkric  ;  h  plattc-forme  cft  entourée  d'une 
baluftradc  i  ÔC  le  tout  cil  couronne  J  un  petit  dôme  dont  la  bafc  eft 
faite  en  cul  de  lampe  DEFdc  figure  conique ,  couvert  de  tolCf 
dont  la  peinte  E  cft  élevée  de  neuf  pk'ds  au-dcfTus  du  foyer, 
pour  que  la  lumière  du  feu  rcticchilfant  fur  la  furface  dececone 
augmente  fa  force  &  fc  EàSc  appeccevoii  de  plus  loin  >  com-^ 
me  cela  arrive  en  eflfet. 

Sur  cette  lainerne  il  y  en  a  une  autre  plus  petite  GIKH,  de* 
cinq  pieds  de  hauteur  ôc  de  trois  ôt  demi  de  diamètre,  ayanr 
pour  bafe  la  Figure  troifiéme  ;  au-defluseft  un  globe  L  de  trois 
Neds  trois  pouces,  dont  l'axe  iêtt  d'aiguille  à  la  girouette.  Le  dcP* 
^*rXTYr  dôme  de  la  lanterne ,  de  même  que  les  cercles  de  fer 

qui  forment  la  carcalic  du  globe,  font  couverts  de  piomb  peint 
par  trois  couches  de  blanc  de  cerufè ,  afin  que  letout  s'appcri,oi> 
▼e  plus  diftînclenient  :  quant  au  foyer  il  eft  compofé  d'un  nécfaaut' 
contenant  22  j  livres  de  charbon  de  terre  qu'on  allume  tous  les 
jours  au  coucher  du  Soleil ,  &  le  feu  dure  toute  la  nuit.  L'ancien' 
rëdiaut  éioit  trop  petit ,  l'on  n'y  brftloit  que  du  bins  de  ckêne  y 
.quiàla  vérité  jettoit  une  grande  Hamme,  mais  ne  dotoit  goeces- 
quc  trois  heures.  1  a  hauteur  actuelle  de  cette  lanterne  au-def» 
fus  de  fa  bafe ,  e(l  d'environ  vingt  quatre  pieds  de  plus  que-' 
n'avoît  l'ancienne,  de  forte  que  le  Phare  a  ptâèmement  cent: 
ibixams-quinze  pied»  de  hauteur  depuis  &  bafe  jufqu'à  k 
rouetîc. 

ti^dedtux  point  toujours  la  majefté  d'un  édifice  qui- 

"urrrs  'fi-  ^  augmente  les  propriétés,  l'on  s  eft  cornent,  dans  prefque  tous 


Il JCIV*  tons- les devélopemens r ( PL.- XIV ,  Fig.  t,  3f,s.àL^)  auifoEr 
^filênt  gous  ci»  i^gpn  L'on;  Sa»  (è^lcmenc  attention  qjie  la  lai»r 
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«etiie  de  ce  Gmsl  a  le  même  défaut  qu'avoit  l'ancienne  de  la 
Tour  de  Cordouan  ,  je  veux  dire  des  trc'maux  trop  larges  qui 
abft  rhent  plus  de  la  moiiic  de  la  lumière  i  mais  il  y  a  a,'}  arc n ce 


comr.;c  1  uiiii^ji;e  a 
Il  '  ns  la  fuite  l'on 


que  i  on  profitera  de  l'exemple  prdctîder 
fmrce  en  attendant  afeux  ;  car  que  fc  .ir  v. 
ne  découvrira  point  quelque  Phofphorc  aiuv  lumir.eux  pe  ur  te- 
nir lieu  du  feu  qu'on  allume  ,  fit  qui  fera  peut  ctre  encore  un 
meilleur  effet.  La  Phyfique  fioas  a  offctt  dan^  ces  derniers  tems 
un  G  grand  ndmbie  d'objets  nouveaux ,  qu'on  a  lieu  de  croire 
que  l'avenir  en  promet  bien  davantage,  j'ajouterai  en  finilTant  Pl.  IX. 
ce  Chapitre  que  les  Quatre  premières  Figures  de  la  Planciie  IX  Fig,  i  , 
comprennent  encote  le»  derélopement  aun  autre  fanal  nrojetté  ^ir 
autrc^pis  pour  être  confiniit  fur  la  pointe  ou  Cap  du  Kaz  de 
Barfleur,  près  de  la  Hougue  en  Normandie.  L'on  remarquera 
que  fa  Lantecœ  dou  la  cage  eit  de  Charpente  garnie  de  vi- 
srage ,  n'a  point  dé  'mDeanx  qui  dérobent  la  lumière  produite 
par  un  grand  nombreMe  lampes ,  6c  que  par  conlëquent  elle  eft 
préférable  à  la  dernière.  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  faciliter 
l'accès  d'ua  Port  Quejfon  confiruit  des  Piiares.  l'entrée  d'une 
fide  «voit  b  Ibrisie  J^caoïl ,  il  eft  alors  indifpenfable  d'y  ék- 
fWjde  même  qu'à  h  fortie,  des  tours  d'allignement  pourdéfi- 
gnerla  route  qu'on  doit  tenir  ^  &  y  faire  des  feux  la  nuit,  afin 
que  les  Navires  les  anperccvant  de  loin,  puillent  gouverner  fie 
«MçdCf  C«t«»<cM0^#«eté.  De  pareils  Phates  fontauffi  très*utî« 
fuÛK  U»lÙB$^ou  Promontoires  avancés  à  la  Mer,  &  dans  des 
»43RMfietes  dangereufes ,  aHn  qu'un  "Vaiffeau  en  déroute  puilTe  fc  rc- 
^GOnnotcre;  par-là  on  ks  garantiroit  du  trille  fort  de  ceux  qui  vgnc 
t»  liàfet  contre  des  éàieUs ,  comme  cela  atrive  dans  la  Manche 
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.  CHAPITRE  neuvième: 


Comfrenottt  une  defeription  détaillée  des  machines  pour  ap^ 
frofondir  les  Forts  de  Mer ,  ^rineipalmeu  de  eeile  qup 
e/l  ' employée  à  Toulon^ 


Tt!thn*e»  Sotf.  A  Yant  6it  mention  en  plufilcurs  endroits  de  cet  ou- 
profn       xIl  vrage  des  Machines  ^  creufer  les  Ports  de  Mer,  il 

d  femr    convient  d'en  donner  connoiflTance  avant  que  de  palTcr  aux  Cha- 
jouT^tna-  pitres  fuivans  dont  elles  faciliteront  l'intelligence.  Comme  nous- 
vaux  quilje  avons  choifi  DunkeKjuc  pour  exemple  des  travaux  qui  (è  font-' 
dans  les  Ports  de  TOcéan,  de  même  nous  allons  avoir  recours 
rée,quece-  à  Toulon   par  rapport  à  ceux  qui  font  affeûés  à  la  Méditer- 
lui  de  Dm-  ranée  ,  en  commen^nt  par  la  Machine  dont  on  y  Êût  ulàge 


que  nous  en  allons  taire  ,  non-Ieulement  l  on  jugera  de  ion  ct- 
l*i»XXj^t  >  'OMS  l'on  pouira  même  la  conâruire  fans  d'auues  fecours 
XXI ,  que  cehn  do  devis  <}ue  nous  en  donnonSr 
XXII  &  807,  Cette  Machine  conGfte,  i*».  en  un  ponton  de  cinouante-^ 
^IruV'  ^^'^  pieds  de  longueur  de  l'dtravc  à  l'étambot  ,  fur  dix-huit 
fi^Mfl  pieds  6c  demi  de  largeur  au  milieu ,  &  quatre  ôl  demi  de  creux  » 
L^àijchxne  3<>.  «lideux  roMS)  dont  la  première  a  vingt-deux  pieds  &  demi' 
igîjffi  ^  de* diamètre)  &  la  féconde  12  feulement;      en  deux  cuillie- 

ronr  resA,  B  qui  crcufcnt  le  fond  &  fe  rempliflent alternativement 
de  vafe  ou  de  fable  ,  à  l'aide  des  roues  précédentes  que  des  Ma- 
&r  '   telots  font  tourner  tancer  d'an  leu  K  tantôt  d'un  autre  op*; 
pofé^y  comme  on  leva  voir. 

A  l'effieu  de  la  grande  roue  font  attachés  deux  chaînes  de' 
fer  CE,  6c  F  palTantfur  les  roues  des  iojjoirs  ougrues  C,  F;  de- 
là elles  vont  aooutiraux  cuiUieres  qu'elles  font  tnanœuvrer ,  obfer^ 
vant  que  h  chaîne  CE  paffe  deffous  l'effieu ,  &  eue  l'autre  FG 
pafie  deflus ,  aiiii  que  quand  l'une  s'allonge  &  file ,  l'autre  fe  ra- 
eourciflc;  ainfi  alternativement^  félon  le  coté  vers  lequel  la  gran-- 
de  roue  tourne  pour  obliger  une  des  cuillieres  de  monter,  tan« 
dis  que  l'autre  defccnd.  C'cfl  à  quoi  cr-p.rrihue  auffi  la  petite" 
loue  f  moj^ennant.  deux  coixte«  2^Y  SU  >  nommées  tire-anie^ 


Chap.  IX.  DES  Machines  pour  les  Ports  de  Mer."  i  ;7 

tet  f  qui  font  fur  fon  effîeu  le  même  effet  que  les  chaînes  fur  le 
leur,  mais  d'une  manière  toute  oppofde  ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
remarquer  dans  le  plan  à  vue  d'oifcau  ôc  dans  i'ëldvation  ou 
l'on  voit  que  chaque  cuillierc  eft  attachcc  à  un  long  manche 
MN  qui  s'appuye  tantôt  contre  le  rouleau  H ,  ôc  tancôt  contre 
l'autre  I,fans  pouvoir  s'écarter  de  côté,  parce  qu'il  eft  renfermé 
dans  le  chaffts  KL  où  il  agit  de  la  manière  fuivante. 

808.  Les  Matelots  fajîant  tourner  les  deux  roues  enfembic  Expofldè' 
du  fens  où  l'on  voit  qu  ils  agiffent  dans  la  Figure ,  la  chaîne  AFG  h  méclumi- 
fe  bande  en  fe  roulant  fur  ton  elfieu,  tandis  que  le  lirc-arrierc  jl^J^^,""' 
DS  molit  en  filant  de  deflTus  le  fien.  Alors  un  mouffe  placé  en  hrfqueUe 
R  faifit  cette  corde  ôc  l'entortille  à  un  taquet  répondant  au  po-  trMsùlle. 
tean  qu'il  cmbraflTe  afin  d'empêcher  que  la  cuillicre  ,  au  lieu  de 
fliordre  fur  le  fond  ,  ne  fàfTe  qu'y  glilTer  en  fc  renvcrfant ,  à  quoi 
s'oppofe  aulli  le  patron  Q ,  Diretleur  de  la  Machine ,  qui  tient  en 
main  une  corde  OHP  nommée  cargtiiere  attachée  au  manche 
;  de-là  elle  pafte  fur  le  rouleau  H  au  -defl'ous  duquel  ce  Pa- 
tron l'entortille  à  un  taquet  P  pour  la  laiffer  filer  peu  à  peu  en  la 
tirant  à  lui,  afin  d'obliger  la  cuilliere  A  de  s'enfoncer,  à  mefure 
qu'en  labourant  elle  le  remplit  par  l'adion  que  la  grande  roue 
continue  de  lui  donner;  de  fon  côté  le  moude  R  lâche  la  cor- 
de qu'il  tient,  afin  de  lailfer  cheminer  la  cuilliere  dont  le  man- 
che fe  redreflt  infenfiblcment  jufqu'à  la  verticale ,  après  quoi  il 
tombe  fur  l'autre  rouleau  J.  Auiïi  tôt  le  patron  lâche  la  carguiere 
qu'il  tenoit  ôc  pafTe  en  T  pour  y  attendre  que  la  cuilliere  A 
ait  pris  la  fituation  où  fc  trouve  repréfentée  aauellemcnt  l'autre 
B  afin  d'en  ouvrir  la  porte  ,  ce  qu  il  fait  en  prenant  en  main  la 
gaffe  X ,  pour  lever  avec  le  croc  le  loquet  qui  la  tenoit  fermée  ; 
alors  les  matières  tombent  dans  un  Latteau  nommé  l>itte  ou  Jà- 
loppe  que  l'on  a  fait  i^afiTer  deffou^ ,  cnfuite  il  referme  cette 
porte  en  la  poulfant  avec  la  pfunte  de  la  çaffe.  Cette  opération 
feitc  les  Matelots  qui  étoient  placés  en  1  paflTent  en  V  ,  pour 
faire  tourner  les  rôues  d'un  fens  oppofé  au  précédent,  ce  qui 
ne  peut  arriver  que  la  chaîne  FG  ne  s'allonge  pour  hiiïer  def- 
cendre  la  cuiliiere  qu'on  a  voidé,  ôc  que  la  corde  DS  ne  l'at- 
tire à  foi  à  mefure  qu'elle  file  fur  fon  elFieu  ;  au  contraire  l'au- 
déroule  tandis  que  Ij  chaîne  CE  fe  racourcit ,  afin" 
d'obliger  la  cuillfcre  B  de  prendre  la  fituation  où  paroît  la  pre- 
mière A;  ainfi  elle  fe  remplit  à  fon  tour  par  une  manoeuvre  toute 
femblablc  à  la  précédente:  ce  que  l'une  ôc  l'autre  font alternati-' 
▼ement  en  fuiyant  les  deux  mouvcmcns  contraires  qu'on-  donne: 
»ux  roues..  V  iij, 
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/  r  vrrijfl    gop.  Pour  fàîre  travailler  cette  Machine  il  dut  qu'elle  ftik 

amarres  répondant  aux  bittes  AB  &  à  quatre 
ftott  lamt-  ancres  difpofces  comme  dans  la  Figure  fie,  afin  de  lui  donner  les 
ne  JMâfAi-  mouvemcns  nccclîaires  en  avant  ,  en  arrière  >  &  Au;  les  côtés 
Jûvf/c"'a-  quand  on  vent  la  changer  de  place. 

^1^;-  renie-  D'autre  part  le  patron  roidit  ou  lâche  à  propos  la  carguîere 
'  Vi  XX  "^^^^  laquelle  il  gouverne  les  cuiilieres  félon  la  réiinance  du 
^  fond,  parce  que  s'il  la  roidiûToit  trop ,  il  fcroit  dangereux  dans  cer- 

t»ns  cas  que  l'effoit  de  la  gitande  roué  ne  caulat  la  rupmre  de 
quelques  pièces;  au  contraire  s'il  la  lâche  plus  qu'il  ne  faut, 
la  cuillierc  ne  s'cr.fonce  point  affez,  &  ne  fait  que  fillonner  lé- 
gèrement. De  même  il  racourcit  ou  allonge  les  chaînes  qui 
foutiennent  les  cuiliietes  »  fuivant  les  différences  profondeuis 
qu'acquiert  le  fond;  ces  chaînes  étant  affez  longues,  auflî-bien 
que  les  manches  des  culHiereSj  pou^  cceui^i  juiit^u'à  ji)  picdt 
au-defTous  du  niveau  de  l'eau. 

L'on  voit  donc  que  par  le  mouvement  aheroatiP  des  cuilKe^ 
res  ,  il  fe  forme  deux  tranchées  fur  prefque  toute  la  longueur  du 
ponton ,  l'une  à  droite  ôc  l'auue  à  gauche  ,  obfervant  que  quand 
elles  ont  acquis  une  certaine  pn^ndeur,  on  allonge  les  amar* 
res  d'un  côté  ôc  on  les  raccourcit  de  l'autre ,  afin  de  donner  lien  à 
pluficurs  tranchées  parallèles,  qui  toutes  enfenible  n'enferment 
plus  enfuite  qu'une  ,  parce  que  les  cuiilieres  enlèvent  les  crê- 
tes qui  les  féparoient;  c'eft  deauoi  juge  le  Patnm  en  fondant 
iiéqueniiiient  le  tenein  pour  netaiffinr  dans  le  fi)od  aucune  iné- 
galité. 

£n  s'y  prenant  de  la  forte  l'on  eft  parvenu  à  cteu(èr  les  deux 
darces  de  Toulon ,  de  même  que  le  canal  qui  en  ftk  h  cbm- 
munication  avec  la  rade^  &  depuis  lors  l'on  continue  i  enlevef 
la  vafe  qui  fe  dépofe  dans  le  Port ,  fans  quoi  il  (èroit  bien-tôt 
comblé,  ainlî  que  tous  ceux  de  la  Méditerranée  :  ôc  c'eô  ce  qui  eft 
arrivé  à  la  plupart  des  anciens  qui  n'ont  pas  été  entretenus.  ' 
Datëir      s lo.  Lft  Cttiliiere  &ilànt  une  des  prîm^nles  parties  de  cett« 
^T^iài'T  ^^^chine  ,  nous  l'avons  devéloppé  en  grand  fur  la  Planche 
Cr  la  mu  XXIII ,  OÙ  les  Fîg.  1 ,  2  &  6  la  repcéfentent  vue  dans  tous 
wflvdf/iH  les  lèns.  Comme  tes  mêmes  patries  lepoodentàdes  lettres  fem* 
1^^*      blablesj  il  fècaailë  d'en  voir  la  correfpondance  làns  le  fecours 
d'une  explication  trop  recherchée  ;  l'on  remarquera  feulement 
que  le  fond  aufli  bien  que  les  cotés  fout  de  fer ,  pour  mieux  ré- 
^    pfter  à  Tefifoit  qu'ils  ëpiouvent  dans  un  terrein  pierreux,  n'y 
f ^put  ^oe  le  derrière  qui  Ibit  en  bois.^  siQcojiipi^é  des  Sùtmn 
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Diceflaket  pour  le  Uer  au  manche  X.  Au  ibrplus  Ton  voit  oue  la  Pi^ 
pièce  du miiieu  IL  eft  fortifiée  à  Ton  extrémité  L  d'une  plaque  XXUL- 
de  fer  pour  mieux  mordre  ôc  fcayes  un (Ulon  dans  les  fonds  qui 
ont  beaucoup  de  coniîftance. 

A  l'égard  de  la  porte  A  pratiquée  dertiere  cette  cuilliete , 
elle  eft  fufpendue  en  B  comme  un  clapet  &  fe  ferme  à  l'aide 
d'un  loquet:  le  clenche  ou  battant  de  ce  loquet  CD  a  une  queue 
recourbée  DEF  ,  faifanc  reilort  fur  l'extrémité  C  ,  afin  que  placé  Fig.  t  ,ai 
dans  fon  méntMuiet  I  ne  puifle  en  fortir  par  accident  flr  &  5. 
fins  inre  violence  au  relTort  qui  eft  logé  aufTi  bien  que  lui  dans 
un  encaftrement  ménagé  fur  le  revers  de  la  partie  inférieure 
FH  de  i'ctrier  GH  i  ainû  cette  porte  reûe  feruice  jufqu  au  mo- 
ment où  la  cttittîtii»  éeutrj^tne  6c  danskpofition  convenable 
pour  être  vuidée ,  le  Patron  prend  la  gaffe  S  V  ,  (  Fig,  i  o  )  pour 
lever  le  battant  en  l'accrochant  par  le  deflbus  vers  le  bout  C, 
£c  l'attire  à  lui  dès  qu'il  cft  forti  du  mcntonnct  I  ;  alors  le  battant 
fe  repcfc  fut  l'appui  qu'on  lui  a  ménagé  contre  l'aâion  de  fon  pro* 
pre  poids  &  celle  du  rcflbrt.  AufTi-tôt  que  la  cuillicre  eft  vui- 
dée, le  même  Patron  poufle  ,  comme  r.r-js  I  avons  déjà  dit,  la 
porte  avec  la  pointe  T  de  la  gaffe ,  force  le  battant  de  monter 
fur  le  mentonnec  &  dè  tomber  dans  le  cran  qui  le  retient. 
Quant  h  la  capacité  de  cette  cuillicre  ,  l'on  en  jugera  par  fes  di- 
menlions  que  l'on  trouvera  moyennant  l'échcUc  :  nous  dirons 
feulement  qu'étant  pleins  elle  contient  environ  douze  pieds  cu- 
bes de  matière.  r 

8ir^  L'équipage  de  cctre  Macliine  fe  réJuît  à  un  Patron  à     Aquii  f: 
qui  l'on  donne  30  fols  par  jour  i  à  trois  Matelots  pour  faire  tour-  »^'^""  ''i'- 
fler  la  grande  roue  >  fervanc  aufliaux  autres  manœuvres lorfqu'on  '^ctït^'i/l- 
diange  le  ponton  de  place  ,  lelquels  gagnent  chacun  16  fols  rù»,  me 
par  jour;  à  deux  moufles  pour  mouvoir  la  petite  roue,  qui  pa-      ''f'  i*" 
gpent  chacun  8  foL  par  jour  ;  enfin  à  quatre  Matelots  employés  ^our  chJoH' 
conduite  &  à  décha^r  les  detn  Batteaux  plan  on  Saloppes,  qui  if^  ctwt 
§»ffieat  chacun,  ao  lois  par  )our.  Ainfi  (èioncetifc  eftimadon  ,  ^cjtd'S^' 
conforme  au  payement  qui  le  faifuit  à  Toulon  en  iTfo,  Ton  loiw 
Voit  que  l'équipage  dune  Machine  armée  coûte  journellemenc 
f  £v.  14  fels;  mais  noul  fuppofons  qu'à  coûte  p  Kv* 
•  Chaque  Saloppe  contient  les  trois  quai»  d'une  toife  cube  de 
ittatiere ,  qui  cfl  la  charge  réglée  par  une  marque  exprimée  à 
l'avant  6c  à  i  arricrei  fut  quoi  il  eft  à  obfcrver  que  par  le  marché 
paffé  à  Toulon  en*  1 7;o'avec  on  Entrepieneut  pont  le  cuiemenr 
du-  Foct ,  on'  hii  payoik  ^  fols  .p&us  chaqiie  chaigp  d-'ane  Sa^ 
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loppc  dans  un  fond  quelconque  ,  en  lui  fournifTant  les  Machi- 
nes agréées  moyennant  qu'il  les  en:rctint  &  les  rendit  dans[le 
incme  état  qu'il  les  avoit  reçu  :  lorfqu'elies  travailloient  en  des 
endroits  dont  le  fond  étoîc  de  faiffe  ,  qui  eft  un  compofé  de 
cailloux  maftiqués  avec  une  argile  durcie  ,  l'Entrepreneur  ne  fui- 
voitpius  le  marché  déterminé  par  battelets,  mais  il  étoit  payé  à  la 
journée  fur  le  pied  de  p  Itv.  \  alors  il  agifToit  fous  les  yeux  de 
i'In^eâfniK  du  croafèinent  des  4iices<)ui  veiiloicati  bonemptci 
du  tems. 

QatH  c/l  8 13.  Quand  cette  Machine  travaille  dans  un  fond  de  vafc  ou 
^^ifrluZ  ^  ^      P*^*^'      profondeur  d'eau,  elle  enlevé 

»mtmi"ïi  dans  une  joumîe  d'Ëié ,  la  charge  de  1 1  à  12  Saloppes ,  &  de 
j^Jondtur   8  en  Hyver  ;  que  fi  la  profondeur  de  l'eau  cft  de  douze  à  quinze 
aJilm-  P'®*^'  *        n'enlèvera  aue  la  charge  de  8  à  9  Saloppes  dans 
renttt  %.  unc  joumée  d'Etés  U  de  fîx  feolemene  en  Hyver.  Enfin  fi  h 
fc^ie^ao'  profondeur  de  l'eau  étoit  depuis  vingt-cinq  jufqu'à  trente  pîeds , 
le  travail  de  cette  Machine  fe  réduira  à  la  charge  de  6  ou  iepC 
Saloppes  en  Eté  1  &  de  4  ou  ;  pour  une  journée  d'Hyver. 
,  j  L'on  peut  déduire  des  expériènces  précédentes  ,  que  pen* 
dant  les  fix  mois  de  la  belle  faifon ,  chaque  Machine  pourra  en'* 
lever  en  un  jour  à  la  profondeur  de  fix  à  fept  pieds  fous  l'eau  , 
ueuf  toifes  cubes  de  matière  qui  reviendront  à  20  fols  chacune  i 

3n'à  la  pri^ndear  de  doine  h.  quinae  pieds  elle  en  débbyen 
X  qui  reviendront  à  urente  fois  chacune ,  ^  qu^  1$  pcofondeur 
de  vingt-cinq  à  trente  pieds ,  le  déblai  n'ira  tout  au  plus  qu'à 
iciqq  foifes cubes )  revenant  chacune  aux  environs  de  36  fols. 
CttttMaf     81}.  Il  &]t  convenir  qu'indépendamment  da  bon  ufage  de 
^nMuifir"  Machine  pour  curer  les  Ports,  l'on  peut  encore  s'en  fer- 

rtiyfyif  vir  très  Utilement  &  avec  beaucoup  d'œconomic  daiîs  un  grand 
fin  «fito-  nonîbre  d  autres  cas,  foit  pour  crcufer  des  fondemens ,  un  ca- 
7mÇef^its  ^®  navigadon ,  ou  des  tranchées  de  deiTéchement  dans  on, 
tnnckittou  Pays  couvert  d'eau  &  rout-à-fait  impraticable,  tels  que  fontcer* 
«firt'cMji  marais;  puifque  moyennant  un  prix  fort  modique  pour  ia 
à^'^niviii-  toife  cube  >  1  on  fera  des  déblais  à  une  profondeur  où  l'on  ne 
iPi.f'.Mrun  parvlendroit  jamais  par  tout  autre  moyen.  Cepetxiant  comme  la 
Hi^g-uT.'à  dépenfe  qu'exige  fa  conflrudion  doit  entrer  en  confidéranon 
une  profM-  felon  l'importance  de  l'ouvrage  ôç  de  fon  a^ivité,  d'où  doit  dé- 
^awmb  pcn^  ^  nombre  de  pareilles  Machines  travullant  enfemUe  | 
i«rMHifr«it>  l'on  i^aura  qu'en  i7^ç  il  en  a  été  fait  pour  le  compte  da  Roy 
^wnBWfc  dans  1  Arfenal  de  Toulon  ,  qui  ont  coûtée  chacune  environ 
^.çpoç  Uv.  y  compris  les  deu^  £iue$  ou  Saloppes  deiUaées  au 
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Chap.  IX.  DES  Machines  pour  les  Ports  de  Mer.  i  6 1 
tfanfport  du  déblai;  ceft  de  quoi  l'on  jugera  par  le  dJcail  fuivaiu- 
que  nous  tenons  de  Mr.  Millet  de  Montville  ,  ^ng^^ieur  de 
grande  réputation  en  chef  à  Toulon  ,  à  qui  noui  fonimcs  rede- 
vables de  ce  que  nous  rapportons  de  cette  Place  dans  les  Cliapi- 
trcs  fuivans  ;  mais  avant  que  d'en  venir  là ,  voici  le  nom  des  prin- 
cipales pièces  compriles  dans  le  plan  inférieur  du  ponton  repré- 
fenté  par  la  Fig.  y  de  la  Planche  XXII ,  afin  de  les  rccon- 
noître  lorfque  nous  en  ferons  mention. 

814.  A.  f^egre  fous  la  quille.  Nom  & 

C.  Allonges  aflembiées  à  demi  bois  avec  les  harangues  F.  ckarptme 

D.  Bauquiere. 

E.  Courbâtons par  intervalle  pour  lier  les  varangues  aux  allon-  pofidm'"ie 

ges  G.  "'t'  Afa- 

^   -        <^  un  iut  de 

Cj.  DOraageS,  fa  dépenfe. 

I,  Courbes  horifontales  ôc  Verticales.  Pl.aXII 
K.  Allonges  de  l'avant  &  de  l'arriére. 
S.  Entailles  dans  la  varangue  pour  lecevoit  le  pied  des  Bit- 
tes AB. 

T.  Mortaifes  dans  les  Vegres  pour  recevoir  le  pied  dediverfes 
Epontilles  pour  foutenir  les  Barreaux  du  Pont ,  par  le  moyen  des 
Lattes  qui  font  fur  la  longueur  de  la  Machine. 

Devis  d'une  des  dernières  Machines  confiruites  dans  î Arfenal 
de  Toulon  pour  creufer  le  Port. 

Pieds.  Pouces,  Lignes  culet, 

"L^Qttille  aura  yo  pieds  de  long,  fur 
10  à  6  pouces  de  grolTcur.  .      20  10 

Les  l^aranguesy  au  nombre  de  tren- 
te ,  auront  1 4  à  1  d  pieds  de  longueur , 
fur  7  pouces  en  quarré.  .    x(Î3  4 

Les  Genoux  ou  CourbâtonSy  au  nom- 
bre de  foixante ,  auront  4  à  y  pieds 
de  long,  fur  5  pouces  en  quarré.    .      Î2  » 

Les  premières  Allonges,  au  nombre 

e  foixante  ,  auront  $  k  6  pieds  de 

ng,  fur  5  pouces  en  quatre.         .      62.  6 
•  Les  Bordages  du  fond  ,  au  nombre 

p  dix-huit  cours,  chaque  cours  de 
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fùdst  Pour.  Ugaes  cuèet^ 

So  pieds,  auront  1 1  pieds  de  laigenry 

&  I  pouces  d'c^uiniur.  .  lOS 

Les  l^egrtî ,  au  nombre  de  cinq  à 
'fix  cours }  chaque  cOlUS de  54  pieds, 
amont  p  pouces  de  laig^uc  àc  3  poi»> 
ces  dVprifîeur.  .      tfa  ^ 

Les  Bordâmes  de  dchors^aunom* 
hnede  8  cours ,  chacun  de  y 4  pieds,  à 
'  tribord  ôc  autant  à  bâbord ,  auront  II 
pouces  de  largeur  ÔC  2  d  epaiflibur.  .  âtfij^ 

Les  Bordages  de  bois  de  pin  pour 
border  le  Pont«  au  nombre  de  dix-hoit 
O0iiis>  de  f4ptéds  de  longueur  dia- 
cun,  auront  1  o  à  1 1  pouces  delargeur^ 

6  2  pouces  d'dpailibur.  •  '4^ 
Les  Mmans  pour  appuyerles  deux 

roues  )  au  nombre  de  quatorze  ,  au- 
ront 10  pieds  de  longueur  iuc  8  à  p 
pouces  en  quarré.  *  7^ 

Les  pièces  de  Ltugis  00  Lîm  qui 
doivent  être  entaillées  dans  les  mon- 
tans,  auront  de  longueur  enfcnible 
108  pieds,  lopouces  de  largeur,  fut 

7  d'epaiflTeur.  ,.    $2  K 
Bois  des  Bittes  de  j-î  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  10  à  10  pouces.  •     55.  4 

Courbatom  dètrave  &  ditamhox  ^  de 
14  pieds  de  longueur  ,  fur  8  à  8  poiH 
ces.  »      c     %         I  , 

Suatre  Courbes  des  angles ,  de  24 
B  delongueur,  fur  5  à  Spouces. 
CoHrhs  des  bittes  ^  de  Sf  pieds  de 
longueur  ,  fur  5  à    pouces.  .       C  • 

Courba  des  poteaux  fous  la  Lijje  d'ap- 
pui ,  de  6<^  pieds  de  longueur,  fur  6 
a  6  pouces.  .      xtf  3f 

Pour  les  deux  Grues  y  de  20  pieds  de 
longueur ,  fur  1 8  à  i  S  pouces.         ^  4^. 

Pour  les  deux  EJfnux ,  de  4;  pieds 
de  longueur^  fbc  xa-  à  la  gpuce&     ,  ^ 
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.       .         •         Pieds.  Vouées.  L't^nti  cubes* 

TVtfvrr/?;  appuyant  far  les  des 

poteaux  ôc  celles  qui  portent  en  de- 
hors de  la  Machine,  de  1 08  pieds  de 
jongueur,  fur  tf  à  7  pouces.  «     3^  ^ 

Pour  LJJJgs  daffui  &  taquets  fimplcs 
àc  70  pieds  de  longaeuc,  ùxx  $ 
pouces.  .  . 

Pour  les  principaux  Ridons  de  la 
grande  roue  &  le  pourtooc  des  deux  . 
de  27  pieds  de  ]oii|gneiir>  fuc  5  à  ^ 
pouces.  •  ^ 

Les  petites  Trmierfes  &  les  Mar' 
ches  dans  les  roues ,  enfemble  702 
]picds  de  lonf^ticur ,  fur  2  ôc  5  pouces. 

Les  trente  Barreaux  j  enfemble  de 
540  pieds  de  longueur^  fur  10  à  5  • 
pouces.       •  .    lia  iS 

Doublage  en  Bordages  de  bois  de      '   '       '  ' 
pin  au  bas  &  toi^  aucom  ds  la  Ma- 
chine »  trob  coms  defi&s .  bordages  ' 
jufqu'à  la  flotaifoQ  ,  en&mtJe  de 
pieds  de  Jongueur^  fui  1 1  pouces. 

Total  de  la  <juant'Hi  des  bois  qui 
jfnnent  daasJaMaeiiae,  ......  •  ^LITL— ^53355-^ 

Ces  bols  n'étant  po'nt  de  même  qualité  tû  du  même  prix ,  les 
voici  féparés  dans  trob Etats  diffîoBDS»  avec  ce  qu'ils  ibuftene 
ile  déchet  en  les  employant. 

JaJipenfe ptntr  U  tonfitmOhn  ttune Macèiae à  tmiferf  m 
mfi^e  M  fonde  Tonhiu 

Bois  de  Chine  du  ?ajt, 

f  iedt»  Potées,.  L^nes  ei^eo 
Quille.  ;     ao  10 

Varangues  .    i<Jj  4 

Courbâtons»  •         5*  * 

Allonges.  .  tfî 

Montana.  .  '  "    »   .70     ^  ..  ' 

Xij 
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*  Fitds.  Foiic*  Lig*  cubesi- 

Lifles.  «fa  ^ 

Bittes.  .55  4 

Courbes.  .36      8  S 

Grues  fie  CoulCnets;  •  •  4f 

Traverfes.  .51 

UfTes  d'appui.  >  y  lo  


S7 


Gomme  fur  ces  bois  i  on  compte  ordmaicement  un 
tien  de  déchet  pour  le  navaitter  dans  les  propordons 

ndceflaires,  if  faut  compter  fut  800  pieds  cubes  ,c|ui  coifr 
tcnt  au  Roy  2  liv.  10  L  chacun,  rendu  dans  l'aricnal  de 
Toulon  f  ce  c^i  fait  la  fomme  de  deux  mille  livres >  ci  aooo  liVr 

TteduFtmettaéeti- 
Les  Bordages  dofiuuL  ,206  3 

Vegres.  ^  60 

Bordées  do  dehors^  .atf^ 
Fkéoeinces..  <r  4^ 

Roues.  .  a 

Traverfes  ôc  marches  des  loues. .  ap  5 
Bacreaux.  .-tia-  ^' 


7*0  T  ^  L  i^M  Boargtffu,   .  742  7 


Que  l'on  pafTe  pour  770  pieds  cubes  ,  ces  bols 
fo  jfrrant  peu  de  déchet  en  les  employant  y  lefquek 
à  j  liv.  I  o  n  le  pied  cube  ,  coûtent  dans  l'arfcnal  la 
Ibmme  de  deux  mSléih  cens  viogi-dnq  livres  »ci>  .  âtfâ;  ISr* 

Bm  de  Fia  du  Pajs. 

Pour  le  doublage.  .  66 

Four  bordages  du  fond.  .  1 48  6 


Total.  *  '.  I  .314 


]Lc  déchet  pàavuit  èts^évalué  à  7  »  Ton  fafle  cet 
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Sttffidb  à  a; o  pieds  cubes  qui  coûtait  23  fols  cha- 
cun ,  &  montent  à  h  fimunede  deux  cens  Ibiiante- 
iquinie  Uvzes  ^  ci       •        *        «       •       •  ^75  ^^v. 

CrMMfmi»  jW  &  Qdfau^i 

Liv.  S9I,  De* 

Neuf  quintaux  de  brai  sas  à  zo  liv.  le  quintaL  ; 

Trois  quintaux  le  deim  de  fotiffie  à  1 }  lîv.-  t<» 
fols.      .  .      .         •      «   47  f 

Vingt- cinq  liv.  de  fuif  à      hv.  le  quintal^       •    la  10" 

Deux  barils  de  goudron  à  1  a  liv.     •     •  • 

Quatre^-  rames  die  papier  compris  enne  le  dea*^ 
blage  ôc  le  ftancbord ,  à    liv*  10  fols  la  rame.      .  z6 

Quatre  mille  doux  de  maugeres  à  a  liv.  5  fols  v 
le  millier.         t       ^       ^  •       •      •      9  • 

Cinq  quintaux  d'étoupesà  la  Ihr. le qttintal.    •  6cr 

Un  quintal  &  demi  de  bourre  entre  le  doublage 
&  le  francbord  ,319  liv.  8  fols  le  quintal.         .    %p  * 

Cent  foixantc-lui  journées  de  cal£àt,  dc  20  à  ^o 
ibis  par  jour.  •        .p         *      .  aaj' 

Cent  vingt  pieds  coorans  de  chaînes  pefânt 
douze  quinuux>  poids  de  marc  >  à  36  liv.  le  quin- 
cd*      •         «r.       «       •        .  .^^a^. 

Trente  quintaux  de  don» ,  ohevilks  ou-  Striées  , 
à  24  liv.  le  quintal.  . 

Quatre  ancres  pourmouilicrh  Machine j  pelant 
.vinet-quatre  quintaux $0  liv.  le  quintal.  .  1200^ 

MaténuiX  pour  le  manche  des  cuillieres.  On 
fe  fert ,  pour  mcfurcr  les  mâts  àc  niatdraux>dttpal-; 
me  >  forte  de  mefure  qui  a  1 3  lignes. 
■  Uif  matérau  pour  cuillieres  de  Machines  ï  crétin 
lèr  ,  a  environ  onze  palmes  de  diamctre  pris  à 
6  pieds  du  f/os  bout;  c'eû  la  fa^on  de  les  ne^ 
furer  dan^  l'arlènal  de  la  Marine. 

Si  l'on  icf  lèrcde  fàpiA  du  Pays ,  une  pièce  pa-' 
ieiUe  coûte  au  Roy  4.5  liv.  i  o.  fols. 

Si  clL'  crt  de  bois  du  Nord^  87  fiv.t  ce<)ai  &it 
pour  les  deux  manches       *       *  v  t*f4 

Fa^on  de  la  Madiiiiefblvaiif  te  devis*         .  85» 

Douze  mille  trente  •  quatre  pieds  coûtant  d» 
iciage  ^  à  ^  liv,  6  fols  9  deniers  le  oeniv         .  401     a  ^ 

X  iijf 
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Liv.   Sj,  DfJi» 

Deux  Bittes  ou  Saîoppcç  arec  leurs  avirons 
&  pelles  pour  jetter  la        ,  cftimées -ajo  liv.  .  » 

clia^juc.        .       .  .        .         .        •  joo 

Pour  arwfr  /./  Ahchine.. 

Une  vcîtc  ,  corde  de  trois  pouces  de  tour  t 
premier  brin,  pcfant  une  livre  trois  quarts  la  braf- 
Te  ,  poids  de  jnarc  ,  à  39  liv.  !e  quintal ,  le  tout 
i'aifant  trcntc-un  à  j  2  brafTes  de  longueur ,  ôc  pe- 
lant cinquante-trois  livres.        .        .  .      20    13  ^ 

Une  vette  de  (ix  pouces  de  tour ,  premier 
brin,  pour  carguiere ,  de  10  brafics  de  longueur , 
pcfant  fix  livres  un  quart  la  brafTe  ,  donne  foi- 
xantc-trois  livres,  à  39  liv.  le  quintal.        .       .      2^;    n  * 

Quatre  pièces  de  liban  pour  amarrer,  à  12  liv, 
chaque.      .  .  .         .  •  48 

Ce  font  des  cordages  d'herbage  qu'on  em- 
ployé pour  épargner  les  cordes  de  chanvre. 
Chaque  pièce  de  liban  a  foixante  à  quatre  vingt- 
braffes  de  longueur  &  fcpt  pouces  de  tour. 

Une  fonde  piquetée  ,  une  gaffe  fie  Ton  manche 
pour  ouvrir  &  fermer  les  cuillieres.  ,       *     '  5* 

Un  marteau,  .  .  ;         ,  i 

Un  epince.  .  ,  ,  .5 

Deux  coupes  à  main.  .         .         ,  la 

Total  de  la  dépenfe  faite  en  174J  ,  pour 
conjîruire  une  AJjJiine  à  cr  enfer  avec  fes  deux  Bittes 
ou  Salopyes  f  enfcmllc,  .  .  .  loo^p  4  2 


Quoique  la  le clure  de  ce  détail  foit  un  peu  ennuyeufe ,  j'ai 
crû  cependant  «ic  pouvoir  me  difpenfcr  de  le  rapporter  pour 
fcrvii;  d  cxemple  à  ceux  qui  voudront  travailler  avec  exaûitudcf. 
Sif.  Enrre  plufieurs  jMachines  que  l'on  voitàBrcft  pourcrcu- 
D-Jcrip-  fer  le  Port ,  il  s'en  trouve  une  toute  femblable  à  la  précédente  j 
tion  à'une  niais  d'un  effet  fort  au-dertus,  parce  qu'elle  cfl  plus  grande  à  ccr- 
fej '/in-     t^ins  égards ,  ôc  que  l'équipage  en  eft  plus  confidérable,  comme 
evi'curc'i  i  l'on  cn  Va  juger. 

ri  curT/-  ponton  eft  [<lc  cinquante  picJs  de  longueur  &  de  vingt- 

Pi.:,  tujSs  quatre  de  largeur  au  milieu,  fur  8  de  creux i  là  grande  loue  % 
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vingt -huit  pieds  de  diamdirc  ôc  dix  de  largeur,  parce  qu'il  qui  efi  cs- 
laut  feize  hommes  pour  la  faire  mouvoir.  Les  parties  de  fon  ef-  T-f}-  f^""" 
lieu  aufquelles  aboutiflent  les  chaînes  répondatues  aux  cuiliieres 
font  faites  en  manière  de  tambour  ,  ayant  cinq  pieds  de  diamc-  ile. 
tre  ,  de  mânic  que  tes  roues  des  boflbirs  :  quant  à  la  petite  roue 
qui  fait  agir  les  tire-arriercs,  fon  diamètre  efl  de  douze  pieds  ftir 
trois  de  largeur,  6c  elle  ne  peut  être  mue  que  par  quatre  hommes. 

Les  cuilliercs/qui  pefent chacune  mille  fept  cens  liv. ,  ont  leuc 
bafc  faite  en  portion  de  cercle ,  dont  le  rayon  eli  de  deux  pieds 
quatre  pouces  à  fcntrée ,  &  de  deux  pieds  feulement  vers  le 
fond  à  Icndroit  de  la  porte  :  elles  contiennent  chacune  cin- 
quante-quatre pieds  cubes  de  vafe,  pcfanc  environ  quatre-vingt- 
trois  livres  le  pied;  le  manche  de  ce-:  cuiliieres  efl  de  foixantc- 
cinq  pieds  de  longueur,  &  d'une  grofleur proportionnée. 

Quand  cette  Machine  agit  rondement  fur  un  fond  de  \  afe  ou  . 
de  fable  à  la  profondeur  de  douze  à  quinze  pieds  d'eau ,  cliaquc 
cuilliere  fe  remplit  Ôc  fe  vuide  huit  fois  en  une  heure  ,  par 
conféquent  les  deux  enfemble  enlèvent  dans  ce  tems  là  fcizc 
cuillerées  de  matière  de  74.  pieds  cubes:  ce  qiii  revient  a  huit 
cens  foixante-Quatre  pieds,  ou  quatre  loifes  cubes,  qui  elt  un 
effet  auffi  grand  qu'on  peut  le  déiirer. 

L'on  remarquera  que  pour  faire  ufagc  de  cette  machine,  il 
faut  qu  elle  travaille  fur  la  profondeur  au  moins  de  9  pieds  d'eau  ; 
alors  partant  de-là,  l'on  peut  creufer  jufqu  à  cinquante  pieds 
au-dcffous  de  fa  furface. 

81 6,  L'on  fc  fert  encore  dans  le  même  Porr ,  ainfi  qu'à  Mar- 
Icille,  d'une  autre  Machine  pour  creufer,  que  l'on  nomme  à  te-  ^utrfWj- 
naille  ,  dont  le  mécanifme  cfi  tout  à  fait  différent  de  celui  de  la  'j^^]^-!^ 
précédente,  mais  beaucoup  plus  comi)oféj  c'efl  pourquoi  je  ne  "q^m 
me  fuis  point  mis  en  peine  Je  la  décrire ,  m'ayant  paru  que  tout  '-'^  f  ""-. 
ce  qu'il  y  a  d'habiles  gens  dans  la  M«rinc  donnoicnt  la  préf'é-  'dantYi'^i-' 
rcnceà  la  précédente  à  caufe  de  fa  grande  (implicite.  ffcifîi/u-.'î 

Comme  j'ai  fuliîfamment  détaillé  la  Machine  dont  on  fe  fert  à 
Toulon  ,  il  ne  fera  pas  difHcile  de  la  rendre  capable  d'autant  d'effet 
que  celle  de  Breft,cn  lui  donnant  les  mêmes  proportions,  lorf- 
qu'on  voudra  creufer  à  une  profondeur  plus  grande  que  trente 
pieds,  comme  de  quarante  à  cinquante  ;  ainfi  je  ne  m'y  arrête 
pas  davantage  ,  non  plus  auà  quelques  autres  qui  enlèvent  la' 
vafe  ave-c  d.s  l^ciux  affemblés  en  manière  de  chapelet,  tcls- 
qu'on  en  voir  en  Hollande  ,  parce  qu  elles  ne  font  pas  d'un  aufli» 
bon  ufa^c  q^jc  celle  à  laqjicUc  jcmc  fuis  fué. 
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CHAPÏÏilE  PIX  I 

Df^  Fondations  fûtes  à  pierres  perdues ,  ou  par  enro- 
chement. 


La  îrj- 
nirre 


17.T  A  raanieie  de  fonder  qui  va'  faire  Tobjet  de  cé  ' 

pitre  appartient  principalement  à  la  Mer  Méditerra-^ 
f  -,rAr  p^r       ,  ainfi  qu'aux  lacs  6c  ileuves  dont  le  fond  n'eft  jamais  à  £ec  y 
I  il  &  oîi  l'on  vent  éviter  de  &ice  desbanideuix  êc  des  ^mifè-- 
f  n  rnuf:-  mcns.  Il  paroît  pat  ce  qn'én  a  écrit  ^^tnivçj  qu'elle  étoit  fort' 
ge  (ht^lf!       ufagc  chez  les  anciens  ^  qui  n'ont  point  trouvé  de  moyens 
dÙ^m  de  plus  fùrs  ôc  plus  commodes  pour  établir  les  grands  puvrages^ 
c«C%yifff.  qu'ils  ont  exécutés  à-leois  Ports.  Cependant  comme  cet  Aateuç 
n'en  parle  que  fort  fupeifici^ment»  de  même  que  ceux  qui 
ont  écrit  après  lui ,  &  que  nous  ne  voulons  rien  laiiïer  à  défirec 
pour  fe  conduire  félon  les  circonftances ,  nous  avons  divilé  ce 
fojet  en  denx  Serions;  dans  la  première  Ton  trouvera  ce  quf 
appartient  aux  Fondations  âites  à  pierres  perdues ,  6c  dans  la  fé- 
conde la  compofition  6c  l'emploi  du  mortier  de  béton  ,  avec 
lequel  on  établit  au  fond  de  1  eau  la  plus  folide  de  toutesles  ma- 
<;onnerie6>par  la  propriété  qu'a  cemoicderde  s'y  diiiiek^'^% 
detems. 


.1,  t'.l  .If». 


SECTION  PREMIER?^    '  «^î 


Des  Foadatims  faites  À  pierres  perdues,   .       : .  ^  v 

îL'on  fuppofe  que  voulant  profiter  de  ce  que  la  nature  a  <Wja 
jébauché  pour  rétabliffemcnt  d'un  Port ,  il  eft  qucHion  de  renfer- 
mer un  certain  efpace  de  Mer  auon  veut  féçarer  du  rçfte  ,  afin 
d'y  maintenir  des  VailTcaux  à  l'abri  de  toute  mqtiiéttide  ^'-mf^ 
ft  fiitt,  comme  nous  l'avons  dit  (  article  5po),  en  élevant  un  ou 
doriciu-s  moles  difpofés  de  manière  à  former  une  eiceinte  i  6c 
que  pour  la  défenfe  de  ce  Fort  ou  de  la  rade,  il  faut  auffi  établir 
en  pleine  Mer  à  dix,  quinze,  vingt,  vingt-cinq,  trente  dédt 
Ce  plus  de  profondeur ,  les  londemeas  de  <|nelque  Fort  on  d  un 

fânal.  I     1      j  • 

8^8.  Aym  QPC  de  fixer  la  poûiion  d'unm^,  loa  doit  avwj 
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examine  avec  toute  la  clrconfpcttion  imaginable  l'efFct  qu'il  pro-  fur  téix- 
<luira .  eu  éeard  à  la  facilité  que  les  Bâtimens  trouveront  pour  ^jW^^'^"' 
entrer  dans  le  rort  &  en  lortir ,  ce  qui  ne  peut  ecre  bien  connu  pgur  prht- 
que  par  une  longue  expérience  de  ce  qui  arrive  à  la  côte  dans 
un  gros  tems ,  &  en  confultant  les  Marins  qui  en  font  inllruits  ;  'J'"'^"'"» 
car  comment  pourrions  nous  donner  des  maximes  fur  un  fujct 
que  la  nature  varie  en  mille  manières  diflcrentcs  ?  Cependant 
l'on  en  pourra  juger,  i°.  par  les  airs  de  vent  qui  peuvent  être 
avantageux  ou  contraires  ;  a°.  par  les  courans  qui  faciliteront  ou 
détourneront  la  direction  la  plus  naturelle  à  la  route  qu'il  faudra 
que  tiennent  les  Vaiflcaux.  3®.  Par  les  bancs  de  fable  ou  rochers 
les  p'us  à  portée  ;  4°.  par  l'action  &  la  reHcxion  des  flots  contre  le 
pied  des  éminences  adjacentes  à  l'entrée  du  Port.  Il  faut  fur 
toutes  chofes  obferver  fi  les  vagues  qui  viennent  du  large  dans 
Jesgros  tems  font  fort  élevées ,  &  fi  I  on  ne  pourroit  pas  mettre 
à  1  abri  de  leurs  efforts  les  ouvrages  que  l'on  veutconftruire  en 
les  plaçant  à  couvert  de  quelques  rochers  ou  bancs  de  fable 
fixes  ,  quand  même  ils  ne  feroient  pas  faillans ,  pourvu  qu'ils  ne 
foient  qu'à  quelques  pieds  fous  la  fuperficie  des  eaux  ,  parce 
qu'ils  n'en  briferont  pas  moins  le  premier  choc  de  la  lamme  ; 
que  fi  l'on  étoit  privé  de  cet  avantage  ,  il  faudroit  faire  à  vingt- 
cinq  ou  trente  toifes  de  l'ouvrage  que  l'on  veut  fonder ,  une 
contrejettée  à  pierres  perdues,  pour  ne  pas  Texpofer  en  plein  aux  vvjt 
tourmentes  de  la  Mer.  Faute  d'avoir  ufé  de  cette  précaution  y  " 

four  conflruire  le  môle  qui  couvre  l'entrée  du  Port  de  Nice  , 
on  a  éprouvé  des  difficultés  qu'on  fe  fin  épargné  fi  au  lieu 
ii'avoir  couvert  le  pied  de  ce  môle  d'une  quantité  prodigieufe 
de  pierres ,  on  les  avoir  employées  à  former  une  contrejettée  à 
«rente  toifes  en  avant  ;  alors  la  Mer  fut  reflée  prefque  dormante 
dans  rinrer\'alle  des  deux,  &  il  n'y  auroit  eu  que  la  jettée  qui 
eut  effuyé  l'effet  des  vents  du  Sud. 

81p.  Pour  marquer  les  alligncmens  qu'il  faudra  donner  à  ^.^^^Zr 
une  contrejettée,  à  un  môle,  ou  à  toute  autre  efpece  d'ouvrage  furf:ce 
qu'on  veur  établir  dans  la  Mer ,  l'on  fe  fert  de  ce  que  les  Ma-  fJ^J^^^^ 
rins  appellent  èouées ,  qui  ne  font  autre  cUofe  que  des  morceaux  ^^-ony  v^vt 
de  liège ,  chacun  attaché  à  une  corde  appcllée  hoirin ,  arrctéc  à  fcnâtr. 
l'autre  bout  par  une  groffe  pierre  pofée  au  fond  de  l'eau  au  def- 
fous  de  l  endroit  où  l'on  veut  que  la  bouée  paroiffe  flottante ,  ce 
qui  fc  fait  en  proportionnant  la  longueur  de  la  corde  à  la  pro* 
londcur  de  la  Mer.  Ces  bouées  ainli  placées  de  diftance  en  dif- 
tance ,  forment  enfcmble  une  efpece  de  chapelet  qui  figure  alTcj 
Tome  II,  V 
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exaôemenc  le  tracé  que  Ton  doit  fiiine  9  fiir  tout  aux  Pons  Mb 

Méditerranée  où  le  flux  n'eft  pas  iènfible.  On  plante  audl  un  o» 
deux  pilots  à  chaque  angle  aufquels  on  attache  des  perches  , 
ayant  au  bout  de  peties  banderoles,  aRn  de  rendre  les  allignemcns 
iënfibles  flc  de  ie  conduite  avec  plus  de  certitude  >  après  quoi 
Ton  &it  travailler  de  front  trois  ou  quatre  Machines  à  curer  les 
Ports  fuivies  d'autant  d'autres  pour  creufer  les  fondemens  de  la 
jettcc  jul^ues  au  ferme  &  afin  d'enlever  la  vafe ,  principalement 
s'il  étoît  queftion  de  b&tir  fiir  la  jetiée  quelqu'ouvrage  de  con* 
fcquc::ce  ,  autrement  il  fcroit  dai^ceux  qu'un  trop  gni^daffiûf; 
fcmcnt  n'en  causât  la  ruine. 
„  ^  .        Hic.  Ces  précautions  prifes  «  l'on  a  indépendamment  d'un 
grand  nombfe  de  Batieaux  propres  à  porter  la  piètre  &  le  gta« 
gedcspon-  vicr ,  d'autres  bâtimems  de  Mer  appeliés />on/e«j,  conilruits  à 
^f^^fl  varangue  plattc  &  faits  exprès  pour  aller  chercher  le  long  de  la- 
terietlhci  ccne  ôc  dans  les  endroits  les  plus  à  portée  des  blocs  de  ro- 
«fc  pi'ms  fontlcs  meilleuis*  fiirtout  pour  les  contre- 

un  enrofkc-  Ji-'ttecs  ,  parce  qu  ils  prClentcnt  d  autant  moins  de  lurlace  a 
i'atlion  de  la  Mer  agite'e  qu'ils  ont  plus  de  mafTe  à  proportion  i 
l'on  obferve  feulement  au  ils  foient  de  piene  dure  &  non  point 
feuilletée  comme  eft  celle  qui  tient  du  roc  ardoifat.  Quelquefois 
on  les  trouve  tout  dirpofcsà  ôtrc  chargés,  ou  bien  on  les  dé- 
tache par  le  pétard.  Four  plus  d'intelligence  la  Planche  XXIV 
comprend  les  devélopemens  d'un  ponton  avec  (es  agrès ,  dont 
voici  la  manœuvre. 

Ce  Bâtiment  étant  proche  de  terre  ,  l'on  abaific  le  Pont-Ie- 
vis  AB ,  moyennant  deux  moufHcs  C,D,  l'une  attachée  au  Pont 
Ae  l'autre  an  chaffis  fervant  à  cet  ufage ,  pour  '  en  tirer  tm  nom- 
bre de  traîneaux  F  fie  les  charger  chacun  d'un  ou  plnfieurs  blocs 
à  l'aide  des  pinces  ou  leviers ,  après  quoi  on  les  attache  l'un 
après  l'autre  à  deux  cordes  entortillées  fur  l'eflieu  d'une  roue  à 
tympan ,  avec  laquelle  on  fait  mâcher  le  traîneau  jufques  fbc 
le  ponton  en  foulageant  le  frottement  par  plufteurs  rouleaux  K  , 
Ft»-    &  lorfqu  il  y  eft  pan'enu  on  le  range  de  côté  pour  faire  place  à 
v-^^y*        autre.  Indépendamment  du  fecouis  de  la  roue ,  l'on  a  en» 
A?r&  d  coreoeloi  de  Quelques  poulies  de  retour  I  >  repréfentées  par  h* 
*  '*     *  Figure  f  »que  l'on  frappe  aux  mâts ,  aux  monfans  E ,  ou  aux  ar- 
ganaux  G  pour  détourner  de  la  direflion  naturelle  les  cordes 
des  traîneaux  fclon  l'exigence  du  cas.  Au  lurplus  l'on  fuppofe 
gtijU  y  a  deux  poin£cs  placées  en  H  gonr  éguifer  l'eau-  do» 
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Le  ponton  <itant  chargé,  on  le  conduit  à  l'endroit  où  doi- 
vent 6trc  jcttces  les  pierres ,  moyennant  un  petit  Battcau  à  rame 
fcrvant  aurti  à  manœuvrer  autpur.  Le  tranfport  des  pierres 
payant  à  la  toife  cube  ,  l'on  a  foin  de  marquer  fur  l'avant  &.  l'ar- 
riére du  ponton  d'après  des  expériences,  la  quantité  d'eau  qu'il 
tire  félon  fa  charge,  afin  d'en  pouvoir  juger  tout  d'un  coup 5  6c 
comme  la  friponnerie  fc  glifiTc  par  tout,,  l'on  cbfcrvc  fi  le  Pa- 
tron n'a  pas  introduit  de  l'eau  dans  le  fond  de  fou  Bâtiment, 
pour  lui  tenir  lieu  d'une  partie  de  fa  charge  ,  que  l'on  ft;ait  pour- 
tant devoir  monter  environ  à  trois  toifes  cubes  par  voyage  ;  c'cll- 
à-dire  qu'alors  le  ponton  doit  occuper  la  place  de  trois  toifes 
cubes  d'eau  de  plus  qu'il  ne  faifoit  auparavant.  Au  rcfle ,  com- 
me à  l'aide  des  Figures  2  ,  3  ôc  4  de  cette  Planche,  U  eft  aifé 
de  juger  de  tout  ce  qui  appartient  à  ces  forces  de  Bàtimens  ,  je 
ne  m'y  arrêterai  pas  davantage. 

821.  Lorlqu'il  s'agira  d'établir  un  mole,  il  faut  en  le  traitant 
obfcrvcr  de  lui  donner  beaucoup  d'empattement  ;  la  meilleure  éhermi- 
rcgle  pour  avoir  la  largeur  de  fa  bafe,  eft  de  déterminer  d'abord  nrr  la  ici- 
l'épailieur  LM  qu'il  faudra  lui  donner  au  fommet  félon  fa  defti-  ^"^^^ 
nation,  y  ajouter  le  quadruple  de  la  profondeur  LN  de  l'eau  ,  m6enUti- 
alîn  que  le  talud  d'une  de  fes  deux  faces  foit  environ  double  de  vmmt  à.  u 
h  hauteur  LN.  Par  exemple  fi  l'on  vouloir  faire  une  batterie  en  ^/'{^"ju" 
avant  dans  un  endroit  où  la  profondeur  de  la  Merfcroit  de  vingt  pi.. 
pieds,  &  que  cette  batterie  dut  occuper  une  plaite-forme  de  XXIV. 
trente  pieds  d'épaiffeur,  il  faudroit  que  le  mole  en  eût  cent  dix  l"'g'** 
fur  fa  bafe  ,  afin  que  fes  taluds  fulfent  chacun  de  quarante  pieds; 
l'on  peut  même  en  donner  jufquà  cinquante,  cefl-à-dire  deux 
fois  ôc  demi  la  hauteur ,  au  talud  de  la  face  qui  fera  la  plus  ex- 
pofée  aux  reffacs  de  la  Mer,  afin  que  rencontrant  un  plan  plus 
incliné  ,  elle  y  trouve  moins  de  prife.  S'il  étoii  feulement  quef- 
lion  d'une  contrejettée  ALMB,  dans  un  endroit  où  le  fond  de 
la  Mer  ne  fût  pas  trop  vafeux ,  l'on  pourroit  fe  difpcnlèr  de  lui 
creufer  une  Fondation  &  fe  contenter  de  l'établir  tout  naturel- 
lement, comme  efl  ici  la  bafe  AB;  mais  quand  il  s'agira,  ainli 
ue  nous  l'avons  dit  précédcmment,d'un  ouvrage  qui  demandera 
être  travajié  avec  plus  de  foin  ,  il  faudra  alors  en  fuppofantle 
fond  à  la  hauteur  CD  y  creufer  rencaiflcmcnt  EFHG  que  i  on 
remplira  de  la  manière  fuivante. 

822.  Pour  faire  un  bort  emploi  des  pierres  nous  les  divifc-  p^ni  it 
rons  en  trois  efpcces,  lans  compter  les  recoupes',  cailloux  &  ^^^f'i^^j,^ 
gros  gravier ,  fcrtant  à  garnir  les  vuides  qu'elles  laili'eront  en»  ntfi  pini 
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tghittmê-  tt^dOes  ;  la  première  efpece  fera  conipofée  des  blocs  de  lO^ 
me  dans  un  ^het  dont  noDs  venoHs  de  fiûie  menaon  ,  qui  peuvent  lêub- 
jLipr.ihn-  ler\',r  par  leur  amas  a  former  une  contrcjcttee ,  loriquon  peut 
i!fur  dt  11  en  avoir  en  quantité  fuffifàntej  la  féconde >  de  pierrus  qui  fe- 
IJJJius^  lontd'nn  volume  beanooop  moindre;  flc  enfin  la  troifiéme  de 
de  fa  fur-  Celles  qui  vont  immédiatement  après  ces  dernières.  On  jugera 
fue,        de  la  pofition  qui  leur  convient  le  mieux,  dès  qu'on  fera  pré- 
venu ou  à  la  protondeur  de  1 2  à  i  ;  pieds  au-deuous  de  la  rurfa- 
ce  de  h  M£éy  elle  n'y  eft  que  peu  agitée ,  m6me  dans  on  gros 
tems  ;  fon  calme  allant  toil^oiiis  en  augmentant  jufc^u'au  fond , 
de  forte  qu'à  vingt-quatre  ou  vîngt-cinq  pieds  ,  1  expérience 
montre  que  les  plus  petites  pierres  qu'on  y  a  noyé  ne  chan- 
gent pas  de  (itoation.  Il  rélime  de-là  qu'à  cette  profbndear  on 
peut  commencer  l'enrochement  avec  les  pierres  de  la  dernière 
efpece  ,  &  le  continuer  de  même  jufques  environ  à  la  hauteur  de 
douze  pieds  ,  enfuite  employer  les  moyennes  par  gradation  ôc 
répandre  les  gros  blocs  fur  le  tafud  expofé  à  la  Mer  du  large ,  eit 
les  pofant  fur  la  face  qui  peut  leur  donner  le  plus  d'afTiettc,  de 
manière  qu'ils  s'engraincnt  ôc  s'accrochent  en  iiaifon  le  plus 
qu'il  efl  poffîble ,  à  quoi  leur  irrégularité  fett  merveilleufement 

3uand  le  travail  eft  fait  avec  attention.  L'on  employé  s'il  le  faut 
es  Plongeurs  intelligens ,  &  cela  dans  un  tems  calme,  où  l'on 
diftingue  lènfiblement  les  objets  noyés  à  huit  &  dix  pieds  de 
profondeur ,  qui  eft  celle  fur  laquelle  la  Mer  eft  le  plus  ^itée  y 
par  conféquenc  où  il  impoite  davantage  de  fe  fordfier  otunie  fi» 
effets. 

iùaiere     825.  Ccci  bien  entendu  j  l'on  commence  le  travail  par  im  pre^ 
imllLSS  ""^  ^     pienes  de  médiocre  groflêur,  dont  les  pins  Ibrtes 
4fg         dcnvenc  6tre  mifes  le  long  des  bords  par  o&  il  fiittt  débuter  en  les 
feureiÊ^  rangeant  près  à  près  ,  eniuite  l'on  en  jette  d'autres  dans  foutl'ef' 
^rmnM  P**"^  renfermé  par  le  cordon  que  formeront  les  précédentes  y 
Bdh       rempliflant  de  recoupes ,  caiUoui  &  gravier ,  tons  les  vuides  qui 
lèronr  reftés  ;  en  Ibrte  que  fur  l*e(Hmation  de  la  diargp  de  troit- 
Battcaux  l'on  en  employera  une  de  cailloux  ôc  gros  gravier  fur 
deux  de  pierre.  On  peut  même  quand  la  cote  eft  abondante  en 
bnhre.  en  répandre  le  pins  qu'on  pourra  dans  le  corps«de  la  jettée  , 
parce  qu'elles  s'y  multiplieront  au  point  de  ne  plus lailTer  aucun 
vuide.   'n  continuera  de  même  de  lu  en  lit,  en  olfcrvant  1°  de 
les  rétrécir  fuccetrivement  pour  former  les  retraites  qui  doivent 
donner  lieu  au  taludf  1'.  de polèr  toâjours  les  plus  grcïïei.  pier^ 
.  let  TCO  les  bofdsi  pnocipaleBienc  poot  ceki  qui  aura  k 
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a  foufirir;  î**.  de  difpofer  ces  m£*mes  pierres  de  manière  qu'el- 
les préfente  nt  en  dehors  leur  plus  petite  face,  comme  font  lesbou- 
tiffes  dans  Ja  Maçonnerie.  Cette  manoeuvre  fera  répétée  jufqu'à 
trois  pieds  au-deifous  de  la  fuperficic  du  niveau  des  mortes 
eaux;  car  s'il  étoit  queftion  d'une  ccntrejettée  ,  il  feroit  nuifibie 
de  l'élever  davantage  ,  parce  que  les  vagues  venant  du  large  en 
frapperoient  le  fommet  avec  tant  d'impétuofité  >  qu'elles  Tau- 
roient  bien  tôt  'détruite  ,  au  lieu  qu'il  ftut  qu'elles  viennent  feu- 
lement fe  brifer  par  deflus,  ce  qui  arrive  quand  on  les  flatte  pour 
ainfi  dire  làns  s'y  oppofer  directement;  pour  cela  il  faut  donner 
un  peu  de  talud  au  fommet  de  la  jcttée,  afin  de  leur  offrir  un 
plan  incliné  compofé  des  plus  grofies  pierres  de  la  (cconde  ef- 
pece,  toutes  pofées  en  boutilfcs,  qui  fc  maintiendront  d'autant 
mieux  que  l'on  aura  eu  plus  d'attention  à  les  garantir  par  h 
bonne  difpolltion  des  blocs  de  rcclier placés  en  avant,  qui  em- 
pêcheront que  la  lamme  ne  puiffe  fapper  les  derniers  lits.  Je 

Î)affe  (bus  lîlenee  une  infinité  d'autres  fujettions  également  cf- 
èntielies  pour  la  folidité  de  l'ouvrage  >  parce  qu'un  peu  d'expé- 
rience en  apprendra  plus  que  tout  ce  que  je  pourrois  ajouter 
ici. 

824.  Comme  à  mefure  qu'on  forme  les  lits  de  pierre,  la  Umo/t 
Mer  les  couvre  de  fon  limon  &  d'une  quantité  innombrable  de  ^ 
petits  coquillages  qui  s'y  attachent  volontiers,  fans  parler  du  fa-  ^"^'^f'jf^r 
dIc  qu'elle  dépofe  dans  leurs  interfticcs  ;  toutes  ces  chofes  en-  dipf?  dans 
fembie  donnent  lieu  à  une  concrétion  qui  fait  qu'an  bout  de  {^'^'t 
auelque  tems  les  pierres  fe  trouvent  unies  les  unes  aux  autres,  f^lpienês, 
oe  manière  à  ne  plus  former  enfemble  qu'un  feul  corps,  comme  /""f 
la  Maçonnerie  ;  c'eft  de  quoi  l'on  a  un  nombre  d'exemples.  En  j^j/;^"^/! 
dernier  lieu  à  la  barre  de  Bayonne ,  Ton  a  eu  toutes  les  peines  /«  fi  limt 
du  moi}de  à  détruire  quelques  bouts  de  digues  faites  ancienne-  ^'  J'^i^"^*^ 
ment  à  pierres  perdues;  on  les  trouva  aufli  indifiblubles  que  fi  foMt^^*^ 
elles  avoient  été  liées  avec  le  meilleur  ciment.  On  remar- 
qua en  les  détachant  que  la  principale  caufe  de  leur  union ,  étoit 
On  limorf  noir  &  gluant  mClé  de  petits  coquillages  6c  de  goé- 
mon ,  dont  feS  fels  s'accrochoient  vrai-femblablementà  ceux  do 
b  pierre  ,  ce  qui  arrive  fur  tout  quand  elle  eft  un  peu  fpon- 
gieufe. 

82Ç.  Lorfque  l'enrochement  doit  fervir  de  bafe  à  un  môle  ii/autit' 
élevé  en  Maçonnerie  ,  il  faut  quand  on  fera  à  cinq  ou  fix  pieds  p^t  avoir 
au  -  delTous  de  la  fuperficie  de  l'eau  î  avoir  attention  d'ar-  -^f^^fi^!^ 
langer  les  pierres  avec  plus  de  foin  que  jamais,  d'en  bien  rem-  mtmttbïfi 

Vii; 
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Sft  ffptfrr  P''*^  vuidcs  avec  d'autres  plus  petites  qu'on  y  introduira  fa- 
fvtiaat  un  .cilcnicnt,  continuant  de  la  forte  jufqu'à  quatre  pieds  près  du  ni» 
Ta^nn  mêmes  eaux  ;  alor^  o\\  Lillfcra  repolcr  le  tout  pendant  un 

tf/T  rrfî x'.î/-  an  ,  i.riii  que  Tagitation  de  la  Mer  &  le  choc  des  vagues  lui 
/■■L|y^..«-  fallciu  prendre  fon  plus  jgrand  affaiflcment,  ôc  que  pendant  ce 
Xii'ir'àt^^.  tems  les  pierres puident  «'arranger  dans  la pofition  mumcilc  qui 
leur  conviendra  le  mieux.  Au  furplus  il  ell  d'une  extrême  im- 
portance d*emp6cher  par  des  Ordonnances  les  plus  rigoureufes 
qu'on  ne  vienne  prendre  des  coquillages  fur  les  taluds«  parce 
que  les  pêcheurs  en  fotûUanc  ne  manqueroient  pas  de  les  dé- 
grader, ôc  de  caufer  des  affiûflèfflens  in^ux,par  conféquentdei 
crevafles  dont  les  fuites  ne  pourioient  être  que  lacheufes  ;  ce 
terme  dcouiu  l'on  examinera  l'ouvrage  pour  voir  de  combien  ii 
s'eft  aifailTé .  afin  de  l'ëlever  flc  de  l'aitalbc  à  la  même  hmei» 
où  on  l'avoit  terminé ,  c*eft'à-(Uce  à  qoati»  pieds  9n*(|e0bos  d^ 
la  furface  de  l'eau. 
ti  ^n^^^vm'     **^*  ^^""^  enumcr  la  Maçonnerie  dans  un  tems calme ,  l'on 
à.  'p.fcr  it  commencera  par  fàiœ  une  grande  quandté  de  mortier  compofé 
*  de  moitié  iàbie  &  gros  gravier  avec  autant  de  chaux  vive  &  de 
n:-nt  i'rt-  pozzolanc  ,  bien  mclangds  &  conroy^s  cnfcmble  j  femd  de 
cr>  ;r  u    quantité  de  petites  pierres  ôc  cailioux  gros  à  peu  près  comme 
cui  lTim      ^'^^y  ^^'^^  ^  formera  des  tas  Ik  portée  de  l'ouvrage»  ou  mieux 
juireUiou-  encore  dans  des  Batteaux  plats;  on  le  laiiïcra  fJcher  pendant 
jrmaemm.  vingt-quatre  heures ,  6c  lorfqu'il  fera  en  et;it  dïcre  pioché,  i'ôn 
en  remplira  des  bennes  dont  le  fond  doit  ctrc  taie  en  foupape  ou 
clapet  y  afin  de  les  vuider  le  plus  près  que  l'on  pourra- du  fom- 
met  de  l'enrochement,  pour  que  le  mortier  ne  fe  délaye  pas 
trop  en  traverfani  l'eau,  tn  s'y  prenant  de  la  forte  on  en  fera  un 
lit  lut  toute  l'étendue  de  fa  furface  pour  pénétrer  les  vuides  qui  y 
ièrontreftés,  après  quoi  l'on  y  répandra  le  plus  égtlementqu'iJ  fera 
pcffible  d'autres  cailloux  plus  gros  que  les  précédents  ,  que  l'on 
preflera  de  haut  en  bas  avec  une  eipece  de  rabot  plat  pour  les 
enfoncer  dans  le  mortier.  L'on  tépetera  cette  manoeuvre  ,  c^eft-> 
à>dire  9  d'étendre  abemativememnn lie  de  mortier  &  un  autre  de 
cailw  uragc,  tant  qu'or,  f  it  parvenu  à  un  pied  au-dcfTous  des 
mortes  eaux ,  prenant  ga(de  de  bien  arralèr  de  niveau  le  dçrniet 
lit  qui  doit  recevoir  la  première  affife  de  la  Aiaçonnerie* 
vftMiuiiM     827.  Les  paremens  en  feront  faits  avec  de  la  pierre  dure 
fiil  faut  du  plus  fort  échantillon  ,  pofée  en  boutifTes  ôc  pannereflcs  avec 
***'^!r.  f  r mortier  de  ciment,  bien4iéc«  enfembic  par  des  çrampons  ôc  patte^ 
;f  ^livi-  dp  lec  fceliés  en  plomb  ^  çonune  il  eften^jjgnéaiii  Articles 
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le  342  ,  ie  refte  de  l'cpaiffeur  fc  remplit  de  Maçonnerie  ordinai-  „„if 
re.  Lorfqu'on  fera  parvenu  environ  à  trois  ou  quatre  pieds  au-  p!.itte  f  >rme 
deflus  des  mortes  eaux ,  Ton  fera  de  cliaque  côte  une  retraite  de  f 
huit  ou  dix  pieds  de  largeur  pour  tenir  lieu  de  bcrme  ,  comme  jma. 
le  montre  la  Figure  1  de  la  Planche  XXiV  ;  on  élèvera  defîus, 
par  une  continuation  de  bonne  Maçonnerie  ,  le  corps  de  la  jet- 
tée  que  l'on  couronnera  d'un  pavé  avec  tOute  l'anention  que  le 
mérite  la  conféqucnce  de  cet  ouvrage.  Je  ne  dis  rien  de  l'élé- 
vation qu'il  faudra  donner  à  la  jettée  au  delTus  desbermcs,  non 
plus  que  de  fon  épaiffeur  qui  doit  dépendre  de  l'objet  qu'on 
le  propofe  >  étant  à  préfumet  qu'en  drelTant  le  projet  l'on  aura 
fait  toutes  les  obfervations  convenables  à  fa  conféquencc  :  j'ajou- 
terai feulement  que  le  profil  du  môle  repréfenté  par  la  Figure 
précédente,  eft  aans  le  goût  de  celui  qu'on  a  élevé  au  Port  de 
Cette  en  Languedoc,  qui  peut  ftrvir  aulli  à  donner  une  idée  de 
ceux  de  Civita-Vccchia.  (  Art.  <5ji.) 

828.  Si  au  lieu  d'un  (impie  môle  on  vouloit  faire  furl'enrochc-  M-:h:iie 
ment  une  enceinte  pour  la  fermeture  d'un  Port  en  y  ménageaiu  pat 
des  flancs  &  des  batteries ,  il  faudroit  après  avoir  élevé  6c  bien  ar-  ^"/^J^  ^"'^ 
ralé  de  niveau  le  malTif  compofé  de  mortier  de  cailloux  à  dix-huit  un  «irorA.— 

i>ouces  au-dcflbus  des  mortes  eaux,  établir  pour  les  murs  ungril- 
âge  compofé  de  longtines  &  de  travcrfincs  ayant  dix  à  douze  p",'  ^J"* 
pouces  d'équariiïage  ,  dont  les  companiinens  doivent  être  tout  qm^uau- 
au  plus  de  trente  pouces  en  auarré  &  bien  chevillés  fur  les  en-  '"J^l^^^ 
tailles  dans  l'attelicr  même  où  l'on  aura  conftruit  ce  grillage,  afin  biti 

3u'étant  lancé  à  l'eau  ,  l'on  puilTc  en  le  faifant  flotter  par  parties 
e  huit  ou  dix  toifes  de  longueur,  le  conduire  pour  être  mis  en 
place  dans  les  allignemens  qui  lui  conviendront ,  où  il  fera  aifé 
de  le  fixer  en  le  chargeant  de  pierres  pour  l'enclaver  dans  la  Ma- 
«jonnerie.  En  même-tems  on  en  remplira  les  compardmens 
avec  du  mortier  de  pozzolane  ,de  terraltc  de  Hollande,  ou  de 
cendrée  de  Tournay,  félon  qu'on  fera  à  portée  d'avoir  commodé-  . 
ment  l'une  de  ces  matières  ;  mais  avant  que  d'en  venir  li  ,.il  faut 
obferver  1°.  d  éloigner  le  bord  extérieur  de  ce  grillage  d'envi- 
ron i  J  pieds  de  celui  de  renrochcment ,  pour  le  côté  qui  re- 
garde la  Mer,  ôc  de  12  feulement  du  côté  du  Port,  lorfque  ce 
dernier  fcrvira  de  bafe  au  revêtement  intérieur  du  rempart ,  afin 
d'avoir  de  part  &  d'autre  des  bcrmc>  d'une  largeur  futîîfantc 
pour  que  la  charge  de  la  Maçonnerie  &c  le  rempliHagc  de  la' 
platte-ibrinc  qu'on  élèvera  n'occafionncnt  pas  de  poufiTéc  fur  les- 
taluds  de  l'encochement.  a".  De  donuer  à  ces  grillagps  deux^ 
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picJsde  laigeur  de  plus  que  labafê  da  mur  n'aura  dVpaifleacV 

afin  de  pouvoir  ménager  des  deux  côtés  une  retraite  de  dû  OU 
douze  pouces.  3".  De  les  cliargcr  de  toutes  les  grofles  pierres 
que  l'on  aura  amadées  pour  former  l'enceinte  j  ôc  de  l^s  laiiïer  en 
cet  état  pendant  fdufieurs  mois»  afin  dç  donner  lieu  à  l'emodiep 
ment  de  s'afTaifTer  tout  de  nouveau ,  autant  que  le  premier  ar- 
rangement des  pierres  &  la  nature  du  fond  pourront  le  permet- 
tre -y  encore  ne  doit-on  pas  tellement  y  compter  que  l'on  ne 
prenne  d'ailleurs  fes  melures  pour  s'élever  de  trois  ou  quatre 
pieds  plus  qu'il  ne  fi^mblcroit  qu'on  devroit  le  faire ,  afin  d'être 
préparé  à  tout  événement.  Faute  d'avoir  eu  cette  attention  en 
conftruiftnt  l'enceinte  de  la  nouvelle  Darce  de  Toulon ,  il  eft 
arrive  qu'elle  a  baifTé  pendant  quelques  années ,  au  point  que 
les  emDrafures  des  bauerics  fe  font  trouvées  noyées  dans  les  vi- 
ves eaux  i  au  furplus ,  il  faut  conduire  l'ouvrage  par  arrafe  réglée 
fur  toute  fon  étendue ,  pouc  que  les  affaUremenSi  s'ils  ont  ençots 
lieu  y  puiiTent  fe  faire  partout  également. 
Attemon  82p.  Ayant  élevé  le  corps  de  l'enceinte  en  toute  bonne  fâ- 
Soir  wur  ^i****         ics  rcgles  de  l'art,  à  quoi  ie  ne  m'arrête  pas  ,  l'on 

ÎariMiri(t  peut  enco»  en  ganntir  lejpied  contre  tes  reffacs  de  b  Mer,  en 
po^^nt  ^  berme  excéoeoce  une  continuation  de  groc  bkcs 
itttacmtf  de  rocher,  qu'on  nomme  alors  hrifants  ^  a.'în  de  mettre  le  re- 
ilnifuTun  vêtement  entièrement  hors  d'atteinte  dans  un  gros  cems.  J'ajou- 
'ZT^^'  a-  tci^^i  ^  contreforts  qui  en  aflâtent  la  lôfiaité  le  font  d  une 
yan-.ag!  qut  longueuT  fuffifante  pour  lervir  de  ped  d»ic  tox  ▼ootes  dont 
ffrw  itt^  fommetsfont  liés,  afin  de  former  des  arcades  oui  mettent 
eontr'fms  le  canoo  répondant  aux  embrafures  à  l'abri  des  bombes  i  qu'au- 


Mur  mtttre  deffiis  dc  CCS  Btcades  on  ménage  tin  chemin  de  rondes  couvert 

iV^^rewe        parapet  ayant  fa  banquette,  &  qu'enfin  on  donne  quelquc- 
ieUlombe,  fois  affez  de  largeur  à  la  platte  forme  &  d'élévation  au-dcffus 
des  vives  eaux ,  pour  pouvoir  adoffcr  à  ce  cours  d'arcades  des 
,  l>fttimens  propres  à  la  Marine,  comme  on  l'a  &it  à  Toulon  ;  c'eft 
de  quoi  l'on  pourra  juger  en  confidcrant  la  Figure  j ,  PL.  XXII , 
qui  c{\  un  profil  de  fa  nouvelle  Darcc ,  relauf  aune  partie  de  co 
Dfçwrffe  qu'on  vient  de  dire. 
ÏTTr  JÎ  n  eft  important  de  feiie  attention  ,  lorfquc  les  extiê- 

«T  Ur  tx-  mités  de  deux  môles  viennent  aboutir  vis  à  vis  l'une  de  l'autre 
xnrr.i-i-s  dit  p^^j.  former  l'entrée  d'un  Port,  que  ne  devant  donner  à  cette  erv- 
J^mirï'en-  trée  qu'eiiviioa  fcize  toifes  dc  largeur,  afin  de  pouvoir  la  fer- 
trkduPort  01^;  commodément  la  nuit  avec  une  ou  plulicurs  chaînes, 
Wîif      U  £mt  qu'elle  foi;  tenoinée  de  droite  àç  de  gauche  par  deux 
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gros  murs  fervant  de  profil  à  renrochement  pour  en  fou* 
tenir  les  bouts  y  parce  que  s'il  avok  de  ce  côté  là  le  talud 
que  nous  avons  dit  qu'il  fliiloit  lui  donner, cette  entrée  fcroit  trop 
large  ôc  mettroit  l'intérieur  du  Port  trop  à  découvert}  cell 
à  quoi  ron  a  réduit  celle  de  la  Veille  ft:  delà  noardlelXâce  de 
Toolon,  quoiqu'elles  fulTciu  couvertes  par  leséminencesqui  Ibnt 
en  avant  fur  les  bords  de  la  rade.  Ces  deux  murs  doivent  être 
établis  d'avance  ^  afin  d'y  appuyer  l'enrochement  à  mefure  qu'on 
f élèvera.  Comme  il  s*ag^t  de  la  Médkefianée  où  nous  fuppofoi» 
qu'on  ne  veut  point  faire  de  batardeaux  ni  d'épuifemens >  Ton  ju- 
gera de  la  méthode  qu'il  faut  fuivre  pour  fonder  ces  murs,  parce 
que  nous  allons  enfeigner  fur  la  Maçonnerie  de  fieton  ôc  fur 
celle  qui  le  lait  par  encaUMÉftfnt.  q^^^ 

831.  Les  Hollandois  ont  entrepris  depuis  quelques  années  entreprife 
de  faire  dans  la  Baye  du  Cap  de  Bone-Efpérance  ,  un  môle  à  i^ff  nMan- 
pierres  perdues  «  dont  l'exécution  eft  digne  de  la  confiance  ôc  ^^^^ 
du  courage  des  Romains*  H  doit  avoir  quatte  mille  toifes  de  jmt  «mv- 
lons^ucur  fur  cent  de  largeur  au  fommct ,  dans  un  endroit  où  la  «■AfJ""'^ 
Mer  a  plus  de  cinquante  pieds  de  profondeur,  dou  ion  peut  la  haye  du 
juger  de  l'extrême  largeur  de  la  bafe  de  ce  môle}  il  a  pour  ob-  CapdeBm' 
jet  de  joindre  le  pied  de  la  montagne  du  Lion  fitué  au  Sud  de  "l^^/^^g 
h  Ba  yc  avec  Tlfle  Robben  qui  eft  au  milieu  de  fon  entrée ,  afin  cnduin  de 
de  former  fous  la  Ville  &  le  Fort  de  Bonne-Efperance  un  '^/*'^"*^ 
Port  ou  plutôt  une  rade  qui  aura  environ  auatrc  lieues  de  Ion- 
«leurfur  deux  &  demi  de  largeur,  6c  oùles  Vaifleaux  feront  par- 
faitement à  couvert  des  vents  qui  font  extrêmement  dangereux 
lur  cette  côte.  Cette  rade  fera  d'autant  plus  commode  que  le 
fend  en  eft  bon ,  &  qu'on  y  a  depuis  fouante  jufau'à  po  pieds 
4$  profondeur  d'eau.  La  conftruaion  de  ce  mnd  ouvrage  fe 
trouve  facilitée  le  plus  heurcufcnicnt  du  monde  par  l'abondan- 
ce des  pierres  que  fournit  la  montagne  de  la  Table }  adjacente  à 
celle  dn  Lion ^  &  par  une  quantité  pcodigieufè  dlitiities  que  Ton 
nmafle  le  lon^-de  la  côte,  pour  remplir  les  vuides  q[ue  les 
'  pierres  que  l'on  jette  peuvent  laifler  entr'elles.  Tous  les  Criminels 
qui  ont  mérité  la  mort,  excepté  les  Meuruiers,  font  condamnés 
pour  le  refte  de  leur  vie  à  ttavailler  an  progrès  de  ce  fameujç 
môle ,  dont  il  y  a  déU  nn  bouc  aflcs  avancé  poui  mectte  à  Tabii. 
^n^mbre  de  petits  fiâômens.. 
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SECTION  SECONDE.  . 

D(  la  trwtiere  demfkyer  U  Béton  pour  Us  Fondations  faites  au 
fmâ  êe  feastjîm  kmardUÊX  ni  épmfimau, 

UkgùU-  8j2.  Pour  pr^^parer  rcfprit  de  ceux  qui  n'ont  nulle  connoif- 
1^^'  ^'^  faiice  des  travaux  donc  il  va  L-cre  queflion ,  nous  commencerons 
t&ailir    p»  lem  «1  donncT  iKie  légoe  idée  y  afin  qu'ils  fement 

nëceffité  dfc  toutes  les  choies  qui  doivent  y  concourir,  que  nous- 
jCyoMe-   rapporterons  enfuite  dans  l'ordre  qui  leur  conviendra  le  mieux. 
rieie  htton    L'on  fuppofe  qu'il  s'agit  d  établir  dans  la  Mer  à  la  profondeur 
ttf/u'^''rft«      quinze ,  vingt ,  flc  ju(qu'à  vingt-cinq  pieds  les  fbndemens- 
Fon ,  fuit  d'un  Fort  ou  d'une  jett^e ,  en  commcn<^ant  par  le  pourtour  de 
l'ouvrage  ,(ànsfe  metn-e  en  peine  de  fon  terreplein  que  l'on  for- 
'    '  meca  enfuite  à  loilir  eu  rempiit&nt  de  toutes  fortes  de  matc^ 
■BOX  fefjNkce  qu'on  atira  eahttiBéi  c*cft>à  dire  que  les  fende* 
jnens  dont  il  s'agit  ne  doivent  régner  que  fous  le  mur  d'enceinte 
feulement,  ne  leur  donnant  qu'une  épaiffeur  proportionnée  à  la 
profondeur  de  l'eau ,  le  paccmem  imericar  ^levé  à  plomb  ^  l  ez- 
ttrieur  ayamt  oa  takul  avm  cinquième  eu  d'nn  Cméme  de  I» 
hauteur,  comme  pour  les  revêtemens  ordinaires  ,  afin  de  BOT 
point  augmenter  la  dépenfe  ôc  le  travail  fans  néccffité. 

L'ouvrage  ayant  été  tracé  avec  des  bouées  ,  comme  3  cft 
éàtf{  Aiti  8»p)- Al  garanti  des  fureurs  de  la  Mer  par  une  con- 
trejettée  que  l'on  aura  fait  proviiionnellemenr  fi  elle  a  été  jugée 
nécefTaire  >  on  commence  par  Êupe  un  colfre  avec  des  pUots 
palplanches ,  vmtnercs ,  âtc  comme  s-'il  s'agiffmt  êe  fôrmer  un 
batardeau  âim  le  gcût  de  celui  que  neus  avons  expliqué ,  (  vf^ 
ticle  2ip  )  avec  c.tte  diff'éreiKC  qu'on  ne  le  conffruit  point  en' 
entier,  commes'ii  iÀlloit  mettre  à  (ec  rcfpace  qu  il  renferme, 
pMce-  qu'il  AifBt  de  m  Tentreprendre  que  par  parties  ;  êc  an  liew 
de  le  rempl  r  avec  de  Wtene  glaifë  on  le  fait  avec  du  moniec 
de  Béton  mêlé  de  pierres  qui  occupent  fuccelTivement  la  place 
de  l'eau.  Comme  pour  le»  batardeaux  pareils  à  celai  c]ue  nous- 
venons  de  cite*',  B  fautque  leu» maflif  feireniaciiié'de  quelques- 
pieds  au  delTous  du  fond  de  l'eau ,  l'on  en  ufe'de  même  a  l'égaidi! 
des  fondcniens  que  l'on  veut  élcver.en  creufanr  une  tranchée,  ce^ 
qui  fe  fait  pai'  le  m^oyen  d'une  maclune  à  cuiliiere  pofce  fur  le 
lomaiet  du  coffiDB  j.  éc  que  l'on  promené  le  loog,  de  l-ouvrage- 
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à  mefure  qu'elle  a  enlevé  la  vafe  jufqu'au  bon  fondj  que  l'oa 
rencontre  ordinairement  en  Mer  à  peu  de  profondeur  ;  niais 
s'il  étoit  fort  bas ,  l'on  prendroit  les  précautions  dont  on  a  cou- 
tume d'ufcr  dans  les  circonftanccs  ordinaires. 

Cette  préparation  étant  achevée  on  élevé  la  ma<jonnerie  en 
fàifant  fucceifivement  des  lits  de  mortier  de  béton  fcmé  do 
pierres ,  pour  en  remplir  le  coffre  jufqu  a  la  hauteur  des  mortes 
eaux  i  cependant  comme  en  plongeant  ce  mordcr  il  perdroit 
beaucoup  de  fa  (qualité,  (i  en  tombant  il  avoit  à  travcrfer  une 
grande  hauteur  d  eau  qui  en  détacheroit  la  meilleure  partie  de 
Ja  chaux ,  l'on  a  trouvé  le  moyen ,  à  l'aide  d'une  autte  machine, 
de  le  defccndre  jufquauprès  du  fond  (ans  aucune  altération. 
Ce  font  toutes  ces  cliofes  que  nous  allons  détailler  jufques  dans 
leur  moindre  circonftance ,  en  commen<çant  par  ce  qui  appar- 
tient aux  coffres  ;  elles  en  méritent  d'autant  plus  la  peine  qu'cl- 
Jes  font  moins  connues ,  &  que  nous  fupuofons  toujours  parler 
à  des  pcrfonnes  peu  inftruites. 

8jj.  Quoique  le  coffre  pour  contenL  Ja  né*»a<î<^nncrie  dont  il 
s'agit  foit  des  plus  ilmples ,  nous  n'avons  p»néeiffc  que  d'en  rap-  Dàiïlfur 
poner  les  pièces  principales  à  l'occafion  de  ta  machine  préce- 
dentc,  en  la  repréfentant  dans  la  polition  où  elle  fe  trouve  quand  ^^r"  ftrrrM 
on  en  fait  ufage.  Alais  pour  ne  parler  prcfentemcnt  que  de  ce  àresmurïf 
coffre,  l'on  en  jugera  par  fon  profil  compris  dans  la  Figure  qua-  "j^^^^^J.JH 
tricme  de  la  Planche  XXIII,  où  l'on  flippofe  que  la  fgnc  AB  di\wL" 
marque  la  hauteur  des  vives  eaux,  6c  la  ligne  CD  le  fond  de  la 
Mer  :  que  les  pilots  AB  appartiennent  aux  rangées  quo  l'on  a 
battu  de  droite  6c  de  gauche  pour  former  l'encaiffcment  fur  une  Pr. 
longueur  de  dix  ou  douze  toifcs  feulement,  pour  n'embraffer  XXIIF. 
d'ouvrage  que  celui  qu'on  peut  fiirc  dans  un  tcms  limité  6r  pro-  ^'Ê*  4* 
pre  à  une  pareille  entreprifc  ;  qu'ils  ont  été  cocffés  d'un  chapeau 
D,  qu'on  y  a  attaché  les  vcntricres  fupérieurcs  R,  Ôc  fufpendu 
les  inférieures  G  à  l'aide  des  étrfers  attachés  en  H ,  pour  foutenir 
les  palplanches  F  qui  compofent  le  coffre ,  fur  les  bords  duquel 
font  pofés  deux  madriers  O  fcrvant  de  platte- forme  aux  rou- 
leaux R  qui  portent  la  Machine  pour  plonger  le  Béton;  que  la 
ligne  IK  marque  le  fond  de  la  tranchée  qu'on  a  crcufé  au- 
deffous  du  lit  CD  de  la  Mer;  &  qu'enfin  ILMK  comprend 
le  Béton  mêlé  de  pierres  noyées  en  commençant  la  fondation. 

L'on  peut  pour  plus  d'intelligence  confidérer  la  Figure  troi- 
fiéme  de  la  Planche  XXVI ,  qui  montre  à  vue  d'oifeau  le  cof- 
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fre  ôc  la  Machine,  que  l'on  trouvera  encore  exprimés  dans  un  au- 
tre fens  par  la  Figure  troiftéme  de  la  Planche  XXV  i  ainfi  ces 
F^;ute8  confidétées  enfemble  »  rebâvèment  aux  ietttcs  fembla* 
bles  qui  dcfignent  les  mêmes  pièces  >  ne  laiiTeroilt  lien  à  dé- 
firer  pour  [  intelligence  de  la  chofe. 

834.-  La  largeur  du  coflfte  dtant  la  même  que  TépaifTeur  de  la 
Keglegi-  maçonnerie,  fon  fuit  ordinairement  pour  reg^  quand  on  tra- 
ntau  Jur  vaille  dans  l'intérieur  d'un  Port ,  de  faire  cette  dpaifleur  dgalc 
^'^ffii-  ^  ^  txkoiùé  de  la  profondeur  de  l'eau  i  mais  fi  cette  maçonnerie 
ner  kîar-  dcvoît  étic  oxporée  à  la  McF  du  large  ou  à  quelque  courant  im- 
teuT  qu'il  pétueux ,  on  lui  donne  alors  pour  épaiffeur  les  deux  tiers  de  la 
^'cf{h7^  hauteur  de  l'eau.  Ainfi  l'on  Jugera  par  cette  règle  de  l'intervalle 
pn.-Mnc    qu'il  doit  y  avoir  enue  les  deux  rangées  de  pilots  donc  la  force 
fMdtm'it       proportionnée  à  h  hauteur  de  U  maçonnerie  de  Béton  &  à 
Itm.       1*  profondeur  où  ces  pilots  devront  être  enfoncés  pour  péné- 
trer de  pluficurs  pieds  dans  le  terrein  ferme,  afin  de  les  rendre 
capables  de  fouteî|^  ^**mpétuorué  des  vagues  de  la  Mer  ôc  la 
poufSfe  de  la  ma^  ^*^e ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  fiit  corps.  Ceft 
pourquoi  il  îmv  "J^^ént  la  nature  du  fond ,  les  armer  de  laiS 
doires  &  de  frettts'  de  fer  ainli  que  les  palplanches ,  leurs  têtes 
récépées  à  trois  ou  quatre  pieds  au-dedus  des  plus  hautes  eaux, 
afin  de  garantir  la  maçonnerie  de  Taâion  des  vagues  lorfqu'elfe 
lèra  affez  élevée  pour  s'en  refTentir. 

8jf.  Ces  pilots  doivent  être  efpacés  relativement  à  la  hau- 
'Ame  I*.  ^^^^         matjonuerie  pour  proportionner  leur  réûftance  com- 
gkpouréi'  mune  k  l'eflfort  qolls  auront  à  Ibotenir  de  la  part  de  fa  pouffée, 
ttnm>-rp-  toujours  relative  à  cette  même  hauteur.  Lorfqu'elle  ne  pafTera 
/on/f'fu/ pas  dix  pieds ,  il  fuffira  d'en  donner  fix  d'intervalle  du  centre 
l'eau  l'm-  d'un  piloi  à  celui  de  l'autre  fuivant.  Quand  elle  fera  d'environ 
tfrvaUe  des  |èizc  pîeds ,  OU  les  pofera  à  la  diftance  de  quatre;  &  de  trois 
f'^mn-     icjlemcnt ,  lorlque  la  hauteur  de  la  maçonnerie  ira  depuis  vnigt 
«'"'«jjj^w/-  jufqu'à  vingt-cinq  pieds.  Tous  ces  pilots  feront  bien  entretenus  cn- 
femble  par  un  chapeau  ;  les  deux  files  oppofées  liées  de  diftance 
en  diftance  avec  aes  clefs  ou  cniretoifestraTer&ntlapardefupé- 
rieure  du  coffre  pour  mieux  les  aliurer  contre  l'écartement;  on 
les  fupprime  lorfque  le  Becon  ayant  fait  corps  eft  couronné  pat 
une  arrafe  de  maçonnerie  ordinaire. 

Ces  files  de  pilots  feront  encore  liées  par  deux  ventrières  polies 
intérieurement  pour  fervir  d'appui  aux  vanages ,  la  fuperieurc 
d'une  grulfeur  plus  forte  que  la  liîconde ^  afin  de  donner  lieu  au 
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talud  des  palplanches ,  tant  d  un  côte  que  de  l'autre  ,  com- 
me on  le  voit  au  profil ,  dans  le  cas  où  l'on  auroit  pour  ob- 
jet la  conftruâion  d'un  batardcau  ,  d'une  digue  ou  d'une  jcttcc 
ifolée.  Mais  s'il  étoitqueftion  du  revêtement  d'un  quai ,  ou  de  la 
Fondation  d'une  enceinte ,  il  ne  faudroit  faire  régner  le  talud 
que  du  coté  extérieur  feulement ,  élevant  l'intérieur  à  plomb  , 
afin  d'avoir  égard  à  la  pouiïée  que  la  ma<;onnerie  fouticndra  de  xXIli" 
la  part  des  matières  dontleterreplein  fera  compofé.  Ain  ti  l'on  voit  pig. 
que  les  deux  ventrières  qui  répondront  à  la  môme  file,  doivent 
être  de  pareil  ou  d'inégal  échantillon  félon  le  profil  que  l'on 
doit  exécuter  ;  l'on  remarquera  feulement  que  la  féconde  de- 
vant être  plongée  dans  l'eau  au  tiers  ou  au  quart  de  fa  profon- 
deur, félon  que  le  coffre  aura  plus  ou  moins  de  hauteur,  il  n'y 
a  pas  d'autre  moyen  de  la  fixer  que  de  la  fufpendre  avec  des 
étriers  de  fer  ou  des  cordes  attachées  aux  pilots  au-deiïus  du 
niveau  des  plus  hautes  eaux  ,  comme  en  H,  où  l'on  a  la  liberté 
d'agir. 

8jtf.  Quant  aux  palplanches,  l'on  voit  la  néceflité  de  les  faire   d^^^,  r 
d'une  épaiffeur  non- feulement  proportionnée  à  la  hauteur  de  la  manUre 
l'eau  6c  à  la  pouffée  de  la  mai^onncrie  ,  mais  encore  à  la  pro-  d'employer 
fondeur  que  l'on  fentira  devoir  donner  à  la  tranchée  qu'il  fau- 
dra  creufer  pour  enlever  la  vafe  du  fond  de  l'encaiffemcnt  juf-  (offrt. 
qu'au  terrein  ferme.  C'eft  à  quoi  il  importe  fort  d'avoir  égard  pour 
qu'elles  s'y  trouvent  enfoncées  au  moins  de  deux  pieds  :  atten- 
tion qui  regarde  également  les  pilots  &  dont  on  aura  eu  foin  de 
s'inftruire  avant  que  d'entammer  l'ouvrage,  par  les  fondes  que  l'on 
aura  faites  pour  juger  de  la  nature  du  fond  ,  par  conféquent  du 
travail  qu'il  exigera.  Nous  paiïons  fous  filence  que  ces  palplan- 
ches doivent  être  bien  encallrées  les  unes  avec  les  autres  a  rai- 
nures ôc  languettes ,  comme  on  l'a  expliqué  ,  (  Art.  277  ,  )  leurs 
tôtes  recépécs  à  la  hauteur  du  chapeau  des  pilots ,  ôc  toutes  atta- 
chées aux  ventrières  j  ne  laiiïant  aucune  fente  dans  leur  jonc- 
tion ,  crainte  qu'une  partie  de  la  chaux  ôc  de  la  pozzolane  la 
plus  déliée  venant  à  s'échapper  ,  ne  laiiïe  des  vuides  dans  la 
ma<;onnerie;  après  quoi  l'on  fera  u^agc  de  la  Machine  à  cuil- 
liere  pour  enlever  la  vafe  du  fond  jufqu'au  terrein  ferme.  Avant 
que  de  la  décrire  il  eft  bon  d'obferver  que  le  détail  que  nous  ve- 
nons de  donner  pour  un  bon  encaiffement ,  peut  être  appliqué  p^'^^X 
aux  batardeaux  qu'il  faudra  faire  lorfqu'on  fera  dans  la  néceiïité  * 
indifpenfabic  de  mettre  à  fec  quelques  endroits  pour  rempié- 
ter  le  revêtement  des  anciens  ouvrages  dégradés,  cequicaufe 

Z  iij 


i82  Architecti're  Hydraulique ,  Livre  III. 
quelquefois  autant  ôc  plus  de  diilîcultc qu'on  n'en  a  eu  d'abord  i 
le&  conOruire  à  neuf;  d'où  s  enfuie  la  nccclfuc  de  s'appliquer  ^ 
'rendre  bien  folide  la  maçonnerie  qu'on  écabKm  dam  fean^  ea 
confiJérant  dans  l'avenir  le  plus  éloigné  tout  ce  qui  pourroit 
en  caufei  Iç  dépériiieiuenf ,  alin  4'y  ceioédiec  autant  (|u'il  eft 
polllblc. 

La  connotflàncç  que  «cas avons  des  monumens antiques,  eft 

une  preuve  convaincante  cjue  quand  on  a  de  bons  matériaux» 
c'eft  prefque  toujours  la  faute  de  ceux  qui  n'ont  point  fçû  les 
bien  employer  fi  leurs  ouvrages  paroifTent  fort  éloigné  d'avoir 
une  deftinée  auffi  glorieufc,  ôc  fi  au  contraire  la  pîûpait  tomr 
bent  en  ruine  du  vivant  même  de  leur  Auteur. 
D  ''.rip-  Les  pièces  qui  compofcnt  la  baie  de  la  Machine  donc 

mn  i^ufi-  il  s'agit  fe  c^duirent  a  trois  lèmeUes  ou  p^dns  AB  liées  aux  tra?- 
^  vetfes  CD ,  obfervant  que  les  demc  premières  le  font  encore 
ciiîKmv     pr  les  cntrctoifes  EF  qui  ne  paroilTent  que  pon£luées  de  mê- 
{n!^r  h  ^®  "^^^^^  '  parce  que  cette  bafe  eft  en  partie  couverte  par 

life^ù-^'it  les  autres  piieces lupérieures;  mats  il  eft  «fiS  de  te  l'imsgtner , 
mauv.tis      d'autant  mieux  qu'on  la  retrouve  dans  le  profil  qui  eft  au-de(^ 
pr/-'-  ''ji  '"us,  où  eft  repréfcnté  le  chevalet  G HIK  élevé  fur  latroiTiéme 
trouver  eu  femelle  AB  i  çe  çhevalet  fervant  avec  deux  autres  pgreils  à  ibu- 
fndèitx^  tenir  FailNe  de  la  foue  8c  la  cuilUere  «  aiufi  un  peu  ^WHason» 
"yLtXXV  tM^ï3i  pour  en  juger.  C'eft  pourquoi  nous  paflbns  à  ce  qui  !«■• 
garde  le  jeu  de  la  Aîacliinc,  dont  ne  voici  qu'une  fimple  idée , 
parce  qu'étant  faite  d'après  celles  qui  fervent  à  Toulon  pour  eu* 
ler  if  Port,  U  que  nous  ayons  «mplemenc  décrit  dws  le  Cin* 
pitre  pfécédeut ,  l'an  pourra  y  avoir  recours. 

Il  convient  d'abord  d'être  prévenu  que  toute  la  Machine  eft 

Krtée  fur  deux  poutrelles  a  b  pofées  au  travers  du  bord  de 
n^iffement ,  &  qu'on  la  diange  <le  place  à  mefme  cni'apvès 
avoir  creufé  un  bout  de  tranchée ,  on  veut  qu  elle  travaille  plus 
loin  j  que  le  manche  de  fa  cuillicrc  }uifre  entre  les  deux  rou- 
leaux LM  coaue  lefquels  il  s'appuye  j  i^avoir,  fur  le  premier 
lodque  la  cuillieie  delcend ,  ^  fous  |e  fecond  M  quand 
elle  vient  à  remonter.  Ce  nuiuvcment  dépend  de  l'aélion  de 
la  roue  de  deux  cordes  principales  attachées  a  la  cuiiliere , 
la  première  NZ  Y  la  contraint  de  creufer  dans  la  vafe  fie  la  re* 
levé  enfuite  quand  elle  s'en  eft  remplie ,  ce  qui  arrive  en  fàifanc 
tourner  la  roue  de  droite  à  gauche.  La  féconde  TVSQ,quieft 
Je  tire'orricre ,  paffant  fur  la  poulie  S  6c  contre  le  rouleau  V  ,  fait 
4ç&endre  la  çuiiUece  9p<-èi  qu'oie  1'^  vuid«^ç  ddns  unç  brouetta 
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en  ouvrant  le  clapet  fuppofé  plactî  en  Q,  &  cela  en  tournant  la  p^.xxv 
roue  d'un  fcns  contraire  au  précédent. 

Vers  l'extrémité  du  manche  ert  attaché  une  troifiémc  corde 
OP,  dont  Tautre  bout  eft  amarré  par  trois  ou  quatre  tours  à  la 
troifiéme  femelle  GK  ;  fon  ufage  eft  d'aiïujettir  la  cuilliere  ,  à 
l'aide  d'un  Manœuvre  placé  en  P  ,  à  s'enfoncer  à  mefure  que 
ie  mouvement  de  la  roue  l'y  contraint,  ôcde  la  diriger  de  façon  à 
creufer  également  fur  toute  la  largeur  du  fond.  Lorfqu'clle  a  fait 
fa  prife  ,  le  Manoeuvre  la  laifTe  remonter  en  lâchant  la  corde  i 
ainli  elle  defccnd  ,  creufc  pour  fc  charger  ,  &  remonte  toujours 
alternativement.  Enfin  il  y  a  encore  une  quatrième  corde  paf- 
f&nt  fur  une  poulie  X,dont  fe  (ett  quelquefois  le  Manoeuvre  pré- 
cédent pour  aider  à  relever  la  cuilliere ,  lorfqu'étant  plus  chargée 
que  de  coutume  le  mouvement  de  la  roue  a  peine  à  la  retirer. 

838.  Il  importe  fort  d'obferver  que  l'on  peut  fe  fervir  de  cette    y ,  n^.^ 
Machine^  non-feulement  pour  enlever  la  vafe  qui  feroitaufond  cki-n- p.--.-:' 
de  la  Mer,  mais  auffi  pour  toute  autre  occafion  où  l'on  voudroit         ?  "^^ 
creufer  des  tranchées  fort  profonde!  dans  un  terrein  fancrQ^jy  ^  pj^^v" /.r- 
con>me  celui  d'un  marais  mouvant,  pout  y  établir  les  ^nde-  uni.'mc.:' 
mens  d'une  digue ,  d'un  batatdcau ,  ou  d'une  chauffée  rcvCtue  ^/Jl^^r^f^ 
de  maçonnerie ,  &c.  Alors  on  commencera  par  enfoncer  deux  caL  '^'^ucs 
files  parallèles  de  palplanches  d'une  loii£»ueur  &  grofTeur  propor-  F'/"''^' 
donnée  à  la  profondeur  où  fe  trouvera  le  bon  fond ,  dans  lequel  '^""^ 
elles  doivent  être  enracinées  auHi  avant  que  le  poids  du  mou- 
ton le  permcnra ,  après  quoi  l'dfi  déblayera ,  comme  à  l'ordinai- 
re, âufîi  bas  qb'il  fera  poflible  le  terrein  renfermé  dans  l'encaiffe-  /«"/ol 
ment  ;  enfuite  on  fera  travailler  une  ou  plulieurs  Machines  qui  "'"'^ 
approfondiront  le  refte  de  la  tranchée  iufqu'au  bon  fond  ,  fut  il 
a  vingt  ot  vmgt-cmq  pieds  de  profondeur,  fans  fe  mettre  en  confiién- 
peine  de  l'eau  qui  remplacera  lè  déblai,  n'ayant  d'autrè  fujcttion 
que  de  pofer  des  clefs  6c  des  cntrctoifes  par  intervalle  pour  Ibu-  Quundoa 
tenir  la  pouflïée  extérieure.  A^'w'"  it'cc 

8jp.  Lorfqu'on  aura  atteint  le  bon  fond  ,  il  faut  le  découvrir  fonLk^c 
awant  que  l'on  pourra ,  6c  lui  donner  un  peu  de  pente  du  côté  httonlaf:.n- 
oppcfé  au  parement,  pour  mieux  afiurer  la  Fondation  contre  la 
pouffée  oue  le  revêtement  aura  à  foutenir ,  prenant  garde  qu'il  uZ  '^puj[t 
ait  afïcza'épaiflcur  p^ur  pouvoir  fc  palfcr  de  contréforts ,  parce  ^ 
qjie  les  bouts  de  tranchée  ati'il  faïK^roit  ponr  les  fonder,  de-  /Lf^JL 
yiendroient  peut  être  trop  dilîicilés  à  creufer  par  le  peu  de  F""^ 
jeu  qu'auroit  la  cuiliierc.  Au  furplus  il  eft  inutile  de  s'attacher  à  '"^jif  "■ 
rendre  le  fond^unf ,  la  maconrieiie  dont  il  s'agit  ne  l'cinge  poinr,  JJrwfftîi- 
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aa  conuaire,  puifque  les  petites  cavic&,de  même  que  leséaiSneAi 

ces  qui  fe  rencontieront,  ne  peuvent  que  contribuer  àles  mieux 

lier  enfcnible. 

Kvpi-  ^^o.  bt  û  arivoit  que  le  terrein  ferme  fc  trouvât  beaucoup  trop 
dj.-n!  quTU  bas,  flc  que  celui  qu  il&udra  enlever  fut  d*une  moyenne  confifhm- 
ur^u'  ^i-  fuflîroit  de  ne  l'approfondir  que  de  fix  à  fept  pieds  au-def- 
bon  fond  fe  fous  du  fond  de  l'eau  ,  après  quoi  l'on  enfoncera  par  échiquier 
"""T^""*  3^  plus  grand  refus  d  un  tort  moucon  des  pilots  cfpaccs  de  trois 
f  r  yiirur'  pieds  y  dont  on  lailTera  faillir  les  têtes  d'environ  quatre  pieds  an- 
four  pou-  defllis  du  fol  de  la  fondation  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  les 
u'iidie  T-  srrafer,  ce  qui  poupra  fe  faire  dans  l'eau  mÊme  à  l'aide  des  faux 
vec  id  M.i-  pieux  dont  il  eft  parlé  (Art.  201  )  ;  enfuite  on  enveloppera  ces 
iente^^  pilois  ^  la  ma<;onnerie  de  Béton  qa*on  y  jetteia y  snrec  laquelle 
ils  ne  feront  plus  qu  un  fcul  corps. 

Mais  fi  le  même  tcrrcin  fc  trouve  vafeux  ,  on  le  creufera  audi 
avant  qu'il  fera  poffible  pour  y  defcendre  un  grillage ,  l'on  bat- 
tra des  pilots  dans  les  cellules  en  les  laîAm  faillir  de  môme 
que  le-s  prcccdcns,  ôc  l'on  jettera  la  maçonnerie  de  Betoa 
comme  à  l'ocdinaire  ,  obfervant  de  la  conduire  par  arrafe  de  ni- 
veau fur  toute  rétendue  de  la  fondation ,  pour  ne  ins  chaq^ 
le  grillage  plus  d'un  o6cé  que  de  l'autre  ôc  pour  rendre  le  tafiement 
égal.  Il  faut  fur  toute  chofe  avoir  attention  de  faire  le  coffre  avec 
des  palpianches  d'une  force  fuffifante  ,  ôc  bien  liéçs par  des  ven- 
ttieiescedoablëes;oes  palphncht»  (ètont enfoncées  le  plus  avant 
qull  fera  poflible  dans  le  tenein  ferme  pour  prévenir  l'écMienieiit 
que  pourroit  caufer  un  tcrrcin  auffi  mol  que  celui  que  nous  fup-, 
pofons  y  lotfqu'il  fera  chargé  de  tout  le  poids  de  la  maçonnerie. 
•  Cependant  il  eft  à  remarquer  que  cette  même  diarge ,  audi-lNea 
que  les  pilots  y  contribueront  beaucoup  à  le  confolider«  parce 
que  la  plus  grande  parde  dç  dçac  il  étoit  ÎQilnbé  s'édttp<! 
pcra.  ■  -^'-  j*^      ,  -  ' 

n  ùmt  convènir  que  par  cette  méthode  de  fonder  il  n^  « 
point  de  difficulté  qu'on  ne  furmonte  de  la  part  éa  tutàn  j  êc 
l'on  pourroit  douter  pour  les  cas  précédens  qu'on  en  pût  venît 
à  bout  autrement ,  puift^u  il  ne  feroit  pas  qucf^ion  de  âure  des 
batardeanz,  dont  l'exécution  feroit  aufli  difficile  que  la  diofe  mê- 
'^me;  car  comment  en  établir  labafc  aiTez avant  pour  que  lestranf- 
pirations  ne  palTcnt  point  par-defFoqs  ^  £(,  les  épuiler  au  point 
de  pouvoir  jamais  travailler  à  fec  ? 
am^%     841,  Pour  achever  ce  qui  nous  rcfte  à  dire  fur  les  Figures  qui 
ffyiàit    dévebppent  h  Machine  à  [dongpç  le  mofûçc  de  fieton ,  Ton 

yoit 


Digitized  by  Google 


Chap.  X.  DES  Fondations  a  pierres  perdues.  i8j 
volt  ciu'elle  confiUe  en  deux  chevalets  drcffés  fur  un  chaiïis  Y  /r:  -r  i 
porté  fur  deux  rouleaux  R  fèrvant  à  la  mouvoir  le  long  de  l'en-  j!  .  ,^ 
cailTcmcnt;  que  ces  chevalcti ,  qui  font  lids  enfemblc  par  deux  ,}u'il  t,f'y  r- 
moifes  iiT  ,  ibutienncnt  l'enieu  où  eft  fufpendue  la  caiiTe  \v  ,  <>f  p""-  ,'!^ 
à  deux  cordes  toujours  entretenues  verticalement  à  la  même  7!^"  rrî.-r- 
diflance  par  des  rouleaux  accouplés  X  jouant  fur  une  des  moifcji.  fj»ri'  ■. 

Quant  à  cette  caifle  qui  a  intérieurement  trois  pieds  en  tout  yJi^', 
fens,  fon  fond  Z  A  eft  (ait  en  manière  de  clapet  mû  (ut  deux  î^^y  ^ 
tourillons  b  ôc  foutenu  quand  il  eft  fermé  par  un  étrierw,  au  bas  XXVI. 
duquel  ed  un  anneau  Z  où  cd  attachée  une  corde  a  Z  amarrée 
à  un  boulon  a^on  ménage  la  longueur  de  cette  corde  ,  de 
manière  que  la  caifTe  étant  dcfcendue  jufqu'à  environ  qua- 
tre pieds  du  fond  elle  ne  puifTe  aller  plus  bas  ,  fans  que  p^.xXV, 
l'adion  de  fon  poids  ne  force  l'étrier  d'aDandonncr  le  clapet 
qui  {.'ouvrant  alors  lainfe  échapper  le  béton.  L'on  obfervera  que 
ce  clapet  eft  foutenu  des  deux  côtés  par  des  bouts  de  chaînes  n , 
attachées  aux  bords  inférieurs  de  la  caiifc  ,  pour  le  maintenir 
dans  la  fituation  où  il  paroît  pondué. 

Lorfqu'en  dérivant  le  treuil  la  cailTe  remonte ,  l'on  referme 
ce  clapet  en  tirant  la  corde  r  /  /j  qui  lui  efl  attachée  ,  ce  qui  fe  fait 
encore  lorfqu'étant  hors  de  l'eau  l'on  appuyé  furie  manche  b  di 
alors  on  lâche  l'étcier  m  qui  venant  reprendre  fa  fituation  ver- 
ticale fouticnt  ce  clapet  comme  auparavant.  Pour  affujcttir  la 
caiffe  à  une  hauteur  convenable  &  la  remplir  de  nouveau  f 
l'on  rixe  les  roues  en  amarrant  la  corde  /à  l'une  des  pièces  du 
clia^Rs  ;  il  faut  que  le  dedans  de  la  cailTe  foit  fort  uni  ôc  fes  joints 
bien  calfatés,  qu'elle  foit  enduite  de  goudron  par  dehors,  ôC  fer- 
mée avec  un  couvercle  à  couliife,  pour  qu'en  defcendant  la 
colonne  d'eau  qu'elle  met  en  mouvement  n'emporte  point  une 

fartie  du  Béton  j  afin  qu'il  ne  s'attache  pas  au  fond ,  l'on  a 
attention  avant  que  de  le  charger  d  y  poîcr  un  lit  de  gravier. 
L'intérieur  de  cette  cailTe  ,  qui  a  trois  pieds  en  tout  fens  , 
contient  vingt -fept  pieds  cubes  de  Béton;  mais  on  peut  la 
faire  plus  grande  «Se  la  proportionner  à  la  largeur  de  la  Fonda- 
tion qu'on  veut  remplir;  cependant  il  ne  convient  pas  de  lui 
donner  plus  de  quatre  pieds  de  côté  qui  produifent  foixante  ÔC 
quatre  pieds  cubes,  crainte  d'en  rendre  la  manœuvre  trop  cmba- 
[afiaiue. 

842.  \' itruvc  ,  en  parlant  du  Bcton  ,  veut  qu'il  foit  compofé  Ccm^Jt- 
de  deux  parties  depozzolane  fur  une  de  chaux  ;  il  fous-entend 
lans  doute  que  la  chaux  doit  Ctre  mei'urée  vive ,  ôt  qu'on  l'étcin-  'tm,  confor- 
Tome  11,  di  a 
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mènent ice  dra  cn  même-tcms  qu'on  fera  le  mortier,  afin  qnc  par  l'effet^ 
^w^ao^  ycfcence  qui  fe  fera  il  puiiïe  le  déucher  une  plus  grande  partie 
fgHrUso»-  àes  fels  contenus  dans  la  blocaille  6c  la  pozzolanne  qu'on  doit 
oSRtSL  ^  '"corporer;  il  fupppofe  d'ailieutt  qu'on  a  cene  matieze  au(& 
jhn,         commodément  Qu'en  Italie. 

M.  Milet  de  MonvUle ,  qui  a  acquis  fur  la  manière  de  bâtit 
dont  nous  parlons  une  expérience  éclairée  par  de  bons  pôn- 
cipes>  a  fait  un  grand  nombre  d'effais  fur  la  meilleure  manière 
de  compofer  le  Béton ,  ôc  voici  celle  qui  a  le  nueux  réuiU  dans 
les  tcavaux  dont  il  a  eu  la  direâion» 

Après  avoir  chotfi  un  emplacement  uni  &  bien  battu ,  Von 
prend  douze  parties  de  pozzolanne ,  de  terraffe  de  Hollande ,  oa 
de  cendrée  de  Touniay  >  dont  on  forme  une  bordure  circulaire 
de  cinq  ou  Cix  pieds  de  ^un^trej  for  laquelle  on  pofe  fix  par- 
oes  de  iâble»  biengiené  &  nonterteux}  répandu  également.  On 
remplit  l'intérieur  de  ce  cercle  de  neuf  parties  de  cliaux  vive  bien 
cuiitc ,  concafTée  avec  une  malfe  de  fer  pour  qu'elle  s'éteigne 
dos  lAte ,  ce  qui  fe  &k  en  y  jettant  peu  à  peu  de  Teau  die  la 
jMer^pour  les  ouvrages  Maritimes ,  ôc  en  la  remuant  de  tems  en 
tems  avec  le  dos  de  piufieurs  rabots  de  fer  j  dès  qu'elle  eft 
réduite  en  pâte  on  y  incorpore  la  pozzolane  6c  le  fable.  Le 
tout  étant  bien  mêle)  Ton  y  jette  treize  panies  de  recoupes 
de  pierres,  ÔC  trois  de  mâchefer  concaiïé ,  lorfqu'on  eft  à  portée 
d'en  avoir,  ou  bien  l'on  fe  contente  d'employer  fcize  parties  an 
lieu  de  treize  de  recoupes  Ôc  biocailles  de  pierre,  ou  de  cailloux 
dont  la  groflcur  ne  doit  point  furpalTer  celle  d'un  oeuf  de  po«i> 
le.  On  remue  à  force  de  oras  toute  cette  compofition  pendant' 
une  heure  en  la  promenant  çà  ôc  là  avec  d£5  pelles  pour  en 
mieux  incorporer  les  panies ,  après  quoi  l'on  en  forme  des  tas 
aufqucls  on  laiffe  faire  corps  pendant  24  heures  en  Eté  dans  les 
Pay^  chauds  ;  mais  en  Hyver  il  lui  faut  quelquefois  trois  à  quatre* 
jours  ,  obfervant  de  la  conferver  à  couvert  de  lapluye,  ôc  de  ne' 
Temployerque  qu^nd elle  eft  aÔès  fetme  pour  ne  pouvoir  êtce- 
.     enLvJe  qu'aveclafModie. 
àtmph'^       ^+î-        remarquera  que  quoique  le  Béton  foit  tm]^ové 
ie  m-.rziiT    fec ,  lorfqu'il  eft  arriv^  au  fond  cic  l'eau  il  s'y  étend  ôt  s  allaifle.- 
t^t^'iTier-  inchangé  de  place  la.  Machine  ièmntà  le  plongeri  melbtet|ue 
"plur  l'on  en  a  fait  un  lit  de  dix  à  douze  pouces  d'épaiflcur  qu'on 
'^ju'}   ^^^"^       *^*'îc  la  Fondation  ,  après  quoi  l'on  v  rdpand  des- 
'  pierres  perdues  ou  moiions  d'une  médiocre  groffeur ,  les  plus- 
groili»  ne:  devant  foins  excéder  le  quart  d'un  gied  cube. 
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pieftes  arrangées  avec  attention  les  unes  à  côté  des  autres  s'en- 

foncent  dans  le  mortier  qui  s'eft  ainoli ,  mais  qui  fc  ciurcir  en- 
fuite  au  point  qu'après  trois  ou  quatre  mois  la  maçonnerie  devient 
indifToluble,  fie  d autant  plus  qu'elle  vieillit  davantage. 

Ce  lit  de  pierres  ayant  été  tecouverc  d'une  nouvelle  couche 
de  Béton  l'on  en  recommence  une  autre  ,  ainli  de  fuite  alter- 
■ativement  jufqu'à  <ï  ou  7  pieds  au-delTous  du  niveau  de  l'eau  i 
alors  on  pemÛf>ptMtÊmu%iÊlÊk ,  &  jctter  le  Béton  avec  des  au- 
ges &  paniers ,  en  obfervantOlBpendant  de  ne  les  vuider  que  fort 
près  de  la  furface  de  l'eau  ,  étant  efl'entiel  d'empêcher  qu'il  ne 
le  délaye  en  tombant  de  haut»  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'ar^ 
liver  ain  FomMcnÉi  qui  ojn  (beaucoup  de  profondeur  »  comtne 
nous  l'avons  déjà  dit  >  parce  que  les  panics  les  plus  pesantes  ga- 
gnant le  fond  fHus  prompte  ment  que  les  au(res>  tout  i'clprit  de 
la  cliaux  fe  convertiroit  en  lait.  ' 

L'on  voir  par  cette  manière  de  bâtir  que  h  maçonnerie  peue 
fne  regardée  comme  faite  fuivant  les  meilleures  règles  de 
l'arc ,  parce  quVtant  compofée  de  très-petits  matériaux  qui  pré- 
ièntent  beaucoup  de  furuce  aux  parues  du  Béton ,  il  s'en  dé- 
tache une  plus  ^nde  quantité  de  fèls  propres  à  la  concrétion, 
&  qu'elle  a  cela  de  commode  qu'on  peut  la  faire  fans  le  fe- 
cours  d'aucun  Maçon  j  les  moindres  Manoeuvres  pouvant  la 
Conduire  ;  il  n'eft  befbin  que  de  quelques  Charpentiers  pour  fbr-  -  * 
mer  l'encailTement.  Au  lurptas  il  convient  oe  laifTcr  fubnflcr 
l'encaiflcment  dans  lequel  la  ma<^onnerie  a  été  formée,  particu- 
lièrement aux  endroits  expoiës  aux  vagues  de  la  Mer >  ou  à  la 
fajndité  des  eaux* 

-  84.^  C'eft  en  s'y  prenant  de  la  finie  que  nous  avons  vû,  en  ^ 
1 748  j  bâtir  à  Toulon  une  des  jettécs  que  l'on  a  fait  dans  la  çonnene  L 
nouvelle  Darce  i  les  Ingénieurs  de  cette  Place  ne  connoilTant  btton  efi  la 
pràit  de  médiodé  dont  ils    finent  mieux  trouvés  pour  travail- 

1er  folidement  dans  la  Mer  fans  aucune  fâchcufe  fujenion  >  1'  on  qu'on  peut 
peut  dire  qu'elle  eft  la  feule  dont  on  puiflfe  garantir  le  fuccès.  '"■p-'V"'^, . 
Oa  n  a  pomt  a  craindre  qu  une  pierre  de  parement  venant  a  i-^ju 
ft  détacher  foit  liilvie  de  pbfieurs  autiet  9  fie  que  fucceflive-  fm  ioror» 
ment  tour  ce  qvH  eft  dans  l'eau  tombe  en  ruine;  ôc  ne  doit-on  ^'ÎSr-^ 
pas  coMipter  pour  beaucoup  i  occonomle  de  pouvoir  travaillée 
uns  batardeaux  ni  épuitèmens  qui  caufent  quelquefois  autant  de 
iiépenfe  que  ht  chofe  môme  ?  N'a-t-on  pas  lieu  d'être  furpris 
quune  pratique  dont  les  anciens  ont  fait  un  fi  bon  u^age ,  ne  foit 
•'gfieta  iuivie  que  fui;  Içs  côtes  de  la  Méditerranée  i  Ceipeadan( 
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elle  pourroit  l'être  également  dans  l'Océan  &  dans  les  Rivières, 
pour  fonder  un  quai  >  ou  les  piles  d'un  Pont^  aux  endroits  qui  ne 
ibnt  jamais  à  fec  »  de  o&  il  refte  toûjotus  une  grande  profondear- 
d'eau  ;  étant  préférable  dans  bien  des  cas  aux  Fondations  faites 
à  fec  dans  des  caiiTes  qu'on  fait  couler  à  fond  de  la  maniece 
qu'on  le  trouvera  enfei^né  dans  le  Chapitre  fuivant. 

M*  Milet  de  Montville  ayant  fiûc  lempfirde  maçonnerie  d* 
Ecton  une  caifTe  de  vingt-fcpt  pieds  cubes,  on  la  plongea  dans 
la  Mer  où  elle  refla  pendant  deux  mois»  après  lefquels  elle  fut 


meilleure  pierre. 

Lorfque  ^'i^*  Lorfque  l'on  aura  une  longue  Fondation  à  faire  &  que 
tm  a  une  l'ouvrage  fera  expofé  à  l'agiution  des  vagues  «  il  ne  faudra  pfcui- 
immïùà^  ter  d'abord  que  lespilotsde  l'encainement  fuivant  les  alligne- 
„  ,  if  ^  mens  déterminés,  &  ne  former  le  coffre  avec  les  palplanches 
fttuttentre-  que  par  parties  de  dix  toifes  de  longueur  pour  le  remplir  tout 
parpZnfZ  ^"^^^  ^  maçonneric»  afin  que  cet»  paitie  t^i&c  x  refibrc 
afn  àt  n-  d'une  Mer  orageufe  qui  pounoit  renverfer  rencaifl*ement  s'il  fe 
F'"'  ^'"^^  trouvoit  vuide.  Pour  reprendre  l'ouvrage  après  avoir  continué 
""^fe'T  i«  l'encaiffement ,  on  ôtera  la  cloifon  latérale  faite  avec  des  pal- 
planches  i  It  le  béton  eft  déjà  conlblidéf  l'on  fera  dans  le  piofil  des 
arrachemens  pour  que  la  ma<;onneric  nouvelle  fe  lie  mieux  avec 
la  vieille  ;  fi  au  contraire  elle  n'a  pas  fait  corps ,  elle  s'inclinera 
d'elle  même  dans  rencailTemcnt  prolongé ,  éc  fe  liera  naturelle- 
ment avec  le  Béton  qu'on  jettera  par  aeniis.  L'on  palFe  fous, 
fîlence  que  fuivant  les  circonnances  du  local,  il  faudra  des  Bat- 
teaux  ou  des  pontons  avec  les  agrès  qui  leur  conviennent,  pour 
porter  les  matériaux  &  les  radeaux  autour  de  l'cncJÛflemcnt ,  afta 
de  faciliter  lu  manoeuvre. 

Après  qu'on  aura  lailTé  repofer  cette  Fondation  pendant l'IIy- 
ver  pour  lui  lailfer  prendre  corps,  on  élèvera  la  ma<;onnerie  par 
afliie  rcrice  ,  dont  le  paiement  fera  fait  en  bonne  pierre  dure 
ou  en  moilon  piqué ,  fuit  pour  la  conflru£âon  d*an  m61e»  d'une 
jettL-e ,  d'une  batterie,  ou  d'un  Fort.  Si  le  couronnement  fè  trou- 
ve expofJ  à  êtie  tourmenté  par  la  Mer  ou  par  le  mouvemenr 
continuel  des  corps  pefans,  comme  celaamve  à  ceux  des  Ç^uaisy 
il  faut  avoir  gran^de  atienuon  d'en  bien  afliner  UnaUette  âite  da 
plus  haut  appareil ,  les  boutiHes  6c  panncrelTes  pofées  en  coupe* 
«flujetties  avec  dsicxampons  de  ki         co  pbmb. 
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t^6.  Si  l'on  avoit  à  conftruire  quelques  grands  ouvrages  en  MéMe 
faillie  6c  d'une  largeur  confidérable,  comme  fcroit  une  jettée 
ou  un  môle ,  l'on  pourra  fc  contenter  de  faire  un  cncaillcment  exécunrfr- 
tout  autour  pour  le  revêtir  de  maçonnerie  de  Béton ,  remplir  ^'  f  ^"  ^î";'' 
enfuite  à  pierres  perdues  l'efpacc  qu'on  aura  enveloppé ,  après 
quoi  l'on  continuera  d'élever  en  bonne  maçonnerie  de  pierres  de  K^^^ 
taille  pofée  par  aflife  réglée  le  même  revêtement,  jufqu'à  la  ^^^^f,/,"^, 
hauteur  du  couronnement  de  la  plattc-forme  ,  pour  ne  donner  ccupd'ù-.-! 
à  l'encaiflement  qu'une  largeur  raifonnable ,  afin  de  ne  point 
faire  de  dépenfcs  inutiles;  on  pourtoit  feulement ,  pour  plus  de  ^e^n  'urgnu. 
folidité ,  lier  les  murs  oppofés  par  des  chaînes  placées  de  dif- 
tanceen  dillance,  faites  aulTi  par  encaiflcment,  ou  en  maçonnerie 
de  Béton. 

J'ajouterai  que  s'il  s'agidoit  du  revêtement  d'une  fortification 
ou  de  tout  autre  ouvrage  fort  expofé  à  la  Mer  du  large ,  ôc  que  fi 
malgré  la  contrcjcttée  dont  il  fera  garanti,  l'on  avoit  lieu  de  crain- 
drc  que  les  vagues  venant  fe  brifcr  contre  le  parement ,  lui  fif- 
fcnt  tort  par  leur  jaillilTement,  il  faudroit  revêtit  la  panie  expo- 
fée  avec  des  planches  d'un  pouce  ôc  demi  à  deux  pouces  d'épaif- 
feur,  arrêtées  avec  des  crampons  fcellés  dans  la  maçonnerie,  pour 
la  garantir  pendant  la  première  année ,  afin  qu'elle  ait  le  tems  de 
fe  lécher  ôc  que  les  joints  n'en  foient  point  dégradés. 

84^7.  Comme  quelques  détails  fur  la  maçonnerie  de  Béton   Détail  fur 
.  ne  peuvent  manquer  d'intéreiïer  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'ufagc  ôc  compofi- 
qui  pourroicnt  fe  trouver  dans  le  cas  de  l'employer  ;  voici  des  '^J^J^rie 
expériences  fon  exa£tes  faites  à  Toulon  fur  la  quantité  de  ma>  de  htun, 
tériaux  de  cloaque  efpece  qui  entrent  dans  une  toife  cube  de 
cette  maçonnerie  ,  leur  poids,  le  tcms  qu  il  faut  pour  la  faire  ôc 
la  plonger  dans  l'eau  ,  entre  dii  ôc  dix-huit  pieds  de  profon- 
deur. 

Pour  remplir  une  Fondation  qui  contenoit  feize  toifes  cubes , 
l'on  a  employé ,  fçavoir , 


Li 


vret. 


Neuf  cens  quarante-deux  pieds  cubes  de  pozzolane 
ïougc,  à  90  livres  le  pied  ,  pefant  enfcmble        .      .  £4780 

Quatre  censfoixante-onze  pieds  cubes  de  fable,  à  1 1  y 
livres ,  pefant  enfemble  .        .  .         .  J^kSJ 

Mille  vingt  pieds  cubes  de  recoupes  de  pierres,  à  1 10 
Kvres,  pefant  enfemble  .  ...  1 12200 

Deux  cens  trente-cinq  pieds  cubes  de  mâchefer  con- 
caffé  ^  à  80  livres  ^  pelant  enfemble        •       •        .  18800 
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Uvnu 

Sept  cens  fix  pieds  cubes  de  chaux-vive  COHOiSée, 
'pcfaiu  chacun  76  livres enfcmbie    .        .       .  SiS9^ 

Six  cens  dix^huic  neds  cabes  de  pieaes>  à  itfo  livrer 
jchaque»  fie  enfèmbfe       .         .         *  .  5>888o 

Total.  Trois  mille  neuf cçns  quatre-wt^  iuw  fiedi  Oh 
bes  de  uuaériaux  f  pe/amei^mbU        •       •        •  421431 

L'on  voit  que  pourpre  (èize  toifes  cubes  de  maçonnerie  de 

Ecton,  l'on  a  employé  trois  mille  neuf  cens  quatre-vingt-douze 
pieds  de  matières ,  quoique  ces  feize  toifes  ne  contiennent  que 
trois  mille  quatre  cens  cinquante-(lx  pieds  de  foiide  i  ainil  la  aif* 
*  fêrence  eft  de  cinq  cens  trente-fix  pieds  cubes ,  provenant  da 
vuide  qui  dtoit  entre  les  parties  des  matières  qu'on  a  employé; 
fur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  M.  Millet  de  Monville  a  fouvent 
vériné  que  deux  pieds  cubes  de  fable  grené  f  incorporé  avec  un 
|ned  de  chaux  éteinte,  ne  prodoifoientgueces  que  deux  pieds  ca- 
bes de  mortier;  d'où  il  fuit  que  p:ir  rapport  au  volume  des  maté- 
riaux employés  dans  la  maçonnerie j  ion  peut  au  befoinâice 
abftraftion  de  celui  de  la  chaux. 
Mtre  ié-     84.8.  Les  tas  de  Béton  étant  à  la  diftance  de  quatre  toifes  lé- 
arwiS^  de  ^^^^^^      lencailTement ,  &  les  matériaux  pour  le  doferà  fix  toi- 
lan^me     fcs  de  l'attelier,  il  a  fallu  trente  hommes  employés  pendant 
'^*^rXtti  jours,  chacun  de  huit  heures  de  travail,  pour  former  les 

MBcm  ^"û  fcizc  toifes  cubes  de  maçonnerie  de  Béton;  Ravoir ,  foixanie- 
usàtèttra-  douze  heures  pour  faire  le  Béton  &  le  mettre  en  tas ,  ôc  vingt- 
îmOTrif/d^  quatre  pour  le  piocher,  en  remplir  la  cailfe  ôc  le  plonger  ainli 
jamOe  qu'il  que  la  pierre.  On  obfervera  qu'on  a  employé  des  Galériens  en- 
faidn  j  chaînés  deux  à  deux,  par  conféquent  fort  gc nés,  au  lieu  que 
^^^P^'  fi  l'on  s'étoitfervi  de  gens  libres ,  le  travail  fe  ITit  fuit  bien  plus  di- 
ligemment. Il  eft  vrai  que  les  journées  en  feroient  plus  çheies  ^ 
pelles  des  Galériens  n'étant  que  de  huit  fols. 


■  ♦ 
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CHAPITRE  ONZIEME. 

De  la  mamere  de  fenékr  en  pleine  Mer  cb*  dans  les  FUtmèSf 
par  encaijpment     à pe^ 

L*On  vient  de  voir  îa  façon  de  fonder  avec  la  maçonnerie  de  - 
Béton ,  noyée  dans  un  encaincment  ou  colFre  fans  fond 
ibrnidavcc  des  pilocsôc  pal  planches  i  il  s'agit  préfèntement  d'une 
autre  elpece  de  fendl^ttioii ,  dîfTérente  delà  précédente  en  ce  que 
la  maçonnerie  fc  confirait  à  fec  félon  l'ufa^e  ordinaire  ,  dans  des 
cailles  qu'on  lance  à  l'eau  y  afin  de  les  placée  aux  endroits  où  la- 
ibndation  doit  être  aflife. 

84p.  Pour  appuyer  encoK  fur  des  exemples  les  méthodes  qu«  d. 
nous  allons  expofer,  nous  diviferons  ce  Chapitre  en  trois  Sec-  ^'^^  ^*** 
tîons  ;  dans  la  première  l'on  trouvera  ce  qu'on  a  exdcutë  à Tou-  ^ffg'f  '^^f^. 
Ion  pour  la  conflruâion  du  Quai  qui  borde  le  Port  vis  à-vis  nW,  éom 
l'Hocel  de  Ville,  fuivi  de  ce  ciu'on  a  pratiqué  pour  rétablilTe-  ^^^^^^ 
ment  d'une  cale  dans  l'arfenal  de  la  jMarinc.  A  l'égard  de  la  fe-  une  mHa- 


niru- 


conde,  nous  y  détaillerons  ce  qu'on  a  fait  à  Londres  pour  fonder  ^-  F' 
dans  laTamife  parencaifTemeiu,  fans  batardeaux-ni  épuiièmens ,  dtr'pa/eni. 
les  piles  du  fameux  Pont  de  JP^efimunJler  achevé  depuis  péu ,  6c  t^nmi- 
qui  paffe  avec  raifon  pour  le  plus  magnifique  monument  de  nos 
jours.  Dans  la  troifiéme)  l'on  trouvera  des  remaruues  imponanies 
fiir  la  nanieie  de  fonder  par  encaiflTement ,  &  l'ufage  des  cûiP 
fes pnûnaâqqes lenafdies  de  fieton  pcuri^eoj»uO'£dificedans 
Teau. 

Comme  ces  exemples  comprennent  des  méthodes  cjui  leur 
font  pardculieies  y  dont  on  peut  fiire  une  jufte  application  >  ils' 
achevecoacde  donner  fur  lamuiierede  fonder  en  général  tou- 
tes les  connoiffances  néceflaires  aux  perfonnes  de  l'art ,  afin  de 
les  mettre  en  étardefe  déterminer  fur  le  parti  qu'elles  auront 
à  prendre  dans  les  oocafions  qui  pséienteiont  le  pins. de- diffi- 
culté ,  puifqu'elles  n'-en  rmcontccront  point  qui  ne  foient  liéesà' 
l'une  de  celles  que  nous  aurons  traite,  laifiantà  leur  capacité 
de  les  modifier  dans  la  pratique  félon  les  circonftances.  Tout  ce' 
que  l'en  peu»  exiger  d'un- oiwiaige  comme  le*  nôcrev  eftrd']^ 
«oufei^desinftniâions  ftour-  le«:  caa  fe»  plus  g^néantt>G''eft>»^ 
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dire  dss  termes  d'uii  l'on  puiflé  pardr  pour  (è  condaise  avec  a& 
furance. 


SECTION  PREMIERE 

Où  fùn  enfetgnc  <('  ijm  a  i  icfuivi  à  Toulon  f  pour  la  confiruâion  £iM 
(huù  &  aune  eakf^âio  à  fec  par  eneaijfenunt, 

La  Place  qui  ctoit  autrefois  vis-à-vis  l'Hôtel  de  Ville  de  Tou- 
lon étant  trop  étroite  y  on  penfa  (]ue  voulant  y  former  ua  Quai 
revécu  de  maçonnerie»  ilconvenoit  pour  la  commodité  pubU- 
que  &  rembelliffement  du  Port,  d'établir  à  cinq  ou  iix  tt)Uês 
en  avant  ù  la  Mer  le  rcvôtonient  propofc  ,  dans  un  endroit  oJi 
cii'j  avoit  environ  vingt  pieds  de  profondeur  d'eau ,  afin  d'eu 
remplir  enfuite  le  derrière  avec  les  déoombces  qu'on  lamafle* 
roit. 

Mamere       ^'^o.  Lcs  allignemens  avant  été  marqués  en  conféquenco- 
£a;;f.amr    par  des  pilots  de  repaire ,  l'on  y  pla*,a  deux  Machines  à  curer  les 
1' { f  If"^  Ports  pour  enlever  la  vafe  jufqu  au  terrein  ferme ,  qui  fut  ap- 
a-/  v'.r  plani  en  foivî  uit  fréquemment  dans  les  tems  calmes  avec  des 
f^r  tnaïf-  plombs  &  des  psrches,  dont  on  rapportoit  toûiours  lamefure  à  ua 
point  fixe.  Ce  fond  ainfi  difpofé  fur  trois  toifes  de  largeur ,  I  on 
y  fema  un  lit  de  cailloux  ôc  de  recoupes  de  pierres  pour  le  ren- 
dre parfaitement  de  QÎveau,  à  quoi  l'on  appprta  tçute  f  attenàoq. 
pofllble. 

Dtfcrif-  8f  I.  Tandis  que  l'eu  étoit  occupé  à  ce  travail,  l*on  fit  des 
'""L  ^"    cailTes  de  charpente  d'environ  dix  toifes  de  longueur  fur  docœ 

caijlft  dont     .iii  ai-  ••iii 

cn^'rSlWr-  pic.ls  dc  largeur  dans  oeuvre,  &  de  vmgt-trois  pieds  de  hauteur, 
vi^à  fou-  bien  calfatées  6c  enduites  de  goudron.  La  Figure  6  repréfente  le 
jfondlTu  pl*"  d**  ï*®***  d'une,  de  ces  cailTes  ;  la  fcptiéme ,  fon  profil  cou- 
revitintn;  pé  en  travcts;  la  quatrième  ,  la  partie  aune  de  les  ftces  vûe 
rîi^rf*  ^-  intérieurement  ;  &  la  cinquième  ,  cette  même  ftce  apperqûe 

extérieurement.  Â  l'aide  de  ces  devciopcmens  ,  où  Ton  cÙftingue 
Pl.  fenfiblement  les  poteaux  A ,  les  varangues  B  ,  les  baux  C ,  les 
XXVr.  quilles  D  ,  le  bordage  E  ,  les  coufbes  F  ,  &  les  ëtréfillons  G 
i^ig*  4  »  fervant  à  fortifier  les  angles,  l'on  aura  une  idée  affcz  juftc  de 
L*         ces  fortes  de  cailTes  i  leur  largeur  doit  être  d'environ  quatre  pieds 

de  plus  que  labafedu  mut  n'aura  d'épaifieur,  afin  de  ménager 

un  intervalle  de  deux  pieds  entre  lesdoilbns  &  les.  paremena 

de  la  maçonnerie  que  ion  veut  y  i^ver. 

Ces 
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Ch4P.  XI.  Manière  ue  fonder  par  encaissement,  i p  j 
Ces  caifles  fe  font  de  manière  à  pouvoir  démolir  commodc- 
•nien  leurs  quatre  faces  lorfquc  la  maçonnerie  efl  achevce,  artn 
iGue  toutes  les  pièces  decharoente,  excepté  celles  du  fond ,  j^uif- 
Sent  fervir  encore  à  former  les  cloifons  d'une  autre}  c*eft  pour- 
auoi  il  fuflkde  ne  faire  de  cloifons  c|iie  pour  deux  ou  trois  caif' 
.fes  feulement,  afin  de  n'embraffer  a  la  fois  que  trente  ouqua- 
tame  toifcs  d'ouvrage ,  &  de  mettre  à  proittle  tcms  calme  qu'on 
jBura  pour  Pachever  entieremeot. 

8  y  2.  Les  caiffes  étant  faites ,  elles  furent  lancées  à  l'eau ,  pla-  EtMif- 

,cées&  liien  aflujcttie';  aux  allicnemens  du  Ouai,  &.  indimenuc?  ■!f?'",^l|f 
y     -Il  I  !•          -r  tiaçonntne 

jen  équilibre  avec  des  cordes  ou  grelin!>  paliant  dans  des  anneaux  diuu  Us 

éa  fer  1^  cloués  fur  jes  poteaux ,  après  quoi  l'on  y  fit  entrer  les  <"j0^*  ^ 

^JVIaconi  fspà  commencèrent  à  remplir  les  vuides  entre  les  contre-  boumv  «i 

quilles  avec  du  mortier  de  pozzolane  6c  de  chaux  mêld  de  cail-  Tut  toiaa 

loux  6c  blocaille;  le  tout  étant  bien  arrafé  on  éleva  le  corns  de  ^"P^"*" 

.la  maçonnerie  à  laquelle  on  domÀ  huit  pieds  d'épaiflèur ,  le  pa- 

jement  èxtérîeuc  fiât  avec  des  pierres  ci  cxiianullon  de  dix  à 

quinze  pouces  de  queue  ,  6c  de  huit  à  neuf  de  joints  quarrés, 

le  refte  de  i'épaiifeuc  en  moilon  ordinaire  >  le  plus  plat  que  l'on 

jjûc  trouver,  lâos  contreforts»  vû  la  difficulté  qu  on  auroit  en  de 

^«ha^r  les  çgiflès.par  tout  ^g^ement.  On  continua  ainfi  defidle 

par  aflîfe  réglée  ,  toujours  avec  mortier  de  chaux  6c  de  pozzo- 

jane  ,  jufqu  adeux  pieds  au-dclTous  du  niveau  des  moyennes  eaux 

.^e  la  Mer,  laiflfant  par  intervalle  des  hatpéesfiir  toute  la  hauteur 

.,des  proBls  vers  les  extrémités  de  diaque  caiiïe  pour  fonifier  la 

jonction  des  bouts  de  maçonnerie  ,  comme  nous  le  dirons  dans 

.  la  fuite  i  Ton  fent  bien  qu'on  fupprime  les  baux,  àmefure  que 

'  la  ma<;onnerie  s'élève  &  qu'on  y  fupplée  par  des  étréfillons 

ferrés  entre  des  madriers ,  appliqués  iur  les  paremcns  6c  les  cloi- 

ions  pour  les  foutenir  contre  la  poufTéc  de  l'eau ,  Icrfque  les 

■cailles  font  defcendues  à  une  certaine  profondeur ,  fans  quoi 

.elles  feroienc  en  danger  d^e  crevées.  • 

! .   Ce  uavail  doit  être  fait  jour  &  nuit,  &ns  Sntemtpdon ,  avec  le 

plus  d'a£livité  qu'il  efl  pofTible,  pour  prévenir  les  accidcrs  qui 

^pourroient  arriver  par  des  retardemens  nial-à-proposi  ainfi  il 

"^^buc  avant  que  de  Tentamér  avoir  une  grande  quanmé  d'ouvriers  , 

qui  puiflent  ie  relever  ,&  s'être  d'ailleurs  précautionné  de  tous 

«  les  Battcaux  &  radeaux  néceflaires  pour  Militer  les  manoeu» 

.iVres.  *  ■  Suettkn 

«y A  mefiire  que  les  caiflês  s'enfoncent  par  la  fiicccffion  ^  iJ^'^Si 
4u  maflif  qu'on  élevé >  l'on  oblètve  fiuis  cefife  fi  elles  ne  fedé<  faut  treir 
TomtU.  Bb  • 
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1^4       Architbctuu  Htorauuqui.  Lim  m; 

/gard  |wur  toument  pas  de  l'allignement  far  lequel  elles  ont  ët^  mile»' 
i^te»â  'i'abord,  &  l'on  redouble  d'attention  quand  elles  font  à  un  pied^ 
wf»  près  du  fond  pour  en  corriger  les  défauts.  Quand  tout  eft  oiea 
reâiiié  ,  on  les  fait  defcendre  tout  à-iàit  en  les  chargeant  du 
poids  d'une  partie  des  tnatétiaux  qui  lefteni  à  employer ,  afin 
d'avoir  encore  la  libené  de  les  mouvoir  pour  les  drefTerièlon  le- 
befoin  en  les  foulap;cant  d'un  '  ôtd  plutôt  oue  de  l'autre. 

La  maçonnerie  ctant  continuée  julqu  à  deux  pieds  au-deflbus 
du  niveau  des  moyennes  eaux,  on  la  laifle  repofer  quelque- 
tems  pour  faire  corps,  enluitel'on  démolit  toutes  les  cloilons  afia 
de  fe  mettre  en  état  de  Joindre  les  panics  de  murs  qui  fe  trou- 
,     vent  fépatés  par  des  intervalles  d'environ  deux  pieds  chacun. 
if  ^S!f*     8     Ayant  préparé  un  nombre  de  palplanches  d'une  bngoenr 
UsM'ûens  &  largeur  fuffifante,  armées  de  lardoires  &  de  frottes ,  l'on  en 
maSifs  de  enfonce  quelques-unes  au  plus  prand  refus  du  mouton ,  biea 

maçonne-     .  .  V-     d  i    o         i  ■      .  i  .     ,  ■  o 

rU,  pour    jomtes  eniemble  ûc  appliquées  contre  les  paremens  intérieurs  oC- 
qu'iij  ne    extérieurs ,  pour  fermer  les  côtés  de  chaque  intervalle  ou  vuide 
'pluTtnfem-  quc  la  fuppr.flîon  des  cloifons  adjacentes  a  laifTée.  Les  coffres 
M«{ii'iui    formés  de  la  forte  fe  rempliflent  de  Béton  mêlé  de  cailloutage,- 
fidcQtpt.   pyyj       enfemble  les  bouts  de  maçonnerie  à  l'aide  des  har^ées 
qu'on  a  ménagé  dans  les  profils;  alors  les  parties  qui  écoient 
fe'parées  ne  faifant  plus  qu  un  lèul  maflîf ,  on  l'arrafe  fur  toute 
fon  ctcn  !'jc  par  deux  aififc?;  de  pierres  de  parement  chacune 
d'un  pied  de  hauteur,  le  derrière  garni  comme  à  l'ordinaire,  après 
quoi  on  en  élevé  autant  quil  convient  an-defliis  du  niveau  des 
eaux  jufqu'à  la  dernière  qui  ftrt  de  couronnement,  qu'on  lie  en 
coupe  &  avec  des  crampons >  comme  le  marque  la  Figures  de 
la  Planche  XXVI. 
EifSe*-     ^SS*        ^  peu  pi'^s  de  la  forte  que  les  Ingénieurs  Pledmon» 
riuiejFi-  toîs  ont  Commencé  de  ccnftruirc  la  fondation  du  môle  frpé- 
ftttwnaat'  ^^^^^      P^rt  de  Nice,  en  maçonnant  dans  des  caifTcs  conti- 
aumâlefàit  gues  d'environ  fcpt  toifcs  en  qiiarré  fur  33  pieds  de  profondeur, 
«r  encaif-  comme  OH  peut  le  voir  par  les  Figures  2  â:  4  de  la  Planche* 
muvtsu     A  Ail  ,  qui  montrcntquc  fur  cette  rondation  enclavée  dans  un 
PmieKi-  malfif  de  pierres  perdues  ,  Ton  a  élevé  le  ^rempart  dont  nous- 

avons  fait  mention  (  Art.     2.  ). 
arf '^'u^     8 y  (5.  Dans  les  Porta  de  la  Méditerranée ,  Von  fait  une  ou  plo-- 
MfiT;  -/'J  fit'urs  cales  ,  qui  font  des  endroits  placés  fur  le  bord  du  rivage* 
ni.viauvre   près  d'un  chantier  de  cfjr.flrudion  de  VaifTcaux,  fervantà  les  lan- 
«nTii^tt  cer  à  la  Mer.  Comme  1  uiàgc  d'une  cale  eft  au(C  de  les  tirer  à  terre 
«juerrr.    pouc  les  ndoubcr»  nous  commencerons  à  confidércc  les  cholè»- 
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<Ians  ce  cas  là ,  tel  qu'on  le  voit  repréfenté  par  la  première  Fi-  p^. 

fure  de  la  Planche  XXVII  ,  où  le  maiïif  AB  marque  la  cale  XXVU* 
ont  nous  parlons ,  LM  le  chantier  de  conflruâion  formant  avec 
elle  un  même  pbn  AG ,  fur  lequel  eft  un  Vaifleau  qu'on  y  a  ac> 
tué  moyennant  la  manoeuvre  fuivante. 

L'on  fuppofe  que  ce  Vaifleau  porte  fur  un  alTemblage  de 
4^arpente  DE  que  i  on  nomme  berceau  ,  qui  le  tient  en  équi- 
Jibre  lorfqu'il  eft  bois  d«  Tean,  jusqu'à  ce  qu'on  le  fôudenne 
n^ieux  fur  Ton  chantier  par  des  épontilles  ou  accords  que  Ton 
répand  à  droite  &  à  gauche  pour  lui  fervir  d'appui  ;  ce  Derceau 
«ft  alTujetti  fur  trois  anguilles  CF,  qui  font  des  picces  de  bois  qui 
ont  vingt  à  vingt-deux  pouces  d'équariflage ,  rcgnantfiir  toute  la 
Jongucurdu  Vaiflçau  ,  deux pofées  à  droite  &  à  gauche  de  la 
•quille ,  &  la  troifiéme  prdcifemcnt  au-deffous  ,  afin  de  fervir 
aappui  aux  pièces  que  I  on  met  ciurc-deux;  le  VailTeau  eft  em- 
aamé  d'une  ceintnte  de  gros  cordages  KF  répondant  aux  ap- 
^raux  néceflaires  &  a  huit  roues  I ,  a  autant  de  moufles ,  &  a 
Mufieurs  rouets^de  fonte  ,  à  l'aide  dcfqucls  ce  Vaiffeau  eft  tiré 
lùrfon  chantier  j  moyennant  l'échaffaut  GH  qui  porte  les  gre- 
lins >  mouffles,  6cc  Au  fijrphis,  Pon  (ùppoïè  que  cette  caieeft 
couverte  d'une  échelle  de  charpente  fur  laquelle  font  pofées  le» 
anguilles  qui  foutienneot  le  V|l^uèau9  afin  qu'elles  ne  frottentpas 
fur  la  maçonnerie. 

.^^7*  T<>olon  nous  ayant  fourni  jufqu'icî  desciemplcs  pourles  n  fiu 
frinctpaux  ouvrages  qui  fc  font  dans  les  Mers  qui  n'ont  que  î'w'aM»- 
peu  ou  point  de  \hx  &  reflux  ,  nous  y  aurons  recours  à  l'occa-  ^^n^^e 
îion  d'une  cale  laite  pat  encaiflement  &  à  fec  dans  i'Jfle  de  la  f  'rmt  une 
mâture,  ide  fv'  ia 

Pour  en  avoir  une  jufte  idée ,  il  faut  slmagincr  un  mafGf  de  J"Sn'-7i 
fnatjonnerie ,  ayant  la  figure  d'un  coin,  formant  un  plan  in-  M^'O-que 
cWné  dont  la  bafe  eft  d'environ  trente  toiics  de  longueur  fur  f^"„olon- 
quarre  de  laideur,  feize  pieds  de  hauteur  &  quatre  d'épaii'^cur  à  géeajfn 
l'extrémité  ;  le  tout  établi  en  faillie  au  fond  de  la  mer  fur  un  f"^ 
firiliage,  en  forte  que  le  fonimct  de  ce  coin  affleure  le  niveau  ^ovrlug 
aesmovennes  eaux;  alors  la  platte-forme  du  chantier  fur  lequel  fon  exni-- 
repoièle  Vaifleau ,  fe  trouve  dans  la  prolongation  de  la  furlace  '^^^  ^j^Jf' 
de  la  cale  ,  l'une  Ôc  l'autre  ne compofant plus,  comme  nous  ve-  mcn:l"Ti 
nons  de  le  dire,  qu'un  même  plan  incliné  dont  la  hauteur  doit  ^f.^J'' 
étrelà  quatorzième  partie  de  la  bafe ,  ce  qui  répond  à  cinq  pou-  f'^'**"* 
ces  de  talud  par  toife  courante  j  afin  que  quand  on  vient  a  lan- 
cer un  Vaifleau»  par  une  manoeuvre  fon  ingcnicufc  fie  vxaicment 

Bbij 
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digne  ^admintttonyilpuifTe^flertoiitdefmte  jufqu'à  rinftaift: 
où  il  eft  entièrement  à  flot ,  fans  recevoir  ce  que  les  Marins  ap- 
pellent le  ce:ip  de  talon  :  comme  dans  ce  tems-là  il  n'a  aucune 
charge  étrangère  ,  feize  pieds  d'eao  fiiffifenc  anx  VaUTeaux  da 
premier  rang ,  parce  que  de  là  Us  Ibnt  conduits  en  un  autre  en^ 
droit  ou  ils  eii  peuvent  tirer  davantage. 
Diuïlit      ^$8*  Après  cette  Idgere  explication  >  l'on  n'aura  point  de 
ce  fui  j  ité  peine  à  comprendre  le  plan  iBc.fes  profils  de  la  cale  rapport  lifr 
^îl'iSS  les  Planches  XXVI  &  XXVII,  où  elle  n'cft  exprimée  qu'en'- 
confiruSton  vîrcn  fur  la  moitié  de  là  lo/igueur  répondant  au  fommet  ,  parce 
d'une  cuit  qu'elle  cut  occupée  trop,  d'âpace  fi  on  avoit  voulu  la  donner 
eiaàii-    ^^^^  entière ,  à  moins  de  là  induire  à  une  plus  petite  édielle 
MMr.      qui  en  auroit  rendu  les  parties  moins  feifibles  ;  mns  ce  qu'on 
en  voit  fuHî'ant  pour  juger  du  refte ,  nous  pafTons  a  ce  qu'on 
XXVII  dans  là  conllruâion  >  fans  nous  mettre  en  peine 

de  cequ*ona  exécuté'  effcaivement,  parce  qu'on  n'y  a  pas  en 
^;ard  à  plufieurs  circonftances  efTentielles  que  nous  donnons  ici 
pour  maximes.  On  a  péché,  i*.  en  lui  donnant  trop  de talud, 
d'où  il  réfuite  beaucoup  de  diliiculté  à  faire  monter  les  Vailfeaux 
qu'on  veut  mettre  ï  terre,  s*.  On  ne  kû  a  pas  donné  fuffifiim* 
ment  de  longueur»  ce  qiti  prive  les  Navires  d'avoir  autant  d'eau 
qu'il  leur  en  faut  pour  y  être  lancés  fans  accident;  î".  elle  n'a 
que  trois  toifes  de  largeur^  au  lieu  de  quaure  qu'il  faut  pour  ma- 
nœuvrer commodément;  ainfi  voilà  autant  de  confidéraiions 
que  l'expérience  a  ren  !u  indifpenfabres  &  qui  ont  échappé  en 
condruiiant  cette  caie^  il  convenoic  de  les  £dre  fèncit  afin  de 
ne  pas  s'en  écarter. 

Pour  la  fonder  Ton  a  commencé  par  creulér  le  terrein  juf- 
qu'au  bon  fond  fiir  trente- fix  toifcs  de  longueur  Sx.  dix  de  lar- 

S6ur,avec  le  fecours  des  Machines  à  curer  les  Ports,  en  loi 
onnant  quatre  pieds  de  pente  bien  applanie  »  depuis  le  bord 
êxk  rivage  jufqu'à  l'endroit  oàla  devoit  aboutir  «  c'eft-à^îre 
qtie  vers  le  chantier  il  avoit  i8  pieds  au-deflfous  des  moyenne* 
eaux  &  vingt-deux  dans  la  partie  inférieure 

On  fit  uois  caiiTes  chacune  de  dix  toifes  de  longueur ,  donc 
Bi  profondeur  ftit  réglée  de  manière  qu'étant  placées  t  leurs 
bords  furmoiu  i  Tjnt  par  tôqcde  quatre  pieds  \\  furface  de  rpatf  , 
tandi!)  que  lci;r  fond  ^uivroit  ,Ia  pente  précédante;  ainfî  rjtiand 
elles  furent  pofécs  bout  à  bout  pour  n'en  compofcrqu'un-w  ieule 
de  trente  toiles  de  longueur ,  fa  profondeur  le  trouva  de  vingp* 
dbux  pieds  vos  le  chamiec  âc  de  vingC'fiz  à  rautre  extcêinitl'» 


« 
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âfin  qa'en  cet  endroit  la  partie  inférieure  de  la  cale ,  qui  devoit 

avoir  quatre  pieds  d'cpaifTeur  de  maçonnerie  &  deux  pour  celle 
de  la  grille,  fut  furmontde  de  feize  pieds  d'eau. 

■  PS9*  Pour  afl'ujettir  ces  caiflls  dans  une  iituation  contigue  ôc  ijo^ 
il^likBiilaBle  ,00  lei  a  lenfermédansun  efpace  de  trente-deux  pour  eontf- 
toiles  de  laneueorfiir  dix  de  largeur,  ÔconJesabordd  pat  des  ^j'*J2j^ 
"pilots  pofcs  a  quatre  pieds  d'intervalle  d'un  centre  à  l'autre ,  l'aUigne- 

entretenus  par  deux  cours  de  ventrières  contre  lefquelles  l'on  i>""  v*'»" 
-«r  attaché  des  palplàfÂhi^four  &ire  uiypnnage  à  Ux  pieds  de  u^jZtrl 
^KlbiKïe-«itoiir  '(fe  r^^Mâifft^     lo  CRit  affieuté  àJa  même 
Juiuteur. 

Lorfquen  partant  du  chantier  »  l'on  en  eut  enfoncé  à  droite  ôc 
à  gauche  fur  la  loneueur  d'environ  dix  toiles ,  £c  que  la  maçon- 
nerie fut  dlevce  julqu  a  une  certaine  hauteur  dans  chacune  des  f 
caifiès,  l'on  coula  à  fond  la  première  en  y  faifant  entrer  l'eau  v^vif* 
par  gradation ,  afin  de  ne  i  alîeoir  à  demeure  qu'après  avoir  pris 
toutes  les  mefoies  néceflaûes  pour  qu'elle  le  trouvât  dirigée 
convenablement,  après  quoi  on  remplit  de  terre  grafle Tinter* 
valle  qui  étoit  entr'elle  &  le  vannage  ,  afin  de  l'enclaver  de  fa- 
^n  que  les  plus  violentes  feeoulles  qu'elle  recevroit  de  la  Meir 
ne  pnflent  la  déi^nger: 

Les  autres  caiflfes  ayant  été  tien  sdlignées  £c  garanties  com- 
me la  pre'cédente  par  une  continuation  de  palpianches  &  dô 
terre  gralTe ,  l'on  en  épuifa  Teau  avec  les  quatre  pompes  que 
diacnne  eontenoit,  après  quoi  lescloifons  qui  les  fifparoienf 
furent  fupprimées  pour  lier  les  parties  de  la  mai^oiinetiè ,  en  ayant 
égard  à  la  pente  d'un  quatorzième  que  devoit  avoir  la  fur- 
face  de  la  cale  y  comme  le  montrent  les  deifeins ,  où  elle  ne 
ntcoii  (Jus  renfermée  que  dans  une  feule  caiflê ,  parce  que  lear 
Ipngues  âoes  des  précédentes  avoient  été  difpowes  pour-  êtid 
jointes  les  unes  aux  autres. 

8<So.  On  ne  peut  difcon venir  que  cette  pratique  n'ait  fon  me-  Atanu'' 
âceiJïien  des  énirds,  puifque  les  Mâ«;ons  n^énnt  plus  ieparés 
âans  descaifTes  différentes ,  on^aunint  de  âcilité  pour  manœu-  Jkm/'fm- 
vrcr  que  ^'ils  étoient  fur  terre  ,  parce  que  toutes  les  pompes  ref-  «^'"f;?»" 
■can;  en  fJacc  entretiennent  i  encaiiremcnt  toujours  a  fcC,  d'au-»]^^^. 
tant  mieux  que  l'eau-ne  oeut  fiktec  que  p.%r  le  fond  &  point  du 
tout  par  les  côtéK  que  le  conroi  de  glaife  rend  parraitemenr 
ctanclics.  i3'r.illcurs  on  dort  compter  pouf  beaucoup  lavancage 
de  travaille^  à  lciur,,par  conréquctu  de  donner  à  l'ouvrage  toute 
Whoone  fe^on       mérite^  6l  le  lailTer  repofer. enfiiiie  au0i 

Sbîij. 
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long-tems  que  l'on  veut ,  ne  démoliflant  l'enveloppe  que  quand 
oncft  aiïiiré  de  n'avoir  plus  rien  de  fâcheux  à  craindre.  Ap- 

{>arcmment  que  l'on  a  fcnti  la  néceltité  de  le  ptécautionnec  a9 
a  fone  pour  établir  cette  cale ,  fyas  &  mettre  en  peine  de  û 
dépenib  que  l'envelope  exigeroit  j  puifqall  eft  vrailèmblable  que 
fi  on  avoit  pû  s'en  paiFer ,  l'on  eut  agi  plus  cavalièrement 
Li  mz-      8^1.  Il  le  rencontre  des  poluion^i  où  ayant  tout  à  iredoutejr 
TunT^aie  agitée ,  il  y  a  de  h  prudence  de  ne  liea 

<!:r.i.idt     épargner  pour  affurer  la  folidité  du  travail,  fur  tout  lor(qu étant 
prolonoé  en  faillie  il  n'cft  point  appuyé  par  les  côtés,  crainte 
pluiétSma  Qu  en  iulvant  une  ccconomic  mai  entendue  «ion  au  ie  çhagrm 
fu'oKHw  de  le  voir  détruire  Ht.  recommencer  plafieurs  fois  y  comme  ceU 
^îl^^  arrive  fouvent,  au  lieu  que  fi  on  s'y  étoit  prisfiraplement,  com- 
me  on  l'a  fait  aux  Quais  devant  l'Hôtel  de  Ville ,  il  eut  été  bien 
difficile  d'afiujettir  au  fond  de  l'eau  des  caifies  iné^ement  chac* 
gJcs ,  6c  d'accorder  fi  Uen  ks  boucs  de  raaçonnene  de  la  cale» 
que  la  fîttfiice  ne  formât  plus  qu'un  feol  plan  incliné  pariaiiement 
uni. 

Quoiqu'il  en  foie,  cet  exemple  ne  peut  être  que  fort  utile  dans 
les  occanons  où  l'on  auroit  quelques  fôcheax  évenemens  \  ÇRÛn- 
dre»  hilTant  au  grc  de  ceux  qui  formeront  des  projets ,  de  fuivi^ 
une  des  mdchoîe^  prtfcédentes  plutôt  que  l'autre ^  félon  la  COO- 
noiilance  qu'ils  auront  du  locaL 

Nous  ajouterons  feulement  que  la  maçonnerie  d'une  cale  doit 
être  travaillée  avec  plus  de  foin  qu'aucune  autre ,  vu  l'énorme 
poids  dont  elle  doit  être  chargés  ôc  la  dilficulté  d'en  réparer  les 
dégradations  ,  c'ell  pourquoi  il  conviendroit  de  la  revêtir  de 
pienes  de  tailles  poires  en  coupe  £e  en  liaifon ,  pannereffes  6( 
ootttifiês,  oonuneileft  enfelf  tic  dans  l'Article  320  ,  afin  de  no 
point  employer  de  crampons  de  fer  qui  fe  rouillent  d^  l'eau  «  fiÇ 
fe  réduilent  à  riçn  peu  d'aanées  après. 


S£CTIONS£COND£. 

Ou  fm  ikrit  àt  qm/h  /mm  m  a  fondé  par  aMùJUmm  les  fUn 

Jk  Pm  de  iTi^minferp 

8^2.  Comme  le  vrai  moyen  de  profiter  de  l'expérience  ôc  de 
Cf  m  «  lacquis  des  grands  MalOM }  eft  de  fmvre  pas  à  p  s  ce  qu'ils  on| 
^m'fo!X  exécuté  de  rcmuquable  ,  je  crois  ne  pouvoir  lien  ofi&ic  de  pky 
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Chap.  XI.  Manière  de  fonder  par  encaissement.  ïpp 

intéreflant  que  ce  qui  a  été  pratiqué  par  le  cclebre  M.  Charles  p^J^'^'^^^'* 

Labelye ,  Ingénieur  au  fervice  de  la  Couronne  d'Angleterre  ,  li-fQ^mf- 

pour  fonder  par  encaiflemcnt  les  piles  du  Pont  de  \v'eftminrter,  f-  ,  p'»t 
afin  de  comprendre  dans  ce  Chapitre  tout  ce  que  j'ai  pu  re- 

•II.    r       "  •        J  '-Il       J        i>   "      T         "  • 

cueillir  fur  cette  manière  de  travailler  dans  Icau.  Je  mctois  r.imir; 
d'abord  propofé  de  n'en  faire  mention  que  vers  la  fin  de  ce  vo-  ^V^JJ^'"^'!' 
lume,  où  I  on  cnfeignc  la  conftruâion  des  Ponrs  en  général; 
mais  ayant  refléchi  qu'en  matière  d*Archite£ture  Hydraulique  y  nBurt  Hy- 
ce  qui  k  fait  pour  un  cas  particulier ,  peut  s'appliquer  à  une  in-  «^'"^"W"'-. 
finité  d'autres  y  ôc  que  ce  fujet  pré fen toit  un  grand  nombre  d'inf- 
truâions  très-utiles ,  il  m'a  paru  convenable  de  ne  point  le  placer 
ailleurs ,  afin  d'avoir  occafion  de  montrer  le  pani  qu'on  peut 
prendre  dans  les  fleuves  quicroiflcnt  &  décroiflent  félon  le  flux 
&  reflux  de  la  Mer  où  iisfe  déchargent,  telle  qu'eft  la  l  amifc 
fur  laquelle  le  pont  dont  nous  parlons  eft  conftruit.  J'ajouterai 
que  tout  ce  que  je  vais  en  rapporter  eft  extrait  d'un  Mémoire 
écrit  en  Anglois  par  Mr.  Labelye  môme,  pour  expliquer  la  mé- 
thode qu'il  a  fuivi ,  &  que  M.  de  Montigny  ,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  a  traduit  en  François. 

8(55.  ^ont  faciliter  fintelligence  de  ce  qu'on  va  voir,  il  efl  Exp-.ç. 
bon  d'être  prévenu;  \°.  qu'à  l'endroit  de  la  Tamifc  où  l'on  a  ^'j^princi- 
élevé  le  Pont  dont  il  s'agit,  la  hauteur  des  bafles  eaux  eft  d'en  cw/j/rw* 
viron  fix  pieds ,  que  les  plus  grandes  crues  ne  montent  gueres  qw  peuvent 
au-delà  de  quinze,  &  que  les  plus  ordinaires  font  d'environ  onze  ^"'J^"^""- 
pieds  ;  a.  .  qu  on  y  a  trouve  a  trois  ou  quatre  pieds  au-dellous  du  f^ndroh  ni 
lit  de  la  Rivière  un  fond  de  gravier  d'une  épaifleur  confidéra»  ^'"'L'^ 
ble ,  puifque  l'ayant  fondé  jufqu'à  quatorze  pieds  de  profondeur,  " 
il  devenoit  d'autant  plus  dur  que  l'on  pénétroit  plus  avant; 
3**.  que  le  Pont  eft  compofé  de  douze  piles  portant  treize  ar- 
ches en  ple'm  ceintre ,  dont  la  naiffance  eft  élevée  d'un  pied  au- 
deflus  du  niveau  des  plus  bafles  eaux  ;  4.°.  que  les  deux  piles  du 
milieu  ont  17  pieds  d'épailfeur,  celle  des  autres  allant  endé- 
croin"ant  de  droite  &  de  gauche  chacune  d'un  pied  ,  toutes  fon- 
dées à  cinq  pieds  au-dellous  du  lit  de  la  Rivicrt.  L'on  obfer- 
vera  que  c'eft  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  l'une  des  deux  premières  j'ncom^i- 

3ui  va  faire  l'objet  de  cette  ledicn ,  les  autres  ayant  été  fon-  nem  que 
éos  de  mtme.  ^- 
854-.  M.  Labslyc  ayant  m'.iremenr  refléchi  fur  la  méthode  \-cn°'avLt 
qu'il  fuivroit  pour  fonderies  pile»  du  Pont  dont  il  devoit  avoir  voulu- fon^- 
la  conduite ,  fentit  combien  il  feroi:  difpcndieux  de  les  entre-  ^■^ifJif'^- 
prendre  en  faifant  des  batatdeaux  c^ui  fcsoient  pecdce  beaucoup  Ri/».. 
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de  cems ,  fans  aucune  cfpsfrance  de  pouvoir  mettre  jamais  2k 

l'cTpace  qu'ils  renfcrmcroicnt ,  parce  que  le  fond  étant  grave- 
leux l'eau  filtrcroit  toujours  à  tra\crs  par-deiTous  le  batardeau , 
quelque  bien  entendu  qu'il  put  être,  &  en  fi  grande  abondance 
qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  qu'on  pîit  parvenir  à  les  épuiièr; 
a  quoi  il  faut  ajouter  la  dijîîculté  d'entretenir  les  mêmes  batar- 
deaux  en  bon  dtat ,  6c  de  les  foutenir  contre  l'agitation  de  la 
Tamilc  quand  elle  eft  tourmentée  par  de  grands  vents  qui  eo 
lèvent  les  eaux  juiqu'à  vii^gt  tr  ils  |icds  de  hauteur;  mais  quand 
môme  elles  auroicnt  été  bornées  à  quinze  pieds  &  que  tous 
:les  interfaces  pri&  cnfcmble  ne  fe  fulfcnt  trouve  équivalents  qu'à 
une  feule  ouverture  de  fix  pouces  quarrés ,  qui  eft  le  moins 
qu  on  puiflTe  fuppofer ,  il  fut  arrivé  ,  leion  le  calcul  de  M.  La- 
belye,  qu'clicr.  cuficnt  donné  par  heure  environ  fept  cens  foi- 
xants-dix  muids  d'eau,  par  conléquent  plus  que  n'en  pourroicnp 
.yuider  cent  cinquante  hommes  uavaillant  jour  6c  nuit  à  mouvoir 
4es  meilleures  Machines ,  fans  êcce  exempt  de  la  crainte  de  voir 
Jb  batardeau  ôc  peut-être  l'ouvrage  môme  fubitement  détruit 
pat  une  c;:ue  e;itraordin9ire  ,  çon){ne  il  n'y  en  a  que  uop  d'exem- 
ples. *  .  . 
Ervlka-     8      Ce  font  CCS  Gonfîdéraôons  &  an  nombre  d'autres  que 
t'ton  de  l't'-  je  pafle  fous  filcnce  ,  qui  ont  déterminé  cet  habile  Ingénieur  à 
fuf'fjit'"'  travailler  j>3r  encailfement ,  en  apportant  toutes  les  précautions 
p.ur  hr.cn  qui pouvoient  ralîiârer  d'un  plein  faccès.  En  effet,  le  travail  a. 
j  r.j;^if.r  i       couduit  uvcc  uttc  fageiïb  qui  marque  bien  fa  grande  expé- 
'             riencc  oc  i.ctenduc  ce  la  capaciié  ,  ayant  prévu  ju'qucs  aux  moin- 
Pl,     dres  accidens  poux  fe  metue  en  état  de  n'en  point  appréhender 
XXVIII,  les  fuites  ;  l'on  en  va  juger  par  les  détails  où  je  vais  entrer,  donc 
la  plupart  pourront  avoit  leur  application  dans  les  cas  pareils  à 
celui  dont  il  s'agir.  A'  ar.t  que  d'en  venir  là  il  convient  de  jettcr 
,yeux  fur  les  Figures  5  &  4  de  la  Planche  XXVIII,  conipre- 
.  jiant  le  plan  &  le  profil  de  ia  naiflance  d'une  pile  renfermée  dans 
fa  caiffe  ,  dont  le  fond  fert  de  grillage,  ôcles  CÔtés  font  conAruits 
de  Ciçon  à  pouvoir  les  détacl.er  6:  les  enlever  anfll  tôt  que  |a 
ina(^onneric  fe  trouve  élevée  au-dclTus  des  plus  hautes  eaux. 

Les  caifîcs  djcvant  avoir  fèize  pieds  dc^  hauteur ,  c|uatrc  vingt 
de  longueur  ôc  trente  de  largeur,  afin  dé  ménar.r  un  crpucc 
de  cinq  pieds  pour  manœuvrer  librement  aute  ur  de  ii  pile  ;  M, 
Labelye  prévit  la  dill;euhé  de  les  lancer  à  i'cau  (ans  le;»  endom- 
mager, &  conçût  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  expédient  qtie 
de  it£  cpnftiruitç  funç  apiès  l'autre  fur  une  efrcce  d'cchaîaut 
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dSreflë  dans  la  Rivière  hJSbP^s  da  botd  le  plus  commode  >  xxv^iil; 
de  manière  que  la  platte-foioie  qui  la  poncroic>  pût ,  quand  on 
le  voudroit,  fléchir  horifontalement  &  dcfcendrc  affcz  bas  dans 
i  eau  puuc  que  la  caiiTe  hjait  d'elle  môme  àflot>  afin  de  pouvoic 
la  conduizê  comme  onlP^tt^iMi  jufqu'à  rendioic  où  il  oUoit  la 
fixera  en  fuivanc  cette  idée  il  fit  faire  douze  chaflls  mobiles  >  tels 
que  ABCD,  Fig.  2,  pour  tenir  lieu  de  chevalet  cicv  c  de  deux 
pieds  au-deflus  des  giandçs  Cïues  ordinaires.  Les  Icmelles  £F 
«e  ces  dialfis  furent  aifoiKSiaiieà^efibus  pour  en  âciliter  le  mou- 
Tement,  ôc  chacune  appuyée  contre  deuxpilots  G  enfoncds  exprès 
pour  cela,  de  forte  que  ceschallis  placds  parallclcment  les  uns 
aux  autres  à  la  diflance  de  fept  pieds  ,  pouvoicnt  s'incliner 
fous  eniêiotile  &  enlùite  éve  redre(I&,  làns  que  leur  ièmelles 
fintUIènt  de  place.  Four  les  entretenir  verticalement  ib  furent 
Ués  par  des  poutrelles  H  ,  Fig.  1  ôc  2 ,  qu'on  fuppcimoic  quand 
XUi  vouloir  en  les  attirant  avec  des  cordes. 
.  Cet  éicha&udage  communiquoit  vtaîfemblablement  par  un 
Pont  à  rattelier  des  Charpentiers  pour  en  tirer  les  bois  en  dtat 
d'être  aflemblds,  ce  que  l'on  fit  en  commençant  pat  les  pièces 
du  grillage  qui  furent  pofées  fur  des  taiïeaux  attachés  au  cha- 
{)eau  des  cnaflis  $  afin  d'avoir  un  relief  qui  hdliiât  la  fup- 
prefTion  des  poutrelles ,  lorfque  la  caifTe  fc  trouvant  achevée 
on  vouloit  la  mettre  à  flot,  ce  qui  fc  faifoit  à  l'aide  des  cables 
attachés  à  la  tête  des  chevalets  pour  les  incliner  tous  enfemble  > 
jçomme  ik  le  pwç^m  dans  la  première  Figure  1 0(1  la  caifle  e(l 
exprimée  vÂie  jfus» çik^\i^i(ftfr»^ dâans«çe q^ieft  aii<$ 
À  imaginer. 

Le  grillagie  ^1  devoit  fervir  de  bafe  à  la  pile  étant  ache-  Defirif 
'vé ,  atnfi  que  le  montre  k  Figure  S  »  qui  en  repréfente  une  moi-  *»"^  ^^'^z 
tié  un  peu  plus  en  grand  que  celles  qui  la  précèdent,  Ion  tra- 
vailla  à  conllruire  fes  faces  compofécs  de  longues  pièces  de  Stni  i  éti^ 
bois  de  fapini  de  douze  fur  douze  pouces  d'équariflace ,  pofées 
liorilbntaiement  les  unes  fur  les  auores ,  jointes  6c  ferrées  enfem-  fUes, 
ble  par  des  chevilles ,  les  pièces  encadrées  l'une  dans  l'autre  à 
tous  les  coins  L  du  caiifon ,  excepté  aux  deux  angles  £iiUans  K  Pl. 
où  les  côtés  étoient  liés  par  des  pièces  de  ferrure  attadiées  avep  XXYIIL 
4e»  vis  qu'il  fuHîfoit  d'otet  pour  ouvrit  la  caifle  ea  lëpacaiit  ks 
4çux  faces  KL  qui  fermoient  fes  extrémités. 

Tous  les  côtés  fuient  revêtus  par  dehors  &  par  dedans  df 
Planches  LM  de  uois  pouces  d'épailTeuc  pofées  verticalement 
^our  croifer  les  pièces  ptécédciMes»  formant  avec  elles  one  éfail^ 
Ttme  IL  Cq 
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(eut  de  i8  pouces  ôc  feulement  de  quinze  vers  le  bord  fupi- 
XXVXu.  jrieur.  Pouraflbrer  la  Iblidîté  de  chaque  angle  obtus  L,  on  y  a 
arrêté  trois  î^cnoux  ou  courbes  R  de  bois  de  ch6ne,  dont  la  pre- 
mière fe  dittingue  dans  le  plan,Fig.  4  ôc  y  ;  les  côtés aitifi  dif- 
pofés ,  on  les  attacha  folidement  au  grillage  à  l'aide  de  quarante- 
fix  couroyes  N ,  chacune  de  huit  pouces  de  latge  fur  trois  d'ép^ 
fcur;  vingt-huit  Je  ces  picccs  étoient  pofdes  verticalement  ende- 
hors  ôc  dix-huit  en  dedans  de  lacaifle.  Ils  avoientau  fommet  une 
efpece  de  naentonnet  appuyé  fur  le  bordfupdrieur  pour  le  inain« 
tenir,  ôc  le  bout  inférieur  taillé  en  queue  d'hironde  encaftié  an 
bord  du  gri'lagc  dans  des  entailles  faites  exprès  pour  les  rece- 
voir ôc  y  être  arièté  avec  des  coins  de  fer ,  de  forte  qu'on  pou- 
voir détacher  les  &ces  de  la  caiffe,  &  en  enlever  les  bois  en 
ôtant  les  mêmes  coins ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 
J'ajouterai  que  pour  empêcher  que  la  caiffe  étant  plongée  dans 
l'eau  fa  pouiTée  n'enfonçât  les  faces  >  elles  étoient  appuyées  en 
bas  contre  an  cours  de  Mes  ayant  quatorze  pouces  cle  large  (br 
lèpt  d'épSÛfleiir  9  attadi^  fur  le  grillage  >le  bord  fupéricur  fou« 
tenu  par  des  entretoifes  ou  clefs  P  pufées  de  diftance  en  diHan- 
ce,  fervant  aulfi  à  poner  un  plancher  pour  faciliter  le  tranlport 
des  maténaoïr, comme  le  montre  laFigace  6.  L'on  ajooieiteii-. 
coiedeséaéfillons  Q  appuyés  d'une  part  contre  la  pile  même^ 
à  mefure  qu'on  l'clevoit  ôc  que  la  caiffe  s'enfon<;oit  dans  l'eau  ; 
tous  fes  joints  furent  bien  calfatés  >  le  relie  goudronné  avec  la 
même  attention  que  pour  les  Batteaox;  elle  étoit  armée  en  de- 
hors d'un  nombre  d  anneaux  de  fer  K  pour  l'affujcttir  dans  la 
pofition  où  elle  devoit  être  fixée.  Au  ïurplus,  l'on  ménagea" 
dans  une  des  faces  un  pcrtuis  O  >  Fig.  1  ,  fermé  par  une  vanne 

2|u'on  levoit  6c  baiflbit  a  l'aide  d'an  cric  comme  aux  portes  des 
clufes,  aBn  de  faire  entrer  l'eau  damk  caiffis  cpnna  on  vou- 
droit  la  couler  à  fon  J.  Comme  il  y  avoir  quatre  pompes  placées 
dans  les  angles  obtus  j  elles  donnoient  là  commodité)  en  re- 
fermant le  pectuts,  de  mettre  la  caifle  à  lèc  &  de  la  étire  re^ 
monter. 

D( quelle      ^'^^*  ^ ^      ^  ^        l'ingénieufe  Machine  de 

manine  AL  V  auloùé  deftinée  à  baure  les  pilots ,  avoit  été  employée 
irf  //la  r*^"^  première  fois  au  Pont  de  Weftminfter  ;  M.  Labeiye 
"mXtn-  d  apprend  qa'en  ayant  reconnu  le  mérite ,  il  l'avoit  fait  conf* 
battre  Ut  mùtc  avec  beaucoup  de  foin  Ôc  pofer  fur  les  bor  U  de  deux 
ti^m^'  grands  Batteaux ,  dont  le  lefte  étoit  dif.ribué  de  faiion  à  rendre 
M  161-  féchaâut  flottant  auffi  folide  qu'il  pouyoit  l'êcie.  Comme  I9 
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mouton  pefoit  mille  fept  cens  livres,  il  éprouva  d'abord  c^iic  loûi.iim- 
n'emplovant  que  deux  chevaux  ,  il  frappoit  quarante-huit  coups  "à.xntl'w- 
par  heure  en  tombant  d  une  hauteur  de  vingt  pieds, pnle  moyen-  igjfuinun» 
nement ,  ôc  foixante-dix  en  y  appliquant  trois  chevaux  ,  avec  un 
effet  qu'il  trouva  fupérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  Machines 
à  cet  ufage.  Mais  ayant  fait  polir  avec  plus  de  foin  qu'on  n'en  ap- 
porte ordinairement  toutes  les  parties  qui  firettoicnt  les  unes 
furies  autres,  il  arriva  au  bout  de  quelque  tems  que  les  cordes 
<5tant  devenues  plus  flexibles,  l'aîlion  Je  cette  Maciiiiic  devint 
bien  plus  confidérable  ,  fur  tout  lorfque  la  chute  du  mouton 
n'étoit  que  de  huit  ou  dix  pieds ,  alors  trois  chevaux  qui  n'alloient  . 
que  leur  pas  ordinaire,  donnoicnt  lieu  à  cinq  coups  par  mi- 
nute. 

858.  La  caifTe  étant  prête  d'être  mife  à  flot,  Ton  creufa  le  Pre^ri- 
lit  de  la  Rivière  dans  l'endroit  où  elle  devoit  être  placée  ;  cette  <^'' 
fouille  fe  fit  jufqu'à  la  profondeur  de  fix  pieds  pour  atteindre  le  "^fJrUt 
bon  fond ,  fur  un  cfpace  de  dix  pieds  plus  long  &  plus  large  que  ptUs. 
h  bafe  de  la  caifle ,  afin  qu'étant  pofée  la  fouille  s'étendit  de 
rinq  pieds  tout  autour,  fes  bords  terminés  par  un  glacis  crainte 
que  les  terres  ne  retombaflcnt.  Pour  diriger  régulièrement  cette 
fouille,  l'on  s'eft  fervi  d'un  grand  nombre  de  jauges  dont  cha- 
cune étoit  compofée  d'une  pierre  d'environ  quinze  pouces  en 
quarré  fur  trois  d'épailFeur ,  percée  dans  le  milieu  pour  rece- 
voir une  aiguille  ou  perche  bien  droite,  de  dix  huit  pieds  de  lon- 
gueur, divifée  en  pieds  &  pouces  depuis  la  bafe  de  la  pierre  ; 
xette  aiguille  peinte  en  rouge  &  Icsdivifions  marquées  en  Liane , 
afin  de  mieux  diftinguer  la  mefurc  comprife  entre  le  fond  qu'on 
applanilToit ,  ôc  la  furfàce  de  l'eau ,  en  appliquant  ces  jauges  fuc- 
.celfivement  fur  toutes  les  parties  du  fond ,  ce  quife  fit  avec  tant 
àe  foin  &  de  précifion ,  qu'on  fut  fiir  après  le  déblai  qu'il  n'y 
avoit  aucun  endroit  qui  ne  fut  parfaitement  de  niveau.        .        Sage  pr/- 
Pour  empêcher  que  la  Kiviere  ne  chariât  des  immondi-  cautwnpour, 
ces  ou  de  la  bourbe  dans  cette  excavation ,  on  a  planté  du  côté  ^/^uJ^^gf 
d'Amont,  à  dix  pieds  en  de<;àdubord,  parallèlement  aux  avants-  avec  dt-spi- 
becs,  de  petits  pilots  T,  fur  la  hauteur  dcfqucis  étoient  prati-  ^""'^'W* 
quées  diamétralement  deux  ramures  dcitinees  a  recevoir  un  van-  t]uiaurcirnt 
nage  arrêté  par  des  tafleaux  ;  ainfi  ils  formoient  enfemble  une  «r»-. 
contregarde  dont  les  pilots  n'excédoient  que  de  cjuatre  pieds  le  *"^*pj^ 
niveau  des  bafleseaux.  Mais  avant  que  d'en  venir  la ,  l'on  avoit  eu  XXVÎIT, 
la  précaution  de  former  une  enceinte  tout  autour  du  même  ter-  pig.  ^ 
tein,  CQ  enfonçant  de  fept  en  fept  pieds  ^  pacallelemenc  au  uaçi  ^, 
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de  la  pile  &  à  trente  pieds  de  diflance ,  d'autres  pilots  V  plus- 
XXVXn.  forts,  pour  garantir  l'ouvrage  du  choc  des  grands  BâdmenSi  de 
afin  d'empêcher  les  petits  d'en  approcher  de  trop  près.  Ces  pi- 
lots  enfiloicnt  des  anneaux  de  bois  ou  de  fer  anachés  à  de  longs 
mâts  âottans  X  qui  fe  levoienc  £c  iè  baîflbient  avec  la  marée  i 
moyennant  cela  il  refloit  un  efpace  aflbs  gnod  poorfetvir  d'afile 
aux  petits  Battcaux  dcflinés  au  tranfport  des  matériaux.  M.  La- 
belye  obfetve  à  cette  occafion  qu'il  n'a  été  employé  que  quarante- 
huit  pilots  à  la  oonftniéUon  de  la  féconde  enceinte  »  dont  vingt- 
deux  petits  ôc  viiig|4ixnMid8,quîfuicatarrachés  en  fuite  afin  d'êtie' 
employés  ailleurs ,  au  heu  que  po  jr  former  les  batardeaux  il  en  eut 
£illu  près  demiliC}  fans  compter  les  palplancbes ,  les  entretoifes,  la 
terre  glaife  >  &c.  qui  edlëiit  caule  des  fiab  immenfes.  Il  ajoute 
que  pour  cette  pile  ôc  ksamies  fnivantes,  il  s'eft  fctvi  des  grands 
pilots  V  du  côté  d'Amont  pour  garantir  l'excavation  delavafefic 
des  immondices  que  la  Rivière  pounoit  y  dépofer,  comme  oa 
le  voit  dans  la  Figure  3>  en  y  attachant  des  planches  qui  tenoient 
lieu  de  la  contv^rde  TT ,  pour  ^^lus  d'occonomie  ,  de  tems 
êc  de  ddpenfe  ;  qu'il  a  aufli  fupprimc  dans  la  fuite  les  piloa 
plantés  parallèlement  aux  longs  cotés  LL  de  la  première  pile  ^ 
s'étant  contenté  de  les  fermer  par  des  auges  Y  rempiles  de  gra- 
vier qju'on  defcendoit  au  fond  de  l'eau,  ou  fimpiement  pirde 
longs  mâts  X  attaches  aux  pilots  de  garde  V. 
De  fÊàU     ^7^*  ^pi^  toutes  ces  précautions  prifes,  la  caiHe  iiit  lancée 
nimm  itr  à  Teau  ûitt  toucher  les  mois  du  Quai ,  le  long  duquel  il  Moic 
^'confX     ™ouvo»,  parce  qu'on  y  avoit  pourvu  au  noyen  d'une  gabarre 
lesù-fixéfs  folidement  amarrée  dans  la  Rivière  à  deux  cens  pieds  de  la  place 
dms  l'en-  qù  k  cûiFe  dcvoït  s'abattre  dans  l'eau*  Deux  cables  partant  de 
^"(Unil^t  l^'^ist  &    ranriere  de  cette  gabane  &  qui  fépondoietit  aux 
iv|hr.      deux  côtés  de  la  caifTe ,  fuffirent  pour  la  gouverner  jofqu'à  l'en* 
droit  cù  elle  devoit  être  coulée  à  fond;  alors  elle  fut  fixée  dans 
la  jude  polition  qu  il  convenait  de  lui  donner  à  l'aide  de  fix  lu* 
nettesZ  toes  en  bon  attachées  à  tuant  de  cocdes ,  Uées  aux 
anneaux  K  de  fcs  avants  becs  ;  obfetvant  que  ces  lunettes  qui 
étoient  enfilées  chacune  par  un  fort  pilot ,  pouvoicnt  en  flot- 
tant monter  ou  defcendre  avec  la  cailTe  fclon  la  Marée  :  peu 
après  les  Matons  pofeienrla  premieieaffife  qiit'iûc cramponnée-' 
£c  travaillée  avec  tout  le  Coin  imngind>le*  >  ' 

Ibf^àis      871.  Avant  que'de  continuer  h  mnçontterîeron  otivrît  îavan*- 
ne  du  pertuis  O  dans  le  tems  des  LaiTes  eaux  pour  couler  la  cai0e: 
Iw"  jMB  à iovÀx  afitt. d?^inwaînpr commcm  elle  aétabfixdu  ^^nvoooas 
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nut  qu'il  s'étoit  éboulé  de  la  terre  dans  l'excavation,  occafionnée  s'iSJiirer 
par  un  Batteau  qu'on  avoit  malignement  dchoué  près  de  Tou- 
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vrage.  Cependant  la  vanne  ayant  été  refermée ,  en  moins  de  deux  cîijjit^ 
heures  les  pompes  vuiderent  l'oau  de  la  caiflcjqui  fut  mifc  à 
flot  comme  auparavant  pour  déblayer  la  terre  :  pendant  ce  tems- 
là  les  Matons  élevèrent  la  féconde  ôc  la  troidéme  adife ,  après 
quoi  la  caille  fut  de  nouveau  coulée  à  fond  pour  voir  fi  elle  s'af- 
leoiroit  bien  de  niveau  ,  ôc  fi  la  pile  fe  rencontreroit  perpendi- 
culairement à  la  ligne  du  milieu  du  Pont;  ce  qui  s'étant  trouvé 
aulTi  jude  qu'on  pouvoir  le  déiirer ,  la  caiiTe  eft  reHée  à  demeure 
dans  cette  pofition.  Il  eft  bon  d'obferver  que  pendant  les  Ma- 
rées l'ouvrage  étoit  difcontinué  ,  parce  qu'on  lailToit  toujours  la 
vanne  ouverte  afin  que  l'eau  entrât  dans  la  caifTe  ;  autrement  il 
feroit  arrivé  que  celle  de  dehors ,  fe  trouvant  plus  élevée  contre 
l'un  de  fes  avans  becs  que  contre  l'autre  oppofé  >  auroit  pû  la 
détourner  de  fa  vraie  pofirion  fans  pouvoir  la  remettre  à  flot  pour 
y  remédier.  Mais  environ  deux  heures  avant  le  temsdela  baffe 
Mer  on  refermoit  la  vanne ,  fie  par  le  rrtoyen  des  pompes  oiî 
gouvcrnoit  l'eau  du  caiffon  comme  on  le  jugcoic  à  propos  y  la  te- 
nant toujours  à  une  profondeur  fufftfante  pour  lailTcr  aux  Ma(;onS  P£. 
ia  liberté  d'établir  &  de  cramponner  de  nouvelles  affifcs,  ôcde  ne  XXVIIL' 
fc  rcdrer  qu'au  moment  que  ta  Marée  les  y  obligeoit  ;  ce  qui 
fut  continué  de  même  tant  que  la  Matçonncrie  fe  trouva  élevée 
jufqu'à  deux  pieds  au-dcffous  du  niveau  des  baffes  eaux,  pen- 
dant lefquelles  ils  pouvoient  alors  travailler  commodément  fans 
aucune  fujcttion. 

872.  On  voit  que  n'ayant  donné  que  feize  pieds  de  hauteur  Qwlle  efl 
à  la  caiffe,  pour  éviter  une  dépenft;  inutile  ,  ôc  dont  il  y  en  avoit 
fix  au-detfous  du  lit  de  la  Rivière ,  elle  étoit  fubmergée  de  quel-  Tuf"rrlm- 
ques  pieds  par  les  hautes  Marées,  mais  fans  le  moindre  incon-  »'''^'« 
vénient,  ni  pour  l'ouvrage  ,  ni  pour  la  lîireté  des  Maçons  qui-^  ^//j 
profitèrent  dans  la  fuite  de  tous  les  momens  favorables,  tra-  KirpourU 
vaillant  conrtammcnt  la  nuit  comme  le  jour  à  toutes  les  Ma-  'î"^^"^?' 
fées  baffes ,  malgré  le  froid  6c  le  mauvais  tems.  ^' 

La  pile  ayant  été  élevée  jufqu'i  1  aflife  qui  en  devoit  faire  le 
couronnement ,  fans  que  depuis  le  commencement  de  l'ouvrage 
illuifoit  arrivé  aucun  accident  que  de  ceux  aufquels  on  pou- 
voir remédier  aifcmenti  les  bois  qui  compofoient  les  côtés  de-' 
la  caiflfe  furent  détachés ,  misa  HotÔc  conduits  fur l'échafâuf de' 
confîruftion  ..enfuite  appropriés  à  un  grillage  tout  prêt  à  les  re- 
cevoir pour  former  une  nouvelle  Cduie.  D'autre  part  les  pilot»» 
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qui  environnoient  la  pile  ont  ctc  arraches  ;  toute  la  charpenta 
provifionnelle  démolie ,  de  là  nanfportéei  ainfî  que  les  Machines» 

a  Tendrolt  où  l'on  devott  anboir  la  lèconde  pile ,  qui  fiit  conC- 
truite  avec  autaot  de  fucccs  que  la  première  ,  en  prenant  les 
mêmes  précautions  ;  c'ell  pourquoi  je  ne  m'y  arrête  pas  >  non  plus 
qa*aa  celle  du  Pont»  me  bornant  à  ce  dernier  exem^dede  la 
manière  de  fonder  par  encainemcnt ,  dont  on  pourra  taire  l'ap- 
plication pour  tel  ouvrage  que  l'on  voudra,  en  joignant  ce  que 
comprend  cette  Scclion  avec  une  partie  des  chofes  qu'on  a  vù 
dans  la  précédente ,  félon  les  drconftances  des  lieux  tt  la  nacaio 
de  l'ouvrage;  car  pouvant  donner  aux  cailTes  la  Figure  que  Von 
veut ,  les  joindre  ou  les  établir  féparc^mcnt ,  il  me  fuffit  d'avoir 
fourni  aux  gens  du  métier  des  idées  générales  <^ui  puilTent  leur 
en  iàite  n^ce  de  convenables  anz  project  «jpi'ils  aucoQt  à  tott 


xner, 


SECTION  TROISIEME. 

Comprenant  des  remarques  Pour  ies  fondations  faites  â  fie  par  «»• 
tûiffimem ,  filon  k%  mimies  frécidmes  ,  &  Mjf  avec  des  tâifii 
fes  prifmatiques, 

873.  Quoique  ie^  dilTércntes  manières  de  fonder  par  encail?> 
Ik/I^xi***  femenc  dont  nous  avons  parié  juiqu'ici ,  puiflent  avoir  lieu  dans 

une  infinité  d'occafions  où  l'on  trouvera  le  terrein  ferme  à  qoel^ 
nhrf  if  ques  picds  de  profondeur  au-delTous  du  lit  des  eaux  ,  il  importe 
fonitrj3T  remarquer  que  quand  il  s'agita  d'une  fondation  deliinés 

f-^'W'.    ^  foutenir  un  grand  poids  de  ma^onhecte  »  comme  une  Tour  on 


Vùû^Ji'ndc  un  Fanal  fort  élevé,  il  ne  feut  pas  tellement  compter  fiir  la 
vn-r'Tu^'  ^""té  du  fond  qu'on  ne  prenne  encore  de  juftes  mefures  pour 
ii  ;;!..x  </a  prévenir  les  atiaiiTemens  «  à  moins  que  l'ouvrage  ne  foit  alTis  fuf 
fiât  frké-  gj,  t^j^nc  de  roc  ou  de  tuf  9  fi»  tout  ^il  s'agiiTuit  des  piles  d'un 
Pont  où  il  ne  faut  jamais  que  les  unes  s'affiuiTent  plus  que  les  ati» 
tre-;  ;  car  H  elles  font  en  grand  nombre  pour  répondre  à  la  lar- 
geur de  la  Rivière ,  il  ell  rare  que  le  fond  fe  trouve  par  coutab^ 
Iblument  le  même:  <|ue  fi  cela  ne  &  lenconttoit  pas ,  il  eft  bien 
dangereux  qu'il  ne  lui  arrive  quelques  fôcheux  acci  iens ,  com* 
me  au  Pont  le  ^  e^mindet,  où  unç  pile  ayant  âédû  a  occa* 
lionné  la  rupture  de  deux  arches» 
fiU0it     87^.  Il  eft  vcai  que  cet  acddent  a  été  bieii>tôc  réparé  i  mail 
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(Comme  tout  le  monde  n'cft  pas  également  porte  à  rendre  juf-  inâijbfnla^ 
tîce  à  ceux  qui  ayant  fait  de  leur  mieux  pour  ménager  les  linan-  f/' |^^yr^ 
ces  da  Prince  ont  fiûlU  en  quelque  chofe  9  l'on  ceflTe  d'avoir  é^uivcqur 
dgard  à  la  figeffe  du  motif  pour  ne  les  confidérer  que  du  majvais  furUqurl 
côté.  Ainfi  pour  peu  qu'on  aitfujet  d'appréhender,  ilny  a  point  y-^;,>'Jîn  ou- 
à  héftter  de  piloter  toutes  les  piles ,  ne  pouvant  le  faire  pour  les  i  rjge  de 
unes  qu'on  ne  fuive  fe'-iMfifnr  pratique  pour  les  autres  ;  autre-  f^''/«î«*«* 
ment  il  en  réfulteroit  encore  un  alTaincmcn.r  inc^al.  L'on  ob- 
fcrvera  la  même  maxime  pour  une  fondation  contigue  j  afin 
qu'elle  ait  fur  toute  fon  étendue  des  points  d'appui  d'égale  ré- 
li fiance;  cene  conduite  eft  fi  naturelle  qu'on  fe  feroit  difpenfé 
de  la  prcfcrirc,  fi  Ton  n'avoit  un  nombre  d'exemples  où  Ton  a 
vû  échouer  des  ouvrages  de  conféquence  faute  de  l'avoir  fui- 
vie  ;  <jue  n  des  fi;ens  aut  avoient  d'ailleurs  de  l'expérience  &  de 
l'acquis  ont  pu  la  négliger,  n'eft-ce  pas  un  motif  pour  nous  en- 
gngcr  d'avertir  les  Ëwves  du  ^cbnger  de  n'avoic  point  aflez  de 
circonfpcdion '  ^ 

n  eft  à  prâiiimer  que  deœt  cjli  ont  agi  un  peu  trop  cavaHere- 
nens,  fe  font  peut*êtt0'-&icune  grande  difficulté  de  pouvoir  fans 
batardeaux  ni  épuifemens,récéper  les  pilots  à  fix,  fept  6c  huit  pieds 
au-deflbus  duin  des  eauxj  pour  alfeoir  de  niveau  le  grillage  fut 
leur  tétej  teinplic  li  bien  4ft  bonne  maçonnerie  les  intscval- 
les  des  mêmes  pilots ,  que  le  tout  ne  compost  frfus  ai^un  ièul 
corps  ;  mais  on  peut  s'y  piendce  autrement ,  comme  Ion  en  va 
juger. 

87;.  Je  fuppofe  qu'on  veut  fonder  par  encaiflement ,  fbit  IMb^ir 

dans  la  Mer  ou  dans  une  Rivière ,  fie  qu'ayant  creufé  avec  les  ^l"/*pii°^^^ 
Machines  jufqu'à  fix  ou  fept  pieds  de  profondeur  au  defibus  du  ^.ns  ine 
lit,  pour  atteindre  le  ferme ,  il  ne  s'eft  point  trouvé  par  tout  d'une  o^jïg^^' 
éffM  confiftance  >  en  ce  cas  je  crois  qu'on  ne  peut  rien  &ire  de  Ur^ffonefi 
mieux  que  d'enfoncer  des  palplanches  ou  plutôt  des  pilots  join-  dam  u  as 
rifitOUt  autour  de  l'efpacc  que  la  fondation  doit  occuper,  en-  ^^f^"^ 
font  que  le  fomtnet  de  cette  enceinte  foit  le  plus  au-delTous  que 
l'on  pourra  du  niveau  des  boflês  eaux.  Enfiiiteil  làut  battre  des 
pilots  auffi  (èciés  qu'on  le  jugera  convenable  dans  toute  la  capa- 
cité qu'on  aura  cnvclnppd  ,  ce  qu'on  fera  dans  l'eau  même  en 
fe  fcrvant  de  faux  pieux  de  ditiërentes  longueurs  folidement  af- 
lèmblés  avec  la  tête  des  précédens  »  (ans  fe  mettre  tcop  en  peine 
fi  après  qu'ils  fe  refulèiontMCalemcnt  à  l'adion  da  fHOtUiHly  ib 
retrouvent  de  quelques  pouces  plus  élevés  les  ui»  que  les  au- 
tres^ pourvu  que  ies  plus  faillans  le  xcnconuent  d'un  pied  au-dcf; 
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fous  de  ceiiic  de  poattour  quik  feront  le  inoiiis.  Ceft  à  qaoi  fo* 

parviendra  fans  peine  ,  en  falfant  quelyea»  épreuves  pour  juget 
de  la  profondeur  où  ils  s'cnfoncerontypar  conlëquent  de  la  hau- 
teur (^u  il  iaudn  leyr  doançr  pour  ne  point  excéder  le  terme  où 
ils  doivent  abowir ,  qui  ne  doit  gucresTurp^tOèr  la  pjroG>ndeur  de 
l'excavation  qu'on  a«9,6i(e  dabord. 

Ceci  bien  entendu  y  on  Jettera  des  pierres  perdues  mêlées  de 
gravier  tout  autour  de  l'extérieur  de  i'enceinte  pour  combici 
pBrfiûtefliWK  l'eCpace  qui  fi»  ttpoFeni  entr*e|leÔc  le  bjord  de  l'ex- 
cavscion  >  en  les  cnhpçun  av«G  des  demoîfeUes  de  fer  à  loi^ 
manche,  mues  s'il  le  faut  avec  une  machine;  on  en  répandra  en- 
core en  glacis  fur  les  préçé dentés  juiqu  àia  h^utçu^.àpeuprèsde 
fenceloi^ltfiileSliPlke  une  risberme. 

Ajlrèé  cette  dîrpo&kml'on  remplira  de  Betoa  mêlé  de  cailp 
loux,  comme  il  eft  enfeigné  dans  l'article  84 j  ,  tout  le  vuide 
ûu'auropi  laiiTé  les  pilots  delà  fondation-»  en  le  bâtant  avec  les 
aeinoile^es  précaéoeflles  i  ntélbre  qoFon  le  jetiteia,  ayant  fini, 
cefle  h.^ae  à  la  maai  pour  ne  laiuèc  auçun  elÎMoe  ^pi  ne  fi»U 
bien  garni  ,  après  quoi  l'on  terminera  tout  l'ouvrage  par  un  lit 
de  Betoa  d'un  pied  d'épaij[feiic«  bien  aorafé.dç  niveau  i^u-delfus 
dia  fenueet  des  pilots  ie$  fUm  imittents.  Avant  laiffé  pcendit. 
lûorp$  V <e  iwi^^  qtielaues  i6oi$f  Ion  y  aflêoua  unf. 
0U  pluûeurs  caiflTes  d^iis  îeftjuenes  on  élèvera  la  ma<;onnerie  §1 
Wmfm^.^ Jfjikàgpâ  pré.çédçmment,  fans  craindjre  (jue  l'ou»-, 
yrage  aj|il4|i]lé  îa^^  par  iès  ibndemens,  car  les  pilots  de  pouii^^ 
t«»gt  jt»'^t)Nwv|et  noyés  dlQS  feau ,  y  dutdiont  de  plu»  en  pW 
comme  l'expérieace  le  [Houve  ;  &  quand  même  ils  viendroienf 

Mim  *.mà  J?È^^^  au»,  acqui». 


ii  iwinnipwiw  affouilIcneBs  de 

Mer  ni  des  courans  d'une  Rivière,  pnilque  le  pied  en/^tiop^ 
bas  &  j3rop  bien  garanti  pour  en  recevoir  l'impredlon. 

On  voit  qu'en  Tuivant  cette  méthode  on  n'a  pas  befoin  d'ar-^ 
flte  ks  pilots  iii  4e  les  pboier  selativeQeiK  aux  longrinet 

if,  auK  traverltnes  du  grillage  ;  cependant  comme  il  peut  fil. 
rencontrer  des  occafions  où  l'on  (croit  obligé  de  les  recépec 
tous  à  la  même  hauteur,  quoique  noyés  à  une  grande  profon- 
devr  d*eau  »  j'ai  conçu  dtveriès  idées  de  Marines  pour  y  pac- 
vcnir  ,  mais  dont  je  ne  fuis  point  aflez  afTûré  du  fuccès  pour  les 
expofcr ,  fur  tout  depuis  que  M.  Feronnet,  Dire£leur  de  l'Ecole 
Royale  des  Ponts  &c  Chauffées  à  Paris  ,  m'a  montré  le  mo- 
^jlçje  ^  celle  (|u'U  f  imaginé  pouf  cela»  qui  m'a  pam  9tfflî  ^m- 
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Chap.  XI.  Manière  de  Fonder  ^ar  encaissement,  aof 
•pic  qu'ingénieufe  ;  je  l'eufle  volontiers  rapporté  dans  cet  ou- 
vrage >  (î  elle  avoit  tté  prouvée  en  grand  ,  car  l'expérience  eft 
la  pierre  de  touche  des  Machines ,  Ôccen'eft  que  par  elle  féale 
qu'on  peut  juger  de  leur  vâîtable  effet:  c'eft  pourquoi  fûmieox 
aime  attendre  que  I  cvcnement  ait  confirmé  la  bonne  opinion 
^ue  les  habiles  gens  en  ont. 

87^.  Ne  vouttiit  omettre  ancan  des  moyens  de  fbndet  làns 
l)atardeaux  ni  dpuifemens ,  en  voici  encore  un  qui  pourra  avoir 
fon  utilité  dans  bien  des  occafions.  Nous  fuppoibns  qu'on  veut 
fonder  un  mole  ^  ou  tout  autre  ouvrage  >  dans  un  etidroit  où 
on  enrochement  occuperoit  trop  de  place  par  l'étendue  qu'il 
faudruit  donner  à  &  baie  •  ou  encore  que  la  pierre  e(l  trop  rare 
dans  le  voifinage  pour  en  ramafTer  une  quantité  fuflifante,  mais 
qu'en  récompenfe  il  abonde  en  cailloutage.  £n  ce  cas  l'on  peut 
mettre  à  profit  les  planches  tirées  de  la  aemolition  d'une  quan* 
tité  de  vieux  Navires  pour  conftrutre  un  nombre  conlidérable 
de  caifles  prifmatiques  CABDEF  compofées  de  trois  reftangles 
égaux  tels  que  ADEB ,  formant  par  leur  afiemblage  deux  trian- 
gles (.  quilateraax  te  oppofés  ABCDEF  (êrvant  de  fond  ;  cha- 
que bafe  AB  d'une  des  fiices  pouna  avoir  deux  pieds fiir  fix  de 
Jiautcur  BE, 

L'ufage  de  ces  caifTes  eft  de  les  remplir  de  monier  de  Bcron 
mêlé  de  gros  caillonxj  de  les  fermer  enftiite  &  de  les  plonger  dans 
l'eau  immédiatement  aptès>  obfêcvanc  de  les  ranger  de  la  ma- 
nière fuivante. 

877.  Le  fond  ayant  été  crcufé  pour  en  déblayer  la  vafe  &  ap- 

J^lani  Inen  de  niveau ,  l'on  commencera  par  conler  à  fond»  en 
bivant  l'allignement  marqué  fut  la  furiâce  de  l'eau  répondant 

à  IK,  une  quantité  de  caifTcs  marquées  G  poréc<>  pris  à  près  ,  de 
manière  qu'elles  faifent  tétc  ù  la  .Mer  du  large ,  ou  au  courant ,  Ci 
'«lies  font  dans  nne  Rivière*  Derrière  ce  rang  l'on  en  pofera 
4'autres  bouta  bout  pour  remplir  refpace  IKL,  enforte  que  les 
vuides  qu'elles  laifTeront  enrr'elIcT  forment  autant  de  (liions  l)icn 
droits,  ce  qui  n'eft  pas  d  une  ditficuitc  impraticable  en  travail* 
iant  dans  un  tems  calme  en  dépendant  ces  caifles  avec  des 
cordes,  pour  ne  les  abandonner  qu'après  avoir  obfcn  é  avec  la 
fonde  fi  elles  font  bien  fituées.  On  remplira  cc^,  nilf-iis  par  d'au* 
lires  caiifes  H  pofées  d'un  (ens  contraire  aux  prccédcutcs ,  c'cft- 
à>direque  leurs  bafes  feront  en  haut  &  leortêtes  arrêtées  eli  bas  ; 
il  faiîf  pour  bien  faire  qu'elles  foient  d'inégale  longueUTi  afinqoe 
jbs  unes  Ôr  les  autres  le  répondent  plein  m  joint. 
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Cette  première  couche  étant  finie,  l'on  en  fera  une  féconde' 
difpofée  de  même  ,  avec  ratteniion  de  lui  ménager  une  retraite 
de  iix  pouces  fur  le  devant  ôc  d'un  pied  fur  les  côtés.  On  place  ces 
caifles  de  façon  que  les  pecpeiuficolaires  destrianglès  fe  trouvent 
comprifes  dans  les  mêmes  plans  verticaux  qui  trâverferoicnt  la 
fondation ,  afin  que  dans  tous  les  fens  les  caifles  fe  lient  plein- 
fur  joint,  comme  à  la  Maçonnerie  faite  en  pierres  d'appareil. 
Tl  X  continuera  par  gradation  à  former  les  auttesalulêsPQy' 

Ee.  iâ!  '  ^^''^^  '  on  donnera  des  retraites  pa- 

reilles à  celles  de  la  féconde,  jufqu'à  la  dernière  XZ>  qui  doit- 
(b  terminer  à  deux  pieds  au-deffous  du  niveau  des  plus  baflcs 
eaux,  où  l'on-aara  une  platce>forme  pour  âever  tel  ouvrage  que 
l'on  voudra,  parce  qu'avant  que  de  commencer  la  fondation  ,  il 
cH  à  préfumer  c^ue  i  on  en  aura  proportionné  la  bafe  à  la  capacité 
<]ue  doit  avoir  Ion  couronnement  &  à  la  diminution  qpe  les  re- 
traites occanonneiDnc; Il  convient  de  pofer  unfert  grillage  fut' 
cette  platte-forme  pour  afTcoir  forKlcmcnt  l'ouvrage ,  afin  de 
prévenir  les  affaiflcmens  lorfque  le  bois  des  cailfes  viendrai  di- 
minuer parviStuftd ,  fur  tout  s'il  étoit*  rongé  des  vets,  oommeil  eft 
dit  Anicle  701.  Il  eft  viai  quecet  afTaiffement  ne  peutètie oon^* 
fidérable,  parce  que  le  mouvement  de  la  Mer  ou  le  courant  de- 
la  Rivière  dépofeta  du  fable-  &  d'autres  matières  dans  les  jomts  • 
à  meâue  qu'elles  tionvetoat  jhm  à  slntcoduke  ;  mais  il  fiiut  en  * 
pardi  cas  prendre  toûjoun  les  cliofes  au  pis. 

Si ,  au  contraire  de  notre  première  fuppofition ,  l'on  étoit  dans 
un  Pays-  où  la  pierre  de  grand  échantillon  fut  fort  commune  ÔC 
<}ue  Ton  pât  i  peu  de  frais  l'avoir  au  pied  d'beuvre»  l'on  pour- 
xoit  la  tailler  en  pnfine  >  l'employer  au  lieu  de  caif&S)  enrks  dU^ 
pofànt  de  lîiême ,  par  conféquent  établir  fans  mortier  une  fon- 
dation desjplus  folidesy  puifque  rangées  de  la  forte  elles  ne  for- 
eront januns  de  lèw  pbce. 
Àurrf  mi-     ^1^'  L'on^peor encore  coucher  dè  gros  ailces  dans  le  fond- 
iMe  de     de  la  Mer  fur  toute  la  largeur  qu'on  veut  donner  à  une  fonda- 
^^^^  tion  ,  les  mettre  bout  à  bout  fi  leur  longueur  n'eft  pas  futTirante»* 
jrMHMt  m  afin  d'en  fermer  des  rangées  difpofées  parallèlement  les  unes* 
"M*^  ^  aux  autres,.!  U  i^ance  qu'on  jugeca'le  pit» coovenalile  ,£om* 
^rr,"f/fs        ^  '•'O'S  OU  quatre  pieds,  &  en  garnir  Ic*^  intervalles  avec  toutes^ 
d  iirbrtj  &  fortes  de  pierres  mêlées  Je  gravier  ôc  arrafées  au  niveau  des  ar- 
ihcttUpH-' 1^1^^  Sur  cettte  grille  on  en  établira  une  féconde' avec  d'autres'- 
arbres  pofés  en  long  pour  croîlèr  les  précédensi  leur  intervalle^ 
xempU  auOt  de  pieixesôc  de  gFavieitoujpuES  bien  anafé   afin  der 


Chap.  XI.  Manière  de  fonder  par  encaissement,  afi 

traverfer  cette  (econde  grille  par  une  troifiéme  ,  pofte  du  fens 
de  la  première  ;  cnforte  cependant  que  les  arbres  ne  fe  ren- 
contrent point  dans  les  mêmes  plans  verticaux.  Apres  les  avoir 
encore  garnis  de  pierres  l'on  formera  une  quatridme  grille  diC- 
pofee  comme  la  féconde  ;  ainfi  fucceffivement  jufqu'à  la  dernière 
qui  feratcrmirKÎe  à  deux  pieds  au-dc/Tous  du  niveau  des  plus  hiC- 
fes  Alardes,  Alors  on  alTeoira  un  bon  grillage  de  pièces  d'al- 
femblage  bien  lié  &  chevillé:  les  compartimens  ayant  été  rem- 
plis de  ma<jonnerie  ,  on  élèvera  delTus  l'ouvrage  qu'on  fe  pro- 
pofe  ,  dont  il  faut  garantir  le  pied  par  une  risberme  laite  à  pierres 
perdues ,  pour  que  l'agitation  de  la  Mer  ne  dégarnifle  point  la 
fondation. 

Cette  manière  de  fonder  ne  peut  être  que  très-bonne  quand 
elle  fera  faite  avec  attention ,  fur  tout  fi  l'on  veut  mêler  du  mor- 
tier avec  les  pierres  ôc  fi  on  lui  donne  beaucoup  d'enpatte- 
ment,  allant  en  diminuant  de  bas  en  haut  par  gradation  ;  elle 
peut  avoir  également  lieu  dans  l'Océan  comme  dans  la  Mé- 
diterranée ,  &  dans  tous  les  cfidroits  où  les  bois  étant  communs 
l'on  auroit  dos  raifons  de  lui  donner  la  préférence  fur  les  autres 
précédentes. 
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CHAPITRE  DOUZIEME. 

Des  Etires  appartenant  mot  Portf  de  Mer ,  pme^ak-^ 

meut  des  Formes, 

87p. T  Es  principaux  Edificesqui  doivent compofer  un  arfenal 

  JLi  de  Marine  pour  un  Port  Royal,  font  1°.  uneg^nde 

lÈé^a^  falle  munie  de  toutes  les  armes  oâTenfives  6c  déiènfives  nécollâires 
àParmemenc  des  Vaifleaux.      Un  magafin  général  pour  la  re-< 
ArA^mL  cecre  de  toutes  les  munitions  qui  entrent  dans  l'arfenal.  3**.  Des 
magaliiis  particuliers  où  chacune,  de  ces  munitions  eâ  eafuitc 
dépofée.  f Des  corderies  couTCites  bien  édaiiées  oà  lV>ii  file 
le  cfaanvze  &  où  l'on  aflemble  les  cables  U  oocdages»  avec  des 
iàlles  pour  les  allonger  &  les  couper  dans  la  proportion  con- 
venable à  la  garniture  des  Vaiûeaux.  5^  Un  attelier  où  font 
éabltt  des  métiers  pour  la  Maau&fifate  des  toSes  propres- 
à  faire  des  voiles  ,  accompagné  de  falles  pour  1^  couper  6C 
les  affembler.  6°.  Des  magafins  paniculiers  deftincs  à  chaque' 
VaUTeau  dont  ils  ponent  le  nom ,  où  l'on  renferme  féparément 
les  cables ,  voiles  ,  êc  toutes  leurs  {^unitiires  qoand  ils  Ibitt' 
éi&més.  7°.  Des  hangars  d'une  vafte  étendue  pour  mettre  à  cou- 
vert tous  les  bois  de  conf1ru£>ion  ,  avec  une  halle  pour  y  dépo- 
fer  la  mâture  des  Vaiifeaux  qu'on  a  déiârmés.  8°.  Des  atteliers 
pour  que  les  Charpendeis  pinflem  navrer  à  couvert,  âc  qu'après 
avoir  drelTé  le  gabari  de  chaque  différente  pièce  néccdaire  à  k' 
fabrique  d'un  VaifTeau ,  elles  foient  notées  pour  les  ferrer  dans  un 
magafin  avec  les  agrès  ôc  apparaux  ,&  s'en  fervir  au  be!oin>  iûa 

3u'eii  peu- de  teins  on  puoie  monter  une  Flotte ,  iâns  être  obligé' 
e  la  laiflTerpottrir  dans  lePost  en  la  condruifant  entietemenr 
long  tenis  avant  que  de  la  mettre  en  Mer.  5^.  Des  Formes  &  ca- 
le:» pour  la  conftruâion  &  le  radoub  des  Vaiflcaux,  1 0°.  De  gran- 
des forges  pour  fabriquer  les  ancres  >&  d*au*res  plu<  petites  defô^ 
nées  au  fervice  journalier  du  Port.  1 1".  Des  attciiers  pour  les- 
Tonnelî.-rs,  jMcniiifiers,  Serruriers  ,  Peintres,  SculptLiirs ,  6c 
gcîndralement  pour  tous  les  Ans  6c  Métiers  qui  peuvent  être 
appliqués  à  b  Manne  ,  s'en  trouvant  peu  qui  ne  foient  néceiTai- 
iBs  dans  itttatiènaLi.  la^.  Des  nia^fins  j^ut  les  vivres  >  qui  fontf 
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iC^HA^;  XtL  OIS  Edi ACES  Dans  les  ports  de  Mëe.'  1 1  j 

2e  mnds  Bâtimens  dans  lefquels  on  établit  les  fbuts  pour  la 

cuiUon  cki  Lifcuic  ,  avant  au-dciïus  des  greniers  pour  les 
bleds >  farine)  poinbn  lec  ^  ôc  légumes  >  avec  des  caves  ôc  Cel- 
liers pour  les  vins  ôc  la  falaifon  des  viandes  aue  l'on  veut  con- 
ferver.  13°.  Un  Hopiul  Royal  dilbibué  pour  les  Officiers»  Ca- 
noniers.  Soldats ,  Atatelots;  &c.  14*.  Une  Chapelle  avec  un  lo- 

§ementpour  les  Aumôniers.  Des  falles  pour  les  exercices 
e  l'Ecole  des  Gardes  -  Marine ,  &  d'autres  pour  l'indrudion 
des  jeunes  Ganoniers.  16°.  Des  corps  de  logis ,  pavillons  &c  ca- 
lèrncs  pour  les  gens  de  plume  ,  Officiers  6c  Soldfats  attaches  à  la 
Marine  i  obfervant  que  tous  ces  Edifices  doivent  être  conilruits 
de  bons  matériaux ,  n'y  employant  que  le  mtmis  do  charpente 
&  de  menuiserie  qu'il  fera  pofTible  pour  nepoinc donner  lieu  aux 
incendies,  à  quoi  l'on  parviendra  en  voûtant  toutes  les  pièces 
qui  peuvent  Tètre  avec  des  briques  portées  à  plat ,  félon  i'ufage 

Eratiqué  aûuelleiiiem  dinsplufourS  rays:  au  furplus  il  ftat  que 
i  décoration,  de  ces  Edifices  réponde  à  une  noble  llmplicité.- 
17®.  Un  emplacement  pour  le  parc  de  l'artillerie ,  où  toutes  les 
pièces  puiiient  être  rangées  par  calibre  fur  des  chantiers. 
i8^  Des  maganns  à  poudre  placés  à  l'écart  pour  uréveoir  les 
accidens.  Nous  paiïbns  fous  filence  qu'il  faut  que  Veau  douce 
de  bonne  qualité  abonde  dans  un  arlcnal  de  Marine;  que  par 
conféquent  il  doit  y  avoir  des  fonuines  olacées  convenable- 
Ittent  ;  il  eft  dTendel  d'en  «vouranffi  fur  te«fml  dies  Quais  pour 
de-là  h  oondtufe  par  des  tuyaiu  de  cuir  dans  les  Vuucaux  qui- 
Ibnten  armement. 

L'Ârlènal  le  plus  commode  que  nous  connoifTions  e(l  celui 
jdeToulcuHlesmagafuis  y  fonccobftruiis  fis  des  jettées  fimnsnt' 
«n  avant  un  Quai  près  duquel  peuvent  appcodier  les  VaifTeaux- 
qu'on  veut  armer,  qui  reçoivent  par  la  leurs  agrès  immédiate- 
ment f  fans  parler  des  canaux  qui  facilitent  le  tranfport  de  tous 
les  matériaux  propres  à  la  connTnâi<Mi  >  ou  des  cfaofes  néceflki-^ 
jfes  aux  arméniens. 

Comme  la  conftni£lion  des  Edifices  dont  on  vient  de  faire 
snention ,  regarde  moins  l'Architctlute  Hydraulique  que  la  Ci- 
yik ,  je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de  toutes  les  propriété' 
«onvenables  à  leur  objet ,  m'en  rapportant  aux  gens  du  méder> 
mais  comme  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Formes,  dont  nous 
avons  fait  mention  j  (  Art.  1 10  )  ce  qui  leur  appartient  va  com- 
pofer  la  fidtc  de- oe  Chapitre;  ^ 
$90»  L'oa:  feiic  qu'une-  Fomdgr  otf  on'  ûtut  baflin  revêtu  deP  6èftri^- 

Ddiij. 
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d  s  t  j^lzs  ^^PB**^"^'  ayûcen-dedaiisdes  degrés  pour  defixndte fur  def 
à/M^fiiï.  banquetes  de  pierre  difpofées  pu  AmiUKheâure,  pour  fâdliteraax 
le,  pour  la  OuvricfS  le  moyende  maiicruvrer  autour  du  Navire  qu'on  y  a  in- 
^m  G^'J"  troduic  à  Marée  haute  6c  qu'on  maintient  enfuite  à  fec,  quand 
/er.    *   la  Mer  s'eft  rptirée ,  ,en  fermant  l'écloie  qin  eft  à  fo^  entrée  ;  ce 
quifè  ptatUjoe  avec  aflèz  d  ai  fa  nce  dans  les  Ports  où  le  flux  flc 
reflux  ont  lieu ,  ou  l>ien  ,  Ci  ces  fbrnies  fon^  fuc.U  A^édkenaçiée^ 
l'on  en  cpuifc  1  eau  avec  des  Machines. 
Pt.        L'on  pourra  fb  former  une  idée  de  ces  Ibrtes  de  Inflhn  en-eon* 
XXIXr    ndérant  fur  la  Planche  XXIX  les  devélopemens  d'une  des  For- 
mes de  Marfcillc  ,  fcrvant  à  la  fabrique  &  au  radoub  des  Ga- 
lères^ dont  on  aura  encore  une  intelligence  plus  parfaite ,  àl'aidç 
de  la qnacdéme Figure  rapportée fiir h PlaticheAVII. Comme 
jjcette  rorçaeyeu  égard  à  fa  deftination ,  n*a  que  quarante-quanre 
peds  àp  largeur  par  le  haut ,  l'on  voit  qu'on  a  eu  la  facihté  de 
u  couvrir  d'un  toit  foutenupar  des  colonnes ,  ahn  de  mettre  à 
)couvert  la  Galère  qu'on  voudra  y  confinûce  ou  fintplemeiic  ra- 
douber ;  ce  qui  ne  peut  fe  pratiquer  aux  autres  Formes  à  ru£i||ç 
des  gros  Vaiir^aux,  àcaufe  de  leur  grande  largeur/Aux  endroits 
'¥  font  des  rampes  avec  des  degrés  pour  deicendre  du  rez  de 
.^aulTéefur  k  première  banqueté  9  oc  de  là  paffer  moyennant 
d'autres  derjTcs  G  lur  la  féconde  «  répondant  à  la  platte-forme 
qu'on  doit  luppofcr  phncheyéc  de  la  même  manière  qu'on  s'y 
prend  pour  le  radier  des  éciufcs  ;  obferyant  que  ces  l)anquetes 
Sb  multiplient  plus  on  moins  felon  la  profiMMear  de  la  Forme. 

L'entrée  des  Formes  répond  ordinairement  au  côté  dii  Port 
où  fc  trouve  l'arfcnai  de  la  Marine  ;  telle  eft  celle  qu'on  voit 
marquée  ^2  prcdic  le  Pont  50  fur  le  plan  de  Dunkerque  ,  PL. 


Dfjcrip-  Il ,  du  volume  précédent,  dontii  eft  fait  mendon  (  Art.  )  ;  mais 
^^eF  ^  q'^-'^'-q'-'cndroit  qu'on  les  place,  il  faut  qu'elles  ayent  beaiH 
me  de  R^'  coup  d  efp^çç  toi^  autout  pour  la  &ciUté  du  travail  des  Ou* 

ch  fortpour  vricrS. 

d^s^ytiC-  Quand  il  arrive  qu'on  n'a  point  un  terrein  commode 

/.■uvda  pour  faire  plufieurs  Formes  de  front ,  l'on  en  place  deux  au  bout 

},ni;:iir  ^  l'unc  dc  \' AiKtc  OUI  Ont  Une  entrée  commune  >  telle  ell  la  double 

7J.riruiiijri  Forme  de  Rocnefort  qui  pafTe  pour  la  plus  belle  qu'il  y  ait  i 

dTtaxr  s  on  la  voit  rapportée  fur  la  Planche  XXX,  qu'on  doit  (ttppofèt 

inftruurs.  gy^j^  yj^ç  éclufe  en  GC,  mais  que  l'on  a  fuppdmée  ici  pt»UC  ne 

XXx'  pas  donner  trop  de  longueur  à  cette  planche. 

1 4. 1 .  a  La  premiçj«  de  ces  Formes  CDFG ,  qui  eft  la  plus  profendcj 

&  5^  fert  ^jur  les  Vaiflèagi  dû  ^emiec  fioig,  .ajçfli  ji-c<eUe  un  pljm 
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îrrand  nombre  de  rampes  &  de  banquctes  M ,  que  la  féconde 
RHKN  deilince  pour  ceux  du  fécond  Ôc  du  troilicme  rang  i  c'eft 
pourquoi  fa  platte«ibnne  a  été  élevée  de  fept  pieds  au-deflîw 
de  onle  d'en  bas ,  dans  lapenfée  qu'on  fêroit  moins  iticommodé 
des  eaux^de  fond.  L'on  voit  qu'ayant  fait  entrera  Marcc  haute 
un  VailTeau  dans  chacune  de  ces  Formes  ôc  fermé  les  portes  de 
Véclafe;  au(fi-t6e  que  la  Mer  en  fe  rediant  les  a  lailTees  à  fec  j> 
l'on  peut  les  radouber  tous  deax  en  m&me-tenips  ;  on  les  fût 
fortîr  lorfqu'ils  font  réparés,  en  profitant  d'une  Maréé&vorabley. 
parce  que  dans  le  bapyer  répondant  au  côté  G ,  il  y  a  un 
tit  aqueduc  férâné  par  deux  vannes  à  coaliflês  j  wcvant  à  m* 
ti-oduire  l'eau  dans  les  Fonne»  &  à  ficUker  rouvertute  des  por^ 
tes,  félon  l'Article  1 14. 

Pour  conftruire  un  VaifTcau  dans  la  Forme  fupérieure  iàns 
être  privé  pendant  ce  tems-là  de  l'ufàge  de  l'inférieure»  l'on  a* 
ménagé  dans  l'intcrA'alle  des  deux  des  coulifles  NR,  pour  faire 
avec  des  poutrelles  le  coffre  d'un  batardcau  rempli  de  terre 

Slaifè»  qui  empêchera  que  la  Akrcc  ne  paflfe  outre  ;  alors  ces 
eux  Formes  n  ayant  phis  rien  de  commun ,  trouvent  à  peu 
près^  dans  le  même  cas  que  fi  elles  croient  détachées  l'une  de 
nratre.  Cependant  quoiqu'il  paroilTc  qu'elles  n'en  feroicnt  que" 
plus  commodes ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu  on  ne  s  en  trouve  pas 
mal  j  puifqu&depuis  peu  l'on  a  commencé  à  Bcefi  deux  doubles 
Formes ,  mais  qui  feront  plus  parfaites  que  celle  de  Rochefbrti» 
à  laquelle  nn  reproche  d  avoir  trop  de  largeur ,  d'oii  il  arrive 

2ue  les  accords  dont  on  fc  fcrt  pour  fourcnir  un  Vai/Fcau  fur  le 
hanùer  étant  fort  longs  >  on  ne  peut  les  placer  que*  difficile" 
ment.  Le  plus  grand  défaut  de  cette  double  Forme  vient  du 
grand  nomore  de  fourccs  qui  la  pénètrent  de  toute  part,  &  qui 
fourniflent  une  fi  grande  abondance  d'eau  qu'on  a  bien  de, 
la  peine  à  les  maintenir  à  fcc ,  même  la  fupérieure ,  malgré 
l'aaion  de  l;i  Aîachine  Hydraulique  que  nous  avons  décrite 
(  Art.  748  de  la  première  partie  de  cet  ouvrage  ).  Pour  raffem- 
bltr  CCS  eaux  on  a  fait  un  premier  puifard  I  dans  le  fond  de  la 
forme  fupérieure ,  répondant  à  une  rigole  LE  qui  pafte  tous  le  ' 
cliantier  TS  ,  &  auff»  deux  autres  puifard^i  O  qui  fc  communi- 
quent parle  fond  moyennant  une  rigole  qui  conduit  toutes  les 
eaux  à  un  dernier  puifard  P,  placé  au-defTous  de  la  Machine 
l^écédcnte  ;  après  les  avoiic  éWé  dans  un  ba(fin  Htiié  à  laiiau-' 
ttur  de  la  première  hanqnets  ,  cllcri  vont  de-là  par  un  aqueduc  ' 
Jiiéna^é  dans  1  épaineurdu  revêtement  FQy  fe  déchargée  furle^ 
jtdieX'ejctérléur  de  l'échilè.''  '    '  ' 
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/7 '  m-    8S2.  Cependanccomme  malgré  le  travail  continuelde  la  mètn# 

jiiu  d  jVlachine,  l'on  ne  pouvoir  parvenir  à  épuifcr  les  eaux  de  la  Forme 
Fjmiî  if  inîcncure  que  les  batlcs  Aiarees  ne  decouvroicnt  point  eiuie- 
foit  l'année  remcnt ,  parce  que  fon  plancher  avoit  été  placé  trop  b|S,  l'on  a 
Url  'cn  ^'^  pris  le  parti  en  1720  d'en  confttoice  Utl  nouveau  à  la  hauteur  de 
fità  ^'iian-  la  dernicrc  banqueté  X,  en  ^mpliflj^llt  le  dcffodS  d'ua 

niaffif  de  maçonnerie  YZ. 

Quoique  cette  double  Forme  (bit  établie  fur  un  bon  fond  ea 
partie  compofé  de  tuf,  on  obfervera  que  le  Graveur  a  mal  ren^ 
du  la  nature  du  tcrrein  dans  les  profils,  où  il  fcmble  que  l'ou- 
vrage a  étc  taillé  dans  le  roc»  ce  qui  vient  de  ce  que  je  a  étoi$ 
point  alors  à  portée  de  fiiivre  la  gravure  de  cette  Planche^  coni!* 
me  j'ai  &it  toutes  celles  qui  ne  lontpwnt  naavqaées  par  quelques 
négligences. 

Four  ne  point  multiplier  les  l  igures  fans  ndcelïïté  »  l'on  pourra 
juger  d'une  Forme  fimple  propre  aux  gros  Navires  9  en  regar- 
dant la  féconde  RHK.N,  comme  (1  elle  étoit  détachée  de  la  pre^ 
mierc  &  lui  fuppofant  une  cclufe  placée^  dans  l'intervaUç  NR  ^ 
&ns  avoir  égard  à  tout  ce  qui  ell  au-deflfous. 


SECTION  PREMIERE 

Gm^nmmt  dts  maximes  [m  t établiffimem  dn  ferma  dmt  la  Pmn 

fOdam. 

>fi  'TîtN  déterminer  les  dimenHons  qu'il  convient 

Tur  %    donner  à  une  Forme ,  il  Bnit  exanûner  quels  fttont  les  doslbitt 

f  .rii'ijrti  Navires  dont  peut  être  falceptîble  le  Poit  où  l'on  veut  l'établir 
'i/w/e^dfs  •'^'^  régler  en  conféquence  fa  longueur ,  fa  larr^eur ,  &  fa  pro- 
pius  gr.s  fondeur  i  c'eft  de  quoi  l'on  jugera  parles  tables  première  ôt  deu- 
^^m  "  ù-  rapportées  wr  la  Planche  IV.  du  volume  précédent ,  Ôc 
^^^  oit  par  le  titam  d'eau  des  mêmes  VaiflTeaux  quand  ils  ne  font  poinc 
çu'o/i  imu-  leftés ,  au  cas  que  l'on  ne  puiffc  avoir  auez  d'eau  dans  la  roimo. 
entra-/"'  P°"^      recevoir  avec  leur  charge. 

Peur  884.  Comme  le  principal  même  de  ces  fiâtes  de  baflins  eft 
"^"V-  ^'  de  pouvoir  y  travailler  à  iec  dans  quelque  tems  que  ce  foit , 
d  fie,  il  que  cependant  il  eit  bien  dimcile  que  1  eau  ne  s  y  mtroduiie  , 
/jttt  qu;  fa  tant  de  la  part  des  portes  de  i'éclufe  que  des  fources  qui  tranf- 
^K^-  fluut  pi^i^^  ^  i  malgré  les  précautbns  qu'on  prend  cour 
S9U        s'en  gacandif  il  çft  d'iiiiç  çxti^mp  çooré<|aence  de  fiMreentorte 
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«que  les  eaux  qui  s'y  aniaiïcront  s'écoclcnt  d'elles-mêmes  au  tcnis  f.-vl'qut  . 
<ies  baffes  Marées  ordinaires ,  fans  être  obligé  d'employer  con- 
ilnuellement  à  grands  frais  des  Machues  pour  les  épuiler.  Pour  x 
les  éviter  ,  il  faut  établir  la  fux&ce  du  fond  environ  à  un  > 
pied  a'-i-dcfrus  du  niveau  des  baffes  eaux  dans  le  Port,  au  cas  {l'/i'-^ij^^' 
que  cela  iê  puiffe  fans  trop  anticiper  fur  le  tirant  d  eau  des  plus  féaux  du 
tom  VailTeaux  qu'on  pourra  y  filtre  entrer  non  lefids  ;  autrement  f'^'"']^ 
il  &udioit  hkù  de  fon  mieux  pour  concilier  ces  deux  objets  [ffi^'^H- 
comme  nous  en  expliquerons  le  moyen.  En  attendant  il  eft  r  nt  que  17 
bon  d'être  prévenu  que  les  Vaiffeaux  du  premier  rang  qui  ti- 
lent  avec  leur  4din|(eordinaàe  vingt-cinq  à  vingt-ilx  pieds  d'eau» 
.  xi'en  exigent  qae  ièise  à  dix-fept  quand  ils  ne  font  point  leilés» 
aprcs  qu'on  a  un  peu  chargé  l'avant  ou  foulage  l'arriére  avec  des 
•coAires  pour  diminuer  la  différence  du  tirant  d'eau.  Ceci  établi  à 
l'égard  des  plus  fbits  Vaifleaux,  il  eft  évident  que  ceux  d'un 
f ang  inférieur  flotteront  toûjouis  facilement  dans  le  haut  bouc 
de  ia  forme  ;  ainfi  voilà  un  point  fixe  d'où  l'on  pourra  partir 
poitf  fe  régler  en  conféaucncc  i  j'ajouterai  que  comme  le  tirant 
.d'eau  des  Navires  aue  Ion  fidt  palier  dans  une  Forme  »  doit  fe 
mefurer  au-deffus  du  chantier  ,  qui  a  environ  trois  pieds  de  re- 
lief, il  fuffit,  quand  on  y  eft  contraint  par  le  défaut  de  profon- 
deur d'eau j  de  ne  lui  en  donner  que  deux  feulement,  pour 
pouvoir  encore  itavtiller  commodiémebt  aux  parties  du  Vail^ 
feau  q  ji  répondent  à  la  quille. 

88y.  Pour  rendre  les  portes  étanches  on  les  garnit  de  frife  ,  Paurrm* 
c'eft-à-dire  de  bandes  d'étoffe  de  laine  appliquées  le  long  des 
heurtoirs  fie  aux  autres  endroits  par  où  l'eau  pourroit  s'échapper  ^  Imctfune 
pomme  l'on  fait  autour  des  fabords  qu'on  veut  maintenir  fermés  ,  forme  .on. 
pour  empêcher  que  dans  un  eros  tems  l'eau  n'entre  dans  le  Vaif- 
leau.  Comme  ceia  ne  peut  le  pratiquer  que  quand  Je  radier  eft  ^ui  fe 
à  fec,  l'on  voit  combien  il  importe  de  l'établirau-deiTus  du  niveau  /""^^ 
c^cs  baffes  AîatL^es  ordinaires,  (ans  avoir  égard  au  terme  où  elles  ^"'^ 
idefcendent  dans  le  temsde  la  nouvelle  &  de  la  pleine  Lune,  &  a/cc, . 
frncore  moins  dans  celui  des  écjuinoxes  i  autrement  l'on  tom be- 
roit  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  bien  fermer  ces  portes  que  tout 
les  quinze  jours  ou  pcur-étrc  tous  les  fix  mois ,  s'il  falloit  aten- 
fdre  pour  cela  que  les  Marées  fuffent  les  plus  baffes;  alors  la 
forme  fcroit  d'un  foible  ufage  fi  on  n'avoit  pas  en  tout  tems  la 
liberté  de  la  maintenir  à'jbj:  ,  immédiatement  après  qu'on  y  a  llyaies 
Kàit  entrer  un  \'aifTc2U.  f'^'"'' 

%Z6.  Un  autre  inconvénient  4'9^€cir  ce  radier  trop  bas  >c'eû  4e  u  vafi 
TamelL  £f 


te 

e 
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empr.hf     cju'en  bien  des  endroits  il  s'amalTe  deflus  une  fi  grande  quantité 
""t^w-        ^^^^  pendant  le  tems  du  radoub  d'un  VaifTcau,  qu'on  ne 
mr  1m     peut  plus  ouvrir  les  portes  pour  le  £ùre  fortir  quand  on  veut,  6c 
fortes  d'unt  qu'on  eft  obligé  d'attendre  une  Marée  qui  pemwtte  <f enlever 
^mi  dkt  ce  qui  caufedes  retacdemens  flcneiix>  dont  iâfaâf 

un  n^jW  tes  dans  certains  cas  peuvent  tirer  à  de  grandes  conféquences. 
ffl^wl»-  Formes  où  l'on  acommis  cette  faute  ^  l'on  a  eu  (ans  doute 

c^/ntnt   intention  de  ménager  aux  Navires  qu'on  y  ftcoit  entrer  le  plus 
^n—'     gr3"<^        à^e?LU  qn'U ftnnt  ^(Ilble ,  fans  piénnr  les  acciaens 
râ'r'^tnp  9*^'  cn r<îfuhcroient ,  parce  qu  il  n'y  avoir gucres  que  l'expërience 
ku,        qui  pût  les  manifeuer.  Aujourd'hui  qu'elle  fournit  des  re-- 
gles  pour  fé  conduire  en  pareil  cas  >  im^on  excuftble  de  les 
négliger  ?  Cependant  s'il  arrivoic  qu'en  voulant  les  fbivie  >  îlne^ 
reftat  point  aflez  de  tirant  d'eau  pour  les  Vaiffeaux  du  premier 
ranjgj  mênve  en  les  déchargeant  de  leur  leiley  ilne&udroitconf- 
truire  b  Forme  qa*on  iè  propofe  que  pour  des  V^flèatm  d  un* 
lang  infifiieur  f  (ans  la  rendre  déreâueuiè  en  voulant  lui 
donner  une  propriété  dont  elle  ne  peut  être  fufceptible  ,  & 
£uic  dans  un  autre  Port  plus  favorable  ce  que  l'on  n'aura  pâ 
exécuter  convenablement  dam  celui-ci. 

Faute  d'avoir  penfé  de  la  forte  en  conftroifànt  andennement 
h.  Forme  de  Brcft  ,  l'on  a  établi  Ton  radier  trop  bas ,  d'où  il  s'en 
eft  fuivi  plufieurs  inconvéniens  que  je  vais  rapporter  ^  afin  de 
montier  combien  il  fàot  être  drconipecl  en  projettant  ces  Cot* 
tes  d'ouvrages  j  c'cft  de  ^i  Ton  jugera  en  conûdétant  cette* 
forme  dans  fon  état  primitif^  fàm  avoir  éffià  à  ce  qu'on  a  pû  y 
Défauts  faire  depuis  ij^i. 
i  ^IST"  principal  défaut  de  cette  Forme  j  6c  qui  a  donnd  Uear 

^mc  *       autres,  eft  d'avoir  fa  platte- forme  à  peu  pcès  au  niveau  de 
c«u/e       la  bafle  Mer  des  équinoxes;  il  arrive  de-là  qu'elle  eft  inondée 
^*'d*iMr^  de  la  part  des  fources  ,  des  pluyes,  âc  de  l'eau  de  la  Mer  qui  lil* 
w^Jwae    tre  par  les  portes  de  l'éclufe ,  fans  qu'elle  puiHe  s'évacuer  dans- 
ks  tems  mêmes  les  plus  favorables  à  l'écoulcmenr.  De  plus 
fon   radier  fe  trouvant  fnpcricur  à  la  même  platte  -  forme  f 
on  ne  parvient  à  i  entretenir  à  fcc  qu'avec  le  fecours  d'une 
Machine  mue  continueUement  par  pluiieurs  chevaux- pendanr 
tout  le  tems  qu'un  VaiflTcau  eft  c«  radmib  ,  ce  qui  caufe  une" 
grande  dépenfe  qu'on  eut  évitée  fi  en  conïîruifant  cette  Forme- 
on  avoir  fuivi  la  maxime  rapportée  à  l'Anicle  884.  Ji  étoit  d'au- 
«HK  plus  naturel  de  s'y  conformer,  qu'en  élevant  le  bas  de  \at 
ftoerfaime  d'enviion  fix  gouces  aiwMbt  de»  baffes  Alaiées  def 
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mortes  eaux ,  il  fut  encore  rcftc  plus  de  dix-fcpt  pieds  d'eau 
aa-dcfliis  du  chantier  ;  la  Mer  montant  ordinairement  de  vingt 

pieds  dans  ce  Port. 

Il  arrive  auffi  trcs-fouvent  que  la  partie  infcrieiire  des  ven- 
teaux  n'étant  point  dt^couvertc  dans  le  tcms  même  des  vives 
«aux  ',  l'on  ne  (^auroit  les  ouvrir  fiiute  de  pouvoir  enlever  la 
vafe  qui  leur  fait  obP.acle.  D'autre  part,  Peau  qui  rcf!c  fv.rlc  ra- 
dier ne  permettant  point  de  garnir  de  frifc  les  Iicurtoirs  pour 
fendre  les  portes  étanches ,  il  fe  palTc  quclqucfoi:)  ;u(qu'à  deux 
mois  f  fans  qu'on  puifle  exécuter  les  opérations  relatives  à  la 
Forme.  Comme  les  jours  des  ATarées  les  plus  favorables  font 
.employés  à  travailler  à  ces  bcfoins  ,  quelquefois  l'on  ne  peut 
enfuite  y  faire  entrer  un  \  aiilcau,  parce  que  la  Mer  ne  fournit 
|>lus  afliéz de  tiranc  d'eau:  alors  l'on  eil obligé  d'attendre  encore 
^quinze  jours  rarri\  cc  d'une  autre  grande  Marce.  Tous,  ces 
Inconvéniens  font  caufes  que  cette  Forme  ne  rempli  (Toit  Ion 
fihjct  avant  1 74 1  que  fort  imparfaitement  ;  mais  je  ne  m'y  ar- 
fite  pas  davantage  je  lepKnds  la  fiiite  des  maximes  qui  me 
rcftcnt  à  établir. 

888.  Il  faut  renfermer  la  capacité  des  Formes  dans  de  jufles  c'^i^  de 
bornes  )  eu  égard  à  l'efpece  de  Navires  qu'on  y  introduira;  la  «'"wier  euv 
longueur  la  plus  raifonnable  qu'on  puifle  donner  à  celles  qu'on  f^J^-^ 
defline  pour  les  Vaiflieaux  du  premier  rang,  cft  de  cent  quatre-  j'uf  '.:ux 
vingt-dix  pieds  j  depuis  le  bord  fupérieurdu  fond  jufqu  à  l'angle  preaia: 
dubulcderéclufe;6c  non  pas  deux  cens  quarante ,  commet  on 
a  fait  affez  mal-à- propos  pour  celle  de  iiieû,  ce  qui  a  00- 
cafionné  un  furcrokde  dcpcnfcs ,  ôc  de  plus  grands  épuifemens. 

A  l'égard  de  la  largeur  des  mêmes  Formes  ,  comprife  entre 
les  bords  des  ailes ,  il  fiuc  la  régler  fur  celle  qu'il  conviendra 
de  donner  à  l'éclufe  ,  paiçe  qu'elle  cH  la  même  qu'aura  la  plat- 
ce  forme  ,  à  quoi  il  fîut  ajouter  l'efpacc  qu'occuperont  les  Dan- 
quetes.  Par  exemple ,  A  l'on  donne  quarante-huit  pieds  à  l'éclufe 
ic  que  Ton  &fl'e  trois  banqàetes  chacune  de  cinq  pieds ,  elles 
en  occuperont  enlèmble  trente  j  qui  étant  ajoutés  a  la  largeur 
de  l'éclufe  ,  donnent foixantc  dix-huit  pieds  pour  ce  que  l'on  de- 
mande. Le  plus  fur  moyen  de  bien  con  dater  les  projets  de  la  forte 
eft  d'en  conférer  avec  les  Maîtres  Copftruâeurs  de  Vaiiïeaux , 
qui  se  manqueront  pas  de  donner  lieu  à  des  oblèrvations  qui 
pourroient  échapper  à  des  perfonnes  moins  inflruites  de  ce 
qui  convient  le  mieux.  J'ai  d'autant  plus  de  raifon  de  penfec 
9infi  que  j'avoue  avoir  beaucoup  ^loUié  d'un  Mémoire  que 
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corriger  les  défauts  cic  la  forme  de  Brefl ,  en  ayant  dddu't  plu> 
fleuri  bonnes  cbofes^  dont  on  pouna,  félon  les  ciiconit<inces  ^ 
fiite  une  jufte  application. 

Ce  n'eft  que  par  la  connoinance  que  l'on  prend  des  A^^- 
gences  qui  fe  font  glifUes  dans  la  conftru£lion  d'u  1  ouvrage, 
qu'on  peut  fe  faire  des  ccgles  pour  les  éviter  >  quand  il  s'agiia 
oen  établir  de  même  efpece  «  dans  des  cas  à  peu  près  pareik  : 
c'eft  le  finit  ordinaiie  que  l'on  dre  de  l'expérience.  Mats  com- 
me on  ne  l'acquiert  que  par  le  nombre  des  années ,  qu'on  ne 
fqauroit  trop  bien  employer  :  tâchons  au  moins  de  ne  point  re- 
peter les  notes  des  aumSt  noos  ne  ferons  toAjouis  que  trop 
comptables  de  celles  que  nous  commenrons  lious-mêmes. 
Ohftrva-  ^^o'J^^"*  conftruîre  avec  occonomic  les  Formes  ôc  grandi- 

ftofl  mj>0T-  baflîns  qui  fe  font  dans  les  Ports  de  l'Océan  »  il  faut ,  avant  que  de 
^Mt^rTut       creoler  fur  toute  leur  ëtendoe*,  commencerpar  &ice  l'éclulè  6t- 
grlnât  "        bouts  de  Quais  qui  répondront  à  leur  entrée  j  parce  qu'en- 
^femetu   fuite  les  portes  de  flot  rcn  lues  bien  ctanclics  tiendront  lieu  de 
^^p^     batardcaux  ,  «5c  qu'en  y  ménageant  dans  le  bas  des  trous  fer- 
uiu  Fomu  més  par  des  tampons  ou  clapets  qu^on  laiiTera  ouverts  à  Marée - 
j^J*^     bafle,  les  eaux  acs  fourccs  ôc  celles  des  phiies  qui  furvien- 
tOeùatM  dront  pendant  qu'on  travaillera  au  refte  ,  s'écouleront  d'elles 
m  Irtffa     mêmes  tout^^s  les  douze  heures ,  après  s'être  raifemblécs  dans  le 
^si'df^  réceptacle  qu'on  leur  aura  ménagé.  Par  là  on  ne  fera  point  obU-- 
ftuatijbt,  Ré  a  des  épuifemens  qui  coûtent  quelquefois  autant  ôc  plus  que 
l'ouvrage  même  ,  puifi^u  ils  n'auront  lieu  ici  que  quand  on  tra- 
vaillera au-deffous  du  niveau  du  radier  ,  quietl  le  cas  où  ihfonc 
indifpenikbles  ,  6c  non  pas  dans  bien  d'autses  où  on  peut  les* 

fèailir  la  Comme  le  fond  d'une  Ferme  doit  être  plancheyé  avec 

fondjrhn  autant  de  f«'in  que  le  ra  lier  d'une  éclufe  ,  il  faut  apporter  beau- 
fur  uniMu-  d'attention  pour  établir  folidement  le  mafiif  de  maçon«' 

ptitunniu  ncric  qui  d*>it  rc'gner  fous  toute  l'e'tendue  de  la  platte-forme  , 
fie  fe  régler  lur  la  nature  du  terrjin  qus  l'on  rencontrera  après 
avoir  fouillé  jafqu'à  la  profondeur  convenable.  S'il  fe  trouve  de' 
jnauvaife  conliftance ,  il  Bradra piloter  avec  ménagement,  c'eft- 
à-dire  ferrer  les  pilots  plus  ou  moins  félon  l'importance  île  leur' 
poiition  ;  l'entends  qu'on  en  (cmcra  davantage  fou^  la  fonda- 
lion  du  revéïemenr,  dont  répaiffeur  doit  comprendre  an(6  I»> 
fcrgeur  des  banquetes,  que  fous  la  platte-f  rme,  excepté  à  Tett-* 
dioic  dtt  chamiec  qjti  doit  foicei  le  VaiHeau  qji'oa  mettia  €if 
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i&àoùhf  parce  qae  c'eft  celui  qui  fera  le  plus  chargé.  On  en' 

«fera  de  même  pour  l'éciufc,  en  multipliant  les  pilots  fous  fes 
bajoyers  ôc  fous  le  feuii ,  obfcrvant  d'enfoncer  des  files  de  pal- 
planches  où  il  en  faut  néceflairemcnt ,  félon  ce  qui  a  été  expliqué 
mx  Articles  3^,272. 

Après  avoir  réct^pc  ces  pilots ,  l'on  en  remplira  les  intervalles 
r  une  nia<^onnerie  de  njoilonage  bien  arrafce  ,  fur  laquelle 
liera  élevé  un  malCf  de  deux  pieds  &  demi  d'épaiffeur  fait  en- 
'bnquesmKès  en  œuvre  avec  du  mortier  de  ciment.  Enfuite  l'on 
po'era  des  traverfîncs  qui  régneront  fur  toute  la  largeur  de  la 
platte-forme ,  leurs  extrémités  enclavées  d'un  pied  fous  la  der- 
nière banqueté ,  obfervanc  que  ces  traverfrnes  foient  pofées  de' 
manière  que  leur  furfâce  étant  bien  arrafce  avec  la  maçonnerie 
qui  en  remplira  les  intervalles ,  le  planclicr  qu'on  doit  y  attacher 
forme  un  plan  incliné  de  lix  pouces»  depuis  le  fond  de  la  forme 
jufqu'ao  bord'  des  heurtoir^  d<î  Féctufei  afinrde  fiiciliterrécoa-' 
lemenr  des  eaux.  Si  le  terrein  éroit  de  bonnes  qualité  ôc  qu'on  Raé- 
difpenfd  de  piloter,  il  nen  faudroic  pas  moins  avoir  égard  à  tour 
ce  qui  intérelfe  la  platte  forme.  '  ' 

8p  I.  Quoiqu'il  (oit  d'ufage,  comirie'dn  viènc'delè  voir  )-d*al*  tUMi' 
^nerle  parement  de  la  dernière  banqaetcavec  cdulfdes  bafo- 

2 'ers,  l'on  rte  fem  pas  la  ndcclPité  de  donner  autant largeur  à  fond 
i  plaite  formc  qu'en  aura  l  éclufe  »  puifque  pat-là  on  embraffc  à  '^ne  For- 
'  beaucoup -d'efpace' fijperflu  qui  donné  lièu  aux  femces  de' four-  ^"L^r^/iJ 
nir  une  plus  grande  abondance  d'eau.  II  paroit  bien  plus  cai-  Aanckf. 
'Ibnnable  de  rdgicr  l'étendue  de  cette  platte-fcrme  fur  la  capa-  Maître  d» 
'  cité  du  plus  grand  VaifTeau  ,  prife  à  la  hauteur  du  maître  gabari ,  Vit^urim,' 
qui  n*a ik' ce' niveau  que  vingt-fix  pieds  de  largeur;  c'eft-à'^rè /^rrâ/uire 

?u'ao  lieu  de  la  faire  à  peu  près  rc£langLilaire  comme  (ôr  les  ^^f^* 
lanches  XXIX  &  XXX,  on  devrait  plutôt  lui  donner  nne  iet  Vaif-' 
forme  curviligne  dont  la  dernière  banqueté  fera  le  contour  »  (ans 
tvoit  de  iâ  part  une  largeur  unifbrftie}  dé  fbne  que  compofiicit 
alors  une  manière  d'eHrade  ce'  nom  parott  lui  convenir  mieux*  ■ 
que  celui  de  banqueté.  On  rutipofe  que  cette  enràdc  aura  en- 
viron trois  pieds  de  relief  au  aelTus  de  la  platte-forme ,  qu'elle 
-  fera  de  nivealt  avec  te  rtdier'intëHetir  de  l'éclufe  jufqu^  l'aU^-* 
gnement  dn  bulc,  $L  qu'on  métiagera  une  rigole  de  fix  pieds 
de  Urociir  qui  viendra  aboutir  au  ra  licr  infcrieuf,  pour  facili- 
ter 1  écoulement  des  eaux,  dont  lachalTe  ne  permettra  pointa  la 
Vafe  d'y  féjôurner  >  c'eft  rionrquot  le  fond  doit  avoir  un'  petf . 
4e  petne-  dC'  même  qpc  h  ptattc-forme.  On  obferverà  que  W 
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milieu  de  cette  rigole  doit  ôtrc  dirige  fnr  !a  prolongation  du  chafb^ 
jcicr ,  ôc  qu'elle  doit  être  feniice  par  deux  mantelecs  attachés  à  chac» 
iiieres  au  bas  des  portes /pour  n'ouvrir  ce  canal  que  dans  le  tems 
de  la  bafie  Aifor  ^  dont  le  niveau  doit  (e  trouver  au  tems  des  quadra- 
tures un  peu  au  deflbus  de  celui  du  radier  précédent ,  félon  l'Af" 
ticle  88%..  Ainfi  la  fujettion  refervée  au  gardien  de  la  Forme  y 
fera douTiir ces iiuinteletstoiit(|sle8  douze  heures,  pour  laiffef 
évacuer  l'eau  qui  s'y  trouvera  ucaffée  «  &  de  les  tefermer  en* 
fuite  en  les  garniflTant  de  frilè  avant  que  la  Mer  remonte  ;  par- 
la on  ménagera  la  dépenfe  que  caufe  Tenuretien  des  Machines 
*  pour  les  ëpuilêmens ,  te  les  environs  de  h  F<Mrme  ne  feront 
point  embaralTés  par  les  Bâtimens  qu'elles  occaliomient.  Com- 
me le  haut  bout  de  la  plane  forme  ,  à  caufe  de  fa  pente  ,  fera  tou- 
jours à  fec»  Von  pourra  y  travailler  en  tout  tems  ,  parce  que  les 
eaux  ts  raflêmbleront  dans  la  rigole  jufqu'an  moment  qiLonles 
laiflera  écouler 9  apfès  quoi  les  ouvriers  pourront  pafler  dansl^ 
partie  balTc  pour  y  exécuter  oe  qu'ils  a'aupoient  pû  ^ùù  çoni^ 
.    •  modément  auparavant. 
*  'À»mtage     gpj.  La  hauteur  du  même  radier ,  au  pied  do  baie  y  doit  êtis 
w  'dt^b  d'environ  quatre  pouces  inférieure  au  fond  de  Ja  ligole  ,  afia 
Ftrmettre-  qu'à  fon  débouché  elle  air  un  fcuil  angulaire  pour  recevoir  le  bas 
^wfbcfttr  des  nuntelets  i  ainli  le  mur  de  chute  aura  uois  pieds  quatre 
'    '    pouces  de  luratear:  ta  comme  il  fiiffit  de  huit  pouces  lèiile* 
ment  pour  appuyer  les  pones  de  l'éclufe  ,  on  pourra  les  élem 
de  deux  pieds  huit  pouces  au-dcffus  du  radier;  par  là  on  diminuera 
leur  hauteur ,  ôc  par  confcqucnt  la  pouûée  de  l'eau  qu'elles  au- 
ront k  (butenk*  Quand  on  voudra  les  ouvrir  j  dles  auront  l'avao* 
tagp  de  ne  plus  rencoiitrer  d'obflacle  de  la  part  de  la  vafe  qui 
s'y  amafle  quand  elles  font  quelque  tems  fermées,  ôc  l'on 
«uia  toujours  la  facilite  de  les  garnie  de  firife  bien  mieux  que  il 
/elles  delbenddient  aufli  bas  que  de  coutume.  J'oobliois  de  dire 
.  jque  pour  ne  point  avoir  la  peine  d'ouvrir  èc  de  refermer  les 
mantelets  deux  fois  en  vingt-quatre  heures ,  je  crois  qu'il  fuffira 
de  les  percer  par  le  bas  d'un  nombre  de  trous  d'environ  deuy 
jMuces  de  diamètre ,  qu'on  bouchera  avec  des  tampons  apràs 
que  les  eaux  de  la  Forme  fc  feront  écoulées  »     ' qu'il  faut  en 
conHruifant  l'éclufe  méiugcr  dans  fes  ba^oyeis  de  petits  elipa-^ 
liers  pour  defcendre  fur  le  radier. 
Remar-     Sp^.Le  bulb  convcnable  aux  portes  pcécëdemes  devant  étn 
nécellairement  forme  de  deux  parties  féparées  par  la  largeur 
^SjiZ  àc  la  rigole ,  f<f\it laiiler ^n libre p#i^  ^  |a  (j^vmç  df$  M^vh 
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IfeS  )  il  faudra  conipofer  chacune  de  ces  parties  de  trois  maitref-  i'---"/' 
trèfles  pièces  ,   laifant  enfemble  un  triangle  rectangle  dont  ^^//^Â'"'. 
la  bafe  fera  le  fcuil  ;  l'hipoténufe  ;  un  des  heurtoirs;  &  la  pcrpen-  uV  i  u  dif- 
diculaire ,  le  poiniion  qui  fe  trouvera  répété  ici.  J'ajouterai  qu'au  Fj^  ^'^pr*. 
lieu  d'avoir  une  chute  de  trois  pieds  quatre  pouces  à  l'endroit 
des  heurtoirs,  l'on  peut  de  part  &  d'autre  de  la  rigole,  élever 
le  radier  en  glacis  jufqu'à  deux  pieds  près  de  leur  furface ,  ôc 
continuer  cette  rigole  en  révafant  jufqu'au  bord  inférieur  du 
radier;  par  là  on  remplira  les  encoignures  en  même-tems  qu'on 
donnera  plus  de  foiidité  au  mur  do  chute  ^  ÔC  le  rapport  de  la 
vafe  aura  moins  lieu. 

8p4.  Par  cette  difpofition  l'on  fera  fitr ,  quand  on  introduira  Avîma- 
un  Vaifleau  dans  la  Forme  pour  feulement  le  caréner,  de  l'en  ^"J^'^^^[ 
faire  fortir  trois  ou  quatre  jours  après ,  parce  qu'il  n'y  aura  nul  Formrs  " 
obflacle  capable  de  caufer  du  retardement  de  la  part  des  por-  ranjfruiifî 
tes  ni  des  Marées.  Que  ft  elles  montent  feulement  d'environ  -^'^J-"  '^^r 
dix-feptpieds  au-de(fus  du  chantier  dans  les  tems  ordinaires  ,  ^m. * 
les  Vaifleaux  du  premier  rang  y  entreront  toujours  fans  diflîcul- 
té ,  &  les  autres  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs  effets ,  & 
c'efl  tout  ce  que  l'on  peut  délirer  dans  les  Ports  où  la  Marée  n'eft 
gueres  plus  forte  qu'on  le  fuppofe  ici  ;  le  pis  aller ,  fi  elles  ne 
montoient  qu'à  quinze  ou  feize  pieds ,  feroit  de  faifirle  tems  des 
vives-eaux  pour  les  gros  Bâtimens  feulement ,  puifqu'il  y  en 
aura  toujours  affez  pour  les  autres  lors  îles  Marées  moins  faro- 
rables. 

Comme  il  n'en  eft  point  de  môme  des  Vaifleaux  de  Guerre 
que  de  quelques  Bâdmens  dont  le  fond  eft  prtfquc  aulfi  large  que 
le  tillac ;  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  la  Planche  aXX  ,• 
Figure  4  ,  pour  juger  de  l'inutilité  de  la  largeur  ordinaire  des 
Formes  par  le  bas,  puifquc  c'eft, feulement  dans  le  milieu, où 
palTe  la  quille  du  Vaifleau  ,  &  non  furies  côtes  qu'il  prend  con- 
fidérallcmcnt  de  fon  tirant  d'eau,  par  la  hauteur  de  fa  quille  ÔC 
par  fcs  fa<;ons.  Pourvu  qu'il  puifle  pafler  librement  dans  le  pe- 
tit canal  fans  en  toucher  les  bords,  n'eft-ce  pas  comme  fi  la 
forme  avoit  par  tout  la  môme  profondeur  d'eau?  Il  n'y  a  donc 
point  d  inconvéniens  de  la  rctrctir  à  mefure  que  l'on  approche 
du  fond,  en  ne  donnant  à* la  platte- forme  que  vingt-Iix  pieds 
dans  fa  plus  grande  largeur,  au  lieu  de  quarante-huit  ou  cin- 
quante qu'elle  a  coutume  d'avoir  quand  elle  doit  fervir  aux 
VailTeaux  du  premier  rang. 

8p5.  Je  lailTc  aux  habiles  gens  du  métier  de  faire  l'ufage  qu'ils  (hr.n~ 
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«riwjufu;  jugeront  le  plus  conven  iWc  de;  remarquer  précédentes  »  èllci 
l  Torviront  au  moins  à  fiirc  naicre  de  nouvelles  viies  fur  un  fujct 
fi\n  aux  aai  paroîcne  point  avoir  été  fuffi  ammcnt  examiné.  Cela  vient 
/  rxnrf     uns  doute  du  peu  d'occafions  qu'on  a  eu  de  conftniiie  des  For- 
5w,('f  U-u  mes ,  leur  grande  dcpcnfe  ayant  été  caufe  qu'on  n'en  a  point 
dlfs  fit'  exécuté  dans  tous  les  Ports  où  elles  euffcnt  été  néccflaires  ;  mais 
fiStoiatr.  çomnig  fj^n  ç„  connoît  aujourd'hui  plus  que  jamais  la  néceflité , 
&  que  cet  obftaclc  n'eil  point  invincible  ,  je  (èfois  bien  làtisfiûe 
de  cette  petite  partie  de  mon  travail ,  fi  clic  pouvoit  donner  lieu 
à  des  recherches  plus  étendues  fut  la  pecfedion  des  Focmes  ef% 
général. 


SECTION  SECONDE. 

De  la  confiru^ion  des  Formes  pour  Us  Ports  de  la  Aléditen 
frincipaleaum  df  celles  qm  fim  à  [e^ageits  ÇûUres^ 


^96.  Une  Forme  deftinée  è  recevoir  des  Galetts  du  prento 

ç/'  ordre,  doit  avoir  trente-cinq toifes  de  longueur) depois  le  fond 
'/"V-r'^^  jufqu'à  l'angle  du  bufc  de  fon   éclufc  ,  fur  quarante  -  quatre 
i'7mfsdif'  pieds  de  largeur,  prife  parle  haur^  ôc  quinze  de  profondeur  « 
21 1  '5  pour  mdruiée  aa^eflîs  du  plancher  de  h  ptatte-fbrme.  A  f^gaid  de 
ti««&fc    ^  largeur  del'éclufe  »  é^alc  à  celle  de  la  Forme  prife  en  bas ,  elle 
raivik  des  doit  être  de  vingt-fix  pieds  ,  d'où  il  réfulte  une  différence  de 
Péna.     dix-huit  pieds  avec  fa  largeur  en  haut»  «fin  d'avoir  neuf  pieds 
XVJI.  &     ^^"^      aies  pour  les  deux  banqueté». 
yi%X^*       Apiès  que  là  Forme  aura  été  exa£lc nient  tracée  j  le  tcrrcin 
fera  approfondi  de  treize  pieds  au-defTous  des  plus  hautes  Ma* 
rées  >  il  y  en  aura  trois  pour  l'épailfeur  du  mafllf  de  la  platte* 
forme ,  fie  les  dix  autres  refians  pour  la  hauteur  de  l'eau  qu'ooi 
y  introduira  au  befixui.  L'on  ob&rvetaj  en  élevant  l'éclufe,  de 
pratiquer  dans  un  de  Tes  bajoyers  un  aqueduc  fermé  par  une 
vanne ,  pour  introduire  l'eau  dans  la  Forme  quand  on  le  voudra. 

Dans'  le  bajoyer  oppofé  il  fera  aufli  pratiqué  un  autre  aque* 
duc  plus  petîti  adNHitil&Qt  à  un  puifard  inférieur  à^n  plancnef 
de  la  Forme ,  pour  recevoir  les  eaux  de  fond  ôc  la  maintenir  toû- 
jours  à  fcc  à  l'aide  des  pompes  ou  chapelets.  Au  furpius  l'on 
ménagera  tout  autour  de  Imtétieurdu  tevéteiAent  démette  For- 
me ,  des  baoquetesde  quatre  à  cinq  pieds  de  largeur ,  &  des  de- 
0ré«  çomoiodes;  çn  ixianiece  d'amphithéâtre  >  pour  éciliter  aux 

.  puvrien 
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<>uvriers  la  con(lru£lion  ou  le  radoub*^  Galères. 

897.  'AufTi-tot  que  la  place  dcrtin<5e  à  la  fondation  fera  de-  Exinit 
Blayce  ôc  niifc  de  niveau ,  l'on  en  reconnoitra  le  fond  ,  &  au  ^"^^''r'"'- 
cas  qu'il  foie  paflàblemenc  bon ,  comme  il  s'eft  rencontré  pour  ^our  V  ' 
les  Formes  de  Marfeille,  dont  nous  rapportons  icil'efprit  du  de-  «'l'^;«*K<w 
vis  i  illcra  enfoncé  deux  files  de  palplanchcs  parjllclcnicnt  l'une  f/Mir^. 
à  l'autre» à  la  diAance  de  vingt  pieds,  pour  encaiiicr  la  fondation  ie. 
daievéeemeDC,  dans  laquelle  on  comprend  celle  des  contreforts 
6c  des  banquetes.  Il  faut  obfcrver  que  le  fommet  de  ces  pal- 
planches  foit  bien  attaché  avec  descious  &  chevilles  de  fiir  à  une 
ventrière. 

Cette  fondation  ièra  fiiite  avec  des  motions  fmillés  ou  des  bri- 
ques pofées  en  bainde  mortier  de  ciment  par  aflîfc  réglée,  Lien 
liées,  plein  for  joint.  Sur  le  refte  de  la  capacité  de  la  l'orme, iufqu'à 
un  pied  au-deilousdu  plancher»  fcraauin  élcvd  un  nuliif établi 
avec  le  même  foin  :  làns  parler  de  ce  qui  appardent  à  l'éclufo  , 
dont  on  fupprime  ici  le  détail  qoi  a  été  fufiilàmment  expliqué 
dans  le  Volume  précédent. 

Sur  ce  maQlf  l'on  pofera  des  travecHnes  dont  les  bouts  iront 
.fe  terminer  à  on  pied  an-deflbos  de  la  dernière  banqueté.  Ces 
pièces  ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  groffeur»  feront  diHantes  de  trois 
pieds  &  demi  de  milieu  en  milieu  ,  leur  intervalle  fera  garni  de 
mai^onnerie  pour  recevoir  un  plancher  de  deux  pouces  ôc  demi 
d'épaifleuTf  calfaté  ,  goudronne  de  bnyé  comme  il  eft  dit  Art. 
2p5,  297. 

898.  Le  tout  étant  bien  arrafé,  l'on  tracera  de  nouveau  la  Forme  ^^-^^ 
6c  fon  éclufe  pour  déterminer  plus  iurcmcnt  la  première  aflife  mfm:  dnit 
du  parement  »  qui  doit  recouvrir  fur  la  largeur  de  fîx  ou  fept  f^*":  ^-^^^ 
pouces  ie  pourtour  du  plancher  précédent.  Cette  afTife  &  les  YJp^me  * 
autres  fuivantes  feront  compofées  de  carreaux  &  de  boutiflTes  de  éinéts  «k- 
la  meilleure  pierre  de  taille  pofée  fur  fon  lit  en  bain  de  mor-  jriStrtofc* 
tier  de  chaux  flc  de  ciment  9  ayant  grand  foin  ,  à  mefure  qu'on 
les  élèvera,  de  conflruire  en  toute  bonne &çon  lesbanquettS& 
degrés  repréfcntés  au  plan  &  ,à  l'élévation. 

Le  derrière  des  gros  murs  fera  garni  en  brique  liée  avec  le 
moilon  •  folon  l'Art.  ^9  ;  les  contrefcnts  efpacés  les  uns  des  au- 
tres comme  ils  font  fur  le  plan  ;  &  lorfque  ces  murs  feront 
achevés  on  les  terminera  par  un  pavé  de  pierres  plates  ou  dates» 
ayant  au  moins  deux  pieds  ôc  demi  de  largeur»  pofées  en  bain  de 
fnortier  de  chaux  &  cimeiufiir  le  bord  répondant  aux  paremens. 
Ces  dales  feront  entretenues  enfemble  par  des  crampons  de  kt 
Tome  IL  Ff 
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ciouléseii  plomb.  A  l'égard  durefte  de  l'épaifleuc  desatleSyOOT 

y  fera  un  pavd  de  pierres  telles  qu'on  les  employé  pour  le  pavé 
ordinaire  du  Pays ,  obiervanc  de  lui  donner  de  k  pente  ôc  une* 
rigole ,  afin  de  rejetter  en  dehon  les  eaux  qui  s'écouleront  d» 
toic  de  la  Forme. 

Le  plancher  précddent  fera  recouvert  d'un  fécond  ayant  un 
pouce  ôc  demi  d  épaiflieur,  calfaté  de  même^  mettant  entre  deux 
un  lit  de  moufle  ou  de  bourre ,  après  avoir  goudronné  le  def> 
fous ,  le  tout  exécuté  comme  il  e(t  cnfeigné  Art.  apy. 

En  dlcvant  le  bajoyers  de  réclufc  ,  l'on  aura  attention  de 
ménager  dans  le  parement  des  feuillures  oour  loger  les  poutrel- 
les deftinées  à  fonner  deux  bataxdeai»  :  le  premier  du  c6té  de 
la  Mer  pour  fcrviren  cas  de  quelque  granae  réparation,  ôc  le 
fécond  a'un  ufageplus  fréquent  pour  maintenir  la  Forme  à  fec 
contre  les  pertes  d'eau  provenant  des  pones  ,  dans  le  tems  de 
la  conftruâion  ou  du  radoub  d'une  Galère, 
f.'-iii/-     8pp.  Après  que  l'on  aura  achevé  les  murs  qui  renferment  la 
'nîon^^  ^"  ^^^^^  i  ^'oi''  pofera  le  long  de  chaque  aile  feptfoclesà  dillance 
fouT  'fou;e-  égi\c  ,  conunc  on  les  voie  marqués  fur  le  plan ,  lefquels  auront 
jiir  u  toit  quatre  peds  de  hanteorlbr  trois  pieds  quatre  pouces  de  diamé-- 
d-rff^*"        leur  centre  éloigné  de  vingt-deux  pouces  du  parement;  ils 
ferviront  à  foutenir  autant  de  colonncsd'Ordrc  Ionique,  de  vingt- 
cinq  pieds  de  hauteur  compris  le  chapiteau^  pour  poner  le  toit  qui 
dcMC  couvrir  la  Forme  ;  cnacune  de  ces  colonnes  fera  &tie  d'une 
feule  pierre» s'il  eft  potTible,  ou  bien  on  les  cumpofera  de  plu- 
fieurs  morceaux  ;  quant  à  leur  diamètre  il  lira  de  trois  pieds  par 
le  bas }  le  refte  ^t  fuivant  les  proponions  de  la  bonne  Archi- 
teâuîc. 

Détail  5>oo.  Vers  l'entrée  de  la  Forme, à  la  hauteur  de  l'angle  dur 
«q^jfn-'"'  ^5  l'ëclufe  ,  on  élèvera  avec  la  plus  belle  pierre  taillée  en 
tu  portiquf  refend  >  une  arcade  furbaiifée  de  quarante-deux  pieds  de  lar- 
ée  httimf  ^^"^  R^^^nt^^cinq  de  hauteur  k>us  clef,  mefnrëedu  niveair 
Fome*  du  Quai  ;  les  cUén  de  cette  «cade  feront  accompagnés  de  deux- 
Pi.-  pilaftres  formant  un  ponique  couronné  d'un  fronton  qui  aura  en- 
XVII  viron  fept  pieds  de  hauteur  depuis  fon  (bmnoct  jufqu  au-delTous 
de  la  clef. 

Pour  conflrulre  le  toit  qui  viendra  aboutir  au  fronton  précé- 
dent ,  l'on  affcoira  fur  le  chapiteau  de  chaque  colonne,  un  fo- 
cle  de  pierre  fcr\'antà  porter  deux  poutres  >, chacune  de  dix  pou- 
ces de  grolfeur ,  couchées  l'une  fur  l'autre,  comme  fr elles  ne 
Ibmioieiu  enlemble  qu'une  feub  {nece  de  dix  &t  vingt  pot^ 
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ces d'équarifTage,  portées  de  champ  d'une  colonne  à  l'autre  ;  tou-  Pr,. 
tes  les  poutres  employées  de  la  forte  ,au  noml  rede  vingt-huic»  XVII. 
feront  bien  lides  par  des  bandes  6c  éirk:^  de  fer.  ^'g-  4' 

Elles  feront  enfuire  cioifées  à  Ten droit  de  la  jonâion  par  d*att« 
très  dont  les  ext remîtes  porteront  fur  les  colonnes  &  traver'c- 
ront  toute  la  largeur  de  la  Forme.  Que  li  l'on  n'en  trouve  point 
d'aflez  fortes ,  on  les  fera  de  deux  pièces  qui  Ce  joindront  vers 
Je  milieu  de  h  lareeur  de  la  Forme  ;  elles  y  feront  footenues 
par nnc  manière  de  poinçon  rufpfndu  au  fommct  du  toit,  à 
l'endroit  où  fe  joindront  les  deux  petites  forces  qui  fornic- 
xont  chaque  ferme ,  aifemblée  comme  on  le  voit  dans  la  Fi- 
ÇUie  qui  repréfente  ce  qui  appartient  à  la  couverture ,  à  quoi 
■}c  ne  m'arrête  pas ,  non  pliisqu'anx  RUttes  chofes  qui  ibnt  d'une 
jCbnftrudion  ordinaire. 

poi.  Le  (^uai  qui  borde  le  Fort  fc  trouvant  coupé  parfcn-  Vcrf-h 
ittée  de  la  Forme»  il  fiiuc>  pour  n'en  point  interrompre  lepaf-  j/f"  " 
iàge ,  y  faire  un  pont  flottant  compofd  de  deux  Battcaux,  ob-  ti-jUn, 
fervant  d'accompagner  les  extrémités  de  ce  Font  de   deux  ^ 
avant-duques  attachés  à  charnières ,  afin  de  les  replier  loriqu'il  pttTmpcur 
fera  qucllion  de  le  fupprimer  6c  de  le  faire  paffer  le  long  du  trurrtemr  . 
Quai  pour  faciliter  l'entrée  ou  la  fortie  d'une  Galère,  comme  ''^ 
cela  le  pratique  a  Marleule.  J  ajouterai  que  le  ront  ne  peut  QuaU 
avoir  lieu  que  dans  les  Porcs  de  la  Méditerranée ,  où  le  niveau 
de  la  Mer  eft  ptelque  toûjours  à  la  même  hauteur. 

902.  Pour  travcrfcr  la  largeur  de  l'entrée  des  Formc<;  cnnf-  Aummam 
iruites  aux  Ports  de  l'Océan  ,  l'on  v  fait  aufTi  quelquefois  un  Pont  «'f'?  àe 
dans  le  goût  du  précédent ,  avec  cette  différence  au'étant  mis  ^^"^  ^Jj^"" 
en  place,  il  eft  foutenu  par  fes  extrémités  fur  les  bajoyers  de  ter  i  l'en' 
réclufc  difpofés  pour  les  recevoir  ;  ainfi  ce  Font  n'cft  point  porté  tréfdrsfor-  • 
dans  le  milieu  par  des  Batteauxquon  ne  pourroit  toujours  mam-  jj.u  i^kis 
tenir  à  la  mC-me  hauteur  à  caufe  de  la  variation  des  Marées  y  j'urVOdea» 
par  conicquentil  eft  dans  le  cas  d'un  petit  Pont  dormant  ordi- 
naire      n'auroit  que  deux  culées,  voulant  le  fupprimer  pour 
le  paffagc  d'un  Navire,  l'on  a  un  ponton  faitexprcî  que  l'on  in- 
troduit defîbus  à  Marée  bafle  ,  &  lorfque  la  AÏcr  eft  montée 
juf;u  il  r.  1  certain  point,  elle  fouleve  le  pont.  Quand  le  ponton 
eft  chargé  en  le  tire  de-h  pour  le  conduire  à  l'écart.  Après  que 
le  fervice  de  la  Forme  eft  rempli  on  le  ramène  pendant  la  même 
Marée  ,  ou  la  fuivante,  dans  ia  première  pofition,  6c  il  s'y  fixe  de' 
■  lui  -môme  dès  que  la  Mer  fuffifamment  baillée  fait  que  le  pon- 
lon  i  abandonne;  Quoique  cette  manœuvre  fuie  d'ufage  à  Breft  % 
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je  crois  que  9  toat  bien  coofidécé  >  on  Font  toumuit  doit  lui  éaê 

Ce  que  l'on  vient  d'expofec  pour  la  conflruâion  de  la  Forms 
précédente  pouvant  s'appliquer  en  partie  à  celles  dont  nous 
avens  parle  dans  la  première  Sc£lion  ,  il  fera  aifé  au  beroin  d« 
drcHec  un  devis  qui  leur  appartienne;  ainû  je  crois  être  diTpenf^ 
d'entrer  dans  le  même  détail  à  leur  égard»  en  tyant  afles  dit 
dans  le  Volume  précédent  pour  ne  rien  Isdflèr  à  défiiet  fui  c« 
genre  de  travail. 

I?  s  Q"^"-'      Formes  font  à  l'ufagedes  Galères  ,  dix  pieds 

t'ét    qu''o'n  d'eau  fuinfant  pour  les  y  faire  entrer  &  fortir ,  l'on  ne  trot»- 
rencontre-   vc  pas  dc  difficulté  infurmontablc  à  les  fonder;  mais  il  n'ea 
p'm^f  'C  ^^""^'^  P'*''      même  fi  l'on  entreprenoit  d'en  établir  dans  les  Ports 
Miâimra-  àc  la  Méditerranée  pour  les  VaiûTeaux  du  premier  rangj  parce 
^'•fijj."  qu'il  feudroit  que  leur  platte- forme  fut  au  moins  de  vingt  pieds 
Ji^^t^  au-deflbus  du  nUreaudela  Mer,  ce  qui  exig^<^  une  fouille 
ms  vour  d'environ  vingt- quatre  pieds  de  profondeur  pour  afTeoir  la  fon- 
feaa^  dation.  Cependant  l'exécution  n'en  feroit  peut  être  point  impof- 
jrMiier     fible,  malgré  la  grande  quantité  d'eau  qu*on  aoroità  épni(èr  pour 
«Vf      n*éire  point  fubmergé  dans  le  tems  du  travail  ;  mais  commet» 
parvenir  à  rendre  enfuite  les  portes  de  1  éclufe  aflcz  étanches- 
Dour  qu'elles  ne  foumillentpas  plus  d'eau  qu'on  n'eo  pourra  épuw 
ter  condnaellememf 

La  Mer  étant  toujours  ici  à  peu  près  à  la  même  hauteur,  il 
ne  fera  pas  pofllble  de  les  garnir  de  frife  par  le  bas,  fans  parler 
des  fources  qui  pénétreront  de  toute  part  j  il  cil  vrai  que  pour 
ê        les  éviter,  Ton  peut  conflruire  le  fond  &  les  c6tés  de  la  Foff- 
me  avec  les  mêmes  précautions  que  nous  avons  dt(  dans  Ia> 
Science  des  Ingénieurs  qu'il  falloir  apporter  pour  une  citerne  que 
l'on  veut  préferver  de  1  adion  des  eaux  étrangères  >  encore  n'ofe- 
K>it-on  le  promettre  de  parvenir  jamaîs  à  maintenir  cette  Forme' 
àfèc.  Un  autre  défavantagc  d'une  pardlleForme  ,  ièrotc  d'étnr 
obligé  delà  vuider  toutes  les  fc  'squ'on  y  auroit  fait  entrer  un  Na- 
vire ,  aulli-bien  pour  un  petit  que  pour  le  plus  gros.  Il  e(l  vrai 
que  c  eft  le  cas  où^fè  trouvent  le^  Fermes  de»  Galères  >  avec 
cette  diflerencc  .^ue  leur  largeur  &  profondeum'étant  que  moi- 
tié dc  cella  de  la  précédente  ,.lettavaîl  fe  trouve  rédiHt  au  quard 
(culemcnt. 

MSmOé  904.  Voulant  éviter  ces  îhconvénîens ,  il  y  a  long  tems  que  l'om 
mnître  dt  a  propofé  de  conflruire  ies  Formes  dont  le  fond  futfupérieur  J  un; 
j^Sb  ^  fiiedaux  glus  hautes  Marées  en  les  ^iiiuu  gréçédex  chacune  d'iw 
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iKiflIn  de  la  jufte  grandeur  du  plus  fort  Vaill'eau,  ôc  enconflruifant  plufteurs 
à  fon  entrée  une  éclufe  qui  eut  fes  portes  ,  fes  bajoyers  &  le  revê-  'jf**^ 
teaientdesaUes intérieures aufTi  clcvcsau-deirus  du  rcz-de-chauA  ^p^tf  delà- 
fie  que  le  pourtour  du  bord  de  la  Forme,  afin  de  pouvoir  exécuter  ^édimr*' 
h  manoeuvre  fuivante.  Pour  en  mieux  juger  i  on  peut  confiddrei 
Sàt  la  Planche  XXX ,  la  double  Fonne  de  Rochefbn  dont  la 
fupérieoce  fera  prife  pour  oelie  dont  nous  parlons  &  l'autre  poue 
le  bafTIn  qui  doul'aGCompagncr^  en  Êulant  abflcaâkm  de  fes  bou- 
quetés. 

Ayant  fait  entrer  un  Vaiflèau  dans  le  badin,  &  fermé  enibite  les 
pones  de  l'éclufe ,  l'on  fc  ferviroit  de  Machines  I  îydrauliaues 
dirpofies  convenablement  pour  élever  l'eau  de  la  Mer,  afin  d'en 
f  emplir  le  bal&n  ôc  la  Forme  i  alors  le  Navire  montant  à  me- 
fiiie  y  oit  le  fera  paffec  dans  la  Forme  qu'on  mettra  enfuite  à 
lec>  en laiilânt écouler,  par  des  percuis  à  vannes  ménagés  exprès  y 
toute  l'eau  qu'on  aura  élevé.  Quand  ce  Navire  fera  radoubé  oU' 
qu'on  en  aura  conilruit  un  à  neuf ,  on  remplira  tout  de  nouveau- 
le  baflin  ùl  la  Forme  pour  le  faire  pafTer  dans  le  premier  &  de-là 
à  la  Mer ,  en  donnant  de  l'écoulement  aux  eaux  qu'on  aura  éle-  ' 
vées  pour  remettre  les  chofes  dans  leur  état  naturel ,  afin  de  pou- 
voir ouvrir  l'éclufe.  Il  n'eft  pas  befoin  de  dire  que  le  bufc  des 
portes  de  cette  édofe  doit  r^arder  le  côté  d'Amont ,  comme 
aux  làs  des  canaux  de  navigation ,  avec  cette  différence  feu< 
Icment  qu'on  ne  fuppofe  point  d'autre  porte  fituée  à  l'entrée  de 
la  Forme  >  à  moins  qu'on  n'en  veuille  encore  une  pour  confervec 
Feia  qu'elle  contiendra,  afin  dé  s'en  fèrvir  pour  faciliter  rintroduo- 
lion  aun  nouveau  Navire  qu'on  voudroit  mettre  en  radoub  -.par' 
ce  moyen  on  diminueroitdc  moitié  la  quantité  de  celle  qu'il  ail- 
droit  élever  pour  une  nouvelle  opération. 

$o$»  Cette  mannne  de  Forme  coûteroit  prodlgieuferiferit  k  inamvfr 
confiruire  à  caufe  dé  la  profondeur  du  baffin  qui  auroitau  moins  . 
quarante  pieds ,  fans  parler  du  travail  extraordinaire  qu'exigcroit  ^Vm«p-^- 
l'eau  qu'il  faudroit  y  élever  à  la  hauteur  de  vingt  pieds  pour  les  cédeiua, 
deux  opérations  précédentes ,  an  lieu  que  là  l^mls  dont  nous 
avons  parié  d'abord  n'en  demande  qu'une  pour  la  vuider ,  fur 
une  profondeur  moyenne  d'environ  dix  pieds,  &  fur  une  éten- 
due qui  n'eft  que  moitié  de  la  précédente  y  ce  qui  réduit  le  Vo" 
hxmt  de  l'éau  au  quart  feulement;  L'unique  avantage  qu'on 
setoic  d'une  Forme  précédée  d'un  balTm ,  feroit  d'y  travailler-' 
parfaitement  à  fec  tout  le  temç  qu'un  Vaiffcau  feroit  fur  le  cînil-- 
aec-i        i  on  avouera  qpe  ce  feroit  le' ^aycr  bien  cheiemeotc 
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C«  oà  Il  y  a  ccpcndaut  un  cas  où  il  paroit  d'abord  que  cette 

JtfOT^^T  miritcroît  la  dépenfe  de  fon  exécution  î  c'eft  celui  où  l'on 

vMr  lifu  pourroit  amer.cr  |  u  un  aqueduc  élevé  fur  des  arcades  les  eaux 
1-""'  ..V^  d'^"  refcrvoir  à  portée  de  là,  placé  à  une  hauteur  convenable  fie 
incjmmu^c.  entretenu  par  les  fourccs  d'un  Pays  montueux.  Autrement  fe- 
roit  il  raifonnable  d'éle\  cr  avec  des  frais  immenlès  celles  de  la 
Alcr ,  toutes  les  fois  qu'on  fera  dans  le  cas  de  remplir  la  For- 
me j  à  moins  que  par  un  heureux  hafard  >  il  ne  fe  rencontrât 
une  petite  Rivière  a  peu  de  diftance ,  dont  le  courant  pourroit 
donner  le  mouvement  à  une  machine.  Encore  cette  médiani- 

!ue  deviendrcit-clle  inutile  par  une  diiTiculté  qu'on  peut  regar- 
er comme  in\  incible  :  elle  naît  de  l'énorme  hauteur  des  vcn- 
tcaux  de  l'cclufe  qu'il  faudroit  faire  au  moins  de  quarante  pieds  fut 
environ  trente  de  largeur  chacun  ,  pour  un  paHagc  de  cinquante 
]  u  !s  i  ce  qui  les  tendcoit  parconiequem  d'une  foice  excnocdir 
Lf  plut  nairc. 

fr3/«f  dé-      çfQj^  Il  c{[  vrai  que  la  Mer  contrebalancera  fur  la  hauteur  de 
mêag  Fo*  v*"g*  P'"<^s  la  pouflée  de  celle  de  Quarante  ,  &  que  par  confé- 
»«  ferw    quent  l'effective  fera  exprimée  par  la  différence  cfu  quarré  d'un 
''f*.!!'  f  ^  au  qûarré  de  deux ,  qui  eft  trois  y  d'où  il  réfulte  qu'elle  fera  triple 
liJ'  i  ''j  ii  de  celle  qu'ont  à  foutenir  les  portes  des  Formes  ordinaires  conf- 
n^frvfpjs  truites  aux  Ports  de  l'Océan.  Comme  on  a  bien  de  la  peine  à 
fri'msiucu-  nrmcrin'rLT  cjs  dernières  ,  comment  parvicndroit- on  à  faire 
vrtr,        mouvoir  \cs  précédentes  ,fi  leur  charpente  étoit  proportionnée  à 
leur  hauteur    à  l'effort  qu'elles  auront  à  foutenir/  Amfi  ce  projet 
examiné  férieofèment ,  ùm  voir  qu'il  a  été  imaginé  par  des 
perfonncs  quiconnciirTuicnt  peu  la  manœuvre  des  éclufiss»  ficce 
Dam  les  S^^i  pouvoir  6trc  railbnnablonicnt  praticable  ou  non. 
Mtr  ^^^^'^      principales  raifons  qui  font  que  dans  la  Médî- 

ij*,"»r»-  terranée  l'on  fe  contente  de  faire  fimp'ement  des  cales  pour  la 
Itsfrntpré-  conflrudion  &  le  radoub  des  Navires  ,  comme  on  l'a  expliqué 
'^of«-x  w  ^^^^  Articles  8 y  5  ôc  8;  7.  L'on  en  établit  auffi  dans  les  Ports 
ta  «/t'?™"-  de  l'Océan,  mais  avec  plus  de  facilité  <^ue  dans  ceux  où  la  Mer 
lim  (r  u   n'a  point  de  flux  fie  reflux  ;  il  s'en  voit  de  fort  belles  à  Breft 

radoub  fl.x    t.  «       •  j  »  j  ■   I  •         r  • 

pitdtKa-  ^      ^     déduit  les  n-.âxinics  li:i\  antcs, 

vfret.  Quand  on  veut  établir  plufieurs  cales  rangées  fur  un  même  al- 

lipnement .  il  faut  obferver  de  laiffcr  entr 'elles  un  intervalle  de 
du  à  douze  toiles  >  afin  qu'il  refle  des  places  commodes  pour 
les  attcliers.  Le  corps  du  maflif  de  maçonnerie  dont  chaque 
cale  fera  compofée  aura  trente  toifes  de  longueur  fur  quatre 
de  largeur,  avec  une  pente  conforme  à  l'Aniclc  8j7î  les  ram- 
pes qui  accompagneront  ces  cales  à  droite  pL  à  ^auçhey  doi* 
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teoK  étce  érafiSes  |iar  le  bas,  afin  d'avoir  plus  de  facilité  à  intro' 
tnice  ksVaiflèatix  fur  la  cale ,  ou  à  les  faire  pafler  à  la  Mer;  pour 
cela  ces  rampes  auront  fix  toifes  d'intervalle  parle  ïaat,  fie 
douze  par  en  bas. 

$0^.  Von  &it  auifi  des  cales  de  cliarpente ,  telles  qu'il  y  en  avoic  Marine 
autrefois  à  Donkerque  dans  l'arfenal  de  la  Marine  y  comme  on  ifconjirui^ 
en  peut  juger  en  confiddrant  le  plan  de  cette  place  fur  lequel  on  ".fkar-^n* 
les  verra  comprifes  enue  1  eclufe  4;  fie  la  Forme  42.  Four  les  te  ,  comme 
«onfttoire  on  commence  par  donner  au  terrein  qu'elles  doivent  '^^  '^  7"' 

r     I       0  f»  contre  deua 

occuper  une  profondeur  &  une  pente  convenablej  1  on  enfonce  Ut  Pçp*. 
des  pilots  fur  toute  Ton  étendue  pour  TafTcrmir  contre  la  charge 

au' il  doit  foutenirj  principalement  à  l'endroit  où  repofera  la  quille 
a  Navire  ;  fur  ces  jpilots  l'on  établie  un  grillage  donc  les  corn- 
partimens  fe  remplirent  de  terre  giaife  bien  battue ,  ou  de  ma- 
çonnerie de  brique  avec  mortier  de  ciment;  après  quoi  on  le 
couvre  d'un  plancher  traverfé  à  l'endroit  du  prolongement  du 
chantier  par  des  rouleaux  tournant  fur  des  paliiers ,  afin  de  (bu- 
lager  le  h-ottement  des  Vaifleaux qui  doiventy  ptiflèr.  Pour conr* 
ferver  le  pied  de  ces  cales  aufli  bicn  que  celui  des  autres  faîtes 
en  mai^onnerie ,  l'on  contiruit  une  risbcrme  de  l'afcinage  char- 
géede  pierres»  afin  d'empêcher mw  le  motivement'de  la  Mer 
ne  les  dcgradc.  Four  la  mêmecMKm  l'on  enfonce  des  fUes  der 

{)alplanciies  &  l'on  fait  des  conrois  de  terre  ghife  par  tout  où  on 
es  juge  néceilaires.  Au  refte  je  n'entre  pas  dans  un  plus  grand 
détailfur  la  conftruâîon  des  cales  en  gâiéral ,  hûfTant  à  la  ptu^ 
dence  de  ceux  qui  feront  dans  le  cas  d'en  exéoatstt  de  le  comnme 
fclon  les  circonftances  du  local. 

5>  I  o.  Ne  voulant  rien  omettre  de  tout  ce  qui  a  rapj)ort  au  fujet  .  ^ 
aue  je  traite  dans  ce  troifiéme  Uvze ,  il  ne  fera  point  inutile  de  mn  dtt  ^^ 
tùitt  mention  des  fblTes  qui  fe  font  dans  les  Ports  de  Mer  pour  ««"f 
tenir  au  fond  de  l'eau  les  mâts  provifionnels,  afin  de  les  mieux  ^'7 . 'j'^ 
conferver  :  comme  l'on  en  voit  à  Kochefurt  qui  paflent  pour  li.di:f..rt, 
èttc  très-bien  entendues  »  en  voici  le  dénâ. 

Elles  font  au  nombre  de  quatre  ydeux  grandes  &  deux  autres 
'plus  petites  fitudes  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Charente ,  avec 
laquelle  elles  commutùquent  par  des  canaux  i  les  premières  fo 
«ouvent  difpofées  paraUelemem  l'une  à  l'autre  à  la  difhince  de' 
liuit  toifes,  elles  ont  chacune  deux  cens  foixantc-quimte  toifes  de 
lonpuci  r  j  fur  dix  de  largeur,  &  quatre  pieds  de  profondeur  d'eau  j 
chaque  extrémité  de  ces  foOes  ed  fermée  par  la  vaimc  d'une" 
fetiie  édul»  de  dnq,  pieds  de  largeur  dont  les  ailes  ont  noir 
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toifes  de  long ,  afin  de  pouvoir  leur  donner  beaucoup  d^^vafe^ 
ment  du  côte  de  i  entrée:  pour  faciliter  celle  des  luftfs  qu'on  y 
amené  en  les  faifam  Hottcr  fur  Ja  Rivière  ôc  les  canaux. 

Les  deux  autres  folTcs,  placées  à  peu  près  fur  le  prolonge' 
ment  des  précédentes  y  n'ont  chacune  que  deux  ocm  coifès  de 
longueur,  elles  fe  joignent  d'un  côté  Molement  par  une  conti- 
guitc  en  portion  de  cercle  qui  a  fait  donner  le  nom  de  fer  à 
ciicval  au  terrein  qu'elles  cmbraiTent  par  leur  contour  ;  ainii 
elles  n'ont  enlèmble  que'  deux  entrées  fermées aufli  par  <fe  peti; 
tes  éclnfès. 

Comme  la  Rivière ,  de  môme  que  les  canaux  y  affluans,  parti- 
cipe en  cet  endroit  du  flux  ôc  reflux  de  la  Mer  ,  l'on  voit  qu'on 
•  a  la  liberté  de  re»nir  ou  d'évacuer  feau  des  quatre  feflès  moyen- 
nant les  édufes  précédentes. 
de  ^-"v*      ^'     ^"""^  rn^ir.tcr.ir  toujours  les  mâts  plongés  dans  l'eau  ÔC 
niraufûttd      P^^  leur  laillcr  la  liberté  de  Hottcr,  l'on  a  fondé  de  diitance 
isVtmla  en  diftanoe  iiir  la  largeur  ABCD  de  dmunedes  Ibflês  9  txt-éd^ 
^X""  ^  de  leur  lit  BC,  des  murs  EBCF  qui  les  tiavcrfent  à  trente 
qu'on  veut  picds  d'intervalle  les  uns  des  autres.  Ces  murs  ont  fept  pieds  de 
conftnnK   hauteur  fur  lu  d'cpaiiïeur,  6t.  ier\xnt  à  enclaver  pat  le  bas  une 
XXX     P'^^®         ^  GHttomniée  ewfsnmtf  de  cinquante-fix  pieds 
Pig,  y,   de  long  fur  quinze  pouces  d'équariffage ,  laquelle  eft  embralTée 
^  de  chaque  côté  par  cinq  montans  R  coëffés  d'un  chapeau  I ,  for- 

mant cnfemblc  autant  de  chevalets  IKK,  Fig.  6  ^leur  ulàge  eft 
d'aOujettir  les  mâts  L  au  fond  de  l'eau  à  l'aide  de  plufieurs  rangs 
de  poutrelles  M  dont  on  les  charge  &  qui  font  elles- mêmes  con- 
traintes d'y  refter  plongées  movennant  une  pièce  de  cliarpente 
N  nommée  clef  qui  traverfe  les  deux  raonians  K  de  chaque 
dievalet,  percés  pour  cet  eflfet  de  mortoifos  O.  Je  crois  qu'en  voilà 
aflez  pour  qu'avec  le  fecours  des  Figures  Poa  putflb  Oecoter  tOOt 
qui  appartient  à  Cf»  fortes  de  foiTes» 
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CHAPITRE  TREIZIEME. 

De  la  mamere  de  fme  ufage  du  cours  des  eaux  dans  Us  ppd- 
raiùms  de  la  Guerre  des  fiegcs  tT  de  Campagne. 

jpia./^  Uand  on  lit  l'Hiftoirc  des  Guerres  qu'ont  efTuyds  les  ^Yq^^^.^' 
Pays-bas ,  I  on  ne  peut  voir  fans  étonnement  le  mer-  powÙs'^ 
IvdDeiur^fage  qu'on  y  a  fiikoes  ëchifès,  êc  combîeii  l'on  peut  eénifun  fy 
titer  de  reflburces  d  u  cours  des  £aux  pour  arsÊtcr  le  progrès  Q^ff^^ 
d*un  ennemi  qui  cherche  à  fe  prévaloir  de  Tes  avantages.  Ce  * 
fujet  mérite  toute  l'application  ^  non-feulement  des  Ingénieurs 
attachés  aux  fortifications,  mais  atifli  des  Officiers  fbpéneurs  qui 
peuvent  fe  trouver  chargés  d'une  opération  importante.  C'eft 
dansle  defTein  de  le  traiter  avec  méthode  que  je  l'ai  divifc  en  trois  ' 
Serions.  La  première  9  qui  fert  d'introduction  aux  deux  autres  » 
comprend  la  defisiption  de  quelques  ëclufes  propres  à  former 
des  mondations,  appliquées  enfuiteà  ladéfenfe  dont  Meninétoit 
capable  avant  fa  dt^molition  ;  la  féconde  ,  1  art  d'employer  le 
cours  des  eaux  dans  la  guerre  ofTenfive  &  déienTive,  accompa*- 
gné  d'un  nombre  d'exemple5  inAru£Uè  lin-  ce  qui  s'eft  pafTé  de 
plus  mémorable  à  leur  occafion  ;  la  troifiéme,  contient  des  ma- 
ximes fur  la  meilleute  â^on  de  défendre  les  Pla^  pac  le  jeu  des 
mines  &  des  eaux. 


SECTION  PREMIERE. 

0^  /*•»  iécrit  quelques  éctufes  propres  à  former  des  inondations  ^ap", 
fttquèes  à  la  défenje  de  Aienin  avant  fa  dtmolitton» 

Ne  voulant  rien  laiffer  à  défirer  de  tout  ce  qui  peut  donner 
une  parfaite  intelligence  de  ce  Chapitre  ,  je  vais  commencer  par 
décrire  quelques  cclu'es  propres  à  caufer  de  grandes  inonda- 
tions ;  il  eft  vrai  aue  j'en  ai  déjà  fait  mention  dans  l'Article  744.9 

en  parlant  de  l'éclufe  de  la  Citadelle  Je  Valencienncs  c,u'  nfc- 
roit  bien  d'examiner  de  nouveau  ;  mais  comme  celles  di-nt  li  a 
être  que fl ion  le  feraicntaveciics^Oairvilcs ,  quif^ntp  ui  on  .c- 
Ime  lU       -  O  g 
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aables  que  les  yannes  dans  bien  des  cas  »  &  que  d'ailleurs  cette 
première  Section  comprend  des  particularité  dont  il  étoit  bon  de 
*     don  ner  connoiiTance  9  je  crois  qu'elle  ne  pourra  que  remplir  un* 

leinciu  Ton  objet. 

Dffirip-  9  '  '  •  t^ntre  plufieurs  belles  éclufes  qui  font  partie  de  la  fortifî- 
tion  dune  Cation  de  Mciz  ,  Celle  qu'oH  voît  devéloppéc  fur  b  Planche 
Mlefédu  ^^^^>  P^^'^  F^^"^  P^^^  digne  d'attention.  Fn  effet  ,  je  n'en  ai 
Jet  ie  la  point  vû  de  conrtruitcs  avec  plus  d'art  &  de  foliiité,  &  c'ell  le  ca- 
/'"""j^^^''""  raûcre  propre  .de  tous  les  travaux  de  cette  magninque  Place. 
Pour  juger  de  l'utilité  de  cette  édufe.  Ton  figura  qu'elle  eÛ 


p  jr j  rniT 


tf  c  m.r.ia-  précédée  d'une  première  qu'on  nomme  Defarets ,  par  où  pafTe 
i^ios.  Rivicrc  de  Scillc,  en  entrant  dans  les  foires  de  la  Ville,  de 

forte  qu'elle  fert  de  ftcunde  retenue  à  cette  Rivière  pour  fup< 
pléer  au  dé&ut  de  la  première  qui  caulè  la  grande  Inondation  9 
afin  de  l'aflurer  contre  tout  accident  ;  il  y  en  a  d'antant  moins  à 
crain;lrc  qu'on  en  a  u'tf  de  même  pour  le  fécond  bras  de  la  ieil- 
le  qui  entre  dans  la  Ville ,  auiU-bien  que  pour  le  troifiéme  qui 
va  ie  jetter  dans  la  Mozelle. 
X]UCÎ  ^^^^  raiibnnable  de  prendre  autant  de  précamions  Dour 

la  fùreté  d'utie  inondation  qui  s'étend  à  une  lieue  &  demi  de  la 
Place  dont  elle  couvre  plus  de  trois  fronts  collatéraux,  comme 
l'on  en  a  jugé  pat  l'épreuve  faite  en  l'année  17}}  ;  l'on  peut  d'au- 
tant plus  compter  fur  cette  inondation ,  qu'il  ne  leroit  pas  poflîble 
à  l'cnnetiii  de  parvenir  jamais  à  la  faigner ,  étant  bornée  par  des 
collines  qu'on  cntceprendroic  en  vain  de  crcuferpour  cela^  ÔC 
c'eft  tout  ce  que  Ton  peut  déliter. 

Cette  éclufe  cil  divifée  en  quatre  paffages  ,  chacun  de  dîz 
picis  dclarpcur,  formés  par  trois  piles  élevées  de  fcizc  pieds  au- 
dcllus  du  radier ,  lequel  cil  fupérieur  de  fix  pieds  au  lit  de  la  Ri- 
vière» le  tout  &ilânt  enfemble  vingt-deux  pieds  de  hauteur ,  dont 
il  y  en  a  vingt  chargés  d'eau  quand  Tinondarion  eft  complette. 
P«4.  La  raifon  qui  a  obligée  d'élever  ainfile  radier,  c'eft  afin 
M^î-  deconfcrvcr  en  tout  tcnisun  point  d  eau  Hxe  aux  moulins  ren- 
trlji'"Z  fermés  dans  la  Ville  :  autrement  on  l'auroit  placé  au  niveau  de 
cette  klurt  la  Rivîere,  comme  on  Ta  fait  à  l'écluiè  Defaret-.  Cependant 
V:f^!i^.  pour  avoir  au  bcfoin  la  liberté  de  mettre  le  foffé  de  la  Place  à 
vicre,       lèc ,  Ton  a  ménagé  fous  chaque  bajoyer  un  aqueduc  ayant  fon 
^ttéeen  E,  qui  répond  aux  moles  ÉF  fermées  par  deux  van- 
nes que  l'e  n  manœuvre  de  dcflus  les  platte-formes  des  mêmes 
baioycrs.  Au  furplu^,  le  relief  qu'a  le  radier  caufe  un  bon  effet 
poui  la  folidité  de  1  éclufe^  parce  qu'il  fait  que  les  piles  ne  foU' 
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tiennent  gucres  que  la  moitié  de  la  pouflce  de  l'eau  dont  elles 
feroicnt  chargées,  fi  elles  avoient  toute  la  hauteur  de  la  retenue, 
comme  à  celle  Defarets,qui  eft  fcmblable  à  celle-ci,  ayant  de  mê- 
me quarante  pieds  de  paflage.  Les  piles  ont  trente- fix  pieds  de 
longueur,  y  compris  leur  avant  6c  arrière  bec,  ôc  neuf  pieds 
d'épaifleur  avec  double  couliHe  S  y  pour  donner  lieu  à  deux 
rangs  de  poutrelles  Q ,  R  :  on  les  loge  à  l'aide  de  cordes  &  de 
mains  de  fer  en  manière  de  crampons  attachés  fur  chacune  de 
leurs  faces  verticales  6c  oppofées  à  dix-huit  pouces  des  extrémi- 
tés ;  ces  poutrelles ,  pofées  de  champ ,  font  de  bois  de  chêne 
ayant  douze  fur  neuf  pouces  d'équariflage  ;  on  les  dépofe  à  cou- 
vert dans  un  fouterrein  à  l'épreuve  de  la  bombe  pour  les  em- 

f loyer  au  befoin.  Cette  éclufe  ayant  été  établie  fur  un  bon  fond  , 
on  a  été  difpenfé  de  la  piloter  ôc  même  d'y  faire  un  grillage  ; 
mais  comme  il  importoit  extrêmement  de  bien  garantir  la  fon- 
dation de  l'effet  préjudiciable  des  eaux  qui  auroient  cherché  à 
pénétrer  par  deftous  lorfqu'elles  font  foutenues  à  leur  plus  haute 
élévation ,  Ton  en  a  aiïûré  les  bords  par  des  files  de  palplanches  Pc. 
JVt  repréfentées  aux  Figures  j  6c  ç  ,  6c  mieux  encore  dans  la  XXXI. 
première  6t  la  féconde  fervant  à  devéloppcr  par  un  profil  6t  un 
tout  de  plan  la  risberme  XY  que  l'on  a  fait  du  côté  de  la 
retenue  des  Eaux. 

5)  I  j.  Pour  juger  du  foin  avec  lequel  ce  travail  a  été  exécuté  c<?iijfrue- 
vû  fon  importance,  l'on  ft^aura,  i**  que  l'on  a  prolongé  de  fix  'i^" 
pieds  la  fondation  au  delà  du  parement  Z,  formant  le  relief  du  jj^rjnfif'" 
radier.  2°.  Que  cette  risberme  a  été  appuyée  contre  les  palplan-  fordanon 
ches  M  de  fix  fur  douze  pouces;  enclavées  entre  deux  ventricres 
K  de  huit  à  neuf,  foutenues  par  des  pilots  L  de  même  équarifTa-  ^V,^  cf.,  ;j 
ce.  3°.  Que  ces  ventr'eres  font  liées  à  des  clefs  ou  traverfines  N  rti^nut  du 
de  douze  pieds  de  K.ng  qui  croifent  6c  encafirent  un  cours  de 
longrines  O ,  l'une  6c  l'auue  ayant  encore  huit  à  9  pouces  ;  en- 
fin que  toute  cette  charpente,  bien  enclavée  dans  la  ma<;onnerie, 
a  été  enfuite  couverte  d'un  plancher  H  de  trois  pouces ,  retenu 
par  un  liteau  G  taillé  en  chamfrain. 

A  1  égard  du  bord  extérieur  D  de  la  fondation  ,  Ton  voit  que 
fans  y  faire  de  ri>bcrme,  on  s'efî  contenté  d'augmenter  de  trois 
pieds  fon  épaiffeur  fur  une  largeur  de  dix ,  pour  enclaver  les  clefs 
qui  retiennent  les  ventritres  de  la  file  de  palplanches,  recouver- 
tes ainll  que  lc<  ventricres  par  un  cours  cfe  madriers  D. 

iepalfe  fouv  filence  ce  qui  a  été  luivi  dans  la  c  nflruClion  du 
refle  de  l'ouvrage,  ne  comprenant  rien  qui  n'ait  érc  cnfcigné 

Gg  'j 


Digitized  by  Google 


2^6       Architecture  Hydraulique  Livre  III. 

dans  le  premier  Volume.  Je  dind^feulmnent  que  le  radier  pavé 
de  fMenes  de  taiile  a  un  glacis  TV  qui  fiiii  la  courbure  d'une d* 

cloi  Je  pour  lui  donner  pluj  de  prace  &  poner  en  douceur  les 
câux  au  loin,  afin  qu'eilcâ  ne  tklfeix  pumc  d'afibuiiiemens  au 
pied  de  b  chute. 

fin      9 1 6.  L'on  (cnt  bien  que  la  largeur  de  ces  fortes  d  éclufès  pla- 
_  ,   'hn-  cdcs  fur  une  Ri\  icre  ,  f.  proportionne  à  la  plu-  gra  vie  quantité 
^J*àtT   ^'*^3U  qui  doit  y  pafTcr,  ôc  que  c'crt  là-deiTu^  qu'on  dcrtmiine  Je 
iiiu  et  àla  nombre  de>  pafl'ages,  par  confisquent  celui  des  piles  qui  n'ont 
-u  i/i  point  lieu  lorfque  la  largeur  n'excède  pas  douze  pieds» 

r'  i/."r  '</-    parce  qu'alr-rs  les  deux  bajoycrs  fuflîrent  en  y  mc'mg_'ant  des 
ir.ir^  l'-.r  r  doullej  coulilies ,  comme  ici ,  pour  avoir  deux  cloilonsau  lien 
plut  -rli-  ^  ""c,  &  alïïirer  davantage  la  reœnue  quecaulè  la  première, 
îacntu,    dont  le  poids  dj  I  eau  fe  trouve  Ibulagé  parla  hauteur  de  celle 
que  foutient  la  féconde  ,  comme  on  l'a  expliqué  Article  i  jp. 
Quant  à  la  hauteur  des  mêmes  éclufes  au-deffus  du  radier,  il 
fulHc  qu'elle  furmonte  d'environ  deux  pieds  celle  des  plus  haa» 
tes  eaux  où  l'inondadon  pourra  monter. 
Avjnuge     5)  1 7.  Pour  dire  un  mot  du  bon  ufage  des  poutrelles  ,  elles 
f,'  ont  cela  de  commode  qu'en  augmentant  ou  diminuant  leur 

tiJaux*'  nombre ,  l'on  foutienc  l'inondation  à  la  hauteur  que  l'on  veut , 
vinn,-:pour  ce  que  quatre  hommes  peuvent  faire  par  une  manœuvre  des 
%Hn(-"  V^^^  fimples ,  parce  que  la  pculfce  de  l'eau  n'agit  jamaiv  qu'à 
MX  Joniji'  î'eiKiroii  de  Ton  niveau  fur  la  poutrelle  qu  ils  tiennent ,  ainli  il 
leur  eft  indifférent  que  la  retenue  foit  forte  ou  non ,  au  lieu  qu  il 
n'en  e(l  pas  de  même  d'une  vanne ,  parce  qu'elle  foutient  h 
»  pouiïce  totale.  Aullî  a-t-on  vû  dans  les  Articles  jff  Ôc  ^5-5,  qu'on 

ne  pouvoit  l'élever  tant  fuit  peu  fans  le  fecours  d'un  appareil  de 
machines  toujours  expofé  à  être  détruit  par  le  canon  ou  Ich  bom- 
bes>  à  quoi  les  poutrelles  font  bien  moins  fujettes  ;  d'ailleurs  les 
D^tîp-  accidens  qui  peuvent  leur  arriver  font  aifés  à  réparer  fiir  le 
jm-  <r-au  Champ. 

it  l'entrée  p  1 8.  Ce  foottoutes  ces  raifons  qui  font  que  1  on  employé  aujoai^ 
dJ.tM.'''  manière  de  fermer  les  éclufes  deftinées  aux  inonda« 

tions  par  préférence  aux  autres,  même  à  celles  qui  font  renfer- 
mées dans  les  Villes  ,  comme  on  le  voit  à  Metz,  à  la  féconde 
retenue  du  bras  de  la  Seille  qui  traverfe  cette  Place.  Comme  il 
■kt  (àlloit  environ  vingt-quatre  pieds  de  paffage  feus  le  rempart* 

l'on  y  en  a  fait  deux  contions  cliacun  de  duuze  pieds,  fcpaeét 
par  une  pile  qui  en  a  m  uf  dVpaiîieur  ,  Ôc  dix-huit  toifes  de  Ion» 
gueuc  f  dont  dix  poui  la  largeui  du  rcm^ aj:t^  fervent  à  pot tex  les 
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deux  voûtes  de  quinze  pieJs  tic  hauteur  fous  clef  qui  couvrent 
les  paflages  Quant  auxl.uii  tuilLsTeHantes  ôc  quircpontlcnt  à  l'in- 
tcrtcurdc  la  Place ,  ciles  torni-u!,  avec  le  revêtement  des  c^uais 
ftrvant  '1c  bajoycrs  ,  iéciule  dont  il  s  agit ,  qui  a  par  c  on  ec^cnt 
deux  palTages  chacun  de  douze  picd.>  fur  vip.gt  de  liaïueur  au- 
deffu^  du  ra  jicr,  puuc  répondre  à  celle  des  eaux  de  la  Seiile  quand 
l'inondation  eU  comj  leite. 

y  19.  Lcb  faces  de  la  pile  &  des  bajoyer'î  font  accompagnées  f^-f'-uif-i-. 
de  ccuLfics  pour  plat  cr  au  bcfcin  trois  clijlons  de  poutrelles  ,  "1%^-/ 
afin  de  mieux  aiiurer  «.cite  retenue.  Je  paHe  fous  lilence  que  p^u<^J.-ire 
pour  la  (urcté  delà  Place,  chacun  de  ces  paflaecs  fe  ferme  avec  "''j 
une  gnile  ou  porte  deau  couverte  par  un  baument  eUvé  lurle  pamr-Utt 
rempart;  ces  grilles  font  lufpcnilues  à  des  aiguilles  taillées  en  'l'j.'  "^j,"-^' 
vis  que  I  on  lait  monter  eu  delcentlre  moyennant  des  écrous  Vrld  t^t> 
fcrvant  de  noyaux  à  un  moulinet  hotifonial  qui  fournit  des  leviers  r.u:  d.s 
à  la  puifTancc. 

P2  0.  L'on  cbfervera  que  les  portes  d'eau,  comme  la  précé-  L'on  fe 
dente,  n'ont  gueres  lieu  que  pour  les  moyennes  Rivières  qui 

f raflent  dans  les  Villes  de  guerre  ,  6c  que  quand  elles  font  lort  j,)  ^mts 
argcs ,  l'on  profite  des  ponts  de  pierre  qui  les  traverfent  dans  àf^im 
l'intérieur  de  la  Place  pour  retenir  les  eaux  qui  doivent  cauler 
1  inondation;  pour  cela  l'on  ferme  au  befoin  chaque  arche  par  n  urà-s 
une  ou  pltificurs  vannes  contigues  ,  comme  au  Pont  de  la  haute  *  ' 
JVÏozelle  à. Metz  ,  ou  bii-n  par  des  poutrelles,  comme  on  la  pra-  ^jjr'f^/ 
tiqué  à  Sedan  au  Pont  de  la  Meufe  ,  dont  je  erai  une  mention  wWa- 
paniculiere  fur  la  fin  du  quatrième  Livre  ,  en  parlant  de  la  conf- 
truclion  des  Ponts  en  général.  L'on  trouvera  au{fi  dans  le  môme 
Livre  quelques  autres  éclufes  propres  à  faciliter  la  navigation  des 
petites  Rivières  ÔC  dont  on  peut  faire  cncc  re  un  fort  bon  ufa£;e 
pour  former  des  inondations;  c'eft  pourquoi  j  y  renvoyé  plutôt 
que  de  les  décrire  ici ,  ccainte  de  me  trop  difiraire  de  mon  objet 
préfent. 

Comme,  excepté  les  Ingénieurs,  nombre  de  perfonnes  n'ont 
qu'une  idée  confufe  de  l'ufage  qu'on  peut  fa  re  des  éclufcs 
propres  à  la  défenfe  des  Places,  voici  un  exemple  de  ce  que  l'on 
pouvoit  exécuter  pour  celle  de  Menin  avant  fa  démolition. 

92!.  Pour  plus  d'intelli;iencc  ,  il  faut ^tre  prévenu  ,  i"^.  que   .  ^^^f' 
uiviercde  Lis  entroit  dans  Mcnin  en  paiiant  (ous  le  rempart  t'ul-  df 
A  où  étoit  une  éclufe  ,  pour  en  arrêter  le  cour*  quand  on  vou-  M-ninp^ur 
loit.  2°.  ;.')u  a;Tc.s  avoir  parcouru  refpacc  A  ES  ,  elle  avoit  deux  "/'"Z''^.  r 
loiiies  )  1  une  ea  D  ôcl  auice  eu  r  ^  ou  fe  trouvoicnt  aulu  des  eciu-  f}rme,u  u» 
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fef.  3  °.  Qu'il  y  avott  un  pont  à  deux  Rrches  T.     Des  batardesnX 

de  ma<;onnerie  aux  endroits  N  ,  L ,  K ,  Z ,  P,  G.  5®.  Que  dans 
le  folîd  du  front  qui  regarde  le  Nord,  naiurellem;.nt  à  fec  à 
cauft^de  l'élévation  du  terrain ,  il  6'en  trouvoit  un  autre  LMN 
alfcz  profond  pour  y  faire  palier  tme  partie  des  eaux  de  la  Ri-, 
viere. 

Cc!h  pnfc  ,  l'on  voit  qu'en  fermant  la  première  éciufe,  A  auffi 
bien  que  ccl  e  des  batardeaux  LK  ,  la  Rivière  tbrmoit  la  graa« 
ne  inondation  foutenue  par  la  chaufliée  d'HalvinC»  &  parndi" 
nie  B  qui  la  féparoic  du  fbffé  de  la  Place  y  bornée  d'ailleurs  de 
droite  &  de  gauche  par  les  coteaux  voifins  ;  ce  qui  s'entend  af- 
fez  pour  n'avoir  pas  befoin  d  en  dire  davantage.  L'on  obfervera 
feulement  que  l'entrée  des  eaux  dans  la  Ville  dtoit  couvene  par 
la  pièce  I  »  comme  cela  fe  pratique  ordinairement  »  âc  que  cette 
entrée  ,  de  môme  que  les  fortics  ,  fe  fcrmoit  pendant  la  nuit 
avec  une  grille  tenant  lieu  de  porte  d'eau  pour  la  liiireté  de  U 
Place ,  telle  qu'on  en  voit  une  devélopde  fur  la  Planche  XXI  , 
relative  à  l'Article  264.  du  premier  Volume* 

922.  Pour  former  la  féconde  inondation,  qui  ne  pouvoir  avoir 
lieu  qu'avant  la  précédente ,  l'on  fermoir  l'éclulc  F  de  même 

2 ue  1  extérieure  H  ,&  on  laiffoit  ouverte  les  deux  autres  A  6c 
>  ;  alors  la  Rivière  forcée  de  pafTer  par  le  foflfé  D  VTX ,  fe  dé< 
bordoit  fur  la  prairie  qui  regarde  l'Eft ,  parce  qu'elle  éroit  retenue 
par  les  batardeaux  G  ,  le  bout  de  la  digue  ZB  &  l'éclufe  H  ,  fans 

3UC  les  eaux  puiTenc  fe  répandre  dans  la  bafleLiS)  dont  la  rive 
roite  avoit  été  élevée  exprès  pour  les  fbtttentr.  Ainfi  tant  que 
l'éclufe  F  reftoit  fermée,  la  Rivière  ne  pouvoit  fuivre  fon  cours  na- 
turel dans  fa  partie  d'aval  qu'en  ouvrant  l'éclufe  H.  L'on  pouvoit 
encore  inonder  le  terrein  où  coule  le  ruiifeau  de  Guelves  qui 
fe  déchargeoit  par  le  lameau  YQ  dans  le  felTé  de  la  Place; 
pour  cela  il  fumlbit  de  fermer  une  pedte  édafe  Q  placée  dans 
le  chemin  couvert. 

92 i.  A  l'égard  du  cours  des  eaux  dans  le  foiïé  de  la  double 
couronne  pour  conconrirà  fà  défenfe  en  y  donnant  deschaffeSf 
Ton  voit  que  fermant  l'éclufe  A  afin  de  foutenir  la  Rivière  da 
côté  d'Amont ,  il  fuffifoit  d'ouvrir  celle  du  batardeau  L  cjui  rem- 
pliiToit  le  foifé  LMN  ,  que  l'on  pouvoit  enfuite  menre  a  fec  en 
la  refermant  &  en  ouvrant  les  antres  des  batardeaaxK  &  P  pour 
laifTer  aux  eaui  la  liberté  de  pafFer  dans  la  partie  d'aval  R  delà 
Lis,  alla  de  recommencer  la  même  manoeuvre.  On  obfervera 
qu'on  pouvoic  de  même  groilk  ou  évacuer  l'eau  du  foifé  K,Z  , 


Digitized  by  Google 


Chap.  XIII.  DE  l'usage  des  Eaux'a  la  Guerre,  ajp 

à  l'aide  des  dclufes  ménagées  dans  les  bacardeaux  K  &  Z ,  pa^ 
conféauentla  faire  circuler  amour  de  l'enceinte.  J'ajouterai  que 

S jour,  bien  entendre  la  méchanique  de  toutes  ces  petites  édur* 
es,  il  feroit  bonde  relire  le  Chapitre  relatifà  l'Article 

il  réiulte  de  cet  expofé  ,  que  le*:  inondations  priccdcntes 
mettant  à  couvert  les  deux  O-onis  de  la  Place  (;im  re£;ardoienc 
l'EftâtlOueft,  M.  de  \' au  ban  fe  crût  dif^cn'l-  d'v  conftruiro 
des  ouvr.''ce^  t  x  criciTS  ôf  s'at'acha qu'à  bien  fortifier  les  au- 
tres, principalement  le  côté  du  Nord,  parce  que  le  terrein  of- 
iiroit  i  l'ennemi  plus  de  facilité  qu'ailleurs  pour  la  conduite  des 
attaques  ;  c'eO  pourquoi  Ton  deflfein  étoit  de  \c  rendre  encore 
plus  rcft^étable  en  jnropofant  dy  faire  l'ouvrage  à  come  que  l'on 
voit  ponctué. 

SECTION  SECONDE. 

Comprenant  fart  de  faire  f//7i.y  des  Eaux  dans  la  guerre  offenfive  ô* 
tiéfenftve ,  accompagné  d'un  mmbre  dexemples  mémorabJes  «à 
€ on  s'en  eft  ferai  avec  fuccès, 

P24.  Si  l'on  remonte  à  l'ancien  efprit  de  la  fortification  ,qui  ufauifof 
étoit  de  mettre  un  petit  nombre  d'hommes  en  état  de  fbutenir  tUitr  Us 
pendant  long-tems  les  cfTorts  des  plus  puiflantcs  armées ,  on 
fentira  tout  lavantage  que  Ion  peut  tirer  du  bon  emploi  des  tivement  i 
eaux  pour  la  défenfe  d'une  contrefcarpe  ;  mais  il  faut  que  les  "«""T 
pièces  qui  doivent  la  protéger  foient  di- jpofées  en  confëqoence ,  /l' J,^'7ir^' 
afin  que  les  communications  avec  le  corps  de  la  Place ,  aufC-  f^u  àt  con- 
bicn  que  le  jeu  des  dclu  es,  ne  puifTent  jamais  être  interrompus  ,  "/f^lZl„ 
&  qu  il  y  ait  de  pan  &  d'autre  un  concert  réûproque.  Comme  ^ontétrit 
cette  maxime  en  inconteftable ,  n'a-t  on  pas  lieu  d'être  furprts  ^^^^ 
qu'aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  fortilkation  ,  n'ait  mis  Hf**"*"» 
nulle  différence  dans  la  manière  de  fortifier  les  dehors  de>  Pla- 
ces qui  auroicnt  des  Rivières  à  leur  difpoiition  pour  en  inonder 
les  fbiTés ,  d'avec  celles  qui  les  ayant  toûjours  à  fec ,  exigent  un 
nntie  iiflême  de  défenfe,  relatifà  la  nature  du  teneb  &  aux  ma- 
iwcuvres  d'une  garnifon  vigoureiifc. 

5>2y.  On  convient  que  pour  devenir  bon  Architeâ:»  il  faut  ^ 
voyager  en  Italie,  afin  de  s*y  fermer  le  goût  fiir le»  précieux  ref-     '  f'^' 
tes  des  monumcns  antiques  ;  de  môme  l'on  ne  peut  avoir  des  p^u- -ironie 
idées  fupéricures  fur  h  fortification  6c  la  traiter  convenablement  ^'""f" 
a  toutes  les  combinailbns  de  déitsufc  dont  elle  peut  eue  ru<<;ep-  fona  di 
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i:ru-:s  i.i.^s  ropc  y  pouT  étodicr  ce  qu'elles  ont  de  plus  digne  de  remarque  » 
^Jwrlafù"'-  '■^^'^tivemcnt  à  ce  qui  s'eft  padé  d'clTenticl  dans  les  fiéges 
fsitioiu  qu'elles  ont  efluyées:  au  lieu  qu'un  ne  trouve  dans  les  Livres 
que  des  règles  communes,  (^ui  ne  font,  à  le  bien  prendre,  qu'une 
zepétitioa  de  ce  qui  a  été  dit  par  ceux  qui  en  ont  ëcrit  ks  pre- 
miers. Cependant  la  manière  d'attaquer  les  Places  ayant  fait 
depuis  le  commencement  de  ce  iiecle  un  progrès  extraordinair 
rc ,  tandis  que  h  défenfe  patoit  être  teftée  en  uriere  »  les  choies 
ne  peuvent  rentrer  dans  leur  ancien  équilibre  qu'en  fimifiant 
en  conPiquence ,  fans  multiplier  les  dehors  au  point  de  ne  pou- 
voir les  foutenir  qu'avec  des  armées  entières.  La  feule  partie 
propre  àla  dëfènfe  qui  paroît  avoir  fait  quelque  progrès ,  eft  celle 
qui  fè  dre  du  mouvement  de^  eaux  ;  cependant  comme  peu  de 
perfonness'v  appliquent,  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  que  faute  de 
s'6tre  fait  une  étude  de  ce  genre  de  défenfe ,  ceux  mêmes  qui 
en  dévoient  être  les  premiers  mol»let  n'ont  pas  f«^ù  en  fiure  ula» 
Çc,  comme  on  Ta  remarqué  dans  nombre  de  fiégesy  çntr^autces 
a  celui  de  Tournay  en  170p. 
Face  it  ^  '^'^       rapporte  aux  Mémoires  de  M.  de  Feuquîe*' 

wnnoisrt    rcs  (  Tomc  IV.  )  »!  y  a  peu  d'exemples  où  la  négligence  pouc 
le  bon  ufi-  tout  ce  qui  peut  concourir  à  la  défenfe  d'une  Place  ,  ait  étié  pt»» 
fy-^Jr''  ^'^^  p'"^^  '"''^  l"'^  duns  celle  ci ,  fur  tout  de  la  part  du  bon  ufage 
det  (MX  ,  qu'on  pouvoit  laire  des  eaux.  Cet  excellent  Critique  des  OtH- 
^  ciets  Généraux  de  fon  tems ,  prétend  que  fi  M.  de  Snrville,  qui 
figéet  fe  commandoit  dans  cette  Place,  Tavoit  mieux  connu,  ilauroit 
fiatmddt-  en  foute  nant  les  eaux  de  l'Efcaut  beaucoup  plus  haut  qu'elles 
•^^J^    ne  l'étoient,  ôté  aux  ennemis  la  facilité  de  conduire  trois  atu- 
fjf^ir      qoes  à  leur  gré  pour  partager  la  gamifon  ,  parce  qu'en  fàifant  des 
Tmtrnaj/m  coupures  dans  la  chauffée  delà  ^orte  de  Valenciennes,  l'inoi^ 
dation  fc  fut  ctcnduc  jurqucs  vis  a-vis  le  baftion  d'Antoin  :  que 
par-là  l'attaque  du  front  cie  cette  porte  fut  devenu  impraticable  9 
6c  l'ennemi  eut  été  obligé  de  les  réduire  à  deux  feulement.  Il 
ajoute, pour  preuve  de  cet  cxpofé,  que  l'aimée  fuivante  les  en- 
nemis ayant  mieux  connu  Tournay  qne  ceux  qui  Tavoient  dé- 
fendu ,  y  formèrent  une  inondation  qui  fe  répandit  fur  l'éten- 
due de  dix  lieues  de  Pays ,  de  forte  que  dans  St.  Amand  6c 
Marchienne  fur  la  fcarpe ,  l'eau  entrbit  dans  les  maUbns ,  éc 
que  Condc  en  fut  fort  incommodé. 
Aitres  Quand  M.  le  Maréchal  de  Vauban  fortifia  Fribourg,  il 

tU^^dû    ménagea  une  éçlu£b  fous  le  Font  de  la  porte  Su  Martin ,  pour 
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donner  des  chanes  d'eau  dans  le  folTd  de  ia  Place ,  afin  d'en  MfàcFri- 
difputer  le  paHagc  le  plus  long-tems  qu'il  feroit  polFiblc ,  ce  que  ^t  '^^f  ^ 
nous  arons éprouvtî  au  fiege  de  1714;  mais  pourra-ton  croire  aiM d'Aire 
ou  a  celui  de  1744.  les  Alliceeans  ont  établi  leur  pont  de  fafci  V' 
nés  au  pied  de  la  brccnc  tans  recevoir  aucune  inquiétude  de  d/f^jyoir 
cette  part  ,  parce  qu'apparemment  les  Ingénieurs  Autrichiens  i"^'^  m^j 
ont  ignoré  en  dernier  lieu  les  relTources  dont  elle  étoit  capable.  foillr^ 
Ce  défaut  de  connoifTanccs ,  foit  de  la  part  de  l  Adicgé  ou  de  àtine  PU-. 
l'AfTicgeant,  vient  de  ce  que  l'on  juge  mal  de  la  valeur  des  Pla- 
ces  ;  on  fe  lailTe  frapper  d  un  front  hériflé  d'ouvrages  fans  égard 
aux  facilités  qu'on  aura  de  s'en  rendre  maître,  lî  faute  de  com- 
munication ils  ne  font  pas  de  vrais  coupe-gorges  pour  l'AfTiégé  f 
ou  des  meurtrières  en  bute  à  toute  l'artillerie  de  l'Afliégeant. 
L'on  regarde  de  même  fans  attention  les  éclufes  en  général ,  fur- 
tout  les  petites  pratiquées  dans  les  batardeaux ,  parce  qu'on  n'ap- 
j^er^oit  point  les  effets  dont  elles  font  capables:  delà  vient  que 
îî  l'on  détermine  les  attaques  fans  être  inflruit  dans  le  détail , 
on  reconnoît  ,  niais  trop  tard  ,  que  le  côté  qui  avoit  paru  le 
moini  redoutable ,  eft  précifément  celui  qui  préfente  le  plus 
d'obftacles ,  c'eft  dequoi  l'on  ne  manque  point  d'exemples.  Sans 
vouloir  rien  diminuer  de  la  belle  dcfenfe  qu'a  faite  la  gamifon 
d'Aire  dans  le  cours  du  fiege  de  1710  ,  on  pourroit  douter  que 
cette  Place  eut  foutenu  cinquante  -  un  jours   de  tranchée  ou- 
verte,  attaquée  par  toutes  les  forces  des  Alliés,  files  Adiégeans 
ne  s'étoient  laiflés  féduirc  par  la  foiblelfe  apparente  du  front  ré- 
pondant au  Château,  ils  avoicnt  pouffé  la  tranchée  aflcz  près 
de  la  paliffade  ,  leur  canon  battoit  la  Place  depuis  plufieurs  jours  , 
lorfqu'ils  furent  obligés  d'abandonner  cette  attaque ,  après  y  avoir 

Î>erclu  beaucoup  de  monde  &  de  tems  à  caufis  des  eaux  qu'on 
eur  lâchoit  continuellement,  dès  qu'ils  furent  arrivés  au  terme 
où  il  convenoit  de  les  attendre,  parce  que  jufques-ià  ils  avoient 
ignoré  tout  le  danger  où  ils  éioient  d'cffuyer  ce  que  pouvoir 
produire  une  éclufe  qu'on  n'appercevoit  point.  Acclitm 

po8.  Nous  nous  fommes  trouvés  à  peu  près  dans  le  mômecas  'f""»'^ 
en  1 7 1 2  au  fiege  de  Douay ,  à  l'attaque  du  front  de  la  porte  St.  |(f' ^f* 
Eloi.  Après  avoir  établi  nos  Ponts  fur  l'avant  fofle  pour  lafiTaut  ^^\i,f:r,ur 
du  chemin  couvert,  les  ennemis  attendirent  le  moment  de  l'cx-  "^^^'''^^'^ 
pédition  &  qu'une  partie  de  nos  Grenadiers  eut  pafîée  de  l'au-  l^k^es" 
tre  côté  pour  lâcher  leurs  eaux;  elles  rompirent  luSitcment  nos  d'eau  mu 
J'onts  qui  laiffcrcnt  à  la  merci  de  l'ennemi  ceux  qui  s'étoient  ^"  ^^''^^ 
T^ome  IL  H  h 
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tendus  fiir  le  glacis»  où  les  plot  heuKitt  ne  trouvèrent  de  faluC 
qu'en  repalTanc  à  la  nage  le  même  feffé.  On  peut  juger  du  dé* 
iordre  où  cet  événement  nous  jena;  cependant  on  fît  cnforte  de 
le  réparer  en  faignant  les  eaux  qui  avoient  interrompu  nos  pro- 
grès >  cette  attaque  s'étant  trouvée  trop  avancée  pour  la  difcon- 
tinaer.  Si  on  pareil  événement  eft  arrivé  fous  la  direffîon  éc 
ceux  mômes  qui  avoient  dcfi^ndu  Cc-tte  place  deux  ans  aupara- 
vant ôc  qui  dévoient  par  conféquentla  bien  connoitre,  à  plus 
fone  railon  a-t-on  lieu  d'être  en  déBance  contre  les  eaux,  Joti^ 
qu'on  ftic  b  guerre  dans  un  Pays  »  où  l'on  n'a  pas  le  même  avan- 
tage ,  fur  tout  quand  on  aj'pcrçrit  des  fronts  qui  paroiflent 
n'avciir  pas  été  tonifiés  avec  autant  de  foin  que  les  autres  :  étant 
à  prefumer  que  fi  dans  cer:ain  c6té  de  la  Place ,  l'équilibre  fem- 
ble  manquer,  un  Afliégé  bien  infttuit  figura  le  Êûre  régner  an 

bcfoin. 

Oh  ffut      p2p.  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  ia  défcnfe  des  Places  qu'on 
a  employé  l'art  de  diriger  les  eaux,  on  s'en  eft  aufli  (ervî  pour 
its  inonda-  couvrir  une  armée  en  formant  une  ligne  dont  elle  diminue  la 
f^^Jj^f    grande  étendue  des  retranchemcns,  eu  elle  les  rend  d'un  bien  plus 
/•  ^CuTipj-  dilîicile  accès.  Quel  fccours  n'en  peut  pomr  tirer  un  habile  Gé- 
F'  •  i-  rur  néral  obligé  de  fc  tenir  fur  la  défenfive ,  maij  qui  ftjait  par  la  bonne 
i'ujiPayi,  difpofition  qu'il  aura  choifie,  donner  beaucoup  d  inquiétude  à 
l'ennemi  &  gagner  du  tcms,  d'oîi  dépendent  quelquefois  les  fuc- 
cès  les  plus  inefpcrés  !  On  a  vu  mC-me  inonder  des  Provinces 
entières  pourfauverun  Pays,  i'Hiftoire  de  Flandres  en  fournit 
des  exemples  qui  méritent  d'avoir  place  ici. 
,    fife     pjo.  En  l'année  i  J74,  lors  de  la  révolurîon  de  !a  Hollande, 
J^yjj  '   François  Valdcs ,  un  des  Généraux  de  Philippe  II,  étoit  oc- 
L<pâe,  af'  cupé  depuis  quatre  mois  à  faire  le  liège  de  Lcyde;  cette  Place 
^'ifl-^oU  P*"'.     ^'^'"^5     d'efpoir  de  (ècours,  lorfquece  Général 

»  «fW»  fommcr  de  fe  rendre  ,  qu'autrement  il  alloit  la  prendre  d'aG- 

faut.  Les  Magiilrats  répondirent  (7w';/j  ne  m:xnejueroiem  pai  de  vi- 
vrfSj  tanùh  que  le  hra\  gauche  leur  rejhroity  qutU  le  mangeroitnt 
éttit  hefoin ,  fe  réfervant  le  droit  pour  défendre  km  Ubertè.  Ce- 
pendant la  populace  prelTée  pat  la  faim  ,  inenaçoit  de  fe  révol- 
ter fi  l'on  tardoitde  capituler.  Valdcs  choqué  d'une  rcponfe  auffi 
licre  6c  qui  n'ignoroit  pas  l'émeute  intérieure ,  crût  devoir  ea 
profiter ,  en  ordonnant  à  fon  armée  de  (è  tenir  prête  pour  donner 
dans  trois  joues  un  aflaut  général;  au  lieu  d'effetluer -cette  réfo- 
lution  ,  il  fc  rendit  à  la  Haye  pour  v  voir  une  Dame  dont  il 
étoit  axuouccux.  Ayant  remarque  qu'elle  ne  le  receyoit  pas  avec 
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le  même  accueil  que  de  coutume,  il  lui  en  demanda  larailbn; 

elle  répondit  qu  il  dc\ oit  s'en  prendre  à  lui-même,  ne  pouvant  ' 
envifager  fans  un  mortel  efiloi  le  fac  qu'il  Ce  propofoit  de  faire 
de  Leyde  ,  où  elle  ailoit  perdre  un  nombre  de  perfonnes  qui 
loi  étoient  chères.  Valdes  pour  rendre  renjonement  à  fa  Cléo< 
pâtre,  lui  promit  qu'à  fa  confidération  cette  punition  n'auroic 
pas  lieu  ôc  lui  tint  parole ,  fe  flattant  que  la  famine  contraindroit 
u  Place  de  fe  rendre  ùlds  hafàrder  le  fang  des  fiens.  Dans  ces 
dfconftances  les  peuples  du  voiftnage  qui  avoient  tenté  vaino* 
ment  jufques-là  toutes  fortes  de  voyes  de  la  fécourir ,  ayant  ap- 
pris qu'elle  touchoit  au  moment  de  fe  rendre,  prirent  le  parti 
de  la  fàuver  par  le  moyen  le  piw»  éuange  donc  on  fe  foit  jamais 
vrUié. 

pji.  Pour  en  bien  juger  l'on  fçaura  qu'indépendamment  du   Cette Ph- 
Rhin  qui  palTe  au  travers  de  Leyde,  l'Iiïel  &  h  Menfc  n'en  "'fifi^ow 
font  pas  fort  éloignés,  que  ces  Rivières  font  contenues  par  des  ^ni^e  ^ 
dignes  élevées  anciennement  pour  empêcher  que  quand  la  Mer  j(W  da 
enfle  leurs  eaux ,  elles  ne  fe  débordent  dans  la  campagne  dont  ^^^^ 
elles  excédent  prefquc  toii)ours  le  niveau.  Ce  font  ces  Tameufes  ' 
Digues  que  les  iioilandois  prirent  le  parti  de  rompre  fans  fe 
mettre  en  peine  d  enfevefo  Ions  les  eaux  leurs  propres  héritages 
&  tous  les  Villages  circonvoidns  :  par  cette  terrible  irruption j 
ils  fubmergerent  le  camp  des  Efnagnnls ,  firent  nnître  un  cnemin 
à  leurs  VaiiTeaux  qui  étoient  reftés  à  quarante  milles  de  la  Pla- 
ce ,  8c  lui  apportèrent  un  puiflànt  fecouts  de  vivres  dé'SôTdats. 
Ainfî  l'on  vit  fubitement  plus  de  cent  cinquante  Navires  armés 
en  guerre  chargés  d'une  grande  quantité  de  bonnes  troupes  pour- 
fuivrc  de  toute  part  fur  cette  nouvelle  Mer  les  Afiîégeans  qui 
fe  liiuvoient  à  la  nage  .  après  avoir  diiputé  avec  une  bravonie 
plus  qu'héroïque  les  endroits  éminencs  où  ils  s'étoient  réfugiés , 
m3i>  que  les  eaux  qui  alioient  toujours  en  croifTantcontraignoient 
d  abandonner.  Je  iaiffe  à  penfer  quel  fut  le  dclefpoir  de  Valdes 
d'avoir  manqué  par  fii  fiiutela  pcilê  de  Leyde,  alors  fi  impor- 
tante aux  intérêts  de  i'Efpagne  ,  &  perdu  avec  fa  réputation  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  ,  fans  parler  de  toute  foa  anil-  Evene- 
ierie  qui  relia  au  pouvoir  des  ennemis.  m^m  pareil 

Aufiimeuz fieged' Anvers,  entrepiis  en  ifSf  par  Aie-  ^^l^')^^;;,'" 
xandre  Farnefè, Doc ^ Parme,  les  Hollandois  tentèrent  de  fe-  ,,3^, 
courir  cette  Place  par  une  voye  toute  femhiable  à  la  préi.c  icnte.  ft'gf  d  'Art- 
Comme  1  armée  d'Efpagne  avoir  barré  l'Efi-aut  par  un  Po-t  en  X*a4i» 
tnaniete  d'ellacade  pour  empêcher  les  ennemis  de  remonter  ce  eanujik 
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fleuve  jufqu'aa  Port  d'AnvetSy  ces demiecs voyant  queteutscon^" 

fcJcrci,  navoient  pû  parvenir  à  rompre  ce  Pont,  prirent  le  parti 
de  cuuper  les  digues  du  fleuve  pour  faire  paiTer  la  Mer  dans  le 
Pays ,  &  frayer  par-là  un  chemin  a  leur  Flotte.  Le  Duc  de  Panne, 
qui  avoit  prévû  ce  defTein ,  ôc  en  conféquence  foruBë  ces  Digues 
par  des  Forts  placés  de  dillance  en  difîance,  difputa  ce  nouveau 
paflàuze  avec  tant  de  vigueur  que  les  HoUandois ,  dont  quelques 
Vaifleaux  cheminoicnt  déjà  vers  la  Ville,  furent  obligés  d'aban- 
donner leur  entreprife  après  un  combat  le  plus  extcaoïdinaire 
qui  fut  jamais;  les  circonftances  remarquables  qui  ont  accom- 
pagnées les  adions  de  ce  Siège  qui  a  duré  un  an ,  ne  pouvant^ 
être  bien  rendues  que  par  le  détail  qu'en  fait  Sccada  dans  fon 
Hiftoire  des  Guerres  de  Flandres ,  Tome  III.  j'y  renvoyé. 
P-mîr-      fj^j.  Peu  de  perfonnes  lettrdes  ignorent  qu'en  1^72  ,  lorfquc 
Â  porta  la  guerre  en  Hollande ,  cette  République  dut 

HoiUnd»  (on  làlut  au  paru  qu'elle  prit  d'arrêter  par  des  inondations  iet 
'ro'fal^î  ^  ^"^^  du  Vainqueur.  L'année  de  France,  qui  s'étoit  miiè  en  pot 
d-'i  t./ùrff  fcfîîon  en  moins  de  trois  mois  de  fes  meilleures  Places  ,  avoit  , 
de  Alujtdctt.  pouHé  fes  conquêtes  jufqu'aux  portes  d'Amfterdam  par  la  priie 
de  Naerden  ,  à  trois  lieues  de  cette  Capitale ,  qui  auroit  ouvert 
fes  portes  au  Roi ,  fi  les  François  s'étoient  emparés ,  comme  ils 
le  pouvoient,  de  Muyden,qui  en  eft  comme  la  clef.  Etant  maître 
de  ce  porte  on  l'étoit  aulfidcs  eclufes  que  nous  avons  décrites. 
Article  p  1 ,  point  effentiel  pour  prévenir  le  dommage  qu'on  en 
pouvoit  recevoir.  Cette  expédition  étoit  d'autant  plus  aifée  qu% 
le  Prince  d'Orange  avoit  négligé  d'y  meure  une  narnifon  ; 
mais  Maurice  de  NalTau  qui  en  fei  tit  toute  l  importance  s'y 
étant  rendu  avec  un  Corps  de  troupes ,  Ion  premier  foin  fut 
d'ouvrir  ces  éclufes  pour  laifier  un  libre  paiTage  à  la  Mer  qui 
inonda  fur  le  champ  lePays >  âc  arrêta  par-làlc  pcogrèi  des  Armes 
de  France. 

La  même  année  le  Roi  ayant  pris  Maeftricht  dans  le  mois  de 
Juin  ,  avoit  formé  le  dcflein  dallléger  immédiatement  après 
Bois-lc-Duc  Ôc  Breda  ;  mais  bien  inftruitque  de  vafres  inonda- 
tions rendoient  ces  Places  inacceflibles ,  il  ne  pouda  pas  plus- 
loin  les  conquêtes  de  cette  Campagne.  Je  ne  finirois  pas  fi  je 
voulois  rapporter  tous  les  caS  <  u  les  eaux  ont  fervi  à  arrêter  les 
progrès  de  ce  Monarque  dans  le  cours  de  cette  guerre ,  &  les 
autres  occafions  mémorables  où  elles  ont  facilité  à  une  petite 
garnifbn  le  moyen  de  Ibutenir  im  long  fiégepar  l'avantage  de 
fiefiice  &ce  que  d'un  (çul  côté;,  au  lieu  que  nos  Jeius  iecouQ  ' 
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l'enneini  fe  tbt  prévalu  de  la  néceffité  où  il  auroitmis  les  AITiégés 
de  iè  partager. 

054.  Ce  n'cft  pas  feulement  dans  la  p;ucrre  cicfcnfive  que  les  eaux     On  peut 


{)euvenc  éue  d'un  ^rand  fecours,  ion  peutaulli  i'cn  fervir  pour 
'ofiènfive  en  les  &i&nc  lefiuer  contre  rennemi»  6e  le  conrratndre  foin  n- 
par-là  à  fubir  la  loiqa'on  veut  lui  impofcr.  Il  eft  furprenant  qu'on     »■  ^'^^^ 
n'aie  point  tire  de  cene  mamete  d'attaque  tout  le  paru  dont  elle  ri^-r^p^ur 

peut  être  fuicCpUble.  pr;.-.dri  Ut 

Dans  le  teiM  que  la  Fratice  étoit  déchirée  par  la  Ligue ,  la  ^^^J^'i^ 
Ville  de  la  Fere  étoit  une  des  plus  échauffées  contre  le  pani  ùréàuftége 
d'Henri  IV,  par  les  menées  d'un  nommé  Colas  à  qui  les  Ef-  ^'  ^*!^ 
pagnols  en  avoient  donné  le  commandement.  Cette  Place  tra- 
verfée  par  h  Rivière  d'Oilè  dans  une  prairie  bordée  de  cdteaux  ,  if  9%» 
pafToit  pour  la  plus  forte  de  la  Picardie  »  &  fe  trouvoit  la  feule 
du  Royaume  qui  rcftoit  à  foumet  rc,  ce  qui  engagea  le  Roi  en 
i^py  d'en  iàire  le  fiegc  en  pcrfonne.  L'enirepriie  ctoit  difficile 
&  paroilToit  demander  beaucoup  de  tems ,  parce  qu'on  ne  pou- 
voir en  approcher  que  par  les  chauffées  dci.  portes  de  Nôtre-Da- 
me &  de  St.  F  irmin  ,  bien  fortifiées  par  de  bons  dehors  ,  fans 
parler  de  la  Citadelle  qui  protégeoit  encore  cette  dernière,  ré- 
pondant au  côté  qui  paroiflbit  le  plus  acceflible  i  car  les  autres 
ne  Tétolent  point  à  caufc  des  inondations  qui  s'étendoiem  fore 
loin,  fur  tout  du  côté  du  Nord. 

Il  y  avoit  déjà  du  tems  que  le  Roi  avoir  entamé  ce  Hege  ôc 
qu'on  avoit  drelTé  plufieuts  batteries  qui  n'opéroiem  pas  grand 
choie  à  caufe  de  leur  extrême éloignement  ae  b  Place,  ce  qui 
en  rendoit  la  prife  fort  incertaine ,  lur  tout  dans  une  faifon  aulTi 
avancée  qu'au  mois  de  Novembre  ou  1  on  étcit  alors,  lorfque 
ce  Prince  pour  accélérer  fa  conquête  eue  recours  à  un  moyen 
quilttiréuflît. 

Ayant  choifi  à  un  quart  de  lieue  au-dcffous  de  la  Ville  l'en- 
droit le  plus  étroit  de  la  prairie,  où  fa  largeur  d  environ  (rois 
cens  cinquante  toiiès  eft  bornée  de  droite  6c  de  gauche  par  les 
coteaux  repondant  aux  Villages  d'Andciin  &  lIj  !'autor;il  y 
fit  fair-  une  Digue  qui  fut  élevée  à  la  fois  p  ir  i-c^  deux  cx'rê- 
mités  j  pour  être  conJuite  fur  une  même  ligne  droiie  depuis  les 
coteaux  précédens  jufqu'au  bord  de  la  Rivière  d'Oife  qui  paflè 
dans  le  milieu  de  leur  intervalle;  lorlque  cette  Digue  (ijt  ache- 
vée ,  on  on  joignit  les  deux  bouts  par  un  banrdeau  qui  travcr- 
foit  la  Rivière.  Âlurs  arrêtée  dans  fon  cours,  elle  reHua  julques 
dans  la  Ville  qu'elle  inonda  fut  Ja  hauteur  de  plufieurs  pieds  ^ 
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parce  que  les  eaux  ne  pouvoient  s'écouler  par  les  côtds ,  étant 
barrées  jufqu'aux  étninences  prochaines  par  les  deux  chauflées 
46nt  nous  avons  parlé  i  ainil  l  inoudation  allant  toujours  en 
croiflant  les  AfTiégés  fe  virent  dans  la  nécelfité  indifpenfkblo 
de  fe  rendre.  Si  l'on  eut  penfé  plutôt  à  faire  cette  Digue,  qui  fub- 
fiflc  encore  aujourj'hui  prcfquc  dans  fon  entier  ,  la  prife  de 
la  Fere  eut  été  l'ouvrage  de  peu  de  jours>  malgré  la  longue  ré- 
iiftance  dont  elle  étoit  capable  d'ailleois. 

On  conviendra  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  Places  dans  la. 
pofuicn  que  je  viens  de  décrire  ,  que  l'on  peut  réduire  par  le 
môme  moyen  >  j'en  connois  une  entr 'autres  des  plus  fones  de 
l'Europe  qui  fe  trouveroit  dans  une  fituation  bien  facheufe ,  & 
en  cas  de  n^e  on  lui  coupoit  fa  commumcadon  avec  fes  de-, 
hors,  en  faifant  refluer  la  Rivière  qui  coule  entre  deux. 
Autre     ^  î  ^*      1  année  i6j^  ,  l'Evêque  de  Munfter,  allié  de  la  Fran- 
exrtnpiedr-  cc  contrc  la  Hollande  ,  palfa  dans  rOver-IlTel  pour  alfiégec 
riiéen      Cocvcrden  ;  ne  pouvant  douter  que  les  habitans  qui  avoient 
Si'ge  Je     éprouves  toute  la  cruauté  de  les  troupes  quelque  tems  aupara- 
Co'tt-r-     vant,  ne  pouffafTent  la  défcnfe  de  leur  Ville  aufli  loin  qu'elle 
l'ÊJmde  pouvoir  aller ,  il  eut  recours  à  l'expédient  précédent,  elpérant 
Jfio^.    par- là  s'en  rendre  maître  à  peu  de  nais.  Il  m  à  travers  la  Rivie*> 
re  de  Vccht  une  forte  Digue  qui  alloit  s'appuyer  contre  les  émi- 
nences  les  plus  prochaines ,  ahn  de  contraindre  les  eaux  de  dér 
border  dans  la  ville  :  cependant  comme  il  avoit  lieu  de  craindro 
que  les  ennemis  ne  vinfTent  en  force  inteirompre  ce  travail  »  il  le 
nt  Ibutenir  par  plufieurs  forts  où  il  plaça  une  partie  de  fes  trou- 
pes. Ce  terrible  Prélat  s'applaudilToit  déjà  du  luccès  prochain  de 
l'on  expédient  ,  lorfqu'à  la  fuite  d'un  orage  il  fur\'int  fubi- 
tement  nne  crue  d'eau  qui  renvedà  la  Digue  avec  les  Fom  « 
noya  lus  troupes  qui  les  gardoicnt,  &  contraignit  leur  Chef  de  fe 
retirer  dans  un  grand  défordre  ôc  d'abandonner  fon  entreprife , 
qui  n'échoua  apparemment  que  parce  que  la  Digue  n'avoic 
pas  été  travaillée  avec  aflez  de  foin. 

Une  armée  qui  n'a  point  la  fupériorîté  du  nombre  &  qui  fc 
trouve  pourtant  en  état  d'entreprendre  un  ficgc ,  ne  peut-elle 
pas  auin  dans  certain  cas  faire  gonrïer  les  eaux  d'une  ou  plulieurs 
rivières  pour  former  des  inondations  capables  pat  leur  étendue  de 
diminuer  confidérablement  la  circonvallation  de  la  Place  qu'elle 
veut  alTieger,  ôc  par  là  fe  tenir  plus  en  force  contre  les  entreprifes 
de  l'ennemi  i  combien  de  fois  cet  expédient  n'a-t-il  pas  été  né- 
gligé dans  des  occafions  où  il  ponvojt  avoir  lieu  î  Je  croîs  qu'il 
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h'ed  pas  befoin  de  dire  qu'il  faut  que  les  Digues  que  l'on  fera 
fpient  à  l'abri  de  tout  accident^  ôc  fotttenues  par  de  bons  Forts  de 
Campagne. 

9  jô.  Quand  on  fait  la  guerre  dans  un  Pays  aquatique  ,  il  exige  Attention 
bien  de  la  circonfpetUon  pour  l'emplacement  des  quartiers  d  Hy-  f"^  l^Hi- 
ver,  crainte  d'expofer  les  troupes  a  une  perte  inévitable  parles  "rlptl'çh'. 
inondations  que  les  ennemis  peuvent  former  fubitement ,  foit  en  c^-^ 
coupant  les  Digues  qui  rciicnncnt les  Rivicres  dans  leur  lit,  ou  ^"^"'^  ^ 
en  arrêtant  leur  cours  pour  les  faire  déborder.  Faute  de  défiance,  Voccafim 
de  grands  Capitaines  y  ont  été  furprisi  on  en  jugera  par  cet  exem-  »«'"^'*- 

{>  c  qui  ne  fera  point  déplacé,  puifque  c'eft  prindpâlement  pour  jjTptwIatf 
e  Militaire  que  j'écris  ce  Chapitre.  ffvyer. 

Après  la  reddition  d'Anvers ,  le  Duc  de  Parme  ayant  diAribué 
Ibn  armée  dans  les  quartiersd'Hyver ,  cinq  mille  hommes  COm-  arrliéicci- 
mandés  par  Bobadill," ,  Officier  de  grande  réputation ,  eurent  ^"  ^  ^ff*" 
pour  le  leur  l'Iflc  de  Hommcl  q  ie  foriiiL-nt  la  Mcufe  &  le  Vahal  ^tî'%f^ 
c^ui  l'environnent.  Ces  cinq  mille  hommes,  l'élite  des  troupes 
Lfpagnoles  ,  commenqoient  à  fe  reuofer  des  fatigues  d'un  fie^ 
aulll  long  ôc  aulll  pénible ,  lorlqu  ils  furent  inopinément  réduit» 
à  la  plus  grande  extrémité. 

liûUac,  un  des  Généraux  Holîandois,  homme  entreprenant, 
qui  cherchoit  à  le  fignaler  par  des  coups  d  éclat,  ayant  ailemblé 
une  Flotte  d'environ  cent  VailTeaux ,  k  rendit  par  uf  Meule  près 
de  Bomtncl,  coupa  les  Digues  qui  garantifToient  cette  Ifle  & 
la  fumergcatout  à  coup ,  de  forte  que  Bobadille  eut  à  peine  le 
tems  de  faire  palTer  la  Meufe  à  fes  troupes  pour  fe  réfugier  dans 
le  Vili^  d'Emplc  ôc  les  lieux  d'alentour ,  mais  elles  n  y  furent 
gueres  plus  en  fureté;  comme  le  Pays  depuis  Bommel  jufqu'à 
Bois-le  Duc  eft  fort  bas,  1  inondation  devint  bientôt  générale, 
de  forte  que  les  Ëfpagnols  ne  purent  s'en  garantir  qu'en  fe  reti- 
rant fur  trois  moncicutts  fëparees  qui  fermoient  oomme  autant 
d'Ifles. 

Hollacqui  avoit  fait  paiïer  fa  Flotte  furcetre  nouvelle  Mer ,  en- 
flé du  fuccès  de  fon  cntreprife ,  fit  fommer  Bobadille  de  fe  rendre 
à  difcrétion ,  en  lui  reprélèntam  que  dans  ht  lituadon  flk:heufe 
oii  il  fc  trouvoit,  la  bravoure  lui  étoit  déformais  inutile.  Le  Généra? 
Efpagnol  rcjctta  cette  propofition  comme  indigne  de  lui,  efpé- 
rant  échapper  par  quelque  heureux  événement;  mais  d'où  pou- 
Toit-ilTatcendrefCarMansféld  ôc  Âquila»  chacun  de  leutcôtéy 
«voient  tcnt  i  vainement  de  le  fccourir. 
Cependant  les  eaoz  <ga  alloient  toûjoucs  en  aoiSbat  appcv' 
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choient  de  gagner  le  fommct  des  troiî  éminences ,  fans  que 
nos  cinq  mille  braves  encourages  par  leur  Chef  en  parufTent 
éconnés,  malgré  la  6im  6c  le  froid  inuippoRables  qu'ils  eifuyoieiity 
ayant  rJfolu  de  périr  plutôt  que  de  fe  rendre,  lorfc^ie  par  un 
événement  qui  tien  du  merveilleux,  il  furvint  une  forte  gélée 
qui  changea  tout  à  coup  le  fort  des  deux  partis.  Hollac  le  vit 
contraint  de  retirer  à  force  de  rames  là  Flotte  dans  la  Meafe» 
crainte  d'être  retenu  lui-mCme  dans  la  Campagne  par  les 
glaces  ,  ôc  que  les  Erpagnols  ne  lui  filTent  payer  chèrement 
l'dtat  où  il  les  avuit  réduit  i  en  effet  il  n'étoit  point  encore  entiè- 
rement dégagé  que  les  places  permirent  à  ces  derniers  de  pour- 
fuivre  leurs  ennemis  qui  trouvèrent  beaucoup  dc  difficulté  à  XO^ 
pafTer  par  les  coupures  qu'ils  avoient  faites. 

Bubadiiie  ôc  les  liens  heureufement  délivrés  furent  enfuite 
accueillis  par  Mansiêld ,  futvi  des  Habitans  de  Boi9-le-DuC|  qui 
vinrent  au-devant  d'eux  chargés  de  vivres  pour  les  conduire  dans 
leur  Ville  >  qui  s'attira  pat  ce  bon  procédé  la  âveut  du  Duc  de 
Parme. 

Oifirvj-    9  n*  Quand  une  Place  eft  aflîle  dans  un  Pays  plat  fiir  les  c6tes 

maitim  l'0>éan ,  l'oii  rencontre  bien  des  facilités  de  former  des  inon- 

ttimtnàer  dations  pour  éloigner  les  approches  d'un  ou  plufieurs fronts;  alors 
Uttmnrons  on  peut  donner  toute  fon  attention  à  bien  fortifier  les  autres  qui 
n'auront  pas  le  même  avantage ,  parce  que  leséclufes  dediafiey 


!ui  fcrvirontà  curer  le  Port,  fourniront  des  paffages  aux  eaux 
e  la  Mer  qu'on  retiendra  dans  la  Campagne ,  en  fermant  les 

J)ortes  des  mêmes  éclufes.  On  pourra  d'auunt  plus  compter 
iir  ces  inondations ,  que  quand  Pennemi  viendrait  à  les  faigner  $ 
il  n'en  (êroit  gueres  plus  avancé  ,  puifqu'on  fera  toujours  à  même 
de  remplacer  les  eaux  à  la  Marée  montante;  d'ailleurs  quand  on 
n'auroit  pas  cette  reffource ,  il  eft  bon  d'obferver  qu'un  tcrreia 
naturellement  aquatique  qui  a  été  inondé  demnt  fi  £ingeux 
qu'on  ne  peut  y  creufer  des  tranchées  prariquablesquelong-tems 
après  qu'on  en  a  fait  écouler  les  eaux  ;  ainfi  dès  qu'une  Place 
gagne  du  tems  >  il  n  importe  par  quel  moyen  ,  pourvu  qu'il  en 
t^lm"'  prolonge  h  conferwtion. 

fiffb  nom-  p;8.  Lorfqu'il  fe  rencontre  des  endroits  où  le  terrein  qu'on 
'"^VMf  't  ^^^^  inonder  fc  trouve  fcnfiblemcnt  plus  élevé  que  le  niveau 
tîuuUsen-  eaux,  on  le  coupe  de  tous  les  fens  par  des  folTcs  nommés 
éroks  qa'u-  criqufs  f  qui  communiquent  à  l'éclufe  la  plus  à  portée  de  les 
ne  inondw-  emplir  d'eau.  Si  maigre  cette  précaution  il  reftoit  encore  furie 
fS!^t«A  1^^^  teueindes  eljpaces  dont  l'ennemi  pAt  pcofitec  en  tems  de 
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iiége  pour  rétabliflèmenc  de  lès  batteries ,  on  les  occupe  par 
quelques  redoutes  qui  donnerons  lieu  à  pren^te  des  reveis  far 

le  travail  qu'il  voudroit  conduire  vers  la  Place,  comme  on  l'a 
dit  (  Articie.73  )      parlant  des  criques  de  Dunkerque. 

P3p.  Si  les  Claies  des  mêmes  Ports  répondent  à  des  Rivîe-  . 
tes,  l'on  pourra  en  faire  gonfler  les  eaux  &  même  les  groflîr  furi"p!^ 
parcelles  de  la  Mer,  à  dcflfcin  d'inonder  des  cantons  éloignés       à-t  é~ 
pour  couper  à  l'ennemi  des  communications  importantes.  Fou- 
vsntaniverqne  ces  éclufes  fe  trouvent  trop  éloignées ,  l'on  en  mtr  de 
conftruira  d'autres  plus  propres  à  remplir  le  deflein  que  l'on  a ,  1'^^^^'' 
&  on  les  foutiendra  par  des  Forts  dont  l'ennemi  ne  puiiïe  s'cmpa-  * 
xer  fans  former  autant  de  fieges  qui  auront  également  leurs  diffi- 
cultés de  la  part  des  eaux  qui  les  environneront 

Comme  il  n'y  a  gueres'que  les  circonftances  relatives  au  lo- 
cal qui  puilTent  déterminer  le  parti  qu'il  faudra  prendre  pour 
confiater  des  projets  de  cette  impocunce^  il  eft  aflez  ditiicile 
de  pfe&riie  des  règles  à  cet  égard  ;  je  dirai  cependant  que  l'on 
ne  Içauroit  trop  combineras  avantages ôc  les  Jéfavantagcs  qui 
pourront  réfulter  de  la  pofition  des  éclufes ,  lorfqu'on  voudra  les 
tourner  à  iadéfenledu  Pays  >  en  méme-tems  qu'elles  rempliront 
des  objets  particuliers ,  foit  pour  la  navigation  ou  le  deflëche^ 
ment  journalier  des  cantons  aquatiques.  Il  faut  faire  enforte 
qu'elles  concourent  mutuellement  à  la  même  fin  ,  c'ert-à-dire 
qu'au  befoin  les  unes  puiiTent  fuppléer  au  défaut  des  autres ,  ôc 
que  quand  les  choies  feront  rentrées,  dans  Tordre  ordinaire, 
elles  Jàcilitent  un  prompt  écoulement ,  fans  qu'il  refte  des  moë- 
res  ou  petits  lacs  comme  on  en  voit  entre  Bergue  &  Furne  ,  qui 
cauferoient}  indépendamment  de  la  perte  du  tcrrein ,  des  vapeurs  . 
contraires  à  la  (ànté  des  lubiians  voifins.  L'on  ne  fçauroit  donc 
âife  trop  de  nivellemens  pour  connoître  au  jude  les  pentes  Se 
contrepentes ,  crainte  d^  commettre  des  fautes  qu'on  ne  ibroic  • 
plus  en  éut  de  corrige;:. 

Les  Rivières  donc  on  tire  le  meilleur  parti  pour  la  défènfe 
des  Places  font  celles  qui  les  traverfeni»  parce  qu'indépendam- 
ment des  inondations  qu'elles  occadonnenr ,  ellçs  fournifTent 

{>ius  de  chicane  que  les  autres  pour  di.puter  le  paflage  des  fof- 
ës ,  comme  peuvent  Cdrô  ta  Lis  à  Aire  »  l'Eicaut  à  Cambray  êc 
à  Valenciennes  ,  la  DenillB<à Lille ,  la  Scarpe  à,Douay,  la  Haine 
à  Condé  ,  la  Colme  à  Bergue  ,  la  SamDrc  à  Maubcugc  ,  la 
Meufe  à  Verdun ,  la  Seiile  à  Metz ,  l'IU  à  Strasbourg ,  h  Que- 
yïche  à  Landau  »  flcç.  qui  fbnttootes  fktoe»  lemarquabies  pai; 
Tome  21,  Il 
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la  fage  difpofition  de  leurs  éctofi».  Ce  ii*^pt»<|iie  l'on  ne  polt 

fe  aufTi  fe  fervir  iiâlemcnt  des  Rivières  qui  padent  dans  le  vol- 
finage  d  une  Place,  quand  elles  n'en  fonr  que  peu  éloigrufes,  mais 
elles  obligent  à  faire  des  ouvrages  fort  avancés  pour  fouienir  les 
éclufês  :  ce  oui  eft  canfè  qtfea  tems  de  fiége  une  gamifbn  s'afToU. 
Llit  par  la  nécelTité  de  fe  partager. 
Di^cdii    940.  Il  eft  bon  de  remarc)aet()ue<p]and  une  irtonddtion  s'k^tcnd 
^^inondZ  ^^^^  ^^^^  '^^     ^  ^^^^  qu'cllc  protége  >  il  y  3  cela  de  tacheux  pour 
tions  p}ur  T  Afllégeant  que  ne  pouvant  la  renfermer  dans  fa  ligne  decircoa- 
mVs' -IT»  ^'^^^"""^  >  ^  d'embraflerune  trop  grande  étendue  de  Pays  t 

çuirrjrrx  *  il  cfl  pri\ x',  à  caufe  du  débordement  de  l'eau,  de  faire  des  ponts  fur 
d'u.11  Ar-  la  partie  fupérieure  de  la  Rivière, pour  la  communication  des  quat- 
fitr^Me'  ^^^^  qu'elle  fépare  ;  il  ne  peut  même  trop  compter  fur  les  Pont» 
?Mcv.       de  la  partie  iniécieure,  parce  que  H  dans  le  tems  qu'une  artliée 
fe  prélentera  pour  f  jirc  lever  le  fiege  ,  la  Place  vient  à  lâcher  fu- 
bitement  les  eaux  retenues ,  elles  poutroient  bien  détruire  les 
mêmes  Ponts ,  &  ôtcr  par-là  au  côté  attaqué  tout  moyen  d'être 
fécouru. 

Telle  fut  en  1 574  la  fitnation  du  Prince  d'Orange  devant  Ou- 
denardei  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Seneff  il  entreprit  pour 
pallier  fon  infortune  le  fiege  de  cette  Place  ,  qu'il  leva  en  grand 
défordrc  à  l  ani  -xc  Je  M.  le  Prince  de  Condéy  paxce  que  les 
Quartiers  fijparcs  par  l'inondation  &  l'Efcaut ,  ne  pouvoicnt  fe 
communi(juer  pour 'foutenir  la  ligne  qu'il  avoir  faite  ôc  qu'il 
-    fut  contraint  d'abandonner  >  vû  la  facilité  qu'auroit  eu  M.  le 
Fcince  de  la  forcer. 
çif^"g  fr-     ^-i^'       ciidiculté  d'invertir  également  tous  les  environs  d'une 
Bifon  ajjié-  Place  dont  les  inondations  s'étendent  fort  loin,  peut  encore  de- 
rar  ^dx  ks         ^^^^  favorable  à  une  garnifon ,  foit  pour  recevoir  des  ra- 
^ttét-      fnichiflemens  &  dufecours ,  ou  pour  échapper  à  l'ennemi  dansle 
tmt, jt»  cas  où  il  voudroit  lui  impofcr  la  dure  condition  de  ne  la  recevoir 
^u*/î  9"*^  prifoniere  de  guerre.  Une  inondation  n'eft  jamais  fi  com- 
</  r  .'jT  au  plette  qu'elle  ne  laifle  quelques  faux  fuyans,  dont  peUl  profiter 
''J  -:^'^  pendant  la  nuit  une  troupe  qui  marche  à  la  l^eie  6c  oui  liait 
mdûii^  lans  regret  abandonner  les  équipages  ;  d  ailleurs  ne  peut-on  pas 
«i»  iàns  éclat  laiffer  écouler  une  panie  des  eaux  du  chemin  qu'on 

a  deflêin  de  parcourir  ?  Maia  il  faut  bien  connoître  le  Pays  , 
l'avoir  fait  fonder  d'avance  ^ar  des  gens  fiôrs  qui  puiflfent  enfuîte 
fervir  de  euidc  &  fe  trouver  a  portée  de  g:!gner  une  Ville  voifine  : 
celle-ci  peut  de  fon  côté  favorifer  cette  retraite  .  dès  que  de  partôc 
d'autre  les  Chefs  ib  feront  bien  concenés.  Cela  n'<:ft  pas  diâir 
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cile  quand  un  Gouverneur  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  être  infor- 
mé de  ce  qui  fe  pafTe  au  dehors;  que  rifque-t-il  /  Son  pis  aller 
fera  peut  ctre  de  tomber  dans  un  gros  des  ennemis  ôc  d  clTuyer 
le  fon  qu'on  lui  deilinoit  >  encore  cela  ne  peut  gucrcs  arrivée 
que  faute  d'arois  aflez  de  nerf  pour  fe  frayer  an  pàflage  aux  dé- 
pens de  la  troupe  que  le  hafard  peut  lui  faire  rencontrer.  Quel 
qu'en  foit  l'événement ,  fa  conduite  fera  toujours  glorieufe i  mais 
paat  femble  annoncer  qu'il  s'en  tirera  heureufement. 

949.  En  170;  9  fiv  b  fin  de  la  Campagne  du  Rhin ,  Tannée  R 
Impériale  faifoit  le  Siège  d'Haguenau,  Place  d'une  réfiftance  ^^^^ 
médiocre,  fituéc  dans  la  baffe  Alface  à  fu  lieues  de  Savcrnc;  /on^dHa 
la  -brèche  étant  faite  ,  la  Garnifon  de  deux  mille  hommes  étoit  g"/"-"',  *»/- 
en  danger  de  fe  voir  emportée  d'aflàut,  auffi-tôt  la  prife  du  •'"^ijas, 
chemin  couvert  qui  ne  tenoit  plus  à  grand  chofe  ,  lorique  M. 
Dupcry  Maréchal  de  Camp  > Commandant  dans  la  Place,  de- 
manda une  capitulation  honorable  >  offrant  de  fe  rendre  au  bout 
de  treize  joncs  s'il  n'étoit  fecouru  >  la  propofition  fiit  rejetiée 
avec  hautetir  par  le  Général  Thungen ,  qui  répondit  que  la  gar- 
nifon n'avoir  point  d'autre  traitement  à  elpdrer  que  d  être  faite 
ptifonniere  oe  guerre,  Mr.  Dupery  inftruit  qu'il  n'étoit  pas  in- 
vefH  du  côté  dbSivcciie»  où  il  y  avoit  un  marais  inondé  impar- 
fidtement>  forma  le  defTein  de  s'échapper  la  nuit  fuivante  ac- 
compagné de  fa  Garnifon.  Pour  réuffir,  il  feignit  de  vouloir  faire 
une  grande  fortie  ,  difpofk  tout  en  conféquence ,  &  ordonna  aux 
Boongeois  fous  peine  de  k  vie  de  refter  relHbrmés  chez  eux  de- 
puis   Soleil  couché  jufqu'au  lendemain  matin  :  il  aflTembla  en- 
fuite  tout  fon  monde  fie  le  fit  pafTer  dans  le  chemin  couvert , 
d'où  il  défUa  vers  les  dix  heures  pour  gagner  le  Marais ,  ne  laif^ 
lânt  du  céné  de  l'attaque  que  deux  cens  hommes  pour  fiiire  un 
feu  continuel  y  aivec  ordfe  de  pardrpar  pelotons  dans  des  tcms 
marqués.  Le  tout  réuffit  parfaitement ,  Mr.  Dupcrv  arriva  vers 
les  fix  heures  du  matin  «  iSavernC;  iuivi  du  Dciachement  quil  jg^ximt 
«voit  lailTé  en  anien.     r  ^  '  jurU  m»» 

5^45.  Pour  peu  (lu'on  y  fafle  attention  ,  l'on  fentira  que  fi  le  nifnieftr' 
terrein  fufcepnble  d'être  inondé  aune  pente  f^rt  fcnll'  le.  !  i  (  nda-  1^^,^;"*  „^ 
tion  n'aura  pas  beaucoup  d'étendue, parce  que  du  cote  d  Amuiu  p  ur  j  dt- 
les  eaux  retombetont  finr^elles  même»- vers  la  Place  dès  qu'on  Ç^j^^/^ 
fera  gonfler  la  Rivière;  le  parti  que  Ton  prend  efi  de  les  foute-  iotl-ter- 
nir,par  intervalle  avec  des  Dipues  placées  à  de  juftes  diffante^  rnifd-itn- 
les  unes  des  autres  pour  former  autant  de  vafles  l  alîins  en  caka-  ^i',^^^ 
desj  qui  fe  oommiiniqt.eat  par  de  petites  édufes^  on  Amplement  pue» 
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par  des  bufes  pratiquées  dans  les  Digues,  (  Attkle  f  74  )  prot^géeï 

par  des  redoutes  &  autres  ouvrages  pour  en  défendre  l'accès. 

Quant  à  la  partie  d'Aval,  ces  Dignes  font  encore  plus  indif- 
pe^laLles  dans  un  Pays  plat  qui  n'clt  point  bordé  de  coteaux  pouc 
tetenir  les  eaux ,  autreinent  elles  fuivioieiu  la  pente  naturelle 
du  terrein  :  bien  entendu  que  ccne  féconde  inondation  ne  peut 
avoir  lieu  ,  qu'autant  que  la  Rivicrc  fera  traverfée  par  une  éclufe 
au-de(Tou$  de  la  Place  pour  y  faire  remonter  les  eaux  ;  alors  on 
h  foatient,non  parunfimple  pofte  qui  lèroît  trop  avanniré , 
niait  par  un  fort  dont  l'ennemi  ne  pourroit  s'emparer  qu'en  I  af- 
fiégcant  dans  les  formes.  le  cas  où  fe  trouve  le  Fort  St. 

François  fur  la  Lis,  au  deflous  d  Aire  ,  ôc  celui  de  l'Efcarpc  au- 
defTous  de  Douai ,  que  nous  avons  affiégé  en  même-tems  que  la 
Ville  en  1-12,  pour  nous  rendre  Maîtres  des  eaux  de  la  panie  baf- 
fe &  forcer  la  Garnifun  de  fc  partager.  Mais  avant  que  o'exécutct 
un  pareil  projet,  il  convient  de  bien  examinerli  fa  dépenfe n'ex- 
cédera pas  de  beaucoup  celle  quil  fàudroitpoor  lûen  fortifier  le 
côte  de  la  Place  dont  il  s'agit  >  afin  de  voir  le  parti  dont  on  pour- 
ra tirer  le  plus  d'avantapc  relativement  à  une  nonne  dcfcnic. 
Y      •     P^-f*  Ce  n'eft  pas  toujours  l'abondance  des  eaux  aue  Ton  a  à 
tMfSWf  ^  difpormon  qui  produit  les  plus  grands  effets.  Il  le  lenoontie 
ItsdeFlan-  quelquefois  des  fituations  favorables  où  l'on  peut  tirer  à  peu  de 
f^uc'de  'ia  ^^^'^     excellent  parti  d'une  petite  Rivière  ;  le  tout  dépend  d'en 
RhifTf  dt  n^avoir  ménager  le  cours  avec  art  :  celle  d'Ypres  fur  laquelle  ell 
li  "'Z'n^a        ^       de  même  nom  en  fournit  un  exemple  des  plus  te- 
gétsavfc^îe  marquables.  Cette  Rivieie,  qui  n'eft  à  le  bien  prendre  qu  un  fort 
fiusi'm.    RuilTcau ,  a  été  tournée  avec  tant  d'œconomie  au  befoin  inté- 
rieur 6c  à  la  défenlc  de  cette  Place,  que  je  ne  crois  pas  quon 
puiflTe  rien  voir  de  mieux  entendu.  Pour  ne  parler  ()ue  de  ce  qui 
a  rapport  à  la  fonification ,  l'on  f<;aura  qu'après  avoir  formé  deux 
grandes  inondations,  ce  Ruiffcau  fe  répand  dans  les  fofTés  tout 
autour  de  la  Place,  ou  il  peut  au  befuin  remplir  pour  la  défenfe 
je  ne  fçus  combien  d*eflets  difiërents ,  moyennant  les  petites- 
éclufes  pratiquées  dans  les  batardeaux  &  ailleurs ,  enfuite  on  le 
voit  terminer  fa  courfc  en  fournilTant  de  l'eau  à  un  canal  de  na- 
vigation qui  met  cette  Place  en  état  de  commercer  avec  les  au- 
tres Villes  voi(ines ,  dont  elle  partage  les  licheffes  que  leur  pro- 
cure le  voidnage  de  la  Mer.  Quand  on  examine  pas'a  pas  tout  ce 
•    que  produit  ce  merveilleux  ruilTeau,  on  ne  peut  trop  admirer  la 
fagacité  du  génie  qui  a  dirigé  les  fortifications  de  cette  Place, 
qu'on  peut  regarder  comme  une  excellence  école  propre  à  four  : 
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ïiir  un  grand  nombre  d'idées  à  ceux  qui  ont  intt-rct  de  fc  Lien 
inftruire  du  fujet  que  je  traite  prcfentement .  ce  qu'on  ne  peut 
faire  avec  fuccès  que  lur  les  Iïlux  m£mes  ,  autrement  je  ferois 
emré  volontiers  dans  un  plus  grand  détail. 

Les  Places  (Ituées  à  l'embouchure  d'une  Rivière  qui  fc  Am-^gt 
jette  à  la  Mer,  comme  eft  Nicuport  furl'lperle,  font  aufli  dans  ^.'^f'-^f-^ 
le  cas  d'en  tirer  beaucoup  d'avantages  pour  la  déicnfc  ,  dès  qu'on  f  lii'^f  JuJiu- 
pourra  leur  ménager  des  rcfTources  à  peu  prè:-.  psteiliesà  celles  dont  r.  c'unc  Ri' 
cette  Ville  jouit.  On  a  tiré  anciennement  de  la  Kivicrc  un  ca- 

•  i  .  X^JTi'*  c  Cire 

nal  qui  enveloppe  le  bord  du  glacis  du  chemin  couvert  auquel  S'ieu- 
il  tient  lieu  d  avant  foffé,  en  mcme-tcms  qu'il  facilite  une  vafte  P"* 
inondation  pour  en  défendre  l'accès  moNennant  le  jeu  de  plu- 
fteurs  éclufes.  La  principale,  foutenued'un  bon  Fort,  efl  fituée  au 
travers  de  l'Iperle  entre  la  Mer  &  la  Place  qui  n'en  cft  éloignée 
que  d'une  demi  lieue;  moyennant  cette  éclurcj  la  Ville dilpofe 
au  tems  des  hautes  Marées  de  tout^:  l'eau  dont  elle  a  befoin 
pour  éloigner  les  approches  Ôc  cppofcr  fans  ccfle  dans  les  foffés 
de  nouveaux  obrtacles  à  1  Alliégeant ,  lor.qu'il  voudra  s'emparer 
des  ouvrages  de  dehors,  s'il  a  affaire  à  une  Garnil'onqui  f«;ache 
fc  prévaloir  de  fa  pofition,  qui  efl  des  plus  heureufcs  pour  acquérir 
beaucoup  de  gloire,  puifque  tant  qu  elle  confervcra  le  Fore  de 
l'éclufe  ,  elle  peut ,  moyennant  de  la  conftance ,  (c  tepofer  du 
foin  de  fa  confcrvaiion  fur  le  mouvement  des  Marées. 

L'on  a  vù  de  môme  combien  l'on  pouvoir  tirer  de  refTources 
des  eaux  de  la  Rivière  d'Aa  6c  de  celles  de  la  Mer  pour  la  dé- 
fcnfe  de  Gravelines  ,  par  l'ingénieufe  pofition  des  éclufes  dont 
nous  avons  expliqué  le  jeu  dans  les  Articles  488  ,  489  &  490  , 
qu'on  feroit  bien  de  revoir  tout  de  nouveau  pour  les  lier  avec 
les  vues  que  je  cherche  à  infinuer  dans  ce  Chapitre. 

P45.  De  toutes  les  Villes  des  Pays-bas,  il  n'y  en  a  point  dont  Lafitua- 
les  approches  foient  défendues  par  une  inondation  plus  cé- 
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iicrale  que  celle  que  peut  tormei  Dencermonde  :  avantage  ç„„qu,,r,.^, 
qu'elle  tire  de  fa  pofition  au  confluant  de  l'Efcaut  &  de  la  Ri-  dJt  R-fif 
vierc  de  Dcndcr  qui  la  traver'e.  AulTi  n'eft-elle  fortifiée  que  " 
o  une  vieille  cnccmte  qui  lui  lumt ,  parce  qu  on  ne  peut  en  ap-  fr.oT:l!f. 
procherquc  par  des  chauffées  fort  étroites  foutenues  de  bonnes  Effmf';>fî- 
redoutes  qui  feront  elles-mêmes  d'un  bien  difiicile  accès  quand  2:monàu 
l'AlTiégé  voudra  les  défendre ,  n'étant  qu'à  qiiarante  toifes  de  la 
Place  &  garanties  par  i'inonJation  même.  Ainfi  cette  Ville  qui 
ne  paroit  d  aborl  qu'à  l'abri  d'un  coup  de  main  ,  pi:ut  être  re- 
gardée, vingt-quatre  heures  après  avoir  feruii  ùs  éclufcî ,  com- 
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me  une  des  meilleures  Places  du  fécond  ordre. 

Pour  en  bien  juger,  l'on  fcaura  qu'au  Nord  l'Efcaut  la  couvre 
&  baigne  le  pied  de  Ion  enceinte  fur  un  front  d  environ  trente-, 
ciaq  toifes  lèulemenc ,  &  que  la  retenue  de  la  Rivière  de  D&ct' 
der  quivieiicduSud-Oueft,  inonde  tout  le  refie  de  fon  pour- 
tour fur  une  très-grande  dtcndue  de  Pays  qu'on  ne  peut  faignec 
qu'imparfaitement ,  parce  que  les  troi^  chauffées  qui  répondent 
aux  avenues  partagent  l'inondatioa  en  autant  de  Daflins  qui  la 
fuccédent  de  i'Oueftàl'Eft.  Au  farphn  ils  peuvent  être  (ans  cefle 
rafraicliis  par  ces  deux  Rivières  naoyennant  un  canal  ou  largo 
folfé  qui  règne  à  la  ronde  depuis  la  partie  fupérieure  de  l'Efcaut 
jufcju'à  l'inférieure ,  obfervant  qu'il  traverfe  les  chauffées  aux  en- 
droits où  elles  font  coupées  par  des  éclufes  (Huées  fous  le  feu 
des  redoutes  précédentes.  Rien  de  plus  fimple  que  cette  difpo- 
fition  6c  en  mcms  tems  de  plus  capable  d'arrêter  long- tems l'en-, 
nemi ,  lorfqu'un  Commandant  courageux  règle  fa  conduite  fuc 
la  connoi(rance  qu'il  doit  avoir  de  ce  que  l'Affiég^ant  peut  ou 
ne  peut  pas  entreprendre  contre  la  fureté  de  fa  Place  :  autrement 
il  eit  bien  à  craindre  que  ne  fe  voyant  point  entouré  d'ouvrages 
de  dehors,  fon  imagination  ne  le  ferve  mal.  C'cll  ce  qui  peut  ar- 
river  lorfqu'on  ne  fent  pas  que  les  eaux  pr<£fentent  des  difficultés 
fouvent  plus  infunnontables  que  ne  feroit  une  fortification  qu'on 
ne  feroit  point  en  état  de  foutenir,  feute  d'avoir  affez  de  monde  , 
au  lieu  que  la  défcnfe  par  les  eaux  n'en  exige  que  peu.  J'ajoute- 
rai que  quand  le  làlut  d'une  Place  dépend  comme  id  des  inon- 
dations, il  faut  non-feulement  que  les  éclufes  qui  les  caufent 
foient  parfaitement  à  couvert,  mais  les  a(Turer  encore  par  des 
fécondes  âctroifiémes  retenues  qui  puKTcnt ,  en  cas  d'accident , 
fuppléer  au  défaut  des  premières  »  comme  on  l'a  vii ,  Art.  91?» 
les  bombes  étant  les  foudres  de  guerre  que  les  éclufes  ont  le 
nlus  à  redouter  j  ôc  donc  il  n'eû  moialemenc  point  poÛîble  de 
les  garantir. 

Jdà  dt  la     947.  Avant  que  les  Fortifîcadons  de  Mons  fuflent  démolies  9 
M^t^ant  *^  "'^  avoir  point  de  Place  en  Europe  plus  impofante  par  la  vafle 
Jk  dtnoli-  étendue  de  fes  inondations ,  &  le  >^rand  nombre  des  ouvrages 
tio"*        extérieurs,  tous  paifaitemens  appropriés  à  la  difpofition  du  terrein 
xxxiiî  ^       vûes  d'une  bonne  défenfe.  Comme  pendant  le  dernier 
AAAiil.  ^^g^,      j^^^  pjij  l'armée  de  M.  le  Prince  de  Conti.  &  mieux 
encore  après  fa  reddition  ,  j'ai  examiné  dans  le  plus  grand  détail 
tout  ce  qu'elle  avoit  d  admirable  ,  je  crois  que  l'explication  de 
ce  quia  rapport  aux  eaux>  à  quoi  je  me  bocne>  ne  poonaquct 
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répandre  beaucoup  de  lumière  fur  les  maximes  prtîcéden'cs , 
c'eft  pourquoi  je  vais  rapporter  les  chofes  comme  lî  elles  exif- 
toient  encore.  J'aurois  fort  fouhaité  donner  un  plan  (ur  une 
plus  grande  échelle,  pour  en  bien  diflinguer  les  parties  ;  mais 
comme  il  a  fallu  y  comprendre  la  campagne  fur  beaucoup 
d  étendue  ,  je  n'ai  pû  y  par\'enir  qu'en  réduifant  le  tout  à  lu  j;ran- 
deur  ordinaire  de  mes  Planches  ;  cependant  on  ne  laillcra  pas 
de  dcméler  alTez  bien  ce  qu'il  comprend  d'ciïentiel. 

948.  Les  petires  Rivières  de  TioittHe  &  de  ta  Haine  font  les  l.tsiw,- 
fources  qui  fournifient  à  toutes  les  inondations  dont  la  Ville  peut  'J'/''"'"' 
6tre  environnée  ,  à  quoi  les  Ingénieurs  rran<;ois  &  Autrichiens  itwnto:ci- 
ont  travaillé  alternativement  comme  à  l'cnvi;  pour  cela  ils  ont  .^"■"'^''^  F-^f 
profité  de  la  difpolltion  des  prairies  qui  vont  en  pente  du  S.  E.  Hr/irrlj^-;. 
au  N.  O.  comme  on  en  jugera  par  le  cours  de  là  Haine  ,  palTant  Trnui.'v 
à  fix  cens  toifes  des  murs  de  la  Place  dont  elle  inonde  tout  le  £^',,«"5^J 
côté  du  Nord  ,  tandii  que  la  Trouille  venant  du  Sud  remplit  le  rf'-l  V,«  U 
même  objet  pour  la  panie  oppofée.  pnmUre. 

En  commcn«^ant  par  les  effets  de  cet'c  dernière  ,  Ton  voit 
qu'elle  entre  dans  la  Place  en  coulant  le  long  des  branches  gau- 
ches des  ouvrages  à  corne  4  j  î  j  ôc  pafTe  par  le  bail  ion 
6  qui  couvre  la  porte  éteau  nommée  auiïi  prie  de  la  guérite  y  cn- 
fuite  elle  traverfe  la  Ville  &  en  fort  par  la  gauche  de  la  porte  du  ri^ 
va^e  pour  fe  rendre  au  Village  de  Jttmappe  où  elle  reçoit  la 
Haine  qui  perd  alors  fon  nom  ,  la  Trouille  feule  confervant  ic 
iien. 

Les  deux  plus  anciennes  inondations  de  Mons  fontccl-  DerwV.e 
les  que  l'on  nomme  l'Etang  àei  Prêtres  &  celui  des  ylpôires  f  fé-  mcnitre 

f>arés  par  la  chauiïée  qui  eft  à  la  eorec  de  l'ouvrage  à  corne  de  '"".P."',  ^ 
a  porte  a  Havre.  La  première ,  de  cinq  pieds  de  profondeur  m«.v  à'uac 
d'eau ,  fe  forme  en  fermant  l'éclufe  du  Mculin  des  Jumeaux,  de  ^'^^""^ 
fix  pieds  de  chute,  placée  dans  la  Ville,  &en  ouvrant  la  vanne  n!!! jCs- 
du  batardeau  7  dans  le  foflé  de  la  pièce  6.  Le  fond  de  l'étang  rhur  d  fi 
des  Apôtres  allant  en  montant  à  mefure  qu'il  approche  de  la  ^"''y^i^f. 
porte  de  Nimy ,  dont  le  foiïé  cft  de  fix  pieds  fupérieur  à  l'étang  «.jur  Vt';i 
des  Prêtres;  les  eaux  de  la  Trouille  n'auroicnt  pû  palTerjufquà 
cette  pone  lî  on  les  avoit  prifes  dans  la  partie  balle ,  c'eft  pour-  ^'^^ 
quoi  on  a  remonté  la  Rivière  jufqu  à  fendroit  to  où  elle  eft 
traverfce  paruncéclufe,  proche  le  "^loulin-au  bois,  qui  caufeune 
retenue  de  douze  piedis  de  chute.  Comme  depuis  cet  endroit 
jufqu'à  la  porte  d'eau,  cette  Rivière  a  Hx  piîds  de  pente ,  il  fuit  que 
le  niveau  des  eaux  à  i'éclufe  du  Moulin-au-boib  a  dix  huit  pieds 
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de  fapédoriié  for  Tétang  éts  Prêtres,  par  conféquent  trouvé 

de  douze  {»eds  au-deHus  du  fond  des  foiïiés  de  la  porte  de  Ni< 

my.  En  confcquence  de  cette  cclufe  l'on  en  a  fait  une  féconde 
1 1  >  placée  encore  pluî  haut  dans  la  berge  droite  de  la  Riviero 
XXXIIT*  répondant  à  un  canal  ou  ruifleau  1 1  >  1 2 ,  i  j  «  ayant  deux  pieds 
de  pente ,  nommé  le  Jrouillon ,  creufd  exprès  potir  amener  l'eau 
ainli  élevée  juRjucs  dans  le  foiïc  de  la  pièce  1 3  ;  alors  elle  rem- 
plit I  ctang  des  Apôtres  ôc  les  foliés  du  front  de  Nimy  fur  la 
hauteur  d'environ  dix  pieds  àl'oidroit  le  plus  éminem ,  uns  pont 
voie  iè  répandre  dans  Fétang  des  Prêtres ,  parce  qu'elle  eft  ibo^ 
tenue ,  comme  nous  l'avons  dit,  par  la  chaulTée  de  la  porte  d'Ha- 
vré,  ôc  par  les  batardeaux  qui  font  dans  les  foliés  de  la  droite  de. 
fon  ouvrage  à  corne. 
Siibf  irs     p^o.  Quantaux  autres  inondations  du  Sud»  elles  font  occar 
*it'\iTns'àù  fionnées  par  une  éclufe  de  quatre  pieds  &  demi  de  chute ,  placée 
côiéduSui,  au-dellous  de  la  précédente  à  l'endroit  %  ^uotsitaé  le  MQtUin  St* 
Pierre ,  entre  deux  petits  ouvrages  de  tecre  en  maniéré  de  redou- 
te. Lorfque  la  Trouille  n'eft  Ibutenue  que  par  cette  éclufe  âc 
qu'elle  s'cft  élevée  auffi  haut  qu'elle  peut  monter,  faifant  deux 
coupures  aux  endroits  1  (  6c  1  <5  dans  les  berges  qui  bordent 
cette  Rivière  >  elle  inonde ,       refpace  qui  eft  entre  là  me 
droite  flc  le  Trouillon  ;  alors  les  eaux  retenues  par  la  digue  if  » 
remontent  jufqu'à  lachaufTce  8  du  Village  d'Hion.  2°.  £lles  (e 
répandent  de  même  fur  le  terrein  compris  entre  la  porte  de  la 
Gueiite  &  celle  de  Bertamont,  &forme  une  antre  inondaiiçm 
qui  s'étend  jufqu'au  Village  d'Hion  où  elle  eftbocnée  par  lésât 
deaux  qui  s'y  rencontrent. 
Deijutlle     p^i.  L'on  obfetvera  que  la  Campagne  qui  regarde  le  Sud  al- 
tM*le  montant  à  mefiire  qo*on  s  éloigne  de  n  Place ,  toutes 

TrouilUcir-  inondations  pcécédentcs  ne  peuvent  être  faigndes  que  par  la 
adoifrtt  ^  baffe  Trouille,  en  ouvrant  deséclufcs  dont  la  Place  feule  peut  di^ 
IkUplaa^  pofer ,  pat  conféqucnt  elle  n'a  rien  à  craindre  de  cette  part. 

Si  1  on  confidere  que  les  folfés  des  ouvrages  qui  couvrent  h 
porte  dé  Bertamont  font  traverfécs  pat  des  batardeaux  ,  l'on 
verra  qu'en  ouvrant  l'éclufe  d'un  de  ceux  qui  foutiennent  la 
Trouille  à  l'endroit  7  en  entrant  dans  la  Ville  «  elle  remplira  les 
foiïés  compris  entre  la  porte  précédente  êc  ceÛe  de  la  Guérite. 
Comme  il  arrive  que  par  la  pente  du  terrein  les  autres  foliés  de- 
puis la  porte  de  Bertamont  jufqu  a  celle  du  Rivage  font  plus  bas 
que  les  précédens,  là  Trouille  les  inondera  auUi  en  ouvrant 
*   l'éclufe  du  baurdeau  1 7.  Quant  aux  autres  kiSH  de  la  Place  qui 
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Mgaident  le  Nord  ,  il  eft  clair  que  l'étang  des  Apôtres,  par 

confjquent  le  Trouiilon  ,  y  donne  l'c  lU  ,  puifqu'clle  fiirmonte 
de  dix  pieds  le  fond  le  plu":  cminent  du  front  de  Mmy,  ôc  que 
d'ailleurs  le  terrein  va  en  pente  depuis  cette  porte  jufqu'à  la 
fortie  de  la  Ttouille ,  hors  la  Ville ,  où  elle  eft  foucenue  par  des 

batardeaux. 

Pour  reprendre  la  fuite  des  inondations  formées  par  Dernitret 
cette  Rivière  ,  l'on  fçaura  que  près  de  la  chauffée  de  la  porte  du  inoiidaiaiu 
rivage,  il  y  a  une  éclufe  placée  à  l'endroit  21 ,  fous  la prôteûion  fj^fi^g^ 
de  la  redoute  23  ,  qui  défend  aulTi  laccès d'une  digue  21 ,  22,  viereduti- 
ëlevéeau  travers  de  la  prairie  du  Village  de  Qucfme  aflis  au  pied  jf^]^* 
d'un  rideau.  Si  l'on  ferme  cette  éclufe  &  que  l'on  faffe  au  def- 
fus  une  ou  deux  coupures  dans  la  becge  gauche  de  la  Trouille  , 
elle  fiibmcrgcra  tout  le  terrein  compris  entre  la  Ville     la  Diruc 
précédente  jufqu'à  la  porte  de  Bertamont.  Alors  fon  ouvrage  à 
corne  fe  trouve  enclavé  entre  deux  inondations  qui  font  qu'on 
n'en  peut  approcher  que  par  la  tête  où  le  cenrein  e(l  bon  poni  la 
tranchée  ;  auffi  dans  fe  dernier  liégc  a  t-on  choili  ce  front  pour 
la  première  des  trois  attaques  que  l'on  lit;  la  féconde  avoit  pour 
objet  la  porte  de  Nimy,  6c  la  troiiiéme  le  Fort  de  la  Haine. 

Après  rinondatton  précédente  Ton  en  forme  encore  une  au« 
tre  au-deflbus  par  où  même  on  commence  en  fermant  la  der- 
nière éclufe  24.  du  bas  de  la  Trouille  (ituce  fous  le  feu  de  la  re- 
doute af,  en  fàifant  auffi  quelques  coupures  pour  la  décharge 
des  eaux  qui  baigneront  alors  toute  la  partie  baife  de  la  prairie  j 
bornée  par  la  continuation  de  la  chauifêe  qui  conduit  à  Ju- 
niappe. 

pn.  Pour  expliquer  de  même  les  effets  de  la  Rivière  d'Hai-  pift&tti 
ne ,  i  on  fçaura  que  le  terrein  qu'elle  parcourt  ayant  vingt-cinq  ^J^ÙTÈ^ù 

pieds  de  pente  depuis  l'cclufc  du  Moulin  de  Nimy  ,  jufqu  a  celle  h.i'wt  pour 
de  Jumappe  près  du  Pont  des  Pofles,  il  a  fallu  pour  inonder 
toute  la  prairie  du  Nord ,  la  divifer  par  des  Digues ,  qui  fcurinf-  ' 
fenc  les  eaux  en  cafcades  aUant  du  S.  E.  au  N.  O.  &  faire  plu- 
fieurs  éclufes  en  conféquence.La  première  de  ces  Digues  qu'on  ^//^J^'" 
voit  accompagnée  des  redoutes  42  ,  4? ,  44,  4? ,  foutient  1  inon-  jufju'ictUe 
,datton  de  Nimy,  bornée  par  la  chauflée  qui  aboutie  à  la  porte 
de  ce  nnm  ;  elle  fe  forme  par  la  retenue  d'une  éclufe  46  qui  j^^^^ 
barre  la  Rivière  fous  le  feu  de  la  redoute  4  j  ,  fcrvant  aulTi  à  pro- 
,t6get  Line  féconde  cclufc  47,  placée  dans  la  Berge  gauche  ùelst 
.Haine  pour  le  paffaf;e  des  eaux.  On  obfcrvera  que  l'éclufe  46 
ayant  Une  chute  d'environ  ièpt  pieds ,  l'inondation  précddenfQ 
Tome  IL  '  * 
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qui  s'éleveà  cette  hauteordei^eiit  un  léfervdc  abondant  pont  feop» 

nir  les  autres  inférieures:  la  fiiivamey  fbutenoe  par  la  cbaufliée 

4  '  .  4^0  >  ?  9  5  ?  8  ,  de  la  porte  du  parc  ,  ôc  encore  par  la  berge 
gauche  de  la  Haine ,  Te  forme  en  ouvrant  une  éclufe  ^2  placée  au 
pied  de  la  ptemiere  redoute. 
^Jiium-  ^  ptairie  qui  eft  iîir  la  gauche  de  la  porte  du  Parc  ayant 

d^:i  '  .  :u-  environ  neuf  pieds  de  pente  jufqu'à  la  Digue  28  ,  l'on  a  fait  ea 
jées  f.-r  id  17^^  un  retranchement  30,  31,  33,  appuyé  aux  anciennes 
ledoînesai  &  32,  pour  communiquer  extérieurement  delà  jwtte 
dutivs^au  Fort  de  la  Haine,  &  en  même  tcms  foutcnir  les 
eaux  de  l'inondation  re'pondant  à  la  gauche  de  la  chauflce  , 
38 ,  que  l'on  forme  en  ouvrant  une  petite  éclufe  40  placée  fur 
Ja  rigole  43  «  40  ,  3  i  »  28  ,  27,  répondant  à  la  prife  d'eau  4a 
èL  au  point  97  de  la  baflfe  Trouille,  pour  deffédier  quand  on 
le  veut  toute  la  prairie  du  Nord. 

A  l'égard  delà  dernière  inondation  bornée  par  la  Di2;ue  28 
qui  répond  à  la  redoute  de  Quefme  aç  ôc  celle  du  Corbeau 
atf  f  elle  fe  forme  aufli  en  ouvrant  une  édulè  3 1  placée  for  b 
même  rigole. 

ÂutTfma-  Pour  produire  l'effet  du  réfervoir  au-deffus  de  Nimy  ôc 

^/uimi-  itionder  en  niêmetems  les  avenues  du  Fort  de  la  Haine  3;, 
meî  inonda^  dtuM  i*objet  efi  de  couvrir  une  éclnfê  placée  i  fa  gorge ,  îl  faut 
V"'"->(È'  le  cas  où  Tennemi  viendroit  à  s'emparer  des  redoutes  4^  9 
'lÏHafnf'^r  44  >  43  >  P^f  conféqucnt  de  l'éclufe  ^6,  fermer  celle  du  Fort  pour 
Irlf^r'  gonHer  la  Riviei^i  alors  pratiquant  des  coupures  37  dans 

difp!fùt    ^  deux  berges,  &  aufS  dans  la  chauffée  34 ,  j  ;  »  la  Riviete 
rtr  cafeu'  fe  répandra  de  toute  part  ôc  fournira  aux  inondations  in£fiieute^ 
en  paîfant  par  les  petites  éclufes  40  6c  ?  t. 

L'on  voit  auffi  qu'en  faifant  une  éclufe  au  bas  de  la  Haine 
fous  la  proteâion  de  la  redoute  26 ,  elle  pouna  encore  féconder 
la  précédente  Ôc  fuppléer  à  fon  dé&ot  pour  inonder  la  plus  gran- 
de partie  de  la  prairie.  Il  eft  vrai  que  nous  avons  éprou\'é  la  dif^ 
ticulté  de  s'emparer  du  Fort  de  la  Haine  qui  a  foutcnu  huit  jours 
de  tranchée  ouverte  à  caufe  de  l'inondation  qui  le  couvroit , 
Xvxiir  reddition  nous  eut  mené  à  aunre  choté  qu'à  partager 

*  la  Gamifon;  il  n'en  a  pas  été  de  m2me  de  la  redoute  4J  , 
dont  la  prife  nous  a  donné  la  fdciliré  de  laigner  l'inondation 
fupérieure  qui  ik>us  gênoit  beaucoup  pour  1  attaque  de  la  porte 
de  Nimy.  N'a-c-on  pas  fieu  d'èOD»  ferpris  que  vâ  l'imporamce 
de  l'éclufe  fSfOam  l'aie  ibmeno  que  pac  cecie  (impie  i** 
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Il  e(l  à  obferver  que  de  tontes  les  inondatioiu  de  Mons  il  n'y 
avoîc  que  celles  des  étangs  des  Pcétres  &  des  Apôtres  qui  fulfent 

permanentes,  les  autres  ne  le  formant  qu'en  cas  de  ficge  pour 
ne  point  êtte  pcivé  de  la  jouiilànce  des  prairies  dont  nou&  venons 
de  parler. 

JepaflêibiisOleiiGele  mecveilienx  ufage  au  on  pouvoit  fiibe 
des  petites  éclulès  pratiquées  dans  les  bataraeaux  répandus  au- 
tour de  la  Place  pour  la  dëfcniè  des  foflifs ,  cette  partie  étant 
refèrvée  à  la  troifiéme  Seâion.  Je  dirai  feulement  qu'on  ne  s'eft 

J)oint  apper^û  au  dernier  fiege  de  Mons ,  qaeoeux  de  la  Place 
b  fiiHent  mis  en  peine  d'employer  toutes  les  reflburcetde  la 
part  des  eaux  qu'avoient  ménagés  pour  la  défenfe  de  la  contre^ 
carpe  les  habiles  gens  qui  l'ont  foniiiée  ,  puifque  ce  n'eft  qu'à 
mefiue  qne  Tafliégeant  approche  l'enceinte  de  plus  près  qu'on 
peut  loi  Ëûre  éprouver  tout  ce  qu'elles  peuvent  oppofêr  de  fi^ 
cheux,  autrement  le  travail  le  plus  ingénieux  devient  cn  ptBO 
perte  quand  on  difpenfe  l'ennemi  d'arriver  jufques-là. 

9  S  6.  S'il  s'a^flbit  d'entamer  le  fiege  d'une  rlace  dont  l*en- 
ceinte  fut  défendue  d'un  côté  par  de  bons  ouvrages  détachés ,  ^gi/'j.J* 
répondant  à  un  terrein  propre  a  la  conduite  des  tranchées  ,  fie  atia^ufs 

3ue  de  l'autre  elle  eut  des  parties  foiblcs  garanties  par  des  inon-  à'une  Pbce 
ations ,  il  faut  un  mur  examen  pour  fe  décider  fur  le  choix  du  loUme 
ftont  auquel  il  conviendra  de  s'attadier  *  lôit  en  lâisiant  les  f  'm 
eaux  qui  font  obftacle  pour  cheminer  vers  la  partie  foible ,  ou  en 
donnant  la  préférence  au  côté  le  plus  impofant,  mais  qui  offri- 
roit  en  récompenfe  plus  de  facilité.  Il  y  auroit  bien  des  chofes 
à  dite  ictr  un  rajet  aulC  intéteOânti  mais  qui  lèioienc  peut>éne 
défdacées  ici;  c'eftpourquoijemecontemeraid'expolbrleulemeni 
les  principales. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  juger  Ci  une  inondation  peut  être  (ài- 
pnée  en  tout  ou  en  partie ,  dès  qu'on  aura  exatniné  le  Pays  qiû 
la  borne  »  pour  reconnoitte  les  endroits  qui  ont  une  pente  pro- 
pre à  faire  écouler  les  eaux ,  moyennant  des  tranchées  creu- 
lées  à  cette  fin  ;  cela  eft  prefque  toujours  pratiquable  fans  un 
grand  travail  lorfque  l'inondation  répond  au  côté  d'Aval  de  la 
Kiviere  qui  la  forme ,  fur  tout  fi  on  en  eft  quitte  pour  prendre 
quelques  petites  Forterefles  qui  défcndroicnt  les  Beiges  ou 
Digues  dans  lefquellcs  il  faudroit  faire  des  coupures. 

Au  cas  que  1  inondation  réponde  au  côté  d'Amont ,  il  faudra 
voir  n  le  terrein  permet  de  âire  une  tranchée  qiû  conduUè  les 
eaux  dans  la  partie  d*Aval  ^  ou  fi  on  ne  peut  leurtroavef 
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quelque  débottdié  pour  lesdéwanier  par  un  autre  endcoie  ;  le 
mieux  fecohde  piendre  connoiiTance  de  toutes  ces  chofes  long- 
tems  avant  que  a  en  venir  à  l'exécution,  ôc  d'avoir  dansfes  intérêts 
quelque  meunier  intelligent  qui  connoiiTe  bien  fon  canton.  Ces 
tortes  de  gens  étant  plus  propres  qu'auctme  autre  à  fuggérerdes 
expédients,  dès  qu'on  les  intéreflera  à  ne  rien  n^lig^  pour  don- 
ner de  fidèles  connoiiïanccs  ,  c'eft  par  eux  que  ion  apprendra, 
1**.  fi  les  eaux  pourront  totalement  s'évacuer  &  fi  elles  ne  peu- 
vent pas  être  renouveUées  par  d'autiet.  s^.  Si  llnondatton  eu  na^ 
turcllc  ou  artificielle ,  pour  juger  des  iùites  qu'elle  aura  après 
avoir  c'c  faignée.  i".  Si  lescclufes  qui  les  caufcnt  font  dedans  ou 
dehors  la  Place  ,  s'il  y  a  quelque  facilité  ou  didicuhd  de  s'en  ren« 
dre  maître  ou  de  les  détruire  par  le  canon  i  enfin  quelle  eft  la  na- 
ture du  fond  couvert  par  les  eaux,  pour  fçavoir  s'il  fera  pratiquable 
après  qu'elle  -  feront  retirées, point  efTentielà  bien  connottre,  crain- 
te d'entamer  un  travail  qui  n'aboutiroit  qu'à  faire  perdre  du  tems. 
^'^r'  9S7'^^  encore  à  confidérer ,  à  1  égard  des  côtés  de  la  Place 
îZtjgfSiJi  F^pres  à  conduire  la  trandiée,que  les  inondations  peuvent  de- 
ej  venir  dans  certains  cas  plus  favorables  que  nuifibles  par  l'avan- 

jrrs  "nt  l'AfTiégeant  aura  d'y  appuyer  fa  droite  ou  fa  gauche  & 

l^''co!ia:é-  peut  être  toutes  deux  enfemble  i  alors  ce  feroit  un  bien  s'il  avoir 
rjux  ji  .nr  affilire  à  une  forte  gamifon^  parce  qu'elle  le  trouveroit  bois  d'état 
7ts^km^  de  l'inquietter  par  des  fordes  qui  tomberolent  fur  Tes  flancs.  Il  eft 
vrai  que  fi  l'Afiiégcant  fe  trouvoit  fort  refferré.  Il  feroit  privé 
d'étendre  Tes  parallèles  pour  déborder  le  front  attaqué ,  par  confé- 
quent  de  le  croilêr  par  des  batteries  à  ricochét  Ce  font  autant 
de  conddérations  qui  méritent  d'être  pefifes  avant  que  de  lè  déter- 
miner fur  le  choix  du  coté  de  l'attaque  ,  ôc  dont  il  convenoit  de 
dire  quelque  chofc  pour  juger  du  plus  ou  moins  d'importance 
des  jnottdanoiis»  félon  le  rapport  qu'elles  auront  avec  la  coof- 
doUe  du  fi^e  en  général. 


SECTION  TROISIEME. 

Omttm  étabUt  des  maximes  /«r  la  mtilleure  manim  it  Hftnàtt  t9 
Places  par  te  jeu  des  éciafes, 

Amtage       g.  Quand  on  s'eft  fait  une  étude  de  k  Focdfication,  l'oir 

dmUifcf-  '^'ignore  peint  que  les  Places  à  foffés  fecsfont  capables  d'une 
fit  fi»  i  plus  longue  défeufe  que  celles  qui  les  ont  remplis  d'un  eau 
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tSonnante,  en  foppofknt  les  choies  ^gakt  d'auQetvs.  En  effet  dans  fec ,  tout 
les  premiers  une  Garnifon  Couragettfe  a  la  fàcUité  de  fe  devélop-  J^*  j~f 

pcr  dans  les  dehors  fie  d'y  promener  fon  canon  ,  fans  craindre  hors  par  ' 
que  fes  communications  puiffent  jamais  ùuc  interrompues  j  ^''p' 
comme  cela  atrive  quelquefois  dans  lesfecondsloHqae  les  trou- 
pes  font  oUigées  de  pafler  en  ddHiant  fur  de  pccics  ponts  à  che- 
valets, en  prife  à  l'artillerie  de  l'AlTidgeant.  Au  furplus  les  CaC- 
fés  fecs  donnent  lieu  à  difputer  le  terrein  pied  à  pied  par  l'effet 
des  contremincs,  qui  étant  bien  dirigées  ,  font  plus  capables  que 
tout  autre  moyen  d'indmider  l'ennemi  >  ôc  de  l'occuper  long- 
tems  à  la  prife  d'une  Place  qui  parok  très» médiocte  d'ailleurs 
par  la  fimpiicité  de  fes  ouvrages. 

pjp.  Ce  n  cft  pas  que  les  foffés  inondés  n'ayentaufli  kurmé- 
rite>  qilandona  la  facilité  de  lestafiaichir  &  d'entretenir  >  par  /„  f"J"" 
le  jeu  des  éclufes,  les  eaux  dans  un  condnuel  mouvement.  On  iw^f'j^  oit 
peut  non-feulement  en  les  faifant  circuler,  donner  bien  de  la  '^^^Ue'^'^A' 

J>eine  ôc  de  l'inquiétude  à  l'AlIicgeant  iorfqu'il  voudra  les  paf-  v.in::!gf 
et  i  mais  avant  qu'il  en  foie  là  tettrderconûdétablement  la  prife  f''  '  '  ' 
du  chemin  couvert  parles  diafTes  «feau  dont  on  peut  inonder  'inon. 
latéte  de  fon  travail,  principalement  fa  troifiéme  parallèle, au  àer  h  the 
moment  même  qu'il  le  préparera  à  l'attaque  du  chemin  cou-  'r^^ 
vert.  Pour  cela  il  &ot  dans  répaifTeur  de  fbh  terreplein ,  à  deux  geaau 
pieds  au  dcHous  du  niveau  où  pourront  monter  les  plus  hautes 
eaux  dans  le  folTé  ,  pratiquer  par  intervalle  des  bufes  qui  partant 
de  la  contrefcarpe  ^  aillent  aboutir  vers  le  milieu  ou  les  deux 
ders  de  la  largeur  du  slads,  meforé  depuis  la  paliffade*  L'on  peut 
même  dirpufcr  ce  ^acis  de  façon  que  les  eaux  qu'on  UU»era 
par  les  bufcs ,  forment  à  la  ronde  une  inondation,  en  manière 
d'avant  foiïéj  de  12  ou  i  ;  toifes  de  largeur  fur  cinq  ou  iix  pieds 
de  profondeur  f  occafionnée  par  une  contrepente  creufee  au 
bord  du  prolongement  du  ^ads  aa-deffus  du  lûvean  de  la  cam- 
pagne. 

'y  60.  Il  rcfultc  qu'une  Place  qui  )oindroit  la  refTource  des  eaux  i^ff  r. 
à  toutes  les  ciiicanaes  qu'on  peut  faire  naitre  de  la  part  des  mi-  f^s  '  ^  f^'"' 
nés  f  fèroit  plus  en  état  <|u'aucttoe  autre  de  Inen  défendre  fa  '  ^ 
contrefcarpe  II  s'agit  donc  Je  montrer  dans  quelles  cîrconflan-  dtfenfej^ 
ces  l'on  pjut  donner  ce  double  avantage  aux  foffés  pour  détrui-  f"*  T-*' 
ic  &  emporter  les  établilfc  mens  de  l'Alfiégeant ,  &  luifiêure  ef  ^'^J'^m"} 
fuyer  tant  de  difgtaces  qu'on  le  mette  dans  laiiéceflstéjs'il  ell  yw/nt 
fwffible,  d'abandonner  ta  partie  »  ou  au  moins  de  payer  bien  che-  T"'^^' 
•lement  fon  opioiâcxeié* . 
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>to  to»     Pour  fisfd&r  une  Place  capable  de  la  défenfè  pi^cddenie 
^^Snt  qu'elle  fis  rencontre  dans  une  pofuion  fufceptibie  de  deux 

Mécefairei    conditions  eflcnticlles  ;  la  première  qu'elle  foit  traverfée  par  une 
fuirtcla.    Rivière  ou  au  moins  qu'il  y  en  aie  une  à  portée  dc-là  d'où  l'on 
puifle  amener  les  eaux  par  un  canal  ;  la  féconde  que  le  fond 
des  folTés  fe  trouve  fupérkur  à  celui  de  cette  Rivière  du  c6cé 
d'Aval ,  afin  qu'en  la  retenant  par  une  éclufe  placée  à  fon  en- 
trée dans  la  Mlle,  l'eau  vers  la  fortie  venant  à  s'évacuer  entiè- 
rement facilite  la  décharge  de  celle  des  foiïés  c|uand  on  voudra 
les  mettre  à  lèc.  Il  eft  à  obfèrver  que  l'on  n'exige  par  cette  fe» 
conde  condition  que  ce  qui  fe  trouve  aflez  ordinairement,  ou 
que  Ton  ne  puilfe  faire  naître  en  appropriant  le  cours  de  la  Rir 
vicre  à  la  iin  qu'on  le  pcopofe. 
Maùu     p5t.  Si  la  Place  qu'on  veut  fortifier  ëtoit  fur  le  bord  ds 
{hn'quii    l'Océan,  ou  vers  l'embouchure  d'une  Rivière  dont  le  fluxflC 
faut  donner  reflux  fuirent  fort  fenfibles,  il  faudroit  régler  la  profondeur  des 
^pfa^fx  niveau  des  balTes  Marées  au  tems  des  quadratures  y 

m:ir:zi!£s"  pour  quc  Ics  caux  de  quelque  part  qu'elles  viennent  poiflent 
fruc'rfur  s'écouler)  ôc  faire  une  cunette  à  laquelle  on  donnera  un  peu  de 
lOtcM.     pente  en  defccndant  vers  la  Mer,  afin  d'avoir  la  facilité ,  en  pro- 
fitant des  hautes  ôc  baffes  Marées ,  de  maintenir  à  fec  ou  d'inon- 
der les  folTés  quand  on  voudra ,  pour  lés  défendre  idadveaienc 
aux  dilpofitlons  des  confremines  qu'on  fera  en  cas  de  fiege  ;  bien 
entendu  que  l'on  conflruira  des  batardeaux  ,  avec  leurs  éclufcs , 
aux  endroits  les  plus  convenables  pour  l'enorée  fiL  la  fortie  des 
,  eaux, 

fi/uZ     9^*'      qu  on  fe  ferve  de  la  Mer  on  des  Rivières ,  à  deflêin 

ûonàesba-  de  défendre  les  foffés ,  il  faut  beaucoup  d'art  6c  de  circonfpec- 

tard:iux  y  tion  pour  placer  avantaçeufement  les  batardeaux  ôc  les  cclulcs, 
àts  ù.ufs      _'i         j.o         ....  , 
qui  frryclu  enlonc  que  ces  dernières  ne  foietit  jamais  en  pnle  au  canon  de 

d  h  d:ffnfi  Fennemi ,  de  qu'elles  produifènt  des  couians  capables  de  détrui* 
éetfo^  re  fes  travaux;  l'on  y  parviendra  en  fe  ménageant  dans  les  mô- 
mes folTés  de  grands  refervcirs  d'eau,  à  ponée  des  fronts  de 
ceux  qu'on  aura  lailfés  à  fcc,  aHn  de  pouvoir,  quand  il  en  fera 
tems  9  rcd>merger  l' Afiiégeant  par  les  catara^s  qu'on  ouvrira  î^. 
bitement. 

Ayant  long-tems  médité  fur  ce  qu'on  pouvoir  exécuter  de 
mieux  en  pareil  cas  j  il  m'a  paru  qu'il  y  avoit  encore  beaucoup  à 
ajouter  à  cette  manière  de  aéfenuce  les  Places ,  pour  ta  réduire  à 
des  règles  dont  l'exécution  fera  qu'on  tirera  des  eaux  le  meilleur 
parti  qu'il  eft  poflible  >  par  une  fuite  d'opérations  qui  en  xendcoienc 
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Il  prife  d'nne  difficulté -lâns  exemple  ,  fi  elles  étoient  défen- 
dues comme  je  l'entends ,  c'eft  de  quoi  l'on  va  juger. 

pdj.  J'en  fuppofe  une  dont  les  folTés  naturellement  à  fcc  font  . 
tcaverfés  >  ainUque  la  Ville, par  une  Rivière  ou  un  canal:  que 
Ja  Fordficuiofi  eft  cômpofëîs  d'une  fimple  encehice  défendue  in  eavra- 
par  des  connegaides  ou  baflions  détachés  ,  des  tenailles  placées  i'^  ^"Z 
dans  les  courtines  ,  des  demi-lunes  ayant  des  réduits  ,  une  con-  '^^^  r  j  'une 
trefcarpe  revêtue  de  ma»ionnerie  i  le  tout  enveloppé  d'un  che-  'wg"'- 
min  couvert.  Je  disque  fi  en conftruiGint  cette  Place ,  qui  n'a  ^^ot emploi 
rien  que  d'ordinaire ,  au  terme  où  l'on  a  multiplié  les  Fortifica-  (mt  l'on  fut 
rions  dans  ces  derniers  tems,  on  a  eu  égard  à  toutes  les  difpo-  -j^jj^^j^, 
fuions  qu'on  peut  faire  pour  le  jeu  des  mines  6c  des  eaux^  elle 
fera  capable  ac  la  défcnfe  fuivante.  Pl. 

96^  En  oommen^ant  par  le  chemin  couvect  »  je  pois  aflSber>  XXXIV. 
fondé  fur  de  bonnes  expériences  »  que  fi  l'on  a  feulement  dix  .J/i'^'^'^ 
jours  devant  foi  avant  l'ouverture  de  la  tranchée  ,  pour  difpofcr  exécuta  de 
fous  ies  capitales  de^  chaînes  de  fourneaux  de  mines ,  difpofés     P'"^  ^'f^ 
d'une  manière  qui n'i  rien  de  commun  avec  ce  que  l'on  prati-  l^^i,^;! 
que  ordinairement ,  rAiTiégeant  fera  un  cems  confidÀdble  jpour  pour  u  dé- 
parvenir  à  fe  loger  fur  le  chemin  couvert ,  parce  que  ces  four-  ■^"^-^'A^ 
neaux  pourront  bouleverfer  par  trois  reprifes  différentes  le  ter-  ^ 
fein  que  l'ennemi  occupera,  fans  pouvoir  éluder  feffi»  des  mê- 
mes fourneaux  que  fon  Mineur cbeccheroit  en  vain  à  évanter.  Je 
fuppofe  auflS  que  les  fappes  feront  continuellement  en  bute  à  un 
feu  rafant  de  canons  ôc  de  bombes  tirées  à  ricochet ,  partant  de 
certains  petits  ouvrages  condruits  au  pied  du  glacis,  ôc  fur  lef> 
quels  les  batteries  de  l'AlTiégeant  ne  içmroieiK  avtMr  pife*  Je 
laiflc  à  penfcr  la  difficulté  de  parcourir  un  terretn  auffi  meur- 
trier ôc  la  terreur  qu'il  infpirera  à  l'ennemi  ;  cependant  comme 
après  bien  du  monde  âc  du  tems  perdu ,  je  le  fuppofe  logé  fur 
le  chemin  couvert ,  c'eft  ici  où  fon  pourra  plus  qu'ailleurs  lui  finie 
effuyer  de  nouvelles  diilgraces  en  détruifant  fes  batteries  par  l'efTet 
d'autres  mines  qui  chafïeront  dans  la  Place  fon  canon  au  pouvoir 
l'Afliégé  ;  ce  qui  peut  s'exécuter  plufieurs  fois  ,  ainfi  que  nous 
favons  ùk  aflS»  neoreafemenr  avec  dn  canon  de  24.  a  rEcolcr 
d'Anilieriedela  Fere  ,  dans  les  années  lyaç  flc  i7Jp' 

Le  grand  point  eft  d'empêcher  que  le  Mineur  Afliégeant  ne 
|iarvienne  à  renverfer  dan«  le  (oiTé  le  revêtement  de  la  con- 
ttefearpe,  c'eft  ce  qu'il  ne  pooira  fiiie  que  fort  tard  filles  contre^ 
da  chemin  coa?iR  Unie  Ueiiensnadaes  y  car  il  n'en  fins 
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pas  juger  par  le  peu  de  Ibccès  qu'elles  ont  en  dans  certain  fiegs 
mais  bien  par  ce  qu'on  peut  cxccutcr  de  mieux. 
Minière      9^^.  Comme  jiirqucs-là  les  fones  feront  toujours  rcHésà  fèc, 
de  défr:rdre  j  ajouterai  Que  lorfqu'enfin  l'Afliégeant  à  force  de  conilance  fera 
rh"s'i-!^i'-  parvenu  i  battre  en  brèche  par  du  canon  que  le  Mkieiir  uSBégi 
h  rs  en  ii-  Vit  pourra  pIus  tourmenter ,  il  lui  rcHcra  au  moins  la  fiirîsfilâton 
*!  '  /Z^r  i'       dcblayer  les  dt^combres  des  L  ro'ches  en  les  jettant  aux  yeux 
desbrrcht  de  l'ennemi  autant  de  fois  qu'il  fe  préfentera  pour  monter  à  lal^ 
gor  l'egit  faut ^  afin  de  lui  ôcer  les  rampes  qu'il  aura  formées  &  ne  lui  laif; 
fer  qu'un  efcarpement  impraticable. 

Pour  pouvoir  dlfpofer  à  fon  gré  des  eaux  de  la  Rivîere  que 
nous  avons  fupporée  traverfer  la  Ville,  il  faut  que  fon  grand 
folié  foit  didribué  de  manière  que  chaque  front  paniculier  puifle 
être  inondé  &  mis  à  lèc  alternativement  aufli  fouvent  qu  on  le 
voudra ,  indépendamment  de  l'état  où  l'on  jugera  à  propos  de  laif- 
fer  les  fronts  collatéraux;  que  IcsfofTés  des  demi  lunes  &  des  autres 
dehors  j  puilfent  avoir  le  même  avantage  ,  c°eft-à-dire  être  ba^ 
layées  par  un  flux  te  reflux  qui  n'ut  d'autre  loi  que  la  to- 
lonté  du  Gouverneur;  que  ces  eflèts  puîflent  ie  pafTer  dans  les 
foflés  des  mômes  dehors  fans  aucune  relation  avec  celui  de  la 
Place»  ni  même  cntr'eux ,  afin  que  tandis  que  l'on  donnera  des 
chafl*es  d'eau  dans  les  uns,  le  Mineur  allicgc  puifle  opérer  tnui* 
qoillement  dans  les  autres ,  quoique  contigus. 
ffri  _     9'^'^'  confidcrc  la  Planche  XXXIV,  comprenant  la 

tion  Tune  moitié  d'uH  oâo£one  f  I  on  verra  que  traverfé  par  une  Rivicrc 
^m^Lx  S"'  coule  du  Sud  au  Nord ,  Ton  a  difpofé  les  parties  de  la  Fop> 
tification  en  confcquence  des  maximes  prccédentes,  eu  égard 
«ûMx  fri-  à  deux  fuppofitions;  la  première  que  les  basions  5  &  12  font 
^'pT  fëparés  de  l'enceinte  par  un  foiré>  comme  au  neuf  Brifac ,  ce 
XXXiV.  9"®  ^  °"  régner  de  même  tout  autour  de  la  Place ,  fi 

'  1  on  n'avoit  mieux  aimé  préfcntcr  les  choies  fous  deux  laces  di& 
f?rc!itcs  ;  la  fcccnde  que  les  bâfrions  20  6c  27  font  coinmcàror- 
diu  iirc  ,  avec  cette  circonflancc  qu'ils  ont  à  la  gorge  un  petit 
folié  OPQ  ,  VXY  contigu  à  ceux  des  courtines  moyennant  un 
aqueduc  pratiqué  fous  chaque  flanc  >  pour  qu'au  befoin  leaQ 
puifTc  circuler  autour  de  la  Place  comme  on  le  va  voir. 
jWTflïTf     5)'^7.  La  Pviviere  étant  f^jutcnuc  à  fon  entrée  &  à  fa  fonie  par 
iJ:r'uRi-      hatardeaux  E ,  F,  A ,  ôc  D ,  Z ,  il  cil  certain  que  lui  laiHant 
vtarejutw  la  liberté  de  couler  »  tous  les  fofl*és  relieront  à  fec  auQi  loiîg  tem^ 
ds  i'<ntcti»-.q|/Qt|  le  voudra}  puilque  lelon  notre  fuppofition  ils  ne  peuverc 
recevoir  de  l'eau  que  de  là  part»  mais  s'il  y  avoir  une  cclufe  pla- 
cée 
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bée  caBèc  tme  autre  en  C  >  afin  d*avoir  une  double  reitenuè  fie 
qu'on  vint  à  fermée  l'une  des  deux ,  elles  occailonneront:  une 
inondation  dans  la  campagne  du  côté  du  Sud  fi  le  terrein  le 

fermet  -,  alors  cette  partie  de  la  Place  deviendra  moins  acccill- 
le  cpie  le  refte  ,  par  confêquent  ne  fera  pas  celle  à  laquelle 
l'AfTicgeant  s'attachera.  Si  cette  raifon  ne  iûffiroitpas  pourTen 
détourner ,  il  faudroit  fortifier  ce  même  côté  plus  que  les  autres  9  • 
afin  qu  il  ne  puifle  fe  rendre  maître  des  eaux  fans  efluyer  des 
difficultés  équivalentes  à  celles  qu'il  voudroit  éluder  ailleurs. 
D'autre  part,  la  Rivière  vers  le  Nord  n'étant  plus  entretenue 
t  le  courant  deviendra  à  fec  ;  alors  pour  peu  que  fon  fond 
it  plus  bas  que  celui  des  foiïcs  de  la  Place  aufquels  je  fuppofe 
on  peu  de  pente  à  mefure  qu  Us  approchent  du  côté  d'Aval  ^  il  . 
cft  certain  que  fi  l'on  ouvre  l'éclufe  du  batardeau  F  &  que  les 
tenailles  ne  laiflent  aucune  iflue  enir'elles  &  les  flancs  des  baf-  Tl. 
tions  ,  où  je  fuppofe  des  batardeaux  G,  I,  L,  N,R,  T,  XXXLV* 
l'eau  qui  fortira  de  oette  éclufe  circulera. autour  de  Tenceinte, 
flc  viendia  fè  rendre  dans  le  canal  Z  pour,  s'écouler  aoiès  s'être 
échappée  par  Fac^ueduc  Y*  L'on  aura  donc  la  liberté  de  fairo 
prendre  ce  coursa  la  Rivière  quand  on  le  jugera  ntfcefTairc  ,  ôc 
de  produire  le  même  effet  autour  de  l'autre  momc  de  la  Place 
«ù  regarde  l'Eft ,  puifqu'il  ruflTira,  pourcette  féconde  opéiation 9 
o'oavnr  les  éduiès  de  ^  t  atardcaux  A  6c  D. 

p68.  Comme  nous  fuppofons  d'autres  batardeaux  avec  éclu-  ^  J^^^ 
les  placés  aux  endroits  K«  l'on  voit  qu'en  tenant  le  der-  ^[^^  ^ 

nier  X  fermé  (k  les  deux  autres  ouverts  1  de  même  que  le  pre-  n*mJt  it 
micr  F  ,  tout  le  folTé  précédent  fe  remplira  d'eau,  au  niveau  ^""j^,. 
de  la  Rivière  prife  dans  le  canal  E,  randi'i  que  le  grand  folfé  droits  oh  on 
iklmnopqrsy  reliera  à  fec.  Mais  fi  Ion  vouloit  qu'il  n'y  voudra  in 
eût  qu'une  parrie  du  premier  qui  fut  inondée,  comme  depuis. 
F  jufqu'en  K  ou  en  O;  alors  il  (uffira  de  fermer  Téclufc  du  ba- 
tardeau K. ,  ou  F  pour  ne  point  permettre  à  Peau  de  paiïcr  plus 
loin.  Si  au  contraire  l'on  vouloit  que  l'une  des  deux  parties  pré- 
cédentes reftât  à  fec  &.  qu'il  n'y  eut  qu'une  des  luivantes  KO 
00  KOQV  qui  fot  inçndée*  il  &udfoit  fermer  l'éclufe  K  ou 
l'autre  P ,  de  même  que  celle  qu'on  fuppofe  en  S  dan^  le  ca- 
nal YZ  hiflTc-r  à  la  Rivière  la  liberté  de  fe  rendre  jufou'en  S 
pour  qu'en  entrant  pat  l'aqueduc  Y  ,  elle  fe  rende  dans  le  ibifé 
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Ml  le  pourra  en  fermant  ks^ofei  P  ,C»  6c  en  «nmaàtlef  aoMi 

X  ,  St  jufqu'au  patTalt  écoulement  de  l'eau  comprife  dani 
rcfpace  Q ,  P ,  V  ,  X  ;  après  quoi  Ton  refermera  la  première 
X  pour  remettre  les  chofesdans  le  pemier  état.  Ceci  bien  en- 
tendu ,  je  pafTe  à  ce  qui  regarde  les  folïés  des  demi  lunes. 
Dîfpeft'     969.  Pour  âire  enfotte  que  le  îotté  de  chaqite  demi-lune 
thn   qu'il  puilTc  s'inond«r  féparément  f  enfuite  être  mis  à  fec  &  pui^  fub- 
^urinon-  wergé  tout  de  nouveau,  alternativement  autant  de  fois  qu'ort 
'  le  voudra  ,  fans  être  oLligc  de  lâcher  les  eaux  dans  le  grand 
fofTé  qu'on  »  IntMt  U  4liaiiiltrtir  pctuMA»\  i\  Aot ,  i".  iàtie 
les  batardeaux  e  répondant  à  la  gorge  de  la  demi-lune  1 6  qud 
ntenmun-  nous  prenons  pour  exemple.  2^.  Conftruîre  le  long  de  l'inré- 
ÎX^'ifc"^^  "eur  du  revêtement  de  la  même  gorge  les  poterpcs  bid  bL 
Plan.      bjgi  ayant  llo#  iÉHé*' «ommune  %  pour  qu'en  débottchant 
par  les  forties  i>  ;  »  it  gKiûibn  puiflfe  palTer  dans  les  Places  d'ar- 
mes 18  6c  1  p  en  montant  par  les  rampes  » ,  » ,  affez  larges 
pourvoiturec  le  canon.  3°.  Ménager  en  déblayant  les  terres  du 
grand  fbflfë  m ,  n ,  0  ,   ,  une  caponierc  1  ;  conforme  au  profil 
exprimé  par  la  Fig.  2,  où  l'on  fuppofeque  AB  marque  le  fond 
du  même  fofTé;  CD,  le  niveau  où  pourront  monter  les  plus  hau- 
tes cauxj  Et,  celui  du  tenc  plemde  la  demi  lune»  A,  G,  H,I,K, 
les  mafTes  de  terre  qu'on  a  laUTées  pour  former  les  parapets  G 
faits  en  glacis  GC  »  oD. 

On  obfcTvcra  que  Ki  tenaille  cft  divifde  en  deux  parties  fur 
TXxiv  prolongation  du  fond  de  h  caponicrc,  6c  ciuc  l'on  peut  paf- 
fer  de  1  une  à  l'autre  à  l'aide  d  un  petit  pont  a  >  qu'il  y  a  en  M 
une  éclufe  fermée  par  deux  vannes  comme  à  la  figure  reladveil 
l'Article  pa  ,  que  l'on  nepofe  dans  les  coulifies  avec  le  chaflîs 
qui  les  foutient  que  quand  le  chemin  couvert  eft  pris  ,  afin 
d'avoir  la  facilité  de  retirer  dans  la  Piace  le  canon  qu'on  aura 
fiik  palTtfr  dans  les  dehors.  Aiofi  tant  que  le  felK  de  la  demi» 
lune  refte  à  fèc  »  Ton  pem  parcourir  le  fond  de  cette  caponiere 
qui  aboutit  ntu  poternes  précédentes  ;  mais  comme  elle  (erc 
auffi  de  canal  pour  conduire  les  eaux  dans  le  même  folTé  , 
én  lel  fàîfànt  palTer  par  les  poternes;  alorS  h  tommnnicatîoii 
avec  la  demi  lune  fe  Biit  paf  les  banquetes  HI  de  niveau  au  ter« 
^  re-plcin  iatcnnlle,  parce  que  ces  banquetes  répondent  à 
^  des  degrés  N  ^  pratiqués  dans  l'intérieur  du  réduit  16.  Il  eft  à 
remarquer  que  n  l'on  vouloU  paiTer  de  ce  réduit  dans  le  foflé 
h  lorfqu'il  ell  à  fec ,  l'on  y  peut  defcendre  par  les  ranipes  IL 
répondant  Au  pied  des  mêmes  éqfféi  4c  4  l'entrée  à  oes  po* 
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de  défendre  U  contrefcarpe  fie  la  weche  cic  la  demi-lune  ;  que  gum'du 
le  tems  fera  venu  de  lâcher  les  eaux  dans  Ton  foiïé;  on  le  fera  eaux  en 
en  fermant  l'dclufç  P  Ôc  en  iaiflaot  ouvertes  les  trois  auucs  F  , 
K ,  M,  parce  que  les  eaui  de  h  Rivière  attiv^  dans  le  SalSé  ùoiu  praî^. 
R^O)  paflêront  dans  celui  de  Ja  demi-lune»  enfuite  l'on  fer-  'c**?* 
mera  les  éclufes  F ,  M  ,  &  l'on  ouvrira  les  antres  P  ,  X  ,  S ,  pour 
laiiTer  écouler  l'eau  du  foilé  de  l'enceiiite^  au  cas  que  l'on  ait 
befoin  de  l'avoir  à  fec. 

Suppofknt  qu'au  bout  de  qaek|oe>tenis  Ton  veuille  vniderco^ 
lui  de  la  demi  lune  pour  détruire  tout  de  nouveau  les  ponts  & 
les  épaulemens que  l'ennemi  y  aura  fait;  l'on  voit  qu'en  main- 
tenant les  éclufes  précédentes  dans  Iç  cas  où  l'on  vient  de  les 
laiflêr ,  êc  en  ouvrant  celle  qui  eft  en  M  »  les  eaax  de  ce  folTé 
s'écouleront  vers  le  Notd>  parce  qu'on  fuppofe  leur  avoir  mé* 
nagé  un  peu  de  pente  en  venant  vers  la  Place  ;  ainfi  les  chofcs 
fe  remettront  dans  leur  premier  état  jufqu'à  ce  qu'on  juge  àpro-. 
pos  de  recommencer  la  manoeuvie  nrécédente. 

971.  L'on  voit  par  râévatîcm  de  la  gorge  de  la  demi  lune  Diftcuhis 
repréfentée  au  profil,  que  (on  terre-plein  étant  fupérieur  de  qu'on  peut 
vingt-deux  pieds  au  fond  du  grand  foCé ,  ôc  que  celui  du  réduit  f^!L^ 
en  ayant  neuf  de  profondeur,  il  fe  trouvera  encore  trob  pbds  au-  peur  rftûT' 
deflfus  des  plus  hautes  eaux  que  nous  feppofons  de  dix  pieds  ;  Vi^"^ 
ainfi  le  Mineur  alTiégé  aura  l'avantage  de  travailler  à  fec  dans  ce  /"^7nu-i»i 
folié ,  ôc  de  conduire  des  rameaux  fous  le  terre-plein  de  la  demi-  ne. 
lune  pour  renverfèr  les  logemens  de  l'Anié^eanc.  Cependant  ce 
dernier  ne  pouvant  ferencuemaîne  du  réduit  fens  ttanlporter  du 
canon  dans  la  demi-lune  ;  comment  y  parvenir ,  vti  le  mouve- 
ment continuel  des  eaux ,  &  la  dirticuitc  d'établir  fes  batteries 
dans  un  lieu  aufli  reflcrré  ôc  iréqucmment  boulverfé  par  les 
mines  f  II  eft  vrai  qu'il  en  fera  auffi  de  (bn  côté  ;  mais  dans  la  gueiv 
re  fbuterraine  de  Mineur  à  Mineur  »  l'on  ne  peut  contcflerqu'à 
bravoure  égale,  celui  de  la  Place  n'ait  l'avantage,  parce  que  fes 
difpoiitiuns  ionc  toutes  faites  pour  bien  recevoir  fon  ennemi ^ au 
lieu  que  ce  dernier  ne  peuttravailler  qu'à  t&tbns  t  au  riique  d'être 
étouffé  par  le  camouflet.  S  il      arrivé  dans  plufîeurs  fieges  que 
les  réduits  n'ayent  pas  été  difputés  aufTi  long  tems  qu'ils  au- 
joient  dû  l'eue ,  cela  vient  apparemment  de  ce  que  ceux  qui 
ies  défendoîent  n'avoient  pomt  pour  leur  retraite  une  commu- 
nication affùrc^e  avec  le  corps  de  la  PK^ce.  Ici  nul  motif  ne  peut 
empêcher  dp  buves  gens  ,  noofeulcmem  de  ne  fc  tcûa»  qu'à 
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la  dernière  extrémité ,  mais  de  revenir  reprendre  l'ouvrage  ^ 
en  chaflêr  l'ennemi  ,  comme  on  Ta  Ait  en  tant  d'occafions 

Pr..     glorieufes,  où  les  Places  fe  font  bien  défendues.  C'eftafîn  de 
SkXXlV^  procurer  à  la  Garnilon  le  même  avantage,  que  je  n'ai  compofiS 
ce  réduit  cjue  d'un  liinplc  mur  crcnclc  de  fix  pieds  au  fommet 
•  '  iâns  parapet  de  terre,  pour  n'en  pmnt  trop  diminuer  la  capacité; 
d'ailleurs  comme  il  fe  rencontre  ici  autant  de  dilliculté  à  y  faire 
brèche  que  s'il  avnit  plus  d'dpaiflTcur  &  qu'on  y  eûbieoacoo- 
vert }  je  n  ai  point  Uclné  d'en  uler  ainli. 
.li"lf  '"il     P7a»  Pouvant  arriver  que  le  fond  de  la  caponiere  deviendroit 
/^jf^^Tf  la  fort  Utile  à  placer  du  monde  defiiné  à  foutenir  ceux  qui  voù* 
r'vfwrf^   droient  fortirdu  rcduit  pour  des  coups  de  vigueur,  l'on  pourrai 
^"f*^  i'  Quand  on  le  voudra,  la  maintenir  à  lec,  quoique  le  foffé  de  la 
f  .  if  /  7<f  demi-luné  refte  inondé ,  en  ménaeeantà  l'entrée  delà  poterne' 
de  /.I  fj-  £jçs  couliflTes  pour  former  un  batardeau  dont  l'exécution  ne  de- 
^^"'^  '     mandera  que  troif  ou  quatre  herres  au  plus;  aloR ouvrant  l'écUii"- 
fe  M,  les  eaux  incommodes  s'ccouleront. 

L*on  remarquera  que  ce  qu'on  vient  de  dire  Je  la  demi  lune 
foncs  its  17,  peut  égalcn-crt  s'appliquer  aux  deux  a'utres  ii  &  24  ,  que 
r<<'.uvf  font  l'ennemi  fera  a^lli  dans  !a  no'ct  flité  !e  rrcn  Irc  ,  s'il  a  fixe  fcs  at- 
ini  !:r.]oiii-  taqucs  aux  baillons  I  2  &  20  ;  ne  le  pouvant  qu  après  bctre  mis 
ft  deprfn-  en  poflfcirion  dc^  rcduits  10,  i(î ÔC  a;  i  laraifon  eft  que  chacun 
l^huam  flancs  fc  trouve  percé  de  deux  embrafurcs  pour  placer 

UtttdLtmr,  autant  de  pic  ces  de  canon  dcHinécs  à  battre  de  revers  les  trou- 
pes Ifij^éc^  lur  les  brèches  ,  f^n5  q'-:e  jamais  l'AlHcpcant  puilTe 
éteindre  le  Icu  des  quatre  picces  dont  l'accèi  de  ciucun  de  ces 
baftions  fera  défendu  ,  parce  que  ces  pièces  ne  peuvent  être  ap^ 
pcrqdesde  dehors. 

.P75-  n'entre  point  dans  1&  détail  des  fortics  ôc  de  toutes 
ir«t«^  les  chicannes  que  l'Alliégé  peut  faire  dans  un  foflTé  fec  fous  U 
ton  p-M  protèâion  du  feu  de  la  caponiere  pour  s'oppofèr  aur  établiflTemens 
hundfftd-  ftne  l'ennemi  voudra  faire.  Je  repéterai  feulement  que  c'efl  icf 
eu-  l'on  ^^'C  la  (ja-niff  n  a  plus  d  intérêt  que  jamais  oc  faire  lauter  les 
iouirj.  t^u  batteries  du  chemin  cruverc,  d'en  attirer  le  canon  dans  les  baP- 
f  '^  '^'jij^f!  tions  &  de  déblayer ,  par  l'eflètdes  fourneaux  ménagés  au  pied 
.  de  leurs  faces,  les  d'écombre»  des  brèches  pour  6.*er  tottt  moyed; 

».'SÀfee.    jj"y  monter. 

•    SuppoTant  que  l'ennemi  a  rcnvcrfi  le  revêtement  de  la  con- 
irefcarpc ,  afin  de  battre  le  rempart  aufli  Ibas  qu'il  le  faut  pour 
n'avoir  plus  d  e  carpement  qui  l'arrête ,  &  qu'il  fe  trouve  en  état 
-4e  nontec  à  laiHiut»  c'eft  alors  qu'U  convient  de  ùkc  ufa^  de»> 
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fcaux  pour  reculer  de  nouveau  fo  progrès,  mais  avec  tant  d'oc- 
conomie  ,  qu'on  foit  toujours  à  portée  de  lui  oppofer  une  foui- 
Cjs  înëpuiiàble  de  difficultés. 

Si  ion  fc  rappelle  que  nous  avons  fLippolc  des  batardeaux  à 
idclufes  placc>  ajx  cnaroi:s  1,  L,  N  ,  R,  venant  à  les  ouvrir 
auiii  bien  que  ks  autres  F,K,  P,  il  futlira  d.;  tenir  fermée 
celle  qui  eft  en  X  pour  inonder  les  foflTés  ltni,n,  0tp,a,  Ce 
maintenir  à  fcc  les  autres  ad  accnts  ik  ôc  r  /"félon  qu'on  le  ju- 
gera convenalic  ;  enfuite  l'on  pourra  ,  en  fermant  les  mêmes 
éclufes  I" ,  1 ,  L  ,  N  ,  R ,  ôr  en  ouvrant  les  autres  P,  X ,  i> ,  faire 
écouler  les  eaux  qui  font  aux  gc  rges  des  tenailles  pour  ne  con- 
Tervc  r  que  celle  qu\  eft  en  avant,  afin  d'avoir  la  Ubexté  d'a^ 
idans  le  fofié  prccé  knt. 

5)7-}.  L'on  pcurra  de  même  mettre  à  fcc  le  grand  foffc  par  Comment 
line  manœuvre  toute  (êmblable ,  afin  de  pouvoir  faire  de  nou-  rmpm 
Vellcs  fortie- ,  de  donner  après  cela  de^.  chalfes  d'eau  dans  le  me-  *f^^jgj^ 
me  fofTé  pat  une  voye  diHifrente  de  la  précédente  Elb  fc  ré-  pmi  s 
duit  à  remplir  d'eau  les  efpaces  ik  ôc  r     de  mime  que  l  in-  'i^'^""^  "'^^^ 
téneox  F ,  K ,  P,  V ,  en  tienant  fermées  les  éclufès  I ,  L ,  N  ,  iHi-r^i- 
R  »  T  9  eniuite  à  faire  pendant  la  nuit  des  coupures  dans  les  pa-  <k(r  dts 
Aipcts  des  caponieres  9  ,  1  j  &  22  ,  par  lefquelles  les  eaux  ve-  '/.^'"^/"^ 
ïiant  à  s'échapper  ,  formeront  des  torrens  qui  couleront  à  uider  plut 
grands  flots  de  toutes  parts  ver*  les  aron  iiflTemens  m     p  pouif  9^^^/"^^  ^ 
y  fubmeiger  &  entraîner  tout  ce  que  les  eaux  rencontreront  ;  ^  gru'  ie 
ce  que  l'bn  répétera  autant  de  fois  que  l'on  voudra  en  faifant  l't^i^eaÊit^ 
évacuer  les  précédentes  pour  recommencer  le  même  cfict. 

L'on  obfervera  que  quoique  l'ennemi  ait  du  canon  fur  la  con- 
trefcarpe  pouf  battiê  les  flancs»  il  ne  peut  en  faire  ufage  contré 
les  cap>')ni.res ,  parce  qu'étant  comprifcs  entre  deux  parapets 
■en  pKicis  GC,(j!)  ,  dont  Jl*  fupprfe  la  pente  impcrce|  rible 
'jufqu'à  ia  rencontre  de  la  li^ne  AU  proi'  rgée  ,  les  boulets  n'y 
pounont  mordre  ,  fur  tout  étant  tirés  de  haut  en  bas  ;  îb  fctont 
Tin  ricochot  qui  les  relèvera  en  l'air ,  de-là  ils  iront  du  cô'^é  oppoli 
^la  harîcrie  ,  ^  feronr  moins  d^  tort  à  !'  \tricgé  qu'à  l'Ailiégc-a-'t 
dont  ils  tourmenteront  les  ailes  de  l'attaque.  Comme  Ion  peut 
^mer  le  Coffé  de  chaque  demi  lune  par  de  femblable^  para-* 
pets  quf  tiendront  fieu  des  batardeaat  que  nous  avons  fu ppo^é 
répondre  aux  épaules  ,  l'ennemi  fera  r.';.i'cment  privé  de  lc3 
**uiner,  par  cunléquent  dlnterromprc  la  m.«nc;uvre  des  eaux: 
ims  Compter  qu'on  épare  era  la  maçonnerie' q^j'il  faudroit  potiir 
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ces  batardeanz.  L'Afli^  a  d'amant  plus  d'intéiêt  de  ponvofc 

exécuter  fans  interruption  tout  ce  que  nous  venons  d'expofert 
qu'il  empêchera  le  Mineur  ennemi  de  s'attacher  au  pied  du  re« 
vCtemcnt  des  ouvrages  ,  parce  que  s'il  entreprenoit  d'y  faire 
brèche  par  la  mine ,  quand  le  foflë  Ce  troaveia  à  lêc  >  Ton  lea 
toujours  à  portée  de  le  noyer  dans  fi>il  trou. 

j'ajouterai  qu'il  fcroit  bon  d'avoir  une  cunerte  dans  le  milieu 
XXxiV.  Place  qui  fut  aboutir  pat  des  rigoles  aux  petites 

éclufes  d'où  partent  les  eaux ,  afin  de  recevoir  celles  dn  fond  $ 
quand  après  avoir  inondé  ce  foffé ,  l'on  jugera  néceflâire  de  le 
mettre  à  fcc.  Il  feroit  au fTi  convenable  de  faire  une  petite  éclufe 
au  pied  de  chaque  banqueté  dans  1  intérieur  des  caponicrcs,ré- 

i)ondant  à  un  aqueduc  qui  paiTeroit  fous  le  parapet  pour  joindre 
a  canette»  afin  de  s'en  lervir  au  lieu  de  coupures  pour  cau^ 
les  torrcns  dont  je  viens  de  parler.  Je  laide  cet  expédient  à 
la  difcrétion  de  ceux  qui  voudront  faire  ufagc  des  moyens  que 
je  propofe  de  défendre  les  foffés  par  le  jeu  des  eaux  >  les  priant 
de  ne  confidéier  mes  idées  que  comme  wi  acheminement  qui 
pourrra  leur  en  âite  naître  de  nœiUeuies  ,  &c*eft  tout  ce  que  J9 
défire. 

Ce  feroit  ici  l'endroit  de  m'étendre  fur  ce  que  l'on  peut  exé^ 
cuter  de  merveilleux  de  la  part  des  mines  àc.  de  l'ardilerie ,  pouc 
défendre  les  basions  détachés  ou  que  Ton  a  retranchés  à  lagoc* 
ge  ;  mais  par-là  j'anticiperois  fur  le  premier  ouvrage  que  Toil 
attend  de  ma  plume  >  ceft  pourquoi  j'y  renvoyé  yauiiî  bien  que 
pour  Texplicadon  dgt  endroits  fiir  lefquels  je  n'ai  fait  que  gliuet 
«c  que  )'ofè  dire  mériter  la  plus  férieufe  attendon  ,  quand  on 
voudra  faire  un  bon  ufage  de  lapoudtc  n'en  pas  Diiûler  la 
plus  grande  partie  en  pure  perte. 

Je  dirai  cependant  que  cjuoique  les  brèches  fbient  praricables^ 
ce  n'eft  pas  une  raifbn  qui  puiiTe  amorifer  une  place  à  fe  ren- 
dre tant  qu'elle  ne  fera  point  en  danger  d'être  emportée  d'aA 
faut  ;  c'eft  même  le  tcms  où  le  fort  de  l'ennemi  icra  le  plus  à 
plaindre  par  la  difficulté  d'entamer  l'enceinte ,  f>  elle  efi  iibléo 
comme  dans  la  partie  gauche  de  notre  plan.  Que  ne  lui  en  coûte- 
ra  t  il  pas  pour  faire  pailer  du  canon  dans  les  baftions  attaqués  9  fi 
les  brèches  font  battues  en  dedans  comme  en  dehors,  &  le  ter- 
re plein  laboure  de  toute  l'artillerie  des  collatéraux ,  parce  que 
je  fuppofe  qu'on  rafera  fiibitement  avec  la  poudre  tous  les  para» 
pets  ae  ceux  qui  feront  atuqués  »  dès  qu'on  fera  t^ligé  de  les 
abandonner  >  afia  de,  ne  pomt  iaiffer  d'épauJeinais  à  l'Affié; 
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Séant  êc  de  pouvoir  le  décoofrir  en  plein ,  de  Iront^  de  fianc  6c 
e  revers.  Je  pa0e  fous  filence  les  bombes,  !cs  pienes  »  &  tous  les 
feux  d'artifices  dont  il  fera  accablé  ,  ôc  les  mines  qui  ne  laifTe- 
ront  fubfifter  aucun  de  Tes  logemens ,  qu'on  pourra  culbuter  au< 
tant  de  fois  qu'il  les  rétablira  >  il  ces  mines  ont  été  diftribuées 
comme  je  feus  qu'elles  peuvent  l'étié.  Je  demande  fi  ce  n*eft 
pas-là  le  tems  du  ficge  où  l'on  peut  le  mieux  déconcerter  l'en- 
nemi le  plus  opiniâtre  j  fur  tout  quand  il  verra  Tes  communica- 
tions avec  la  contrefcapc  fans  ceâe  coupées  pat  le  mouvement 
des  eaux  du  grand  foflTé. 

97  f.  Je  croii  n'avoir  pas  befoin  d'obfcrver  que  toutes  les  éclu«  tternsf 
Us  font  ici  parfaitement  à  l'abri  du  canon  de  l'AfTit^geant ,  &  diC-  ^'J"''^  '-'' 
tribuées  de  manière  que  moyennant  les  parapets  des  caponieres  >  q^'^^  ^  eu 
les  eaux  le  tioitYeiont  partagées  quand  on  voudra  dans  de  grands  «  iMer 
kilDos  indépendans  les  uns  des  autres  ;  d'où  il  fuit  que  fi  par  la  ^^fi, 
dirpontîon  des  environs  de  la  Place ,  quelque  partie  de  foffé  «anm£ 


pouvoit  être  fai^née,  ce  feroit  fans  préjudice  aux  auu:es>  ni  aux  ^ 

eflfets  qu'on  doit  attendre  des  baflins  précédens,  comme  on  en  f!Jfàirf 

lèta  convaincu  pour  peu  qu'on  y  reHéchinTe.  Le  feul  incon-  pour  évurr 

v<?nient  à  craindre  eft  que  l'ennemi  prévenu  de  la  peine  qu'il  jf^""/'/ 

doit  eliuyer  de  la  part  des  eaux ,  ne  prenne  le  paru  de  de-  dentés  &  U 

tourner  b  Rîvkie  au  cas  que  cela  foit  poffible  :  alors  fuf^io- 

fant  qu'il  puifTe  y  parvenir  >  il  ftut  dès  que  l'on  verra  qu'd  a  bmn^ 

détermind  fes  attaques  ,  remplir  provifionnellement  d'eau  tous  «eue. 

les  foffés  des  côtés  oppofds  qui  en  fourniront  autant  qu'il  en 

iàudra  pour  exécuter  les  opérations  précédentes. 

976,  Voilà  un  crayon  du  bon  ufage  qu'on  peut  hke  des  On  imt- 

éclufes  pour  la  défenfe  des  Places  ,  à  laquelle  on  peut  don-  î''" 

f,  ij'4  Traité  « 

lier  encore  beaucoup  plus  attendue,  comme  )c  le  rerai  votr  Poniftca- 

dans  le  Traité  de  i'  ortification  que  je  promets  depuis  fi  long-  i^i 

tems.  Si  je  diflfere  toûjours  de  le  publier,  c'eft  qu'un  fujetauffi  ^^"^7  au 

épineux  ne  f(^auroit  être  travaillé  avec  trop  d'attention  :  fi  j'avois  Puiiic,  àet 

été  moins  difficile  ,  il  y  a  plus  de  vingt  huit  ans  qu'il  feroit 

au  jour ,  à  la  vérité  dans  un  état,  quoique  palfable ,  dont  je  ferois  ^ 

peu  lâdsUt  aujourdliuî  que  l'expérience  &  de  condnuelles  ra/^e 

snédita^ns  fiir  ce  qui  appartient  à  la  guerre  des  fieges,  mont  VJ^J^ 

fournies  des  connoiflânces  au^deHus  de  celles  qu'on  a  vulgai-  fjiux  pour 

rement.  L'^P/îa*. 

Si  l'on  alnen  faifi  les  v6es  que  je  vtens  d'expofer,  l'on  con- 
viendra  qu'il  n'cll  gueres  poflible  de  tourmenter  davantage  l'Af- 
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figeant  que  fai  infînué  qu'on  pouvoit  le  fiiirey  ùns  hûffiexht 
Garnifon ,  puifque  le  fort  de  la  défcnfe  roulera  fiir  rartiUerie  » 
les  Mineurs  &  quelques  cclufiers  dirigés  par  ceux  qui  auront 
la  confiance  d'un  Gouverneur  réfolu  de  fe  bien  défendre. 

Ce  n'eft  donc  pis  toûjouis  dans  le  grand  nombie  des  ouvraJ 
ges  extérieurs ,  qui  demandent  beaucoup  de  monde  &  de  vivres 
pour  fe  foutenir  long- rems ,  que  confifte  la  force  des  Places  ,  mais 
Dien  plutôt  en  un  génie  fécond  en  rufesfic  fécondé  de  la  bravoure. 
Bf>  Dupuis-Vauban  a  prouvé  cette  vérité  dans  b  brillante  dé- 
fenlè  qu'il  fitdeBethune  en  1710,  où  il  trouva  le  moyen  ^ea 
manquant  pour  ainfi  dire  de  tout,  de  faire  acheter  cette  Place 
plus  chèrement  aux  ennemis  f  que  ne  leur  avoit  coûté  Touc- 
nay  i  ce  qui  montre  combien  la  différence  d'un  homme  à  uit 
autre )  innue  fur  les  évenemens  de  la  giwrre  les  plus  importants; 
mais  CCS  rcflL^xions  nous  mcneioient trop  loin,  c'eft  pourquof 
je  tinis  ce  ttoiiiéme  Livre  ^  ôc  je  vais  entanaeck  decaiec  de  ceç 
Ouvrage.  4 

Fin  dn  trêiJUme  lâWf 
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ARCHITECTURE 

HYDRAULIQUE, 

Qui  comprend  l'Art  de  diriger  les  Eaux  de  la  Met 
Se  des  Rivières  ,  à  l'avantage  de  la  défenfe  des  Pla-; 
ces ,  du  Commerce  ,  &  de  l'Agriculture. 

LIVRE  QUATRIEME. 

Di  la  manière  de  rendre  les  Rivières  navigables ,  de  conf- 
truire  les  canaux  de  navigation^  d'arrofage,  ceux 
de  dejjéchcment» 

CHAPITRE  PREMIER. 

Comprenant  des  recherches  fur  lanature  des  fleuves  p  eu  égard  aux  ae^ 
cidens  au/quels  ils  font  fujets ,  fuivies  des  réparations  qu'on  peut  y 
faire. 

577'WPSî5vJl  A  connoiflance  de  ce  qui  arrive  aux  fleuves  par 

rapport  a  la  navigation  &  aux  campagnes  qui  en  „  fur  h 
peu\tent  être  inondées,  intdreffe  trop  la  fociéié  nature  des 
pour  ne  m'y  être  point  appliqué  partîculicretnent ,  fX^rf^ci 
^fîn  que  lescaufes  des  accidents  étant  bien  connues  l'on  puiffeen  Çki^iir?, 
Tme  i/,  .  Mna 
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airècctlc  couiS)  pit  desiéps  uadons  convenaUes  auxeflfetsdeU 
nature.  Comme  Iccdicbre  ù$^Uelmim,  prenûer  Mathématicien 

de  rUnivcrfit(î  de  Boulogne,  mort  en  1710,  fie  Tamien  A/i- 
chelini  >  Ingénieur  du  Grand  Duc  de  Tofcane  «  ont  écrit  fuc 
cette  matière  >  j'ai  profité  de  leurs  connoif&ices  en  compofant 

ce  Chapitre ,  où  j'ai  fait  enforte  de  comprendre  ce  qu'ils  ont 
dit  de  plus  utile ,  principalement  le  premier.  Mais  il  cft  entré 
dans  de  (i  grands  raifonnemcns  que  je  n  aurois  pû  en  rendre 
refprit  qu'au  préjudice  des  autres  fuict^  qui  dévoient  être  com- 
pris dans  ce  quatrième  Livre;  ainfîfai  abrégé  le  plus  qa'îlm'a 
etc  pénible ,  étant  naturel  de  donner  quelque  prcfcrcncc  aux 
fu.cts  qui  n'avoicnt  point  encore  été  traités.  Cependant  comme 
la  matière  peut  6u:e  réduite  à  un  certain  nombre  de  maximes 
|>ropres  à  déduire  des  coniëqaences  applicables  à  la  pratique  p. 
l'ai  lieu  de  croire  que  fen  ai  auez  dit  pour  mettre  le  Leâcur  en 
état  d'opérer  avec  lucccs  dans  tous  les  cas  qui  peuvent  fe  préfen- 
ter.  Pour  en  juger  on  r«^aura  que  j'ai  divifé  ce  Chapitre  en  trois 
Serons  ;  la  première  comprend  ce  qui  arrive  aux  fleuves  feloa 
leur  profondeur,  largeur,  &  pente  ;  dans  la  féconde,  on  en 
confidere  l'adion  rélati\  ement  à  la  ténacité  de  leur  lit  &  aux 
caufes  des  attériflfemens  qui  s'y  forment  ;  ôc  dans  la  troiiicme 
on  traite  des  moyens  d'y  remédier  par  des  épis  lltués  coih 
venablemeM. 


SECTION  PREMIERE. 


Dh  cours  des  jltaves  cmfidcrés  félon  km  largeur t  frofandesiri 

&  fente» 

fiflf^    978*  L'eau  des  fontaines  venant  à  fe  réunir  pour  former  nne 

/  Li  vi-  Rivière, accélère  d'abocdfimnxHivement  lorfque  fonlit^artdes 
'"Se  11"'  "'^""g"^^  donnent  une  pente  fort  fenfible  ;  mais  après 

Veau  des  avoir  parcouru  un  certain  chemin,  fa  vitcflc  fe  réduit  bien- tôt 
Jeunu  à l'unimmiicé  parla  diminution  de  cette  pente ,  fie  les  téfiflances 
que  préfentent  le  fond  &.  les  Hnuofitésdes  bords ,  qui  font  autant 
de  caufes  propres  à  détruire  Ja  plus  prar.de  partie  de  la  viteflTc 
acQuife;  de  lortc  que  la  répétition  luccellivc  des  mêmes  obC- 
tacfeSj  pourroit  à  la  hn  abforbcr  entièrement  I9  vitclTe  reliante  lila 
Rivieie  o'acqueroitdcla  foxcepour  les  fiirmonter.  L'eau  ne  pott; 
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vanC  retarder  Ton  mouvement  flms  fc  gonfler,  regagne  fouvent 
plus  de  vitcfle  qu'elle  n'en  a  perdu.  Pour  bien  entendre  cette  vd- 
ritd,  il  impone  extrêmement  de  confidérerquela  pente  ne  fuffic 

})as  pour  obliger  les  eaux  de  couler  9  illeur&ut  nécefTairemeiitle 
bcours  de  leur  fluidité,  qui  fait  qu'une  partie  des  mêmes  eaux  peut 
être  arrôtde  ou  retardée  fans  que  les  autres  en  fouffrent ,  parce 
que  leur  volume  Te  trouvant  élevé  à  une  certaine  hauteur ,  les 
colonnes  fupéâenrespreflênt  les  inférieures,  6r  leur  imprimeiu  . 
an  degré  de  mouvement  égala  celui  qu  elles  auroientacquis[wr 
une  chute  ayant  pour  hauteur  celle  des  mêmes  colonnes  ; 
ce  qui  montre  que  plus  l'çau  fera  élevée  ôc  plus  elle  aura  de 
vélocité  :  à  quoi  l'on  peut  a^uter  que  s'éloignanc  davantage 
du  fond  elle  tè  reflêntÎEa  moms  de  la  léfifiance  qui  peut  pcove<; 
nirde  cette  part. 

57p.  De-là  vient  que  les  fleuves  ont  bien  plus  de  viteffe  dans 
le  tems  de  leurs  crues  que  dans  celui  où  les  eaux  font  baHes  , 
principalement  dans  les  endroits  où  leur  lit  eft  rétréci ,  parce 
que  le  même  volume  d'eau  courante  s'cicve  davantage.  Il  eft 
vrai  que  ce  rétreciflement  rapprochant  les  rives  du  fil  de 
l'eau  ,  les  obflacles  latéraux  fe  font  plus  fentir  i  mais  ce  que  ^devh4e 
la  viteffe  dtt  courant  perd  de  cette  part  n'entre  point  en  corn-  d^ntitstw 
paraifon  avec  ce  Qu'elle  aqaereca  par  l'aïKmentation  de  J"^";"'/ 
fa  hauteur.   On  déauit  de  ce  raifonnement  la  néceflité  de  efl  ritreài 
.renfermer  entre  deux  iettées  le  chenal  d'un  Port  de  Mer, afin  g"'-^'-"»^'" 
de  l'approfondir  par  l'aâion  de  l'eau  des  édofes  de  chafle ,  Zrges* 
comme  nous  le  ferons  encore  mieux  lèntir  dans  la  ièconde 
Seélion. 

11  ell  certain  que  l'eau  palFant  d'un  lit  étroit  dans  un  autre 
plus  lar^e  pour  s'étendre  en  lùperficie ,  n'ayant  plus  tant  de  hau- 
teur doit  aiminuer  de  viteffe  ;  mais  il  peut  lui  en  refter  alTez 

f)our  couler  fur  une  profondeur  médiocre  ,  jufqu'au  terme  où 
es  obilacles  ne  lui  permettent  plus  de  s'évacuer  aulli  prompte- 
xnent  que  fa  quantité  i  exige  i  alors  celle  qui  reliera  en  arrière 
croîtra  en  hauteur  par  l'uiuon  de  celle  qui  la  fuit  9  &  fe  fou- 
dendra ,  dans  l'élévation  qu'elle  fe  fera  fidte>  de  manîeie  à  fouc; 
nir  le  volume  que  le  fleuve  produit. 

980.  Ce  qui  contribue  encore  à  faire  naître  beaucoup  d'inc- 
gaUté  dans  la  viteffe  d'un  fleuve ,  font  les  pentes  &  çontre-pen-  us^^. 
ces  du  fond  ,  ûns  parler  de  la  flgure  de  fes  rives  qui  &cilite  ou  ^^'i* 
retarde  le  cours  des  eaux;  d'où  il  anive  qu'on  les  voit  rare-  p^y^a^ 
pizat  cojulec  d'une  viieilc  unilbrme  •  fiutout  quand  elles  font  bgf-  bmmwi 
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Jlnwfithâe  fes;  au  contraire  dans  le  tems  des  crues  la  vitcfTe  de  Icuî 
^eontnbu'nt  ^"J^^^*-'^  parok  afTez  égale  ;  comme  alors  elles  font  troubles  & 
heauroup  i      on  ne  voit  pas  ce  qui  fe  pafTe  dans  le  fond  >  l'on  leroic 
iL.         ^  croire  que  la  même  uniformité  y  rcgne ,  fi  la  raifon  ne 
laifoit  fendi  qu  une  plus  grande  Iiauteuc  d'eau  ne  ddtruit  point 
ce  qu'on  a  remarqué  dans  le  fond  ioriqu  on  le  voyoic  diûinct 
ment. 

a  9ue  p8 1 .  n  fûitqne  dans  les  fleures  qui  ont  beaucoup  de  pente  vers 
desffes,  1^"<^  origine,  la  viteflê  fe  tire  plutôt  de  raccéleration  caofée 

«e^uife  pr  par  la  cimte  que  du  volume  de  l'eau  ;  mais  que  dans  l'dloi- 
^Jr'd'' Ij  S"^"^2m  où  ils  fe  trouvent  c!c  cette  origine,  f»  i'inclinaifon  du 
d-^s  "t  dcvicnt  infènfible,  &  qu'à  cette  circonfiance  il  fe  joigne  en- 
fMj.  ,x,  corc  des  obftaclcs  de  la  part  du  fond,  tous  les  degrés  de  vitcfle 
auJa/^X  acquis  par  la  chute  fe  trouveront  détruits ,  fans  que  pour  cela  le 
paré  pirh  fleuve  celTc  de  couler,  parce  que  croiiTant  en  liautcur,  comme 
huieur  cCi  jg  j'jj  j^jj  dij  à  mcfure  QUe  fa  vitcfic  première  diminue  ,  elle 
^         en  acquiert  une  nouvelle  qui  remplace  la  première. 

Puilqiie  le  cours  d'un  fleuve  dépend  tant  de  fa  vitefTe  ac- 
quife  par  la  clu'itc  que  de  la  hauteur  du  vdlunie  d'eau  ,  il 
peut  arriver  que  de  toute  la  quantité  qui  paûera  par  une  fcc- 
tion ,  la  partie  inférieu're  de  l'eau  ait  pour  caufè  de  lit  vhefle  la 
hauteur  oe  celle  qui  la  prefle ,  6c  que  la  fiipérîeure  ait  pour  la 
fiennc  la  chute  première. 
V^cuU  De  là  on  peut  conclure  que  les  eaux  d'un  fleuve  pri- 

ttdemefu*  fèsdans  la  même  fè£Hon  n*étanc  point  produites  par  la  même 
iSeffeîS^  caolè  j  il  ne  peut  guère  y  avoir  de  règle  pour  meiurer  la quan- 
Jeun  !  «A  dté  que  ce  fleuve  en  fournit,  fur  tout  <i  l'on  en  veut  juger  pat 
n*™  peut    celle  de  la  furface ,  en  y  faifant  furnaget  un  corps  pour  mcfu- 
f  "r        ^     chemin  qu'il  fait  dans  certain  tems  déterminé.  Car  fi  ïe 
P  furface ,  fond  n'a  que  peu  ou  point  de  pente  dans  l'endroit  où  l'onfiiic 
v»rU^"c.  ^'^P^i^^^'O"  >       vitelfe  du  fleuve  aura  pour  principale  caufe 
Jt  mojtnne  ^'fnergie  de  i'eau;  alors  les  viteflcs  des  lames  prilcs  dans  la 
""JV  même  ièâion ,  iront  en  croifl'ant  dans  la  raifon  des  racines 
il'tau!^"  quarrées  de  leur  profondeur ,  abAraâion  faite  de  la  réfiftance 
cauféc  par  lefono.  Cependant  comme  elle  ne  peut  jamais  être 
ni:l!e  ,  \^  rerar.^enicnt  de  celle  qui  lui  répondra  immédiate- 
ment troubieia  non  feulement  cette  gradation  de  vitelfe,  mais 
influera  encore  fur  celle  des  autres  lames  moins  profendes ,  far- 
ce que  l'adhérence  ou  vifcofitd,  ourengrainemenr  qu'ont  en- 
iembic  les  particules  de  l'eau  ,  fait  que  la  viteflë  de  celles  du  fond 
ne  peut  être  icturdce  iàas  que  celles-ci  ne  retardent  les  auuc^ 
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ChaK  I.  ÔE  LA  NATURE  DES  FlEUVÊS: 
^ul  Ibnt  au-deflus  &  ces  dernières  les  fuivantcsj  mais  toûjours 
de  moins  en  moins ,  à  mcfurc  qu'elles  feront  plus  éloignt^es  des 
premières.  C  cft  ainli  que  nous  voyons  ralentir  le  mouvement 
de  l'eau  qui  approche  des  rives»  &  celle  qui  lui  eftcontigue 
fe  réOèntU  par  gradation  de  la  perte  de  cette  vitefle.  Par  une 
raifon  contraire  on  remarque  dans  un  canal  où  l'eau  eft  dor- 
mante ,  que  n  l'on  vient  à  ouvrir  un  pertuis  placé  au  deiïbus  de 
fbn  niveau ,  fk  fârfâce  aouiert  du  mouvement  qui  ne  peut  être 
occafîonné  que  par  l'adhérence  qu'elle  a  avec  les  particules 
d'eau  qui  coulent  au-denbus.  Cependant  l'on  peut  dans  la  me- 
fure  des  eaux  courantes  n'avoir  point  égard  à  ces  variations  f  par- 
ce que  les  particules  qui  auront  le  plus  de  rapt<tité  la  partage* 
tont  avec  celles  qui  en  ont  le  moins ,  d'où  il  réfulte  que  la  vi<* 
tcffe  moyenne  eft  celle  fur  laquelle  il  ùut  le  plus  compter. 

p8j.  C'eft  un  préjugé  aflTez  général ,  même  chez  les  gens  de  eJ^jf^'' 
l'art ,  que  les  fleuves  n'ont  de  cours  qu'en  vertu  de  la  pente  croire 
de  leur  lit)  quoique pcrfonne  n'ait  encore  démontré  la  nécef-  ^"^^fj"*''-^ 
fîté  de  cette  pcr.tc ,  ni  de  combien  elle  dcvrnit  être  ,  eu  égard  ,  'r!l  '^'J'i 
à  la  longueur  du  trajet;  de  là  viennent  les  difiérentcs  opinions  "o/èà  U 
des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  conduite  des  eaux  courantes  {JJ^'if* 


on  pas ,  quand  on  lailfe  échapper  l'eau  fur  toute  la  largeur  domu^ 
de  la  feâion  d'un  canal  horifontal  >  qu'elle  coule  naturelle* 
ment  vers  l'endroit  où  clic  .icu  plus  retenue,  ce  qui  ne  peut 
arriver  autrement.  Car  ii  la  furfacc  de  l'eau  fc  trouve  un  peu 
plus  élevée  aue  celle  de  la  mer  ou  du  fleuve  qui  doit  la  rece- 
voir ,  cette  différence  de  niveau  en  fera  naître  dans  la  hauteur 
des  colonnes  dont  les  bafes  feroient  comprifes  litr  un  mCme 
plan  horiTontal  :  les  plus  hautes  chafTeront  devant  elles  les 
plus  baflcs  )  la  furface  de  l'eau  sïnclinant  imperceptiblement 
ur  toute  fa  longueur ,  coulera  d'une  vitefTe  réglée  fur  la  profnn<' 
deuc  où  elle  fc  fera  réduite,  réiativement  à  l'abondance  de  la 
Iburccqiii  la  fournira  ,  Se  ft  clic  eft  intariflable ,  comme  nous 
Je  fuppofons ,  ce  canal  ne  difTércra  point  d'un  fleuve.  II  n'cft 
donc  pas  ablolument  nécefTaire  que  fon  fond  ait  une  pente 
pour  que  l'eau  puiflTè  couler ,  il  fuflit  que  vers  Ibn  origine  la 
furface  de  l'eau  foit  régulièrement  plus  élevée  que  celledulieu 
où  elle  déterminera  fon  cours  ;  alors  plus  le  volume  qui 
doit  couler  fur  le  même  Ut  hoiifontal  Icra  confidérable  f  &l 
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clus  fa  vitcfTc  fera  grande;  puifqu'eUe d^pendrt^  uniqucmeot  dq 

)a  hauteur  de  l'eau. 

On  peut  concture  de  tout  ce  qui  précède.  1®.  Qu'il  y 
j^^^^tt  *  deux  caufes  immddiatcs  de  la  viteiïe  des  Heuves  ,  l  u  ne  la 
jiwÂpaux  pente  du  lit,  &  raiitre  lahautei.:r  vive  de  l'eau  ,  c'cd-à-dirc  de 
'u^t'^SK  ^<-'^^'^"  pf'^s  depuis  fa  furlacc  jufqu'à  la  partie  balle  qui  cott- 
fiaa,        fcrve  fa  vitcCe  propre  au-dcffus  des  obllacies. 

a^.  Que  ces  deux  caufes  n'opèrent  point  enfèmble  j  mus  à 
raifon  de  la  plus  grande  fcrcc ,  de  forte  que  fi  l'accifldration 
l'emporte  fur  la  hauteur  \  Ivc  de  l'eau ,  c'cft  à  la  première  &  non 
point  à  la  féconde  que  fe  doit  attribuer  la  vitelic  ^  6c  au  coa- 
tiaire. 

3^  Que  dans  la  même  feâion  l'une  &  l'autre  de  ces  cav 
fes  peuvent  avoir  lieu  en  même  tems ,  de  forte  qu'une  panic 
tiendn  ia  vitcife  de  la  hauteui  de  l'eau  âc  l'autre  de  la  pente  da 
Ut. 

4<**  Que  dans  les  fleuves  qui  ont  peu  de  pente ,  la  vitelTe 

provient  prefque  toiijours  de  la  hauteur  \  ivc  de  l'eau ,  &  qu'au 
•    contraire  dans  ceux  qui  ont  beaucoup  de  chiite ,  elle  peut  donnée 
lieu  plus  que  la  hauteur  de  l'eau  à  la  rendre  rapide  ^  commo 
cela  arrive  aux  torrens. 

j*.  Qu'on  ne  doit  point  toujours  juger  de  la  pente  du  lie 
d'un  fleuve  par  fa  viteffe ,  puifqu'cntrc  les  montagnes  elle  eft 
ordinairement  précipitée  y  au  lieu  que  dans  les  plaines  il  n'y  a 
que  peu  de  pente  ;  d'ailleurs  on  l^ait  qu'aux  endroits  où  11  y 
a  le  moins  de  largeur  >  c'eft  prédfément  ceux  où  les  eaux  ont 
le  plus  de  viteflc  quoique  fouvent  le  fond  n'ait  guère  de  pente  ; 
il  ell  d'autant  plus  naturel  de  ne  point  s'y  méprendre ,  que  l'on 
voit  que  la  vitefle  d'un  fleuve  augmente  à  proportion  des  crues^ 
quoique  le  fr  r.d  refie  le  même* 

6".  Qu'un  fleuve  qui  fournît  par  tout  une  égale  quantité 
d'eau }  a  ndccflairement  fes  viteffes  en  raifons  réciproques  des 
ièâions  correfpondantes ,  ce  qui  fait  que  dans  les  endroits  les 

f)ius  étroits  ils  ont  (4us  de  rapidité  que  dans  les  autres  pins 
arges. 

7°.  Que  les  fleuves  qui  n'ont  point  de  pente  fcnfille  feront 
d'autant  plus  rapides  que  la  hauteur  vive  de  l'eau  fera  grande. 

Enfin  que  dans  la  mefure  des  eaux  courantes,  on  don 
faire  en  forte  que  toute  U  viteife  de  celle  qui  fera  renfermée 
dans  la  fcction  dont  on  (e  fervira  ,  dépende  dfe  la  feule  hauteur 
1  eau     non  pas  de  fa  pente  ;  çc  (jui  peut  fc  faite  çi)  fç^s 
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ChAP.  L  DB  la'  i«AT(JRB  DES  FlEUVES**  ùjp 

Vant  des  permis  ou  catanôes  Rmés  fous  là  furfàce ,  pour  l'obli- 
ger de  fe  maintenir  de  niveau  &  d'augmenter  fa  viteflfe  inté- 
rieure, réiativcmcnt  au  terme  où  elle  reflera  cor,  H  sm  ment  éle- 
vée ,  aiin  d'en  pouvoir  faire  le  calcul  en  mulcipUanc  la  viceffe 
moyenne  par  la  capacité  do  permis  9  comme  nous  l'avons  en^ 
lèignë  dans  l'aiticle  S37      ^  pcenûere  Faitie  de  cet  Ou-; 


SECTION  SECONDÉ. 

lOù       examine  /  aâion  du  cours  des  fleuves  fur  leur  fond  &  fur, 

kur  birge  tu  rive» 

jSj'.  L'expérience  nous  apprend  que  les  fleuves  npprofondif-  ntchtr-* 
lent  &  ciargillent  leur  lit  à  proportion  de  la  force  quel  eau  a  pour  chef  M  Ut 
les  corroder  i  c'eft-à-dire  que  fi  fon  aâion  eft  fupérieurc  à  la  onfdùtmi- 
léfifiance  du  terrein  9  elle  en  détachera  des  parties  qu'elle  en-  né  u  Ut 
iraîncra  avec  d'autant  plus  de  véhémence  qu'elle  aura  plus  de  ^''Sf""^ 
liauteur  ;  que  fi  au  contraire  la  ténacité  fe  trouve  fupérieure  à 
la  force  de  l'eau  ,  elle  coulera  fimplement  lut  fon  lit  fans  y 
&ire  de  progrès  marqués.  On  peut  donc  croire  que  quand 
les  fleuves  fe  font  formés  ,  il  ont  creufë  leur  lit  en  profondeur 
&  largeur  aufli  long-tems  qu'ils  ont  trouvé  un  fond  fur  lequel 
leur  force  a  pû  s'exercer  ;  mais  que  la  ténacité  devenue  plus 
grande  tandis  que  la  hauteur  de  l'eau  a  diminué  en  s*étendanc 
en  laigeur ,  il  cil  fur\-enu  une  forte  d'équilibre  entre  les  forces 
agifTantcs  &  les  réfiftantes ,  qui  a  déterminé  la  largeur  &  la  pco«; 
fondeur  de  leur  Ht,  en  fuivant  les  feules  loix  de  la  nature. 

On  peut  donc  regarder  comme  un  principe  cenain ,  que 
itant  que  la  vitefle  de  l'eau  ne  trouvera  point  de  réfiftance  »  de 
la  part  du  fond  &  des  rives ,  qui  égale  fa  force ,  elle  ira  toû- 
jours  en  approffjndiiTant  ôc  en  éiargilTant  fon  lit  jnfqu'au  terme 
où  par  la  comLinaifon  des  caufcs  opérantes  ôc  rclillantes ,  l'ac-. 
tivité  des  premières  diminue ,  ou  la  force  des  fécondes  «ug- 
mente^  tant  qu'enHn  ces  dernières  fis  trouvent  égales  aux  au* 
très  ou  les  furpafient.  Car  fi  cela  n'étoit  peint  &  qu'un  fleuve 
continuât  toujours  às'approfondir,  ceux  qui  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  le  font  formé  un  lit  en  rongeant  le  terrein  p 
auroicnt  par  laps  de  tems  creufé  jufqu'aux  plus  profondes  en« 
ttailles  de  la  terre.  Comme  cela  n'eft  point  uaïyé  ;  Ton  ne  peut 
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douter  que  l'eau  ayant  diminué  de  vitcfle  à  proportion  de  Ibit 
étendue  fur  une  plus  grande  hrgeiir,  elle  s'eil  enfin  abaiiïée  à 

une  liauteur  qui  a  réduit  fa  force  au-dcnfous  de  la  rélidancc 
du  lond  6c  cLs  Lcrges.  Auffi  voyons  nous  r\]c  quand  il  leur  ar- 
rive quciquc  aUcration ,  ce  n'eil  jamais  que  dans  les  grandes 
crues ,  lonque  l'équilibre  vient  à  fe  rompre  au  préja£ce  du 
terre!  n. 

jjimonf-  Pour  ju^^er  de  quelle  manière  l'eau  d'un  fleuve  aqit  fut 

màonieUl^  tond,  nous  en  Ibppjicrons  d'abord  un  parfaitement  droit, 
d^r'eau  ay^^'t  partout  la  même  largeur  £c  profondeur ,  avec  une  pente 
cgh  r  ur  de  lie  uniforme  9  fans  6tre  pl  js  xndhé  vers  une  rive  que  vers 
^^'^'^'■^i^V""  l'autre ,  en  ferre  que  la  f.cii'^n  de  /eau  par  im  plan  vertical 
fur  le^ttd  &  perpe.ndiculaire  aux  rives  ,  donne  toujours  une  même  fur- 
<Ue  code,  face  ;  alors  toutes  les  fois  qull  fera  queftioa  4'iui  tel  âeave  ^ 
noui  le  nommerons  puve  régulièrement  iirigi» 

Pour  peu  qu'on  y  fiffe  attention  on  verra  que  fi  le  lit  d'un 
fleu\e  régulièrement  dirige  efl  par  tout  homogène,  mais  fuf- 
ceptible  d'être  entamé  par  i'adion  du  cours  de  l'eau  ,  un  tel 
fleuve  doit  produite  les  mêmes  choies  iiir  toute  fa  longueur»* 
puifqu'il  n'y  a  pas  de  raifon  qui  donne  lieu  à  des  différent, 
ces.  ûans  fes  etîets.  Pour  juger  à  quoi  ils  fe  réduifent ,  confia 
dérez  qu'un  Heuve  a  deux  mouvemcns  >  l'un  actuel  qu  ii  tient 
de  la  vitefle  vers  le  ttrme  où  il  va  le  rendre ,  &  l'autre  qui  naît 
de  fon  irmgti  ou  pefanteur  fur  le  fond,  d'où  il  réfiiltc  un  mou-; 
vemcnt  compofô  qui  agit  fur  le  même  fond  par  une  direQion 
p  oblique.  Pour  plus  d'intelligence  ^  fuppofons  que  dans  un  pian 
XXXV.  ^^'^^  ^  ^  marque  la  fiirfàce  du  fleuve  coulant  de  A' 
jTj,  2^  *  en  B  9  &  CD  fon  fond,  par  conféquentla  perpendiculaire  EF 
pourra  exprimer  1  énergie  de  l'eau;  or  fi  l'on  prend  fa  prolon- 
gée El ,  pour  la  hauteur  d'où  il  tau  droit  qu'un  corps  tombât 
pour  acquérir  une  viteife  égale  &  uniforme  à  celle  du  Heuve, 
elle  en  marquera  la  force.  Ainfi  faifant  £G  égal  à  El,  en«: 
fuite  le  parallélogramme  EFIIG,  la  di.^onale  EH  expriment 
la  fcrce  avec  iéJ:j::ci'!e  le  jl-'ttve  a^ira  fur  les  parties  du  fond  pour 
/es  détacher,  puuque  Iclun  notre  fuppolition  fa  profondeur  eft 
la  même  par  tout ,  ainfi  aue  &  ténacité.  Mais  ^il  y  avoit  des 
y  -  endroits  plus  bas  on  plus  hauts  que  le  niveau  du  fond,  où  l'eau 
fans  perdre  de  fa  vitelTe  eut  plus  ou  moins  d'énergie  ,  il  eft  na- 
turel que  fes  effets  répondent  à  ces  diliérences ,  qui  auront  auiK 
Heu  quand  la  ténacité  lèra  plus  ou  moins  grande  en  ua  enV 
droit  qu'en  l'autre^  cojnuie  nous  rexpliQueions  plus  pacticulie* 
Ijpment  l'iUeucs^  *  ^Sjji, 
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$$7.  A  l'égard  de  l'impreiliun  du  courant  contre  les  berges ,  ^ 
'die  ne  (èra  point  à  ténacité  égale  aufli  forte  à  beaucoup  près  «mm  ie 
que  fur  le  fond,  d'autant  moins  que ceS berges  feror.t  plus  cf-  J^j'],,^ 
carpdes ,  &  qu'on  les  conlidércra  aux  endroits  de  leurs  furfa-  g^s^/uf  fur 
ces  qui  feront  plus  éloignées  du  fond ,  parce  que  l'énergie  de     J*"}^  ^ 
l'eau  fur  un  plan  incliné  à  l'horifon ,  va  en  diminuant  (êlon  ^ 
Tordre  des  termes  d'une  progrelfitm  arithmétique  infinie;  auflt 
en  attribuant  la  même  viielle  à  toutes  Ls  lames  d'eau  à  quel- 
que prcfondeur  qu'on  vaudra  les  prendre  ,  fj  f  rce  moyenne  fur 
ctitejurjacc  fera  exprimée  par  lu  mouié  de  la  diagonaie  H^drtdant  4 
la  plus  f^rande  profvitdem, 

S>88.  Il  fuit  de  là  que  moins  les  berges  auront  de'takd  £é  i^hir* 
moins  elles  fe  refTentiront  de  limprcrllion  du  courant ,  de  forte  ges  dnita 
que  n  elles  dtoient  preique  verticales  ,  ccninie  font  les  revê'  JmIb 
temens  des  ouai» ,  il  ne  feroît  guère  queOion  que  de  la  limple  r'wp  fwt 
pouflée  de  1  eau,  de  même  que  (1  c  le  étoit  dormance,  parce  P^»*  j*^*^ 
que  le  courant,  leur  étant  parallèle,  n'cxtrLcraque  peu  Ta  vitcfle  :  ^"lli-j^oi. 
ainii  Jes  bergei  dont  la  furfaie  intérieure  e/i  tncunée  ,  ne  Je  rtjj'cn-  rifontu  , 
•rnr  de  /•  v>te£eJti  fleuve  que  par  ce  quelles  tm  dherifemal,  ce  ^^^J"^^'^ 

ÎMi  (crû  toâjws  iaqrrimé  par  la  ii^ne  cfui  irurifue  leur  tùlud.  De*  tx^m^ipar 
i  vient  que  les  rives  droites  fe  çunfcrvent  en  aH.  z  ton  l-titgiifv4 
état, quelque  violent  que  foit  le  cours  de  l'eau,  à  moins  que  '^^^^S^ 
des  caules  particulières  n'en  occalît  nnent  la  ruine:  ce  qui  ar- 
tive  toûjours  plutôt  vers  le  pied  qu'au- delTus,  parce  que  Team  ■  • 
y  a  plus  d'énergie,  fans  parler  des  ol  flacles  caulés  parlcscwrpf 
étrangers ,  dépoftfs  au  pied  plutQC  que  ^ir  Içur  talud  ^  4^  dOA« 
lient  lieu  à  des  atfuuiliemeus. 

pSp.  II  y  a  donc  ttQÎi^  caufiss  principa'es  qui  eoncouient  à  TnitemÊ* 
établir  le  lit  des  fleuves;  la  première  la  qualité  des  matières  ^âlts^m' 
dont  le  fond  &  les  rives  font  compofées  ,  car  il  eft  c-vidcnt  coureRt  i 

2 ne  les  terres  fablonneuies  céderont  plus  facilejnent  à  la  torce  j  '^if''*^ 
e  Tean  que  celles  de  craye  ,  £c  celles-ci  plus  que  la  pi:m  ou  la^'Si 
le  tttf;  la  féconde  vient  de  la  iltuatioii  du  lit  ,  car  plus  il  aura  àuf^r.é.  Ca 
pente  plus  le  même  volume  d'eau  aura  de  force  pour  le  ^^j-'^'j^ulf 
creuferi  la  troifiéme  ,  qui  ell  la  principale  «vient  de  la  profon-  «ui'cnfr^ic 
deur  de  feau  ,  puiique  plus  elle  fera  grande, plus  elle  aura  de  Al'c»* 
«quantité  de  mouvement  yam  corroder  le  fond»  r,  e  '. 

p$o.  Il  eû  à  remarquer  que  dans  un  Heuve  uniformément  ,,.fr^Vie- 
'ditigé  dont  le  fond  eft  homogène,  mais  fufccpiible  d  ette  en-  r;/r.f  dir 
^mé  ,  l'eau  doit  le  creu(er  davantage  dans  le  milieu  que  ^^Ljn^ 
rets  les  rives,  fur  tout  û  pe  fifun^e  a'a  que  peu  de  largeur  ;  fmiimi, 
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l^timtU  le  fiettement  contre  les'mêmes  rives  retardant  la  viteflê de Fcaii 

utTi^.  touche  immédiatement ,  &  celle  -  d  les  autres  parties 

gtur  que    contigucs ,  ainfi  de  fuite  ,  toujours  de  moins  en  moins  jufques 
f  rslfurj    vers  le  milieu  de  la  rivière,  où  eft  ordinairement  ce  que  l'on 
^gtsT    SLppeiic fil  de  lean,  qui  fe  diftingue  du  rcîte  pat  un  cours  plus 
lapide*  On  voit  que  cela  ne  peut  anÎTet  fiuu  que  cette  mê- 
me ia|»diié  ne  produife  fur  le  fond  on  effet  {dos mnqué  dans 
Ibn  milieu  que  l'ur  les  côtds  latdraux. 

Les  fleuves  ne  pouvant  ronger  leur  lit  fans  que  les  petites  parties 
qui  ^en  détachent  ne  troublent  Teau  y  { fur  tout  dans  le  tems  des 
crues,  parce  qu'alors  elle  a  plus  de  force  que  de  coiiaime9  6c 
que  les  ruifTcaux  qui  viennent  s'y  décharger  apportent  aufli 
beaucoup  d'autres  parcelles  provenant  des  Campagnes,  que 
les  pluyes  ôc  la  fonte  des  ncii^es  ont  délavées  )  il  eft  bon  de 
remarquer  que  quoique  la  pefanteur  (pécifique  de  la  terre  ibit 
naturellement  plus  grande  que  celle  de  l'eau  ,  il  arrive  cepen- 
dant qu'il  n'y  a  que  les  parties  les  plus  groiïieres  qui  fc  préci- 
pitent au  fond  ,  parce  que  le  mouvement  du  courant  foutient 
les  autres  en  les  fubdivifant  en  des  panies  dont  les  furlàces 
croifTent  beaucoup  plus,  à  proportion,  que  leurs  maiïcs  ne  di- 
minuent ,  &  qu'il  ne  leur  reftc  point  alTez  de  gravité  pour  traver- 
fai  l'eau  qui  les  foutient ,  ce  qui  fait  qu'elles  font  emportées 
avec  ellei  On  a  même  lieu  de  croire  que  beaucoup  de  cel- 
les qui  (ont  delcendues  Juiqu'au  fond  remontent  enfijitc  avec 
partie  des  autres  qui  en  ont  été  détachcfcs,  des  qu'elles  font 
devenues  affez  déliées  par  le  partage  qu'en  aura  fait  le  réjaillif^ 
fement  de  Teau  que  les  obftacles  ou  même  fond  occafîonnene. 
Ainfi  toutes  ces  parcelles  terreufes  qui  troublent  l'eau  y  nagent 
auiïî  long-tcms  que  dure  fon  adiivitc;  mais  fi  elle  vient  à  dé- 
croître par  1.1  diminution  de  fon  volume  ou  de  la  pente  du  lit, 
ou  parce  que  pouvant  s'étendre  en  largeur  elle  diminue  de  hau- 
teur» alocs  dévalue  plus  tranquille ,  les  parties  terreufes  fe  joi- 
gnent ôc  perdent  de  leur  furface  à  mclure  qu'elles  aagmen* 
tenc  de  maffe ,  &  fe  précipitent  au  fond  avec  d'autant  plus  de 
feciltté  que  1  eau  y  aura  moins  de  mouvement.  Il  importe  fort 
d'obferver  ou*à  mefure  qu'elles  élèveront  le  fond ,  eues  en  <& 
minuexont  m  pente. 

ppi.  Quand  un  fleuve  reçoit  de  la  part  des  torrens  y  a& 
ietm^  flucns  une  fi  grands  quantité  de  terre  &  de  fable  dans  le  tems 
tMri-  des  crues  qu'elle  ne  peut  s'incorporer  toute  avec  les  eaux^  une 
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partlo  dcfcenJ  au  foad  ûc  i autre  eftemportcc  au  loin,  ce  qui  butntà/{f. 
aniveta  de  même  à  la  première ,  (i  après  la  croe  les  toirens  '^lîiui^g^ 
ceiTant  de  charier ,  le  âeuve  a  le  tems  nécciTaire'  pour  détaches 
ce  que  fon  lit  aura  re<;û  ;  mais  fi  l'intervalc  d'.une  crue  à  l'autre 
itihrante  lie  fuffit  point)  ce  qui  n'aura  pu  être  emporté  groilira 
parTefifec  de  la  crue  fitivanie ,  qui  aura  la  même  fuite  <^tie  la 
précédeBie^  aînfi  des  autres.  Alors  Ci  ces  crues  font  pcriodU 
qiics  ,  comme  cela  arrive  aflez  ordinairement ,  le  lit  du  fleuve  • 
s'élèvera  infenliblemcnt  en  diminuant  de  pence  ,  ôc  les  eaux  dé- 
borderont pcuC'être  dans  la  Campagne  ,  à  moins  qu'on  ne  les 
ibutienne  par  des  dîguesj  afin  que  reliant  gonflées  à  une  certaine 
hauteur^  elles  aquerent  autant  d'énergie  qifil  en  faut  pour  ron- 
ger les  dépôts  f  dans  ie  tems  que  le  iieuve  n'en  recevra  point 
ae  nouveau. 

992,  Le  coucane  d'un  fleure  régulièrement  dirigé»  ayant,  leihia 
comme  on  vient  de  le  dire ,  plus  de  vitefTe  dans  le  milieu  de  fl  uves 
fa  largeur  que  vers  les  bords,  fi  le  fond  fe  trouve  fabloncux 
il  Ce  crcufera  davantage  à  l'endroit  où  la  rapidité  de  l'eau  e(l  eù  dont  la 
plus  grande  )  ôc  par  la  raiibn  contraire  9  de  moins  en  moins  en  ^^^^^^'^'^ 
approchant  des  rives  ;  d'où  l'on  peut  conclure  q  u  au  bout  de  Jerievcii^ 
quelque  tems  le  lit,  de  plat  qu'il  étoit  comme  BD,  deviendra  cantnH» 
courbe  en  manière  de  voûte  renverfée  BCD  >  aufli  la  rivière 
continuant  à  s'approfondir  de  la  Cône,  aquerera't*elle  tofijours  plus  yerfé". 
de  vitefTe  dans  le  milieu  à  mefure  que  la  hauteur  de  l'eau  croî- 
tra,  quoique  fon  volume  reflc  L'  même.  Si  l'eau  vient  à  aug- 
xnenter  par  quelques  crues,  elle  creufera  encore  le  fond  avec  ^  'S*^» 

{>lus  de  vélocité  ôc  toujours  davantage  dans  le  milieu  que  veis 
es  côtés.  Les  pluyes  ou  la  fbnte  des  neiges  venant  à  ceflèr  9  la 
rivicre  diminuant  de  hauteur  ôc  de  vitefTe,  principalement  vers 
les  berges  ,  les  parties  terreufes  dont  Tcau  fc  trouvera  alors  im- 

Ipregnce  ,  s'y  dépoferonten  bien  plus  grande  quantité  que  dans 
ie  miUeo ,  o&  Taftivité  que  le  fleuve  y  aura  coniervée  ne  leut 
permettra  ps  de  defcendre ,  mais  feulement  vers  les  rives  ciui 
fe  fortifieront  au  pied.  Si  le  môme  effet  arrive  dans  toutes  les 
crues  ,  c'eft-à-dire  que  le  milieu  du  fond  continue  de  s'ap- 
profondir ,  tandis  que  les  berges  iront  toûjours  en  fê  fortifiant  » 
non-feulement  une  telle  rivière  confesvera fon  lit  dans  la  même 
dirctlion  ,  mais  clic  deviendra  encore  capable  de  contenir  les 
plus  grandes  crues  fans  jamais  caufet  de  débordement ,  com- 
me on  le  remarque  à  celles  qui  font  fuffîiàmmene  «Nichées. 
{Toncei  te«  fins  «ju'il  active  le  contt^e ,  dcO.  qu  ellçs  foat 
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point  tmiform^ment  dirigées ,  ou  que  leur  foad  n'eft  plus  fof- 

cepdble  d'ètve  rongé. 

Examftf  993-  Quoique  le  lit  d'un  fleuve  foit  capable  des  plus  grandes 
des  (oufes  crues,  il  peut  cependant  arriver  que  fi  le  fond  ôc  les  rives  font 
^t^p^  dures  pour  ne  pouvoir  plus  être  enumés  par  la  feule 

fi  wm-  fofce  du  contant»  il  déboadm  dant  la  fuite  fiune  de  conte* 
nir  autant  d'eau  qu'il  &ifi>ît auparavant  i  pour  en  juger,  confidé- 
ra^&mù    fons  les  circonflances  où  ce  fleuve  peut  fe  trouver,  i".  Les 
rfïni  Uwrt  eaux  feront  claires  ou  uoubles.  a°.  Elles  couleront  avec  rapi- 
m'mi  ift  ^  <M> lencement. Si eUesibntdaiiet  en  tout  tems, il  n'y  a  point 
cru't ,  0>  de  lailbapour  qu'elles  lailTent  de  dépôts» quelque  knieque  de* 
vtùrefM   ^'^""C '^"f  ^'"cÂc  ,  lorfqu  après  les  crues  elles  diminueront  de 
»u  Mar^  hauteur  ;  ainfi  le  Ut  ne  fe  reropliflant  point  de  matière  étrangère^ 
^       ièra  toÛjoars  en  état  de  contenir  les  grandes  craes.  De  même 
ft  l'eau ,  Quoique  tcoubleflc  ba(Ie>  coule  avec  beaucoup  de  n- 
piditi,  elle  ne  pourra  laiflcr  que  très-peu  de  dépôt,  parce 
qu  elle  entraînera  avec  elle  les  matières  dont  elle  fera  chargée  > 
maïs  fi  dans  ce  cas  la  pente  du  lie  e(l  médiocre ,  ôc  que  la  vt- 
tefle  de  l'ean  diminue  à  proportion  de  fa  hauteur ,  il  n'eft 
point  douteux  qu'elle  ne  dépofc  vers  les  berges  à  caufe  du  fut- 
croîtde  retardement  de  viteffe  qu'elles  occafionneront.  Ainlila 
même  chcfe  continuant  d'arriver  à  la  fuite  de  toutes  les  crues  , 
le  lit  k  rempfica  înlenfiblement  veis  les  bords  »  tandb  que  le 
milieu  reliera  à  peu  pcès  le  même  à  canfe  de  la  dureté  du  fonî 
Ôc  de  l'énergie  que  l'eau  y  confervera,  au  lieu  qu'elle  dimi- 
nuera de  plus  en  plus  en  approchant  des  bords ,  au  point  de 
manquer  ae  force,  même  dans  le  lems  des  crues  pour  pouvoir 
rafêr  les  dépôts.  ALrs  la  capacité  de  la  tinere  allant  toûfouts 
en  dim'nuant,  il  viendra  un  tems  où  les  eaux  furabondantes  ne 
pouvant  plus  y  être  entièrement  contenues ,  débotdetom  dans 
M  Giropagne  ,  fur  tout  H  le  lit  n'a  que  peu  de  pente. 
JZ  irri-  J'ajouterai  qu'aux  endroits  oii  les  fleuves  ont  plus  de 

Wtfulqut-  largeur  qu'il  ne  faut,  il  s'attcriiïcnt  quelquefois  vers  les  bords 
foît  quf  ^  julqu'à  ce  que  leur  lit  fc  foit  rcfTcrré  dans  les  limites  conve- 
iun  fltwe  n*hles  au  paifagc  des  plus  grandes  eaux  ;  ôc  comme  ils  s'élar- 
qJ ont  plat  giffent  en  d'autres  trop  étroits,  tant  qu'ils  ayent  astebt  l'éqtitfi^ 
4t  Lirgew  gfg  entre  jj  ç^^^^q  ['ç^^  ^  |g  f^liftance  des  rives,  l'on  voit 
ir  en  qu'ordinairemcut  la  nature  s'approprie  elle  -  mCme  les  bornes 
fjj'.  feré-  qui  conviennent  à  ces  effets,  il  taui  pourtant  obfetver  que  cela 
\  n'arrive  que  dans  les  parties  des  fleuves  qui  fonteaado'ées  >  Ôc 
,     aOQ. point  dans  celles  qui  nayiOt.que.  p$^,  de  pcQjfondeuç 
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de  pente  y  font  plutôt  fujeues  àhauiTerleur  lit  qu'à  l'approfon-  tfue  l'eau  k 
dir ,  parce  que  fi  la  vttefle  de  l'eaa  eft  par  tout  la  même  >  les  p-efcm  a- 
dépôts  fe  formeront  également.  De-là  vient  que  les  fleuves  ho-  ^'^"^ 
rîfontaux  s'élargifTcnt  ordinairement  près  de  leur  embouchure 
à  la  mer  >  faute  de  force  de  la  part  de  l'eau  pour  les  creufer, 
c'eQ  pourquoi  leur  fond  y  rcfte  pliis  haut  que  panout  ailleurs , 
k  moins  qu'on  ne  les  reiïerre  par  des  digues;  alors  loin  de  le 
combler,  s'il  eft  compofô  de  matière  tendre ,  il  pourra  s'appro- 
fondir, d'autant  plus  que  les  eaux  aqueieront  une  plus  gran- 
de  vélocité  par  leur  gonflement. 

99 S'  Les  fleuves  qui  coulent  fur  un  fond  compofiS  de  gra-  tnemrt* 
vier,  confervent  rarement  la  même  direâion ,  parce  que  pouf  nifns  auf- 
fant  irrc^gulicrement  devant  eux  le  gravier,  il  s'amafle  fouvent  fl"^ 
en  ii  grande  quantité  à  cenains  endroits  >  qu'après  avoir  formé /ru><>x  oui 
des  bancs,  ceux-ci  forcent  le  counnt  à  fe  détourner  de  fon  ""^l^'Ji^- 
chemin  ordinaire  :  venant  enfulte  à liiicontrer  un  terrein  d'une  ^m^v 
foible  réfiftancc ,  il  fe  creufe  un  nouveau  lit ,  le  plus  fouvent 
compofé  de  plufieurs  bras ,  qui  donnent  lieu  à  la  nailfance  des 
Ifles  occafionnées  par  les  attériflêmens  qui  font  caufe  des 
finuoGlés  que  le  fleuve  forme  par  la  fuite. 

Si  pour  cmpêcl.er  que  cela  n'arrive  l'on  fait  des  digues  afin 
d'obliger  le  courant  de  couler  en  droiture ,  ôc  qu'elles  foient  af- 
fifes  lur  un  terrein  graveleux,  on  ne  tarde  guère  à  connoître 
leur  infufHfànce,  parce  qu'elles  font  bien  -  tôt  fappées  par  le 
pied.  De  pareils  fleuves  font  prefque  indomptables ,  à  moins 
qu'on  n'y  employé  des  moyens  plus  eiFicaces  que  ceux  qu'on  a 
coutume  de  mettre  en  oeuvre  pour  les  maintenir  dans  leurs  pre- 
mières bornes.  Quand  ib  coulent  fur  un  fond,  de  fable  ils  fonc 
beaucoup  plus  aifés  à  gouverner  à  caufe  de  l'uniformité  où  leur 
lit  s'entretient,  dès  qu'il  a  été  judicicufement  rcglé  par  la  na- 
ture ou  pari  art,  à  moins  que  quelques  caufes  extraordinaires 
ne  troublent  l'équilibre  oui  k  rencontma  entre  TaÛion  du  con- 
tant ôc  la  rcfiftance  du  lit 

p<;6.  Pour  faire  connoître  les  difFérentes  caufes  des  dom-  DefuL, 
mages  qui  arrivent  aux  fleuves,  nous  commencerons  par  exa-  ^J^'** 
miner  les  effets  des  greffes  pierres  qulls  entraient  »  loiiqu'ils  ^fn^ 
■  reçoivent  -celtes  que  le  vent  ou  la  pluye  détachent  des  mon-  c-naim 
tagnes  adjacentes,  fans  parler  des  autres  qui  fc  tirent  quelque- -{^jjlv^.'.^l' 
fois  de  leurs  rives ,  ôc  même  de  leur  propre  fond  ;  mais  fans  àet  uiirîf^ 
nous  mettre  en  peine  d'oïl  elles  proviennent,  il  fufllt  de  Çç^.-^"'^  • 
-.voir  que  nombse  de. genres  en  chariene  fans  que  cela  doÎT^^ 

l^nnj 
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furprendrc.  Comme  les  corps  plongds  dans  l'eau  pefent  moins 
que  dans  l'air  de  tout  le  poids  da  volume  d'eau  donc  ils  occu- 
pent la  place,  s'il  arrive  par  exemple  qu'une  pierre  d'une  mafTo 
équivalente  à  cullc  d  un  pied  cube  pcfe  120  livres  clans  l'air  , 
elle  n'en  pèlera  plus  que  jo  dans  l'eau;  aiali  des  que  le  courant 
fea.  cajpable  par  fon  choc  for  la  (tnfâce  de  cette  fMeney  d'une 
iinprefuon  fupérieere  à  h  réfiflance  qui  lui  relie,  il  la  fera  rou- 
ler devant  lui  dans  le  milieu,  fi  la  rapidité  y  ell  plus  gojaàfi 
<qu'aillcurs,  cûtnuie  nous  continuons  de  le  fuppofer. 

Il  en  iêca  de  même  pour  tontes  les  autres  pierres  plus  groffes 
ou  plus  petites  que  la  précédente ,  olfervant  que  ces  demie- 
rcs  feront  pouffécs  avec  plus  de  véhJmcnce  que  les  autres,  non 
pas  pour  ùitc  plus  légères ,  puifque  fi  elles  font  de  même  qua- 
lité f  leur  peianteur  fpéclHque  fera  toujours  dans  un  rapport 
égà avec  celle  de  leau^  mais  parce  qu'ayant  plus  de  finnoeà 
proportion  que  de  mafle  ^  elles  doimeronc  plus  de  pciiè  an  cou- 
rant. 

Cela  pofé ,  ii  un  fleuve  régulièrement  dmeé ,  dont  le  fondeft 
fuppofé  par  toot  d'une  réGftance  plus  grande  qae  l'eut  n'a  de 
force  pour  le  ronger ,  vient  à  chaner  des  pierces  de  difiërente 

groficur ,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'après  avoir  feit  un  certain 
chemin ,  les  unes  plus  les  autres  moins  >  en  fuivant  toujours 
le  fil  de  Feau  ,  fi  elles  viennent  à  rencontrer  quelques  obfta- 
c!es  >  le  courant  ne  les  détourne  fur  les  côtés  félon  la  déter- 
mination que  feront  naître  lesfurfaccs  choquées.  Aind  dépofces 

13ar  intervalle ,  le  fable  ôc  le  gravier  s'y  amallant  formeront  à  la 
onguc,  fur  toot  dans  le  tems  des  balles  eaux,  des atteriflemens 
en  manière  de  plan  incliné ,  dont  la  pente  ira  des  rives  vers 
le  milieu  du  lit.  Alors  l'eau,  étant  forcée  de  fc  réunir  dans  le  fond 
le  plus  bas ,  ne  coulera  plus  qu'en  ferpentant  ,  fans  pouvoir 
comme  auparavant  fe  diriger  en  ligne  droite  vers  le  terme  où 
clic  doit  fc  rendfe ,  mais  les  choies  n'en  refteront  pointli  ;  cac 
ft  les  berges  font  compofées  de  parties  Relies  à  décacher ,  elles 
deviendront  tortueulcs  autant  plus  que  le  fond:  c'eft  ce  qu'il 
s'agit  de  prouver. 

Examm  ^^7.  Ayant  un  plan  que  nous  fuppoièroiu  incliné ,  par  exem* 
'"F  pie  ,  dn  Sud  au  Nord>  y  feifant  rouler  un  corps  fphérique  au- 
nanfvfrfa-  quel  on  aura  imprimé  une  viteffe  dirigée  de  l'Eft  à  l'Oueft  ; 
lemen:  fur  ce  corps  aura  alors  deux  mouvemens ,  le  premier  félon  l'alli- 
di£r<i'"à  gnement  de  l'impulfion  >  fie  le  fécond  qui  vient  de  fa  gravité  « 
hf  dàbàt-  lelon  l'bcfiiuiron  da  plan.  Âmfinnt  ç^uq  la  pcçaueie  fi^cc  fiil^ 
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fifiefa»  le  corps  fuivra  une  détermination  compofée  des  deux  Utauj-eoid  - 
précédentes  &  ddcrira  une  courbe.  De  mcmc  l'eau  d'un  fleuve  P">àun  Ut 
qui  coule  naturellement  vers  fcm  terme  ,  venant  àpafler  fur  un  ■^'jj^^^. 
atteriflcment  incliné  EF  d'vine  berge  Ali  à  l  autre  CD  y  defccn- 
die  vers  la  partie  baflfe^  &  dioqoenlabeigeadjaceace  CD ,  Ibloa 
une  dircâion  oblique  GH ,  compose  du  mouTement  dbeâ 
de  l'eau ,  &  de  celui  qui  naît  de  fon  énergie ,  au  lieu  qu'avant 
ratcerifTenient  la  viteHe  du  courant  paialcïie  à  cette  berge  >  ne 
fiiUbit  pour  ainfi  dire  que  la  iioiflet  ;  mais  dans  le  cas  que  nous 
fuppofonsy  la  repétition  condnuelle  dii  choc  qu'elle  efTuycra  ,    f  r- 
ne  itianqucra  point  de  l'entamer  en  y  formant  un  finus  IKL.  XXX V; 
Or  l'on  ftçait  qu'un  corps  qui  vient  choquer  obliquement  une  ^'^*  ^' 
furface ,  ne  pouvant  continuer  fon  mouvement  lèlon  la  même 
direâion  ,  rejaillit  fous  un  angle  égal  à  celui  d'incidence;  de 
morne  l'eau  partant  de  la  berge  CD  qu'elle  aura  rencontrée,  ira 
choquer  fous  un  angle  à  peu  près  égal  l'autre  Lergc  oppofée 
AB  qu'elle  entamera  audi  par  le  Sinus  ÀINO  ^  enfuite  elle  vien- 
dra de  nouveau  fcocomter  la  première  CD  &  continuera  de 
couler  en  bricoUant  •  tant  que  la  force  qui  la  dirige  obliquement 
fubfiAera  ,  à  moins  qu'un  autre  attérilTement  ne  lui  ÊUie  pren- 
dre une  détermination  différente*  li-i  dî" 

9p8.  Comme  le  progrès  du  choc  de  l'eau  làppera  les  ber-  ^J^J'^l'^^ 
BBi par  le  pied  aux  endroits  où  l'eau  les  aura  entamées ,  dans  couls'Vun 
le  tems  des  crues  elle  fera  ébouler  les  rcrres  dès  qu'elles  n'au- ^^">'f 
rant  point  alTcz  de  confiftance  pour  fe  foutenir  ,  elles  feront  ^i/"tt^ 
enfuite  emportées  par  le  courant  qui  les  dépofcra  fur  les  atté-  de  la  iep. 
riflTemens  prochains.  Ainfi  l'eau  opérant  fur  toute  la  hauteur  des  ^ 
I  crgcs  l?s  ccrrodcra  par  intervalle  îi  droite  &  à  gauche,  &  elles 
aquercront  infcnfiblcmcnt  des   iniicxions  fcml  lables  à  celles 
des  finuofités  du  fond  »  alors  le  fleuve  deviendra  tortueux,  6c 
prendra  des  largenciidiÉjbentes  qui  feront  enfin  déterminées  » 
audl  bien  que  la  les  bords  conferveront ,  par  l'équi- 

libre qui  fe  formera  Cîitre  l'aftion  de  l'eau  &  la  ténacité  du  ter- 
lein ,  fans  qu  il  leur  ^ye  de  changement  marqué  que  dans  les 
jcas  cxtraordinaîre8.'^r'-^  ^       '  Ltsiii^ 
999*  Comme  toutes  les  Rivières  ne  châtient  point  de  grof-  fû, 


fes  pierres,  il  faut  qu'il  y  ait  d'autres  caufes  qui  contribuent  à  gj^^^^, 
les  rendre  tortueuîes  ;  une  des  principales  vient  de  ce  que  vet  cmiC 
leur  fond  n'eft  point  par  tout  d'une  é^e  ténacité  ,  continuant  tifithem- 
de  fuppofer  un  fleuve  uniformément  dîr^ ,  «ah  dont  le  lit  ^ZrJii, 
ffik  ton  doi  dans  des  endioitsi  au  contçaice  cendse  U  iàblo-  tomifieiu  ' 
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neiu  en  dWies ,  ces  in^alhés  du  fol  fiifliroiK  pour  OmigS 
par  la  fuite  la  dir.ôion  de  ce  fleuve. 

Pour  en  juger  nous  regarderoni  le  profil  ABCDE,  comme 
celui  d'ua  Hcuve  >  dont  le  fond  le  ic/ng  d  une  partie  de  la  rive 
droite  tD  eft  compofiS  de  madère  iàUonettlè  lur  h  longueur 
CD»  &  le  relie  BC  eft  un  terrein  dur.  Cela  pofiS  il  arriveta 
à  h  longue  que  le  premier  côtd  s'approfondira  comme  le  mar- 
ijue  C^KDjâcquau  contraire  l'amre  BC  s'cîievera  par  fuccef-. 
lion  ;  car  te  courant  tiouvuic  |4iis  de  prife  à  dioro  qu'à  gaa« 
che  ,  y  kn  d'autant  plus  de  pct^iès  en  profondeur  >  c^ull 
aquerera  une  plus  granJe  hauteur  d'eau  IK  ,  parce  que  laO» 
cruiirement  de  fa  vitctre  en  fera  une  fuite  néceffaire.  Au  con- 
traire ,  en  approchant  de  la  rive  gauche ,  la  vitefle  de  l'eau  in 
toôjours  en  décroiiTant ,  d'où  il  fuit  que  dans  le  tems  qu'elle 
fera  trouble,  les  dépôts  fe  feront  en  raifon inverfe  de  la  dimi- 
nution des  mêmes  vitelfes  ,  ôc  formeront  le  plan  incliné  HG 
contigu  ù  CK.  Alors  la  plus  grande  partie  du  courant  fera  rejettée 
vers  h  rive  droite ,  6c  h  force  compofée  de  là  viceife  &  de  foa 
énergie  agiflânc  contre  cette  digne  félon  une  direction  obli- 
que en  minera  le  pied ,  &  formera  un  Hnus  par  la  chute  des 
terres  qu'elle  aura  iâppéesi  par  conféquent  s  il  fè  rencontre  de 
pareils  terreins  fabloneox  «  tantôt  vers  une  rive  6t  tantôt  vers 
l'autre ,  les  (Inus  qui  naîtront  de  cette  part  ôc  de  celle  des  re- 
flexions de  leau,  feront  que  le  cours  du  fleuve,  de  droit  qu'il 
aura  pû  être  dans  fon  origine ,  dcvendra  tortueux  :  auiFi  y  a  t-il 
bien  de  J*appwence  que  c'eftlà  une  des  piincipales  caufes  de 
ritrégularice  de  leurs  rives. 

1000.  S'il  arrivoit  que  le  terrein  ferme  régnât  en  quelques 
endroit  fur  toute  la  largeur  du  lit»  6c  qu  il  fut  précédé  d'un 
fond  fabloneux,  l'eau  ayant  la  facilité  d'y  mordre  *  pourra  bien 
^ire  en  creufant  que  le  bord  du  précédent  formera  un  ANiil. 
Or  comme  il  faudroit  qu'un  grand  hafàrd  s'en  mêlât  pour 
que  ce  Teuil  fe  rencouTât  perpcn  lirulairement  oppofé  au  cou- 
rant, ÔC  qu'au  contraire  il  ei^  à  prifumer  qu'il  lui  iera  plutôt  obU« 
que ,  l'eau  qui  le  choquera  réfléchilEint  contre  une  des  bei^ 
geSf  l'entamera  comme  ci  devant. 

1001.  Ne  pvut  il  point  fe  faire  auflî  que  le  lit  d'un  fîeuve,' 
quoique  par  tout  d'une  égale  ténacité  >  panche  naturellement 
tantôt  vers  un  côté  Ôc  tantôt  vers  l'autre  r  Alors  fi  les  rives  qui 
lépoadioAtauf  çadioits  Jes  plus  pcofood^  oc  foof  point  d'une 
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iènsLCité  capable  de  rcllrter  à  l'impreirion  oblique  du  cours  de  vmmeri^ 
l'eau  ,  fon  choc  ne  pourra  manquer  d'avoir  les  mêmes  fuites 
que  précédemment,  il  fe  pourra  bien  aue  ces  chofes  ne  fe  faut 
maiiifeftent  qu'après  un  nombre  de  fiedes,  parce  que  pour 
découvrir  le  terreiii  terme  qui  le  rencontrera  a  une  certaine     ucjj  -j- 
pro fondeur  au -defiu us  du  faDloneux ,  il  aura  fallu  à  ce  Heuve 
uncems  confidérable  avant  que  d'yparvenir.  Dc-là  vient  qu  après  ^'^2^'^ 
lui  avoir  toAjoim  vû  un  cours  aitez  i^ulier»  il  change  enfin  Aifinifiit 
de  direâion  fans  en  appercevoir  le  vtû  motif>  parce  qu'on  ne  ''V^'' 
s'avifè  point  de  rechercher  ce  qui  eft  fur\'enu  à  fon  lit. 

I002.  Une  autre  caufe  qui  peut  encore  contribuer  beau-    Un  ftu^ 
iccup  \  rendre  les  fleuves  totcuenx  »  ^ent  des  pedtes  Riide-  *«  y'  «• 
ses  qui  s'y  rendent  fous  difiSrenKS  direâions  :  car  fi  leurs  eaux  ^"/^ 
ont  de  la  rapidité  j  elles  le  traverfcront,  iront  choquer  la  berge  devenir  tw 
oppofée ,  de-là  réjailliront  fur  l'autre  &  formeront  à  la  longue  '^J^ 
des  finuofitÀ.  Comme  indépendamment  de  ces  caufès  il  s  en  "aufu 
xencontre  encore  un  grand  nombre  d'autres  qui  concourent 
à  la  même  fin  ,  l'on  voit  qu'il  y  a  une  efpccc  de  ndcclTité ,  que 
toutes  les  Rivières  perdent  la  première  droiture  qu'elles  ont  pù 
avoir  dans  leur  nailTancc  èc  que  par  la  fuite  du  tcms  elles  fe 
forment  un  cours  en  lèrpentant  ;  ce  qui  acivera  principalement 
àtcelles  qui  charicnt  beaucoup  de  fable  &  de  gravier  qui  don- 
nent lieu  aux  attéiilTemens  j  par  conIHquent  à  tout  ce  qui  en 
xéfulte. 

loo}.  Peifonne  a*jgnoKe  combien  on  Etat  eft  iatitM  à  en-  imp^^run- 
tretentr  les  Blviens  navigables  »  en  détournant  tout  ce  qui  peut  ^^^^ 
leur  être  contraire  ,  fur  tout  au  partage  des  Ponts  ;  mais  il  faut  cours  iet 
plus  de  connoiflâncc  de  théorie  6c  de  pratique  qu'on  ne  penfe ,  ^'^"J^^^ 
pour  £tie  en  état  d'ordonner  les  tiavaux  propres  à  reméaier  au  ^J'nZdon- 
snal  pcéfènty  ou  à  provenir  celui  dont  on  e(l  menacé.  La  né-  ner  i-s  ré^ 
glîgence  à  cet  égard  n'eft  point  excufable  ,  j'en  pourrois  citer  P'^""»'* 
un  grand  nombre  d  exemples  qui  donnent  lieu  de  tout  appré- 
hender pour  l'avenir  ;  en  voici  deux  entr'autres,  dignes  de  «plo* 

frande  attention.  Si  l'on  n'y  prend  garde  ,  les  liles  qui  naiflênt 
ans  la  Seine  immédiatement  au-dcffous  du  Pont  de  Vernon  , 
ôc  dans  le  Rhône  fous  celui  du  S.  Efprit,  rendront  pat  la  fuite 
ces  deux  palTages  extrêmement  dangereux ,  ôc  peut-éoe  îm- 
ptacicabies  :  ii  l'on  y  remé<tie  trop  tard  il  pourroit  bien  arriver 
que  le  rétabliflemcnt  de  la  navigation  devienne  impcfTible  ,  mal- 
gré les  dépcp'rs  excefllves  qu'on  v  fera.  Alors  quelle  perte  pour 
Paris  &  Liun ,  li  leur  communicdiioii  avec  la  Mer  ctoit  intcr- 
Tome  li.  O  o 
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rompue  !  Cependant  Ton  ne  paroît  point  frappé  d  une  crainte 
auffi  bien  fondée  ,  parce  que  l'on  regarde  avec  indiffdrence  le 
progrès  des  attériffcmcns  qui  i'y  font  formés  de  nos  jours,  ÔC 
qui  caafent  de  iuftes  alkrmes  à  ceux  qui  en  ptévoyenc  ks 
fuites  malheureufes. 
HCl'xton      1004.  Quand  des  Rivières  fe  trouvent  encaiffées  avec  des 
furuciufe  Digues  fujcttcs  à  èvce  dégradées  par  l'adion  du  courant  j  ilcd: 
^urf'f       affez  ordinaire  d*en  attribuer  la  caufè  à  leur  peu  de  foKdité  >  àL 
ctr.:ir,:-[     ('c  I  c  '  V  ccuper  qu'à  y  remé  iicr  par  des  réparations  fiûiesavee 

rtfiraùont  plus  <Jc  (oi'.i.  Ouc  fi  le  mal  continue ,  il  arrive  fouvent  qu'on 
faites  aux  •        ,  ,  >    ,  ,  .  .1  j  • 

Jtîaes,  pr.nJ  le  parti  de  revêtir  en  maçonnerie  les  endroits  criti- 
ques )  efpcranc  que  l'on  ne  fera  plus  dans  le  cas  de  recom- 
mencer. Cependant  l'événement  montre  quelquefois  le  con- 
traire, ce  qui  a  fait  croire  à  bien  des  gens  qu'il  y  avoir  descoif» 
rans  dont  les  effets  étoient  infurmontables ,  mais  c'eft  une  pure  il- 
lufion  )  puifqu'en  m6me-tcms  l'on  remarque  que  les  Digues 
centimes  ou  opposes  fê  maintiennent  en  bon  état  quoiau'elles 
ne  foient  que  ae  terre.  Ce  n*eft  donc  point  toûjouts  par  la  fbli- 
dité  des  matières  dont  on  les  compofe  ,  qu'on  peut  remédier 
aux  fuites  préjudiciables  de  l'impétuoiité  d  un  courant,  maii 
bien  par  d'autres  moyens  que  nous  expliquerons  plus  bas.  En 
attendant»  il  convient  de  démontrer  pourquoi  des  dif^es revê- 
tues de  maçonnerie,  tombent  quelquefoisen  mine  peu  (fetemt 
après  leur  conHruâion. 
Voamoî  venons  de  fiwe  fendr  quHme  Rivîerefè  àhom* 

il  arrhe  noit  de  Ton  cours  naturel»  dès  qu'elle  paflbit  fur  un  terrein  plus 
élevé  que  fon  lit,  &  q':c  s'il  s'en  rencontroit  prè^  de  là  un  au- 
ftu^îuL-  plus  bas  que  le  niveau  du  fondj  l'eau  y  étoit  entraînée  j  arfon 
foimme  ,  propre  poids.  Or  s'il  arrive  qu'en  cenains  endroits  il  fc  trouve 
«Mpa^fflc-  attériflemens  qui  ayent  occationné  un  fond  plus  creux 
tion  d'un  qu'ailleurs ,  le  courant  venant  à  fc  précipiter  de  ce  côté-là,  ne 
«ourjtit ,  manquera  pa*;  de  fouiller  au  pied  du  rcvc'tenient  &  de  s'inrro- 
Îrw-Tj^-  duire  fous  fa  fondation  »  fi  on  ne  fa  pas  bien  garantie  par  des 
files  de  palplanches  redoublées  plein  fur  joint  &  d'une  longueur 
iiilBlànte;  encore  pourrait- il  arriver  qu'elles  feront  elles  mêmes 
déracinées.  Alors  l'eau  venant  à  s'étendre  en  longueur  &  en  lar- 
geur fous  le  mcme  revêtement  I  il  c(t  mut  fimple  que  fe  trou- 
vant iàns  appui  vers  le  milieu  »  fbn  pro^  rc  |  uids  joint  à  la  poal^ 
IHedes  cènes  le  ftilê  crouler.  Si  on  le  rétablit  de  nouveau  »  en 
fç  contentant  de  renr,>lir  l'afFouillement  avec  toute  forte  de 
matières^  il  n'y  a  point  de  doute  i^uc  iuiiiant  fubfiiici  les  mê- 
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mes  caufes  de  denruclion  ,  il  n'ait  encore  une  fcmblable  dcfli- 
née,  maJgrc  toutes  les  ptécautions  que  l'onaura  pû  prendre  pouc 
l'en  garantir. 

L  unique  moyen  d'éviter  ce  dommage  eft  de  diriger  le  co«* 

rant  de  manière  que  d'une  part  fa  propre  force  diîtruife  l'at' 
térifTcment  ou  le  relief  qui  caufe  tout  le  mal ,  &  que  de  l'autre 
il  relevé  le  fol  adhérent  à  la  rive  tourmentée.  Alors  il  fuilira  de  la 
lépaietf  non  point  en  maçonnerie  >  mais  (èulement  en  terre , 

Srce  que  cette  partie  du  fleave  étant  une  fois  rentrée  dans  l'é  q  uî- 
•re,  fon  cours  fuivra  le  milieu  du  lit  qu'il  aprofondira  il  le 
fond  le  permet  >  tandis  que  les  Digues  fe  fortlHeront  par  le  pied 
.&  fe  trouveront  dans  le  même  cas  que  le  cefie^  o&  l'on  fup< 
poiê  que  la  combinaifon  des  forces  agiflantes  &  rendantes  eft 
tellement  mdnagde  par  les  loix  de  la  nature  >  qu'il  n'y  arrive 
point  d'accident  remarquable. 

1006.  Jl  fuit  de  ce  que  l'on  vient  d'expofer ,  qu'il  eft  bien  Uejlhim 
plus  fôr  de  remédier  aux  caufes  fôcheufes , en  les  détournant,  &^^f"i[Jl 
que  de  s'opiniâtrer  à  vouloir  en  empêcher  les  effets  :  que  par  détourner 
conft^quent  l'on  ne  ftjauroit  trop  s'attacher  à  les  bien  connoître  "u/m 
pour  en  venir  à  bout  avec  peu  de  dépenfe  &  de  travail.  Ce  'jj^^^'^ 
paru  naroitra  peu^étte  difficile  à  ceux  oui  ne  fc  font  point  fait  vrivea 
une  étude  particulière  du  mouvement  des  eaux;  mais  j'efpere 

de  les  fatisfaire  à  cet  dgard  dans  la  Seclion  fuivante  :  en  at-  pj^/i-rfr  i 
tendant  il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  le  cours  le  plus  ra-  reu'.mr  en 
pide  de  l'eau  >  à  ouelqu'endxoit  qu'il  lbic>  eft  marqué  pat  ion  fil ,  '{^j'^fflu. 
foûjours  infépatabte  de  la  plus  grande  profondeur. 

SECTION  TROISIEME. 

Dts  effets  que  prodtti(ent  les  Epis  conflruUs  dans  les  Tlruvcs ,  d»k 
l'on  déduit  la  méthode  d'en  réparer  les  dégradations. 

1007.  L'on  nomme  Epis  des  bouts  de  D%ne  conflruits  en  ma-  ^^fëfj 

çonnerie  y  ou  avec  des  coffres  de  charpente  remplis  de  pierres ,  qoellefiiem 
ou  bien  on  les  forme  d'un  tiffu  de  fafcinage  piqueté  ,  tuné  &  Ut  eonf- 
earni  d'une  couche  de  gravier.  Ils  fe  placent  le  long  des  bords 
.d'une  Rivière,  pour  cor.traindrc  le  fort  du  courant  de  fè  dé- 
terminer d'un  côté  plutôt  que  de  Taurre  ,  afm  d'interrompre  tout 
ce  qui  peut  être  préjudiciable  ;  6c  comme  ces  Epis  quand  ils  font 
iaiilans  produifcnt  des  effets  différents  ,  félon  l'ouveriure  de 

Ooij 


Digitized  by  Google 


Pl. 
XXXV. 
Fig.-i. 


Examen 
itsprofrié- 
tés  d'un  Epi 
où  forme 
du  cM  ep- 
fofé  au 
courant  un 

amclarât 


^pi      Architicturb  HTDRAOLrQUE,  Imt  IV; 
Fan^e  qu'ils  fennent  avec  la  rive  adjacente  »  cet  angb  poo> 

vant  être  obtus ,  aigu ,  ou  droit  ;  nous  allons  confidérer  ce  qui 
arrive  à  leur  dgard ,  aBn  de  jugée  dans  quel  cas  Fua  doit  êûq 
employé  préférablement  31  Taotre. 

On  a  vu  dans  la  fe£tion  précédente  pourquoi  les  R£^ 
VÎeres  dévoient  par  fucceflion  de  tems  changer  leur  direâion 
naturelle;  il  convient  préfentement  de  montrer  de  quelle  ma- 
nière l'on  peut  produire  les  mêmes  chofes  par  les  feuls  fe- 
couis  de  l'art ,  afin  d*ea  déduire  des  règles  pour  remédier  aux 
dommages  qui  leur  arrivent.  Pour  cela  nous  fuppofcrons  un 
fleuve  uniformément  dirigé  ,  &  qu'en  partant  de  fa  rive  gau- 
che AB  >  l'on  a  conllruit  un  £pi  CD  t^ui  s  avance  vers  le  mi- 
lieu de  Ibn  Ut,  en  formant  avec  cette  nve  un  angle  obtus  ACD* 
oppofé  au  courant;  aaiîsrplus ,  que  cet  Epi,  donc  le  fommet  efl 
horifoncai  ,  fe  trouve  aflTez  élevé  pour  que  l'eau  ne  le  furpafic 
point ,  afm  qu'elle  foie  obligée  de  couler  entièrement  par  le  paf- 
fage  qu'on  lui  »  laifli^. 

looS.  Suppofant  que  la  loi  duchocdcs  corps  aitlieu  ici-ûns 
nulle  ahération  ,  les  filets  d'eau,  comme  EF  ,  ef,  compris  dans 
l'efpace  ACDG,  qui  coulent  paralieiement  à  la  rrvc gauche ,  &  que 
nous  nommerons  couram  modifié ,  venant  rencontrer  &  fiirraoe 
CD ,  refléchiront  parallèlement  cntr'cux,  comme  FM ,  contiela 
rive  droite  ST,  lous  un  angle  MFD  c'gal  à  celui  d'incidence 
EFC.  Dans  ce  cas ,  plus  l'angle  ACD  fera  ouvert  &  plus  il  rcf- 
tera  de  force  à  l'eau  reHéchie  pour  traverfer  la  largeur  HM  du 
courant  libre  6GDM  qui  lui  fait  obftaele.  Laratfen  eneft  que  le 
llif  plément  DCB  de  cet  angle  fe  trouve  égal  à  ceux  a  inci- 
dence &  de  reflexion  CFE  ,  DFM,  &  que  plus  ces  derniers 
iètonc  aigus  ,  moins  la  force  des  filets  EF  fera  diminuée  par 
k  rencontre  de  l'épi ,  pane  qu'il  m  fihfvrbt  de  Ia  vitejje  abfo- 
ku  f  pu  de  là  part  de  te  que  fa  direÛien  peut  avoir  de  perpendf*- 
cuhire  à  la  furface  chocjuée ,  èr  (jue  ce  qui  lui  refie  de  paralelle 
aptiS  le  choc  ,  eft  exprimé  par  le  Jinus  du  complément  de  i' angle  de 
tefkxhn,  St  l'on  vouloir  que  la  rive  ST  fût  choquée  de  la  ma* 
riere  la  plus  avantageufe,  c'eft  à-dire  perpendiculairement!  il. 
faudroit  que  l'angle  obtus  ACD  valut  la  jvjis  quarts  de  deux 
droits  ,  parce  qu'alors  fon  fupplément  BCD  étant  de  45  de- 
grés ,  aufli  bien  <}ue  les  angles  d*incidence  fie  de  réflexion,  ^m» 
gle  du  milieu  EFM  fe  trouvant  droit»  la  dire£doaFMiènpert 
pendiculaire  à  ST. 
Il  fttitde-là  que  s'il  j  avok  à  IcadçoitM  au  £ied  de  la  ùrç 
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ST ,  un  attériflement-  qn'on  voulut  àétmixe  par  Tadion  de 
l'eau,  il  faudroit  commencer  par  déterminer  la  largeur  H  M 
qu'il  conviendra  de  laifler  au  paflape  du  fleuve,  tirer  la  li- 
gne GN  Daralelie  aux  rives ,  meper  a  cette  ligne  la  perpcndi» 
cuiaire  MF  partant  dn  milieu  de  Fattériflemem,  enfaite  nav- 
4|aerla  pofuion  de  l'Epi,  de  manière  qu'étant  renfermé  entre 
les  paralelles  AB  ,  GN  ,  Ion  milieu  F  r(5ponde  à  cette  perpendi- 
culaire ,  ôc  que  l'angle  ACD  qu'il  formera  avec  la  cive  AB  , 
ibitde  ij;  degrés. 

Il  cA  à  remarquer  que  plus  TEpt  fera  prolongé  vers  la  îWo 
oppofée  ,  &  plus  l'eau  refléchie  aura  de  force  pour  traverfer  le 
courant  libre  &  fc  rendre  en  droiture  contre  cette  rive  ;  ainlt 
l'on  voit  qu'il  y  a  quatre  choies  à  examiner  pour  bien  détermi* 
ner  le  tracé  d'un  Epi.  i°.  Sa  polition  eu  égard  à  Tobjet  qu'on 
fe  propofe.  2".  I.'anf^le  que  la  face  oppofée  au  courant  doit 
faire  avec  la  rive  adjacente.      Sa  longueur  par  rapport  à  lalar- 

âeur  du  Heuve.  4.°.  La  vitclTe  ôc  la  direction  de  fon  cours.  Ces 
ifiérentes  conltdéradons-  Ibnt  bien  difficiles  à  concilier ,  aulfi  ne 
peut-on  fe  flatter  de  réuflUr  qu'après  avoir  acquis  par  une  longue 
pratique  une  connoiHance  paclake  des  .effets  du  âeuve  -dont  il 
s'agira. 

loop.  Voilà  ridée  h  plus  Aatuielle  qpi*on  peât  fe  former  de*  Qudkr 
rd&t  d'un  Epi  fttué  comme  celui  dont  nous  venons  de  parler  ;  ^^^if^' 

mais  comme  il  refte  encore  plufieurs  cîrconftances  qui  donnent  , pJumt 
lieu  aux  mouvemens  des  parties  de  l'eau  de  fe  combiner  ditfé-  P'^'  ""'f^;* 
remment  de  ce  oui  précède ,  il  convient  de  les  examiner  i)our  en  ^^,r!:^!^^^ 
oonnoitre  le  réfiutat;  ce  que  nous  a'avons pas  &itd*abo  ni' crainte'  /  nu  rifti' 
de  rendre  le  fu jet  trop  compliqué.  i.f  -, /  -n  -: 

Il  eft  certain  que  tous  les  filec»  d'eau-  renfermés  dans  la  largeur  expaféàoju 
RZ  étant  barrés  par  l'épi ,  diminuent  de  vitelfe  à  mefure  qu'allant  l'amcU 
àlk  rencontre  ils  en  approchent- davantage  j  &  que  d'ailleurs  ils  Mj^^"^* 
font  plus  éloignés  du  fil  du  courant  principal  OV.  Cependant  ^j^^y^ 
Veau  ne  pouvant  réfléchir  qu'avec  ce  qu  i!  lui- refie  tic  force  après  Fig. 
ie  choc  j  elle  en  aura  encore  racine  que  celle  qui  vient  à  là 
lencoDttcj  ainfi  cette  demieie  la  refoulera  comte  l'Epi-  od  ' 
elle  (èra  (butenue  plus  élevée  qu'ail!  i  r«.  Alcr^»  la  feule  énergie 
la  fera  defccndre  de  C  vcr*>  D  du  côté  le  pîtis  Fas  ,  qui  eft  celui  ■ 
du  courant  libre»  avec  qui  clic  Ci^ncuuira  vers  la  rive  droite 
après  avoir  fuivie  une  détermination  ca&nte  âL  paralelle  à  la  ' 
force  CD. 

.  iSi le couont-elt  fou  lapide  6l  que  ïeau  refléchie  conlibciv:^  • 
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aflez  de  force  pour  s'dloigncr  de  l'Epi  malgré  les  obflacles  qm 
fc  prcfentcront  ,  elle  poura  alors  luivre  une  diretlion  com- 
me  FI,  à  la  vérité  plutôt  courbe  que  droite  ,&  Te  joindre  au 
XXxV.  amvm  d'autant  plus  natareUemenc  que  le 

Fijp,'^  *  fleuve  fera  plus  profond  au  -  dcflbus  du  fil  OV  que  par- tout 
ailleurs ,  par  conft'qucnt  fon  lit  fera  dirpofé  en  plan  incliné  de 
la  rive  gauche  vers  la  droite.  Comtne  la  furiâce  du  courant  mo* 
difié  aura  aufH  un  peu  de  pente  dans  ce  fèns  à  caufe  du  retar- 
dement de  vitcflfe  que  lui  caufeia  le  frottement  le  long  de  la 
rive  gauche,  les  eaux  de  cette  partie  defccndront  néceflaire- 
ncnt  vers  le  courant  libre  pour  concourir  avec  lui  félon  la 
dircaiûn  qui  rcfultera  de  la  combinaifon  des  forces^ oppo fées. 
Cela  étant ,  nous  fuppofèrons  que  HI  exprime  la  force  de  l'eau 
refléchie. iêlon  FH  ,  &c  que  Kl  marque  celle  du  courant  libre; 
ainfi  la  diagonale  LI  du  paralellogrammc  KLHI  exprimera  la 
direction  LP  du  Heuve  qui  ira  rencontrer  obliquement  la  rive 
ST  où  il  formera  le  limuMPX  ;  de-là  il  pourra  parrefléxion  être 
chafTé  contre  la  rive  gauche  >  où  il  caufera  un  autre  finus 
BQY  ,  &  retombera  peut-être  encore  fnr  la  première  ST,  s'il 
lui  relie  alTez  de  force  pour  y  être  renvoyé. 

On  fent  bien  que  le  premier  finus  MPX  fêta  plus  grand 
que  les  amres  fuivants,  parce  que  l'Epi  iaifant  gonfler  les  eamt 
lupcricurcs  ,  elles  auront  beaucoup  de  \  itcfle  en  s'cchappant 
par  le  palfage  DM  où  elles  formeront  une  chute,  &  par  confé- 
quent  caufecont  un  affouillement  dans  le  lit  du  fleuve  en  allant 
corroder  le  pied  de  la  rive  oppofée.  Au  refte  il  pounoit  bien  ar- 
river que  plullcurs  caufes  empêchaflent  que  les  eaux  ne  fe  com- 
binent jxaclcnicnt  comme  nous  venons  de  rcxpofer;  mais  il  en 
rélukera  toujours  des  elîcts  à  peu  près  pareils,  &  qui  fourniront  d.s 
connoifTances  de  théorie  dont  il  convient  d'6tre  prévenu  pourfê 
bien  conduire  dans  la  pratique.  Il  importe  fort  de  remarquer 

3ie  pendant  les  crues,  les  eaux  troubles  renfermées  dans  l'an- 
ge DCB  y  reliant  dormantes,  parce  que  1  Epi  les  met  à  cou» 
vert  de  l'aâion  du  courant  >  elles  s'y  déchargeront  de  leur  li- 
mon qui  formera  à  la  longue  un  attérilTement  propre  à  fotdfiec 

QueVei  loio.  Quand  l'Epi  forme  avec  la  rive  adjacente  un  angjp 
frl'pn-'r/t  ACO  oppofé  au  courant ,  tous  les  filets  d'eau,  comme  ÉF, 
ti'un  Epi  renfermés  dans  l'efpace  ACDG  ,  de\  r(  icnt  rcH^'cliir  contre  la 
£«fee  même  rive  en  faifant  chacun  l'angle  MFC  égal  à  EFY  ,  &  de- là 
â^tJi  '  pat  une  féconde  ledéjdoa  MiS  letombex  lue  l'auue  rive  ST  ^ 
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mais  cela  n'arrive  point  ainfi  ,  parce  que  d'autres  filets       ve-  "i;»  •7-!»/? 
nanc  en  droiture  à  la  rencontre  de  MQ,  avec  bien  plus  '^f^^"^ 
force  ûu'il  n'en  refte  aux  premiers  après  les  deux  chocs  précé-  rônr. 
dens ,  m  font  rechan'és  contre  l'Epi ,  dont  ia  (Ituatîon  ne  permet  ^  • 

F lus  à  l'eau  de  dclcen.lrc  vers  le  courant  libre,  comme  dans 
Aniclc  1009.  Au  contraire  elle  fera  rcjettde  de  D  en  C  dans 
l'angle  DCX ,  où  aprè^  quelques  tournoyemens  elle  reliera  en 
cepos  1 6c  formen  un  PriTme  triangulaire  d'eau  dormante  borné 
extérieurement  par  la  furface  imaginaire  XRYD  y  qui  tiendra 
lieu  de  celle  d'un  nouvel  £pi ,  faiiimt  avec  la  rive  AÈ  un  angle 
obtus  AXD. 

Comme  dans  h  (ncce^»i  des  cnies  les  eaux  troubles  àépo* 
feront  du  limon  fur  la  baie  XCD»il  s'y  formera  un  attéri<r»> 

ment ,  lequel  au  bout  d'un  cenain  tems  s'élèvera  aufli  haut  que 
les  plus  grandes  crues ,  &  occupera  la  place  de  l'eau  dorman- 
te» dont  n  limite  XRYD  lêta  plutôt  concave  quedroue^par 
le  refoulement  continuel  qu'elle  efluyera. 

Il  fuit  que  fi  le  fleuve  n'a  c]ue  peu  de  vitefle,  les  filets,  com- 
me PQ  ,  Venant  à  rcncoinrcr  le  Prifmc  fluide ,  &  ne  pou\  ain  ré- 
fléchir à  caufe  qu'ils  feront  rechafTés  par  ceux  qui  les  fuivent 
immédiatement ,  Peau  fe  gonHera  le  long  de  rallignement  XDy 
enfuiteellele  fuivra  en  defcendant  de  X  en  D  ,  pour  concourir 
avec  le  ce  urant  libre  ,  qui  fera  xejetté  vexs  la  rive  droite  comme 
dans  1  Article  précédent.  ' 

Si  au  contraire  le  fleuve  a  beaucoup  de  yitefk ,  Te  trouvant 
arrêté  par  l'eau  dormante,  il  réfléchira  du  plus  au  moins  lèlon  la 
direflion  QN  ,  avec  une  force  que  nous  luppofcrons  exprimée 
par  Hl,  tandis  que  celle  du  courant  libre  pourra  lêtre  par  Kl; 
alors  la  diagonale  LI  du  paralellogramme  KH ,  marquera  la 
direâicn  LZ  du  fleuve  contre  la  rive  ST»  fie  après  l'avoir  cho- 
quée reliéchira  félon  la  dircdlion  Z  AB. 

101 1.  iii  i'Ëpi  CD  formoit  avec  la  rive  AC  un  angle  droit,  gxmai 
toute  l'eau  qui  coulera  dans  l'efpace  ACDG ,  venant  le  ren-  * 
contrer  félon  des  direclions  perpendiculaires ,  comme  EF , 
devroit  naturellement  réfléchir  fur  elle  même,  fans  être  de'-  --^1  a  ri- 
terminc'c  vcr^  l'une  ou  l'autre  des  rives  ;  mais  c'cft  ce  qu'elle  '•  •'^ 
Jie  fait  pas,  eu  du  moins  que  très  -  foible  ment,  parce  quelle    '  p^^] 
cft  refi>ulée  par  celle  qui  vient  à  là  rencontre.  Alors  s'éle>  XKXV. 
vant  au -délais  de  fon  niveau  naturel  f  comme  nous  l'avons  Fig>  tf*- 
déjà  reman^né  ci  -  devant ,  une  partie  de  cette  eau  la  plus  voi- 
lùic  de  U  tc:c  YD  de  i'Ëfi^  s'échappera  yc»  le  courant  libre  j». 
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tandis  que  celle  qui  fera  dans  le  fond  de  l'angle  XCD 
s'y  fixera  après  avoir  un  peu  (ournoyé  »  parce  qu'elle  dé" 
.cxoîtn  de  mouvement  i  in^itae  qu'elle  fera  plus  près  de  ht 
rive  AC  ;  ce  qui  donnera  lien  comme  ci -devant  à  un  Prifmo 
triangulaire  d'eau  dormante ,  qui  formera  extérieurement  avec 
la  rive  AC  un  angle  obtus  AXD  ,  plus  ou  moins  ouvert^  félon 
le  degré  de  viteiTe  qu'aura  le  Heuve. 

Pour  peu  que  Ton  y  fiiffe  attention,  Ton  verra  que  ce  ptifmé 
doit  occafionner  les  mêmes  chofes  que  dans  le  cas  précédent, 
c'eft-à-dire  que  fi  le  fleuve  a  un  cours  pailible ,  l'eau  arrivée 
contre  1  obftacle  XRYD  coulera  de  X  en  D  ^  à  peu  près  pa-, 
salellement  à  la  ligne  XD ,  te  fe  jdadca  au  courant  libce  OY. 
Si  au  contraire  Teau  après  le  choc  conlerve  afiez  de  force  pour 

réjaillir  félon  PI,  elle  fe  combinera  avec  le  mcme  courant,  ÔC 

ils  fuivront  enfcmbie  la  direâion  LZ  de  la  diagonale  Li  du  pata- 
leUogramme  des  forces  KH  ;  par  confëquent  le  fleuve  aiau  d^ 

terminé  ira  encore  choquer  obliquemem  la  live  droite  ST ,  de 

peut-être  aufii  l'autre  oppofée. 

On  voie  par  ce  qui  précède  qu'il  doit  fe  former  un  attérifTc' 

ment  dans  fanglê  Xl^D,  aufli  bien  que  dans  l'autre  DCB; 

qae  le  premier  garantira  le  pied  de  l'Épi  contre  les  aflFouilleo 

mens  du  coms  oieâ  de  l'ean^  te  que  Je  fooondluiièxyicad'ap: 

pui. 

âe^tm^  10I2.  Il  fuit  de  tout  ce  qui  précède,  que  chacune  des  trois 
'  f'ftZZ*    pofiuons  qu'on  peut  donner  à  un  Epi  y  a  fes  avantages  feloa 

qu'on  pfut  l'ulàge  qu'on  en  veut  faire.  Par  exemple  celui  qui  forme  un  an- 
EpT'^u""  obtus  oppofé  au  courant ,  eft  d'un  excellent  ufage  pour  le 
égard  à  la.  rcavuver  contre  un  actériifement  qu'on  a  deifein  de  détruire  ; 
""Tes  u'U  beaucoup  feuffiir  de  la  part  du  choc  de  Pean 

'^mett  q'^i  rencontre  alors  que  fort  obliquement:  ainû  dans  ce 
trte  U  ri'  cas  il  mérite  la  préférence  fur  les  deux  autres. 
nûiiauiif  5^  j-Qjj  jj'j^  point  cette  vue  ,  &  qu'au  contraire  on  veuille  rem* 
^  plir  un  endroit  plus  creux  que  le  ut  du  fleuve ,  l'angle  aigu  eft 
le  meilleur  de  tous  pour  occafionner  un  dépâti  alors  on  peut 
faire  l'Epi  un  peu  courbe  ou  à  pans,  pour  former  une  manière 
*  d'anfriâuofité  ,  obfervant  que  là  tête  foit  tellement  difpofée 

que  la  face  extérieure  du  prifme  d'eau  dormante  ne  rcBcchilfe 
point  le  courant  modifié  contre  les  rives ,  crainte  de  les  endom- 
mager, à  moins  qu'on  n'eût  occaHon  de  détruire  en  mtîme-tems 
.un  banc  qui  fe  trou\  croit  près  de  là  ;  alors  il  faudra  tracer  l'épi 
^  coaféquence.  Quant  à  l'angle  droite  je  ne  lui  connois  suere 

dautte 
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«TauBie  méâxjc  que  de  raçourdr  la  longueur  de  l'Epi ,  depuis 
nve  d'où  U  doit  paidr  jufqu  au  terme  où  il  &ut  qil'il  abouciue ,  qui 

fe  trouvera  toujours  plus  long  pour  les  deux  autresangles  ,  iorfque 
la  tcic  de  l'Epi  fera  également  éloignée  de  cette  rive.  D'ailleurs 
xecevant  pprpendiculaliem^nt  Je  choc  çle  l'eau,  Uen  ièra  plu- 
tôt dégradé  parle  pied,  parce  que  les  dépôts  ne  pouitoni  avoir 
lieu  que  dans  Je  fond  du  même  angle,  It  lecouranta  un  p  u 
d'impétuolité,  à  caufe  que  l'eau  n'y  !cra  guère  agitée  ,  au  litu 
qu'eu  de<ia -étant  4%B^chlc  d'une  part  &.  renvoyée  de  i'auire 
iur  elle-Jtiteie  >  elle  {era  on^ourbUton  jivatu  que  de  fe  joindre  au 
courant  libre. 

ICI  j.  IMous  avons  fuppcfc  jufqu4cî  que  les  Epis  étoicnt  des  Examm 
jnalGfs  de  figure  paralellipipede  foltdement  éiabli.s  j  mai»  com-  ^^^^'S^ 
me  dans  bim  des  cas  pêne  &iriiie  ferok  Aijetie  ^  caufer  des  man-^ 
débordemcns  dans  Je  tems  des  {^vlcs  crues  j  fi  Ton  étx^'"- 
jobligé  de  donner  à  l'Epi  beaucoup  de  lujigucur ,  par  confé-  ^-j^^y 
quent  de  trop  rétrécir  le  paflage  des  çaux  ,  voici  1-  moyen  dç  pj  _ 
iConcMier  l'objet  qu'on  fe  propofe  avec  les  chaRgemens  qui  ar-  ^ 
tirent  aux  fieuvcs ,  afin  qu  il  n'en  puifle  rcAilier  aucun  domma- 
ge. Ce  moyen  efl  de  faire  les  Epis  eu  manière  de  coin  CDM, 
c'cll  à  diie  que  la  fiice  oppoiee  au  courant  foit  un  triangle  rccr 
xangle,  comme  le  montrent  les  iigures  7  ôc  S ,  où  dans  la  pre»* 
miere  l'Epi  fiut  un  angle  aigu  avec  la  rive  adjacente ,  6c  dans  1^ 
iècondc,  un  angle  obtus  qu'on  pou^ov.w(&  ce^dce  4Ktt  fiiioW 
qa'on  le  jugera  plus  convenable. 

n  eft  cortain  qu'à  bien  des  égards  ces  fortes  d'Epis  deâvenç 
«ccafionner  une  partie  des  chofes  que  nous  avons  remarquées 
au  fujct  des  précédens  ,  mais  modinécs  à  caufe  de  la  ditréren- 
ce  de  leur  figure.  L'eau  renfermée  dans  les  angles  de  droite  ÔC 
de  gauche  y  étant  prefque  dormante  ,  formera  deux  pir^niides 
ttiangalaixes  DQNC  6c  DNYC,  qui  n'en  feroM  enfemblt 
qu'une  feule  CNQDY  avec  le  corps  de  l'Epi ,  &  au  bout  d'un 
certain  tems  cette  piranaide  deviendra  entièrement  foiide,  lort 
que  les  dépôts  auront  piis  Xucceûivement  la  place  de  l'eau  dor^ 


1044.  On  voit  que  dans  Tun  &  l'autre  cas  la  lame  d'eau  ^^^^ 
qui  coulera  immédiatement  au-defius  du  fond,  venant  rcncon-  „j 
trer  la  bafe  QD  de  la  pitamide  NQDC«  defcendta  de  Q  en  l'cvanmgf 
t>  peor  fe  jâ^dce  au  conramli1»e,  a  UmOè  da  fleuve  eû  tjfr^S 
médiocre  ,  ou  bien  réjaiilirade  P  vers  H  pour  concoom  avec  l/pap^f 
jjii  ièlon  la  diagonale  jLi  ^  6  6fi|l6  ïîf^     fort  rapi^pi 
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nnt  iM$  me  il  arrivera  la  même  chofe  à  toutes  les  autres  lames  qui  reil^ 
!S£^  contreront  les  bafes  telles  que  KS  ,  XF  le  triangle  incliné 
NQD ,  oblique  à  la  rive  Au ,  lejetcen  néoeflairenieiit  leçon» 
tant  modifié  vers  la  droite .  mais  toôjours  de  moins  en  moins 
depuis  le  fond  jufqu'à  la  furface  ,  où  il  n'y  aua  que  peu  do 
.dilnrence  dans  les  vitefles  de  fa  largeur, 
n  fine  de  là  que  dans  les  grandes  craes  les  eamr  aniont  bien  dos 


de  liberté  de  s'écouler  que  fi  fEpi  éeak  de  figure  paralerïipi« 

pede  ;  ainfi  ce  fera  principalement  vers  le  fond  de  leur  lit 
qu'elles  opéreront  fur  l'attérinement  qu'on  voudra  rafer  dans  le 
tems  même  de  leur  hauteur  otdinûre  :  tems  qu'on  ne  fçui- 
roit  trop  mettre  à  profit  »  puifque  c'eil  celui  qui  a  le  pins  do 
durdc.  Au  redc  je  pafle  fous  filence  plufieurs  remarques  fur 
la  préférence  que  méritent  les  Epis  triangulaires  >  parce  qu'ellea 
feront  bifêes  à  appercevoir  pour  peu  qu'on  y  reflédiifle. 
Apflica-      loi^.  Je  crois  avoir  afiez  explique  les  eièisque  produifent 
thn  dfs     les  Epis,  pour  pafTcrà  l'application  qu'on  en  peut  faire  à  répa- 
'raff/^ièt  Rivieres  en  mauvais  état ,  en  commen(^ant  par  montrer 

attérijfe-    Comment  on  peut  contraindre  le  cours  des  eaux  de  rafèr  les 
^*      sttériflemetis  qui  s'y  (ont  formés  fans  être  obligé  d'employer 
les  forces  humaines,  fur  tout  lorfquc  les  dcpôts  font  au-deffous 
des  plus  baffes  eaux ,  6c  qu'on  ne  peut  travailler  à  fcc.  Nous 
enfeignerons  enfuite  la  manière  de  relever  les  endroits  plus  pro- 
fonds que  le  lit  du  fleuve,  àt.  oeque  Ton  peut  pratiquer  pour 
travailler  à  peu  de  frais  ;  mais  de  quelque  manière  qu'on  s'y  pren- 
ne, le  point  cfTentielefl  d'attaquer  la  caufe  des  anériATemens  ,  de 
crainte  qu'ils  ne  renaiifent  quelque  tems  après  les  avoir  détruits^ 
autrement  ce  iëroit  toûjours  à  recommencer. 
Pl.       Suppofons  que  dans  un  fleuve  qui  dtoit  régulièrement  di- 
XXXV.  rigé ,  il  s'cft  formé  le  long  de  la  rive  droite  CD  un  attériiTe* 
f  ig*  9'    ment  GHIKLM  qu'on  veut  détruire  i  il  faut  choifu:  le  tems  des 
baflès  eaux  pour  conftmire  on  Epi  £F  dans  Fendrdc  le  plra 
coaveoaUe  «  afin  que  fâifant  un  angle  obtus  avec  la  rive  AE  , 
il  renvoyé  les  eaux  de  la  manière  la  plus  avantageufe  fur  l'atté- 
xiffemcnt  dont  il  s'agit.  Comme  il  convient  d'en  faciliter  l'ac- 
lâon,  il  faut  couper  ce  terrein  par  plufieurs  tranchées  lO,  KP,  ôcc, 
partielles  enti'eiles,  dirigées  de  manière  c|u'une  panie  du  cou- 
rant les  en  Fie  &  s'échappe  par  une  ou  plufieurs  autres  tran- 
chées HL  qui  croiferom  les  précédentes ,  obrcrvant  que  la  plus 
prochaine  de  la  Digue  en  foit  aiïez  éloignée  pour  que  celle -ci 
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loitf.  Les  chofes  ainfi  dUborées*  il  eft  évident  que  leooa-  Difiui 

tant  force*  de  fe  gonfler  dans  la  partie  fup^ricure  coulera  avec  ^ 


beaucoup  de  rapidité  par  le  pailage  NQ  «  fur  tout  dans  les  tran-> 
ch^es  qu'on  auraiàiteSi  où  u  émouflêiales  angles  des  comparti-  Ut^ahi^ 
aiais  ou  petites  ifles  qo'cUiB  fonnerotu  ,  dont  la  capKÎté  ira  '^^nUflit 
toûpurs  en  diminuant  avec  d'autant  plus  de  célérité  que  ces  gcnjin  jmt. 
ttanchdes  feront  plus  profondes  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  »  s'il  eft 

giflible)  les  cregfèc  jufqu'au  niveau  du  lit  uniforme  des  eaux, 
n  peut  encore  les  aidet  en  &iftnt  des  Allons  avec  la  chame ,  flc 
confiruire  dans  leurs  inter\'alles  des  files  de  clayonnages,  com- 
me il  eft  dit  Article  ^40,  aHn  que  dans  le  tems  des  crues  le 
tieuve  ron^e  aufli  la  iucface  des  mêmes  computtimcns  ■■,  en  un 
mot  on  cjoiclêcoiidec  b  nactV9  en  1011c  ce  aue  l'art  peut  y  met* 
tre  du  fien ,  c*eft  de  quoi  nous  donnerons  aes  ezempletauis  le 
Chapitre  fuivant. 

1017.  Comme  il  convient  de  ne  laiiTei fubfifter  l'Epique  ju(^  ««JS^ 
qii^  l'egnece  fimxeflion  de  l'aftérillênient  »  cninte  que  cet  Epi  ia 
o'en  oocafionne  d'autres  R,  S,  dans  les  ai^i  qu'il  focmen  ;  l'on  /tpit  onfv 
peut  fc  contenter  de  le  confiruire  avec  des  gros  gabions  remplis  de 
pierres  ,  Iç  revêtir  de  clayes  du  côté  oupofê  au  courant  >  ou 
Inen  l'en  le  ttxm  de  palplandhes  attadiées  à  des  ventrieiet 
étayées ^  fcfoutenues  par  des  pilots.  On  peut  auflî  fc  fcrvir  de  caiC» 
fes  comme  celles  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  8  p  ,  ôcles  leftcc 
autant  qu'il  fera  poilible  pour  les  conduire  dans  la  place  qu'elles 
doivent  occuper ,  qu'on  aura  eu  foin  de  préparer  pour  les  re- 
cevoir; voulant  les  fixer  on  y  fesa  entrer  l'eau  afin  d'en  aug- 
menter le  poids  (  Syp  }  ôc  fi  le  courant  eft  rapide  il  fera  bonde 
les  appuyer  contre  des  pilots  enfoncés  par  intervalle.  jLorfque 
cet  Epi  aura  rempli  fon  objet  on  en  épuifera  l'eau  ,  afin  de 
mecoe  les  cailTes  à  floc  pour  les  condiûre  oti  l'on  voudra  ;  mab  ce 
qui  vaut  mieux  que  toutes  ces  pratiques  &  ce  qui  eft  d'une  ex- 
pédition bien  plus  fimple  ,  c'eft  d'employer  le  Radeau  ou  Epi 
ambulant  exprimé  fur  la  Planche  XII ,  décrite  dans  l'Article 
7^8  que  l'on  feroitbien  de  lelite.  L'u&ge  de  cet  Epi  fisia  d'an» 
tant  meilleur  au'ayaoç  ^  incftoe  inclinée  elle  renverra  mieux 
le  courant  fur  la  partie  qu'on  a  delTein  de  détruire;  &  quand 
on  voudra  lui  donner  les  pcopriéics  d'un  Ëpi  triangulaire  »  il 
fnflSra  d'enteneér  fit  b«lè  dans  ime  tranchée  donc  la  profondeus 
augmente  à  mefure  qu'on  approchera  du  milieu  de  la  largeur 
du  Hsuve,  afin  que  la  tête  de  cet  Epi  n'ait  de  relief  que  ce- 
.lui  qu'on  juge;»  çonveoabiç  4£  Uu  UiiTcr  pour  ne  point  uop 
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gêner  le  paflfage  de  l'eau  dans  le  tems  des  grandes  crues.  D'allleofs 
il  n'y  a  rien  de  plus  commode  que  d'avoir  plufîeurs  de  ces  ma- 
chines le  long  d'une  Rivieie  y  afin  de  sTen  urvir  dans  tous  le» 
cas  où  elles  feront  applicables. 
UJage       1018.  Pour  con(er\'er  les  fleuves  en  bon  état,  il  faut  veil- 
iriang^ai-       ^^^^  ^^^^  ^  maintenir  le  fil  de  l'eau  dans  le  milieu  de  leur 
rtt ,  pour  Ut,  fans  pennettre  qu'il  fe  jette  pli»  vers  une  rive  que  vers 
^^maa  ^*'*^"^»      contraire  de  ce  que  reprdfement  les  figures  10  & 
(<■;  fends    1 1  )  OÙ  l'on  fuppofe  que  le  lit  eft  plus  bas  le  long  de  OPQ  que  du 
qiï  fe  nn-  côiépppolë  Ël:'Goui  répond  à  un  attérilFement.  Si  on  laiffoit  les 
d^Te  lit  choses  en  cet  état»  le  coiiiant  ayant  plus  de  rapidité  à  gauche  qu'à 
ia jè»«f>  droite  ,  dès  qu'il  auroit  une  fois  gagne  la  rive  AB  >  il  e(l  certatll 
"VvvVr    9'^'^"^  îomberoit  bien-tot  en  ruine.  Pour  prévenir  ce  dommage 
Fi     10     '^"^  remplir  de  limon  le  creux  OPQMK. ,  6c  que  le  courant 
^'^^     lejetté  vers  l'attérilTement  le  détruifc  ,  de  manière  que  les  eaur 
ayant  enfoite  pris  leur  coufs  dansie  milieu  du  fleuve  ,  les  puif 
Ênces  arjnanrcs  &  réfiflanres  fc  mniir.ienncnt  en  équilibre. 

Il  importe  fort  crobicrvcr  qu'dn  n'y  parviendra  point  en  jet- 
lant  des  terres  dans  le  creux  que  Ion  veut  combler,  fuffcnt- 
elles  tifées  en  partie  de  lattériflement  procham ,  parce  qu'étant 
nouvellement  remuées  ,  le  courant  les  emponera  à  meCure 
qu'elles  y  feront  dépofécs.  D'ailleurs  ce  travail  dcviendroit  im- 
praticable dans  bien  des  cas  6c  d  une  extrême  dcpcnfe^  au  lieit 
qu'il  vaut  bien  mieux  iàire  agir  la  nature,  dont  tes  etkta  &*• 
ronc  beaucoup  plus  lurs.  Pour  u  mettre  en  état  d'opérer  1  tlfaur 
le  long  de  la  rive  AB  faire  un  nombre  d'Epis  triangulaire? 
IK. ,  LiVI ,  félon  l'étendue  qu'on  voudra  garantir ,  en  forte  qu'ils 
Ibienc  foUdement  enracinés  avec  elle  j  &  que  les  extrémité» 
K  »^  M  T^ondent  au  fond  du  fleuve ,  autrement  les  mêmes  ex* 
trêniités  feroicnt  bien-tôt  dégradées,  à  moins  qu'on  ne  les  en- 
veloppe par  une  CrccJu  j  comme  on  fait  les  avant-becs  des  pi-> 
les  d'un  Pont.  Au  fhrpins  ces  Epis  doivent  être  de  même  lon- 
gueur ,  paralelles  entr'eux  ,  &  former  des  angles  aigus  du  côté 
oppofé  au  courant.  Je  lailTe  à  la  difcrétion  de  ceux  qui  en  fe>- 
ront  conftruirc  d'en  régler  les  intervalles  &  la  faillie,  convena- 
Uement  aux  circonftances  ,  car  il  n'eft  pas  néceflfaire  qu'ils 
Vécendent  jnfqu'au  milieu  du  nouveau  lit,  d  fuflStqu-'ils  y  rejet* 
tcnt  l'eau ,  ce  qu'ils  fcrort  aîTcz  régulièrement  oè»  que  leuc 
iurface  fupérieure  fera  dans  un  mC-mc  plan  incliné. 
.  Si  Ion  fe  rappelle  ce  cjui  a  ctc  dit,  Article  1013  ,  on  fen- 
dra qu'au  tems  des  grandes  «mes,  i'esB  dosinuite  xenfissnuSe 
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iîans  Tangle  HRK,  y  formera  une  piramide  dont  la  furfa- 
tc  extérieure  fera  exprimée  par  le  triangle  IKH  f  tandis  quo 
dans  rinter\'alle  (^u-on  tara  uiffé  entra  les  Epis  il  y  aura 
de  même  un  déf  or  d'eau  dormante  y  <|iiî  fermera  un  glacis 
ou  plan  inciind  KILiM,  ainfi  des  autres  fuivan? ,  Icfquels  joints 
à  la  piramide  rejetteront  le  courant  vers  le  milieu  de  fon  lit 
naturel  >  de  la  même  manière  que  H  le  tout  enfemble  formoit 
un  corps  folide.  On  oblêrvera  que  ceci  doit  aniver  principale* 
ment  vers  le  fond  ,  &  que  dans  les  fortes  crues  »  les  lames  d'eau 
qui  (c  trouveront  au-dellus  du  plan  incline  couleront  avec  pref- 
Gue  auunt  de  iibend  que  s'il  n'y  avoit  rien  au-deiTous  qui  les 
détournât  de  la  diieâion  jparalelle  aux  rives  AB,  CD ,  enforce  que 
la  partie  droite  du  fond  le  creufera ,  tandis  que  la  gauche  fe  com* 
blera  au  contraire  par  le  limon  que  les  eaux  troubles  6c  dor- 
mantes dépoferont  rucceUivement.  Ainii  au  bout  d'un  tems 
h  panie  la  plus  bafle  deviendra  la  plus  élevée  ,  àc.  Vwuc 
d'élevée  qu'elle  etoit  s'abaiflêra  ,  par  une  fuite  nécelTaire  de 
la  propriété  des  Epis  triangulaires ,  dont  la  fin  cft  de  remplir  à 
la  fois  deux  opérations  qui  s'aident  réciproquement.  Bien  en- 
tendu que  fi  le  teneia  étoit  trop  ferme  pour  que  Teau  pût  le 
rafer  facilement  »  il  &adcoit  fentre«ouper  de  iblEés>  comme 
dans  la  fiEfure  11. 

101  j).  il  fuit  que  fi  parles  caufes  mentionnées  aux  Articles  , 
99^  f  *J91  y  ^9^  i  999  i  «1  s'était  formé  un  brdche  EFG  dans  *^/'^f^' 
la  rive  A  B  (  Figure  1 2  )  il  faudroit ,  pour  en  facilicer  la  répara-  four  n^la- 
tion  ,  faire  les  épis  IH,  LM ,  à  fes  extrémités  ,  &  quelques  ^^^'■r'- 
autres  intermédiaires,  au  cas  que  cette  brèche  lut  fort  longue  ,  {j. 
pour  combler  le  creux  qui  l'aura  occafionnce  i  ce  que  la  vafe  v^rpiri  .ic- 
fera  Lien  plus  folidement  que  les  wrres  qu'on  y  pourroit  jettcr.  / 
■Quand  les  dépôts  fe  feront  fuccellivement  élevés  au-delTus  du  p^. 
niveau  des  plus  bafles  eaux  ,  on  pourra  commencer  à  réparer  XXXV. 
la  brèche )  dont  le  remblais  s'affermira  de  lui-même  ,  parce  Fig.  la. 

3ue  ^ranti  par  les  Eçis  il  ne  fera  point  tourmenté  de  la  patt 
u  courant ,  qui  auroit  bien  -  tôt  dégradé  cette  réparation  s'il 
avoit  la  liberté  de  s'exercer  contre  des  terres  nouvellement  bat- 
tues j  comme  cela  arrive  toutes  les  fois  que  l'on  ne  prend  point 
les  précautions  que  nous  exioeons.  ' 

L'expérience  nous  apprend  qùe  le  lit  des  Rivières  fe  relevé 
fans  cène,  jufqu'à  furmomer  en  bien  des  endroits  le  nireaudes 
campagnes  qui  en  feroient  inondées  au  grand  préjudice  des  Ha;- 
i>itaii^li  loi»  ii'avole  feiad'en  IbuQBok  Veau  par  desDigties.  Oj| 


t:rr..;u  en 
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remarque  aufli  que  dans  les  endroits  reflerrés,  comme  entre  lei 
piles  des  Ponts ,  l'eau  ne  laiflfe  jamais  de  dépôts ,  parce  qu'ello 
.  les  porte  au-defibus  où  fon  lit  eft  plus  ooveit  U  fuit  de-là 

Sue  pour  lui  donner  plus  d'aâivité  &  de  force  y  il  faut  non- 
fulement  en  redrefier  le  cours ,  mais  auflTi  en  rétrécir  le  lit 
afin  qu'elle  puilTe  charicr  au  loin ,  âc  s'il  k  peut  jufquàla  Mer  j 
ks  matières  dont  elle  eft  chaiéée.  Uexemple  dès  Rhrieies 
qui  traverfènt  les  Villes  en  fait  îentîr  la  nécelfité  »  car  elles  y 
font  tonioiirs  navigables  à  caufe  du  rétréciffement  où  les  Quais 
les  réduifent  j  au  lieu  qu'il  n'en  eft  pas  de  ra^me  dans  les  par- 
ties e^ttérieiues.  On  peut  cependant  leur  donner  par  tout  oetto 
propriété}  mais  à  bien  moindres  (rais  ,  puilqu'a«  uen  deQoats 
de  maçonnerie  ,  il  fufVit  qu'elles  foient  encaiflTces  par  des  DÎp» 
gues  de  terre  faites  avec  foin  ,  comme  l'on  en  va  juger. 
JMMiçre     1020.  Ayant  un  fkove  renfermé  entre  des  rives  fort  écat^ 
JfiTÎÏ/i  ^^^^  ^^^^  »  CEFG,  qu'on  veut  redreffer  Ôcrapprocher,  comme 
f-u.-!  .;ui   font  les  Digues  projettées  AB  ,  CD ,  dont  la  partie  CE  pro- 
^  ^  '^L  v^"^"*       anciens  travaux  peut  être  confervée ,  parce  qu'on  la 
fuppofe  en  bon  état ,  èc  qu'elle  eft  ficuée  convenablement  à  la  ré- 
i'L.    parution  qu'on  veut  âire;  il  finit  commencer  partracer  les  ikn;- 
>ÇX\V'.  vellcs  Digues  relativement  au  cours  le  plus  avantageux  qu^ 
Jig'ii»  conviendra  de  faire  prendre  aux  eaux,  ae  manière  que  l'in» 
tetvalle  ôc  la  hauteur  de  ces  Digues  puiftent  contenir  les  plus 

gandes  crues  ,  ce  qui  fera  ûd  h.  déterminer  en  le  rt^lant 
r  la  laigeur  &  la  profondeur  où  le  fleuve  fe  trouve  réduit  dam 
les  Villes  prochaines^  ohlècvant  cependant  de  hn  donner  un 
peu  plus  d'aifance. 

Voulant  fine  on  onvnge  fi>lide>  il  dut ,  fi  Ton  eft  dans  un 
Fkys  où  le  bois  ÙM  commun  »  commencer  par  faire  un  grand 
amas  de  fafcinespour  établir  le  pied  des  digues,  afin  d'empê- 
cher  les  terres  de  remblais  d'être  emportées  par  le  cours  de  l  eau, 
Ccctmfiniire  par  intervalle  le  long  des  mêmes  Digues  ,  des  épis 
tdangulaiies  formant  des  angles  aigus  oppofés  au  cou* 

rant  ;  ce  que  l'on  pratiquera  dans  les  endroits  où  on  le  ju  r 

fera  le  plus  nécefiâire  à  maintenir  le  courant  dans  les  limites 
10,  PQ  ,  pour  que  d'une  pan  il  s'y  çreufe  un  lit,  tandis  quo 
de  l'autre  les  Digues  fe  fortifieront  de  fdns  es  pl^s  par  les  aé* 
pôts  qui  fe  feront  au  pied. 
Vfagtêet      1021.  Il  ne  fuffit  point  de  rétrécir  le  lit  des  fleuves  pour 
«î/airer*'       augmenter  la  viteffe ,  il  fiiut  aufli  fupprimer  tous  les  obf. 
^  rt-  (i)çlçs  <}ui  1^  lefanlçift  9  à  <^uoi  çonmbyynf  IfS  ipipio^tés  ic|u| 
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fè  rencontrent ,  fur  tout  quand  elles  n'ont  poinc  une  douce  in-  <&#r  utt 
tkàoù,  6t  qu'au  contnne  elles  forment  des  replis  fenésj  oc-  f.T^'lL 
caHonnés  le  plus  fou  vent  pv  un  dépôt  de  mâtine  dme  9  tdVe  /efonamm 
que  font  les  cailloux  ôc  graviers  que  certaines  Rivières  charientj  ««twel. 

3ui  donnent  lieu  aux  eaux  de  le  frayer  un  paifage  nouveau  XXXVT. 
an»  le  terrein  adjacent  1  h  rhre ,  contre  houelle  elles  fe  font  ^ig,  o, 
lejettées  en  contournant  une  partie  derobnaclej  comme  on 
le  remarque  dans  les  Figures  pôc  10,  au  bas  de  la  Planche 
XXXVi.  On  fuppofe  dans  la  première  que  rattérilIementjËLN 
s'eft  étendu  au  point  de  (Contraindre  le  fleuve  de  fe  creufèrun  nou- 
veau lit  KXYSC ,  en  dehors  defon  ancienne  rive  gauche  AC  « 
an  grand  préjudice  des  Propriétaires  du  champ  voifin  ,  dont  la 
perte  ne  peut  aller  qu'en  croiflant  Ci  le  terrein  ell  tendre ,  ôc 
qu'il  foit  mis  en  valeur  ;  car  il  n'y.  a  point  de  doute  que  le  côté 
MFG  ne  s'étende  de  f^ns  en  plu8>  u  le  courant  le  long  de  la  • 
nouvelle  rive  ABC  fe  trouve  plus  rapide ^  par  conféquentf^ 
profond  que  vers  la  droite. 

Comme  une  telle  réparadon  pourroit  devenir  impolTible  en 
fiilvantles  moyens  ordinaires  >  malgré  les  dépenlës  qu'on  vou- 
droit  y  faire ,  par  la  difficulté  de  rafer  rattérincment  que  je  fup- 

Î)ofe  extrêmement  vafte  &  de  combler  toute  la  partie  de  la 
Civière  formant  le  coude ,  qui  aura  peut-être  plus  de  mille  toi- 
ies  de  contour»  c'eft  ici  foccafion  de  montrer  comment  l'on 
fwut  par  des  moyens  fimples  ôc  peu  di^ndieux,  obliger  la 
nature  de  fe  chaigisr  iculc  du  foin  de  remettre  les  choies  dans 
leur  ancien  état.  ' 

Ces  moyens  &  réduilent  à  fidie  dans  le  tems  des  bafles  eaux 
tin  nombre  d'Efnsbien  allignés  dans  la  largeur  AQ  derenorée 
du  coude,  pour  rejetter  le  courant  fur  l'attérilTemcnt  ,  après 
l'avoir  entre-coupé  par  des  tranchées  droites  ôc  obliques»  QS^ 
2VIN,  EH  ,  OP,  qui  produiront  le  même  effet  que  ci-devant i 
enfoite  à  barrer  la  largeur  du  coude  par  un  premier  batardeau 
conftruit  vers  le  milieu  BL ,  ôc  par  un  fécond  pofé  à  fon  dé- 
bouché SW;  obfervant  que  la  hauteur  de  l'un  ôc  de  l'autre  fe 
termine  au  niveau  des  moyennes  eaux  ,  pour  que  les  gran- 
des crues  puiflent  palTer  par  defliis  »  cnnnte  quTdles  ne  deboc- 
dent  dans  le  Pavs. 

1022.  Ceci  bien  entendu,  l'on  voit  que  les  eaux  troubles  Ejq^oH 
renfermées  dans  les  efpaces  AXFUT  ôc  LYGW  ,  n'ayant  plus  tiaT^lâ 
de  mouvement  y  dépofetont  leur  limon ,  ce  que  feront  aufli  £1';7cm- 
piie  £aràe  de  celles  qui  coukvont  au'defftis  dans  ht  lems  des  nw  nmt 
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dCw  fmne        ^  '^'^  ooode  lê  wleveii  fitccdOvcmem  jufqti'aS 

^ïrr  /f  iâ  niveau  des  plus  baflfes  eaux  ,  que  je  fbppofis  le  raême  que  celui 
«Mirff .  <Jc  4'att(irine«!ent.  li  convient  de  conlen'cr  la  parue  Vl.S  de 
mmmim'       addriilcmcnt ,  pour  fervir  de  bafe  à  la  digue  AXWC  qu  U 
*v  fA»   «le  hnén  conflruîre  qoelorlque  les  choies  &itoavenMit  en  état 
-de  ne  plus  laifTer  au  fleuve  d'nitrtt  cours  que  par  le  nouveau 
lit  qu'il  fe  fera  fait ,  &  qu'on  aura  rétabli  aufli  la  rive  droite 
XKZ  f  qu'on  ftippcfe  avoir  été  ncgiigée  depuis  que  le  coude 
aura  eu  iieii.  Au  furplus ,  il  efl  à  propos  de  fitixe  des  Epis  le 
iongtks  nouvelles  Digues,  pour  maintenir  leconnuiC  dûs  le 
«nïlicu  ,  n'y  ayant  point  de  doute  qu'il  ne  fc  jette  vers  la  gauche 
aulli  long-tems  qu  il  4ie  fe  iera  point  encore  creule  an  lit  d'une 
profondeur  fiifli'ante,  â  caufe  delà  fente  que  le  fend  aim 
copfervé  de  ce  côté- là. 

i>i  au  Heu  d'un  grand  coude  ,  comme  le  précédent ,  i!  ne  s'en 
ïencontroit  qu'ijn  petit  borné  par  les  rives  OZH  &  1K.M  ,  il 
fuffiroit,  de  même  que  dans  l'Article  i  o  i  p  >  de  coaftruire  deuf 
XXXVI  ^^'^      '        '^P^"^^'^  ^  l'entrée  £c  à  la  fenle ,  St  même 
VIf.  10/  quelques  autres  intermédiaires  s'il  le  faut»  pour  occafionner  le 
comblement  de  l'anfraduonté  OZH  ,  &  la  deflrudion  de  l'at- 
térilTement  IKML  ,  &  lorlou  il  en  fcn  cems  oa  rétablira  les 
imats  de  Digue  OFH ,  ILM. 

Il  parok  que  ces  exemples  fuîEfent  pour  montrer  l'excellent 
parti  que  l'on  peut  tirer  des  Epis  triangulaires,  &  combien  le 
cours  des  eaux  fagemetu  ménagé  peut  reinplir  d'objets  avec  très- 
peu  de  déoenfe;  ceft  pourquoi  je  va»  dans  le  Chapicte.  fuivaiic 
enfeigner  la  conftruâion  des  Epis  fims  en  &lcinaKS  a  qni  Ibnt 

£lus  propres  qu'aucune  autre  efpece  pouifiûceanz  Aivkcps  ffk 
i  lépantion  qu'on  voudça. 
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ChAP.  IX.  DE  LA  CÔNSnUCTIOK  DES  EPtS  DE  PAtCINAGI.  ^O^. 


CHAPITRE  SECOND. 

De  la  confiruHion  des  Eps  de  fafcinage  ftU  fi  fint  fir, 

les  Rivières» 

iloaj.T^  E  tôt»  les  moyens  dont  on  s'eft  fervî  iufqu'à  pré-  Avantigt 
J  J  fent  pour  s'oppofer  à  l  impétuofité  des  eaux ,  il  n'en  àts  Epis, 
eft  pas  de  plus  fimple ,  ae  moindre  dépenfe  ,  &  qui  ait  mieux 
réulli  que  les  Epis  de  faîcinage  que  l'on  conftruit  le  long  des  truit''}ur  u 
bords  du  Rhin.  Ceft  par  eux  qu'on  arrête  les  fougues  &  l'in-  Rhin.Qu-.ii 
confiance  de  ce  fleuve  }  &  qu'on  en  détourne  quelque  partie  pZdpam 
fuivant  le  befoin;  on  a  d'ailleurs  l'avantage  de  pouvoir  les  cxé-  oi  i .  pt-u- 
cuter  à  quelque  profondeur  d  eau  que  ce  foit ,  làns  faire  aucu:i  ^ 
épuifemeni.  Comme  pour  bien  traiter  ce  fujet  il  faut  y  avoir 
&k  travailler  foi*m6ine ,  n'ayant  point  eu  cet  avantage  .  j'ai  été 
ëclaird  par  M.  Maréchal ,  à  préfenc  Directeur  des  Fortifications 
de  la  Province  du  Lan^urdoc ,  qui  a  fur  ce  fujet  une  pratique 
confommée ,  en  ayant  beaucoup  fait  exécuter  fur  le  Rhin  ;  ainfi  ^ 
nul  ne  pouvoit  mieux  que  lui  me  donner  le  fond  de  ce  Cha-: 
pitre. 

On  employé  ordinairement  les  Epis  dans  fix  fortes  d'occa- 
fions.  1*.  Four  garantir  une  rive  AA  (  Figure  i  )  paralclle  au 
courant  du  fleuve,  a*.  Pour  allûrer  la  tête  d'une  Ifle  telle  que 
BB,  &  la  mettre  en  éut  de  réfifter  à  limpétuofité  des  eaux. 

3°.  Pour  conferver  la  queue  d'une  Tfle  CC,  ou  quclqu*aOtres 
terreins  iitués  au  Confluant  FHG  (  Fig.  7  )  des  deux  bras  d'un 
fienve.  4**.  Pour  garandr  quelques  ouvrages  comme  Y  >  Z ,  Pc: 
fitués  au  milieu  ou  fur  tes  bords  d'un  fleuve.       Pour  barrer 
entièrement  un  de  fes  bras  (  Fig.  î  )  &  lui  faire  prendre  un  xxxvui 
autre  lit.  d*.  Pour  dtîtourner  fon  cours  comme  fait  £DF  (  Fig.  & 
l6)  &  le  rejetter  contre  l'autre  bord.  Pour  toutes  ces  fituations  XXXDCi 
le  ^d  de  la  conftruâion  eft  prefque  toû jouis  le  même  ;  mus 
comme  la  divcrfltd  du  cours  de  l'eau  ,  par  rapport  à  chacune, 
fait  naître  des  difficultés  qui  obligent  à  donner  qucl(]ncs  arran- 

Êemens  diffiérents  (uivant  i'occation  .  nous  aurons  attention  de 
îs  diftingucr ,  afin  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  leur  appa(i> 
(ient. 

>oaf.  Les  fafcines  qu'on  employé  pottc  la  conflniâioa  dç$  QM 


90^     ARCHirecTURB  Hto&avuqub  i  litvRt  IV. 
9  Xmok'  E]Mt  ont  environ  onze  pieds  de  longueur  fur  trente  pouces  de 

4aRin^'ts  ^^^^  f  mefurccs  près  de  la  tcte  qui  doit  être  coupée  droite,  leurs 
pMtr  u  brins  d'un  hovi  de  fix  à  fepi  ans  de  coupe ,  bien  ferr^  ôc  liés 
(o^^bn  pgy.  troû  hues  ;  la  première  éloignée  d'un  pied  de  leur  tête  ^  la 
feconde  de  trois  pieds  ;  8c  U  troifiéme  de  ,  afin  qu'il  rcfte 
au  moins  quatre  pieds  de  queue  qui  ne  foit  point  liée.  Les  pi- 
quets ont  environ  cinq  pieds  de  longueur  >  6c  iix  à  fept  pou- 
ces de  pourtour  au  gros  l>out:  ils  doivent  êne tonds,  bien  af&: 
lés  >  &  les  plus  droits  qu'on  pourra  les  avoir. 

Les  Clayons  font  de  longues  perches"  de  charme,  de  hétrcy 
ou  de  quclqu'autrc  bois  Hcxible  &  bien  liant ,  qu'on  entre- 
lafle  autour  des  piquets  fur  environ  fix  à  fept  pouces  de  haoteur. 
Ils  fervent  à  contenir  les  &fcines  ,  Ôc  à  fbutenir  le  gravier  dont 
on  charge  chaque  couche  ,  les  plus  longs  font  les  mcil!-urs  :  U 
fuffit  ou'ils  avcnt  deux  pouces  de  tour  pour  être  d'une  tc  rcc 
convenable  ôt  facile  à  craplo^xr  ,  parce  que  quand  ils  font  plus 

fros  on  ne  peut  les  âire  croifer  aifément  autour  des  piquets  « 
moins  que  de  les  efpacei  davantage;  ce  qui  eft  contraire  à  I9 
folidiré  de  l'ouvrage. 

Coname  nous  nous  fcrvirons  fouvent  du  terme  de  Tme  ,  on 
lî^auia  qu'il  défigne  un  coudik  de  iàTcines  9  naverfé  de  plu- 
*  fleurs  rangées  de  piquets  &  de  dayons  ,  le  tout  chargé  aua 
lit  de  gros  gravier  de  llx  à  fept  pouces  de  hauteur. 
H^ltgé-      loay.  Je  fuppofc  qu  après  avoir  fait  des  amas  de  fafcincSj 
i^aieiob'  clayons ,  piquets  ôc  gravier ,  il  eft  queflion  de  conftruirc  un£pi 
'WJmS^     long  d  une  rive ,  àc  qu'avant  que  d'entamer  l'ouvrage  Ton 
YifM'ittr    s'eft  pourvu  d'un  homme  entendu  dans  la  manière  de  pofer 
1"pf^oi^~  les  fafcines.  Alors  le  tcms  des  plus  baffes  eaux  étant  arrivé  ,  on 
<?sjr        commencera  à  fonder  la  profondeur  qui  règne  fur  toute  la  ioii- 
''  ^  gueur  de  l'Epi  qu'on  veut  étabhr,  ce  qui  ièrvira  à  régler  k  pea 
é^ïit,  *    pj^^s  la  largeur  de  fa  fondation ,  qui  aoit  être  au  moins  d'une 
fois  &  demi  fa  hauteur  ;  c'eft-à-dire  que  s'il  fe  trouve  vingt 

I)ieds  de  profondeur  d'eau ,  on  en  donnera  trente  de  largeur  9 
a  fondation.  On  ne  doit  guère  s'écarter  de  cette  règle  quand  oa 
veut  fiûre  un  ouvrage  folide ,  excepté  à  la  têœ  d'une  Ifle  où  il 
faut  avancer  davantage  à  l'eau,  pour  donner  plus  de  force  à 
l'Epij  ou  Quand  on  veut  barrer  le  bras  d'un  Hcuve;  auquel  cas 
«n  donne  le  doiAle  de  la  hauteur  ôc  quelquefois  plus  >  pour 

Fropordonner  la  force  de  Touvragc  au  poids  2c  au  choc  d<^ 
eau  :  ou  encore  quand  le  rivage  fc  trouve  cfcarpé  2c  pTe^.]He 
à  ploiob*  Aucdic  ,  i'oa  ne ^dim^'m  en doonaot  be^ucçup 
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de  largeur  à  tette  fondadon»  parce  que  les  leccaites  cTun  pied 
qu'on  iàit  à  chaque  tune ,  emponent  confidéiablement  de  cet- 

te  épaiflcur ,  &  il  amveroit  fi  on  en  donnoit  moins  qu'il  n'en 


quelquefois  parles  dtibordcmens  qui  oblige 
de  nouvelles  fondations  fur  les  anciennes  ,  doivent  engager  à 
prendre  cette  précaution  pour  pouvoir  mciiLigcr  une  retraite 
lur  €65  dernières  j  comme  je  le  dirai  dans  la  luite.  Ainii  ceA 
en  prévoyant  toutes  ces  difficultés  qu'on  doit  (é  r^Ier. 

1 02  6.  La  longueur  6c  la  largeur  étant  déterminées >  aufTi-bien  c>nffrue' 
que  ralli^^ncmcnt  qu'on  veut  donner  à  l'Epi  ,  on  travaillera  à  "on  dm 
fon  emactnement  qui  en  eft  comme  la  culcc;  il  conlide  en  un  ^^'g,^^ 
certain  nombre  de  tunes  que  l'on  conftruitàfa  naiflance,  c'eft-  exm- 
à-dire  à  l'endroit  où  il  doit  commencer  à  entrer  dans  l'eau ,  &  J^',/ 
qu'on  pouffe  de  biais  dans  les  terres ,  jufqu'à  une  diftance  pro-     .  ^-r  le 
ponionnde  au  poids  de  1  £pi  ^  à  fa  longueur  6c  à  la  rapidité  de  fourint^ 
Veaui  obfervant  de  le  commencer  toujours  dans  la  partie  Iti- 
férieure»  comme  le  montre  laFig.  17»  où  l'on  fuppofe  l'eau 
couler  de  I  vers  F.  Auffi  cet  enracinement  doit-il  fe  faire  en  I 
&  fe  poulTer  dans  les  terres  de  l  en  K  ,  formant  avec  la  rive  lE  p^, 
un  angle  d'environ  quarante-cinq  degrés,  afin  qu'il  refte  alfez  xxxvii; 
de  terreîn  KE  pour  empêcher  que  l'eau  ne  l'attaque.  Je  fup  Fig.  171 
ipolè  au  furplusque  ce  mêmetcrrein  a  été  trouvé  bonifie  qu'il 
h'eft  qucHion  que  de  garantir  la  panic  AD. 

Pour  faire  cet  enracinement,  on  commencera  par  déblayer 
les  terres  fur  toute  la  longueur  IK  lie  b  largeur  LK,  excaVéeS 
auffi  bas  que  la  tranfpiration  des  eaux  le  permettra  ;  on  ai:ra 
foin  de  les  mettre  de  côté,  pour  ctrc  employées  à  couvrit  r£pi 
quand  il  fera  dans  fa  perfedion. 

Si  TEpi  qu'on  doit  conllruire  le  trouve  dans  une  fitnation  à 
fatiguer  Deaucoup»  comme  il  anrive  quand  il  reçoit  la  chûté 
d'un  courant ,  ou  qu'il  fcrt  à  barrer  un  bras  confidérable  ,  il 
hut  lui  donner  jufqu'à  douze  toifes  ,  s'il  fe  peut ,  de  longueur 
d'enracinement;  maissll  ft'eft  deftîné  qu'à  garantir  le  bord  d'un  pig,  g  ^ 
fleuve ,  &  qu'il  n'ait  pas  beaucoup  à  fouffrir  de  fon  imprefiion  9  il  jj, 
fuffit  de  l'enraciner  de  fix  à  fcpc  toifes.  En  cela  le  terrein  fur 
lequel  on  travaille  doit  fervir  de  guide  :  c'eft  à  celui  qui  eft  char- 
ge de  l'ouvrage ,  de  juger  fainement  de  ce  qu'il  convient  d'aug- 
menter 00  diminuer  de  rencaiflèmenc  (  à  prooortion  de  la  vio^. 
jjpocg  ^es  eaa$  à  combamiB) ,  aiofi  que  de  Ja  longueur    de  la 
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hantent  qu'on  donnera  à  l'Epi,  dont  le  fommet  dok  êm  éi 
quatre  à  cinq  pieds  au- deflus  des  eaux  ordinaires. 
J^^n'im      i^^7>        tares  de  l'emacinement  éunt  excavées  ,  Voei 
ie  ualait  choifica  Ics  &fdnes  kt  {dos  fedies  jpour  les  meitte  à  part  ^  afin 
itT  Ufafii-  de  ^en  fetvir  à  la  fiuidation  de  l'Epi ,  apiès  quoi  l'on  comme»* 
"afoXuc-  ^^^^^      couchis ,  dont  on  appuyera  la  tête  contre 

^ondél'en-  le  teirein  ÂB  i  enferrera  ces  fafcines  les  unes  contre  les  au- 
très ,  afin  qull  ne  refte  point  de  vuide  entr'elles  fie  que  le 
XXXVII  ^      tout  couven.  Suc  ce  premier  coudits  on  en  p<H 

xxxviii  fera  deux  autres  fémblables,  difpofds  de  manière  que  les  fecon- 
&      des  fafcines  recouvrent  bien  les  joints  des  premières ,  &  les 
XXXIX,   tfoifi^mes  ceux  des  fécondes.  Enfuite  on  plantera  à  plomb  ôc 
i  f  ,  14!  (l'^llign^incnt  un  rang  de  piquets  FF  y  éloignés  d'un  pied  de 
jy'i^  '  la  tôte  des  fafcines  ,  6c  diftants  entr'eux  de  quinze  pouces  fî 
a6  ,  30  le  clayon  eft  petit,  de  dix-huit  s'il  a  deux  pouces  de  tour,  ôc 
<k3flu     de  vingt-un  s'il  cft  plus  gros.  On  en  plantera  un  fécond  rai^ 
GG  à  deux  pieds  du  premier ,  un  tioifiéme  HH  ï  deux  piedi 
du  fécond ,  un  quatrième  II  à  deux  pieds  du  troifiéme  ;  obfer- 
vant  toûjours  de  laifTcr  trois  ou  quatre  pieds  de  II  en  DD  fans 
être  piquetés  >  ôc  de  n'enfoncer  d'abord  les  piquets  qu'autant 
qu'il  le  nudta  pour  (butenir  le  travul  du  dayonnagp. 

Pour  bien  dreffer  les  rangs  de  piquets  9  on  {Janteiacenx  des 
extrémités  F,  G,  &c.  aufquels  on  attachera  un  cordeau  qui 
réglera  l'allignement  des  autres  ,  placés  de  manière  qu'il  ne 
s'en  trouve  point  vis-à-vis  ceux  du  précédent ,  pour  qu'il  n'y  ait 
point  de  fafcines  qui  ne  foient  lardées  ;  on  fera  tourner  autour 
de  chacun  d'eux  plufieurs  brins  de  clavons ,  entrclaiïcb  de  fa- 
çon qu'ils  embraflent  le  devant  d'un  piquet  &  le  derrière  d'un 
autre  ;  il  faut  que  ce  clayonnage  les  garniffe  fur  la  hauteur 
d'environ  fixà  fept  pouces f  qu'il  foitbien  ferré,  &  que  cha- 
cun des  bouts  de  clayon  appuyé  totijours  for  un  des  côtes  des 
piquets  ,  &  les  déborde  de  quelques  pouces.  On  battra  les 
cliyons  pour  les  ferrer  ,  aufli-Lien  que  les  fafcines  ,  cnfuitc  on 
achèvera  d'enfoncer  les  piquets  jufquà  ce  que  leur  t£te  ne 
déborde  plus  que  d'un  pouce  6c  demi  9  après  quoi  Ton  gat-* 
nira  les  intervalles  de  tous  les  clayonnages  a\'ec  du  gros  gra- 
vier. On  n'oubliera  point  de  les  battre  à  plufieurs  ceprilcsj  parce 
qu'il  arrive  prefquc  toujours  que  les  fefemes  flédiillênt  feus  la 
l^efanteur  du  gravier  dont  elles  font  chargées ,  fie  qu'elles  laiP» 
Jent  un  jour  entr  elles  6c  les  clayons  qu'il  feltt  cépaiec  fuc  le 
champ  pour  que  l'ouvrage  foit  folidc. 
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1028.  La  fi^conde  couche  s'exécute  difTéremment,  quand  Suirtià 


dayonnageflc  du  gravier.  ,  

dnes  à  plomb  la  tête  en  bas,  fie  après  les  avoir  piquées  dans  la  ^ 

3ueue  de  celles  de  defTous ,  à  un  pied  ou  un  pied  &  demi  au  plus 
u  dernier  clayon  I,  on  les  couchera  fur  le  fond  de  l'cnracme- 
inenCf  &  l'on  continuera  de  xnÊme  fur  toute  &.  longueur.  Ce 
premier  rang  defilones  étant  adievé  &  bien  ferré ,  l'on  en  pjg. 
prend  de  nouvelles  pour  recouvrir  les  précédentes ,  en  appuyant  êc  1 
leurs  têtes  contre  le  premier  clayon  II  >  ôc  on  prati(^ue  la  mê- 
me chofe  pour  le  troifiéme  couchis  que  Ton  pofe  fur  le  fé- 
cond 9  c'eft-à-dire  que  l'on  avance  la  tête  des  fafcines  de  ce 
nouveau  couchis  contre  le  clavrn  HH  j  &  qu'après  les  avoir 
bien  ferrées  6c  ajuftdcs  pour  ne  laiffer  aucun  vuide  entr'elies  , 
l'on  piqueté ,  clayonne ,  ôc  charge  de  gravier  cette  nouvelle 
conoie)  qui  eft  la  feconde  de  la  fondation.  On  réitère  la  mê- 
me manœuvre  à  toutes  les  autres  qu'il  faudra  faire  pour  arriver 
jufqu'à  l'eau  ,  &  alors  toutes  cnfcmble  formeront  la  fondation 
de  l'enracinement  qui  doit  avoir  environ  deux  pieds  d'épaiC» 
feur,  y  compns  le  clayon  nage;  obfervantque  les  piquets  aune 
couche  entrent  dans  les  intervalles  des  piquets  de  l'autre ,  6c 
que  la  moitié  de  chacune  de  ces  mêmes  couches  croife  fur 
la  moitié  de  celles  de  delTous.  Si  au  lieu  de  huit  ou  dix  pieds 
de  profondeur  qui  convient  au  déblais  de  l'enracinement  9  Û 
n'en  pouvoit  avoir  que  cinq  ou  Cix ,  il  ne  fandroit  donner  à  là 
fondation  que  deux  fafcines  d'épailTeur,  fans  quoi  line  reHe- 
roit  plus  aflcz  de  hauteur  pour  reprendre  fur  les  premières  tu- 
nes >  dont  je  parlerû  ci>après ,  les  autres  tunes  générales  qui  doi: 
vent  lier  ôc  garnir  toute  la  largeur  de  l'Epi. 

1029.  La  fondation  de  l'enracinement  ayant  été  conduite  ÏÏegJej 
juft^u'à  l'eau  «  &  fa  dernière  couche  flottant  fur  environ  la  H^^^J'^ 
moitié  de  là  longueur ,  on  commencera  celle  de  l'Epi  qui  ne  "Ju^éT^îF 
diffère  de  l'autre  que  par  le  furcroît  d'épaiffeur  d'un  pied  qu'il  Mondanom 
faut  lui  donner ,  mais  qui  demande  cependant  beaucoup  plus  ^^^^^^ 
de  folidité  ôc  d'attention,  tant  par  la  difficulté  de  cheminer  fur  Pl. 
Teau ,  que  pour  prévenir  la  rupture  de  l'Epi ,  qui  fe  fait  quel-  XXXVXH 
quefois  en  L  où  lesÊfcines^uent,  comme  elles  T  font  obli-  ^ 
gés  par  le  poids  des  tunes  fupérieures,  pour  fuivre  la  pente  du 
terrein  LMN,  fc  rompent  &  fe  détachent  entièrement  quand 
on  n'y  a  pas  apporté  les  précautions  néceifaixc^^ 


^lo      Architecture  Hydraulique.  Livre  IV. 

On  furmonte  tous  ces  obftacies.  l^  £n  donnant  au  moins 
cinq  bibines  d'épaUTeur  à  cette  fondation ,  ôc  jufqu'à  fix  &  lèpc 
quand  l'eaueft  fort  profonde,  toujours  à  joints  l  ien  recouverts, 
comme  il  a  été  dit     ur  l'enracinement.  2".  En  pofant  la  téîs 
B  des  premières  falcines  à  un  pied  de  la  queue  des  derniè- 
res de  la  fbndaàon  de  renracinement.  3".  En  polànt  aafli  la  tète 
des  fecondes  C  qu'on  met  par-defTus ,  à  un  pied  des  têtes  B  , 
les  troïfiimcs  D  à  un  pied  des  tâtes  C,  &  les  quatrièmes  E  tout 
contre  le  clayon  H.       En  appuyant  la  tête  des  cinquièmes 
jfàlcmes  F  contre  le  fécond  clayon  I,  de  fone  qu'elles  recon* 
%'rent  le  premier  clayon  H;  ôc  enfin ,  fi  l'eau  vient  à  gagner  le 
dcfliis  de  la  tête  de  ces  cinquièmes ,  en  pofant  encore  un  fixic'- 
ine  couchis  par-deiTus  les  autres ,  dont  on  appuyera  les  têtes  G 
contre  le  troifiéme  clayon  K  >  de  manière  que  ces  dernières 
recouvrent  le  premier  clayon  H>  &  le  lècond  I  :  obfervant  de 
plus  pour  mieux  unir  le  tout ,  de  piquer  autant  que  Ton  peutl^ 
t6te  des  fafcincs  qui  n'appuycnt  pas  contre  les  clayons. 
fr&aa-     1030.  Mais  comme  à  mefure  qu'on  avance  dans  l'eau  y  li 
queue  A  des  premières  fiifinnes  s'enfonce ,  &  ne  iiiflit  point 
j  „r  !•_--  pourporter  le  pofcur ,  qui  n'a  plus  la  facilité  de  piquer  à  plomb 
d-'-  '/jlir^^^  fafcincs  d'une  nouvelle  couche,  il  s'en  approche  le  plus 
uir  Itu  de  près  qu'il  peut  pour  lancer  la  tète  de  la  fafcinc  ,  à  peu  près 
M*i»Ht  dans  l'endcoit  où  elle  doit  6tre piquée,  6c  par  un  nouvel  cno^  • 
fi^^"^'    il  poulfe  la  queue  en  avant ,  ann  de  lui  fiiiie  fxendre  la  direor 
tion  des  autres.  Après  avoir  réitère  cette  manœuvre  trois  ou  qua- 
tre fois  de  fuite,  u  pofe  par  deifus  ces  premières  fafcines,  le$ 
iècondeSi  tn^émes ,  quatrièmes  &  cinquièmes ,  dans  l'ordie 
pKécédenC  ;  alors  leur  volume  étant  devenu  fufHfant  pour  le 
porter,  il  continvie  le  refte  de  la  couche  ,  obfervant  de  netra-» 
vailler  que  fur  deux  ou  trois  pieds  de  lar&eur:  il  recouvre  auHî* 
tôt  les  premières  fàfcines  par  des  (ècont^s ,  les  fécondes  par 
des  troifiémes ,  &  ainfi  des  autres  jufqu'à  l'entière  élévation  do 
la  couche.  Ce  travail  fe  continue  de  la  forte  fur  toute  la  lon- 
gueur de  la  fondation  de  l'Epi,  c'cft-à  dire  depuis reacacine<3 
liicat  de  ia  tête  jufqu  a  celui  de  fa  queue. 

Anlfi-tât  que  les  ÊUctnes  de  la  première  couche  aorcmt  été 
poiées  &  arrangées ,  comme  il  vient  d  être  dit,  fuîvant  l'alêne* 
ment  du  parement,  on  les  piquetera  6c  clayonnera  à  Ja  manière 
ordmaire  fans  les  charger  de  gravier ,  crainte  qu'elies  ne  s'en* 
foncent  trop  vite ,  ôc  qu'on  n'ait  pas  le  tems  d'établir  la  pre* 
pûezç  tune  ppà  fe  confiât  immédiatemem  apiès.  On  ceo^* 
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^liri  feulement  de  fafcines  les  intervalles  des  clayons:  par  ce 
moyen  l'ouvrage  deviendra  plus  léger  ,  &  fumagera  plus  long- 
tems. 

lo;  1.  Il  eft  encon  à  remarquer  que  quand  on  efl:  une  fois  Atanàm 
arrive'  à  l'eau  ,  comme  en  CD ,  (  Fig.  iS  )  &  qu'il  y  a  environ  la  Ç"''//»" 
moitié  d'une  couche  de  fondation  qui  flotte  ,  il  faut  faire  tour-  clm^^umer 
ner  infenlibleni^nt  les  fafcines  du  parement  DE ,  jufqu'à  ce  l'I^pi  àt 
que  les  dernières  E  deviennent  parallèles  bu  cours  de  l'eau  EH  p  ;',',;!^f. ,y 
è(.  au  rivage  FG;  ce  qui  fc  fait  en  rétrécifiTant  l'intervalle  des  eu"  iVm/.t 
clayonnages  à  mcfure  qu'on  s'approche  du  riva^^c  c:  qu'on  v"''' 
s'éloigne  du  parement,  julqu  a  ce  que  l'on  puilfe  clicmiaer droit   jr[I',  jg 
en  avant ,  paralellement  an  cours  de  l'eau.  Pour  furcroic  de  fo-    2  i  . 
liditë  »  on  pourra  encore  mettre  quelques  £ifiânes  de  plus  à  l'en- 
droit du  parement ,  fie  fur  tout  fi  on  s'apperçoît  qu'il  s'enfonce 
plus  que  le  relie  de  la  couche.  Ces  ikfcincs  doivent  être  lardées 
de  piquets  plantës  de  biais ,  comme  GG  (  Figure  28  )  ;  cette  pré* 
caution  fert  beaucoup  à  contenir  le  parement  de  la  fondation  9  ^*  38« 
éc  à  lui  donner  de  la  force  &  de  la  liaîfbn. 

On  remarquera  en  palfant  que  les  boffillaees  qu'on  voit  au 
fommet  de  la  Figure  ai  ,  n'ont  pas  lieu  dans  l'exécution ,  par- 
ce que  les  faLines  fléchTffant  fous  les  coups  dont  on  frappe  les 
clayons  6c  les  piquets  à  pluficurs  rcprilcs,  forment  infcnfiblc- 
nient  des  couches  de  niveau;  mais  je  n'ai  pu  nie  difpenfcr  de 
les  marquer  delà  forte  pour  mieux  diilingucr  i  épallfeur  des  llif- 
cinesfic  la  hauteur  des  clayonnages  auxqueb  j'ai  été  obligé  de 
jn'afTujettîr. 

loja.  Pour  reprendre 'la  continuation  de  la  première  tune,  ^i^f^^'^ 
elle  fe  fait  dans  un  ordre  oppofé  à  celui  des  fondations  >  c'ell-à-  diffirence 
dire  qu'au  lieu  d'arcager  les  fafcines  paraleltement  au  cours  de  à^stuntsie 
J*eao  »  on  lui  pcéfente  au  contraire  leur  tête»  ea  leur  &i£int  faire  1^^^^^"! 
parement  fur  toute  la  longueur  de  l'enracinement  (  Figure  20  &  rf'awc  «i- 
33.  ),  On  en  pofe  enfuite  un  rangBB  ,  leur  téte  CC  appuyée  con-  ^ 
tre  le  teirein  ,  èch  queue  BD  tournée  du  côté  oe  l'eau.  On  "'"cï^pT 
jecouvre  ce  premier  rang  d'un'autze,  dont  la  t£ce  porte  fur  la     Pl.  . 
queue  des  fafcines  précédentes,  enfuite  un  fécond  EE  fur  la  XXXVJÏ^ 
même  longueur  qui  recouvre  la  moitié  des  mêmes  fafcincsBB;  xxxTX; 
mais  la  tête  de  ces  fécondes  cil  tournée  du  coté  de  l'eau.  On  pjg.  20$ 
en  pofè  encore  un  troifiéme  FF  s  en  rècouvcanc  comme  au*  aa  <s 
paravant  la  moidé  des  fafcines  EE  ,  dont  les  tâtes  font  tour-  33» 
til'cs  du  côté  de  l'eau  ;  cnlin  on  réitère  la  môme  chofc ,  jufqii'à 
*x  (^ue  i  on  iit  gagné  le  devant  Cip  de  i'cmacinemsnt  ^  i^;  iâ- 


Digitizeci  by  Google 


^la      Architecture  Hydraulique.  Lnr.  IV; 

quel  la  tête  des  &(cines  FF  doit  appuyer  en  faifant  parement  J 
après  quoi  on  piqueté,  on  clayonne  &  l'on  charge  de  gravier 
toute  la  tune  ,  oblervant  de  bien  ferrer  les  fkfcincs  &  de  n'y 
hifler  aocun  jour ,  ce  qui  eft  de  h  decnieie  imponancc  pour  la 
folidîtë  de  TEpi. 

/itfTf  oi-      jo?î.  Je  viens  de  dire  qu'il  falloit  tourner  la  tête  CC  des 
j^'^ITm-  premières  iafcines  Bii  du  coté  du  terreinj  j'ajoute  que  cela  ne 
taereiep»'  doK  avoîr  lieu  que  dans  l'enracifieinenc ,  car  qoand  on  eftuno 
^^i»    fois  à  l'eau  comme  à  l'endroit  Q ,  on  pofe  ces  fafcines  diffé- 
iorpi  és    remment,  ôc  on  ne  les  recouvre  point.  Il  faut  d'abord  tourner 
lEpiNur  leuf  tête  du  côte  de  leau,  ôc  la  queue  du  côté  du  rivage,  fut 
-'^  lequel  elle  porte  de  trots  ou  quatre  pieds ,  ôc  les  autres  ùSàxm 
fe  couchent  enfuite  comme  celles  de  l'enracinement.  Laiâfba 
de  cette  difTJrence  vient  de  ce  que  le  fond  de  renracincment 
étant  de  niveau,  il  faut  par  conféquenc  que  le  devant  ôc  le  der- 
rière des  tunes  qui  les  recouvrent  le  foient  aulfi ,  c'ed  pourquoi 
on  redouble  à  contreviens  le  premières  Pleines ,  pour  rendre 
les  deux  paremens  de  même  hauteur;  au  lieu  que  aansie  corps 
de  l'Epi,  le  rivage  contre  lequel  les  fafcines  appuyent ,  a  tou- 
jours quelque  talud  qui  (upplée  au  redoublement  que  1  on  iait 
aux  premières.  Si  cependant  il  amvoit\)oe  le  derrière  de  TEpi 
c'enfon^âi  trop  >  (m  y  lemédieroit  auffi  tôt  par  des  cov^nets  P  9 
(  Figun;  28  )  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  fafcines  pofées  en 
travers  fous  la  cjueue  des  premières  de  la  tune  :  de  même  lï  le  de« 
Tant  de  l'Epi  bailToit  trop,  on  doubleroîtles  fiiicmes  du  paremend' 
Il  faut  avoir  attention  de  choifîr  pour  les  deux  premiers  rangs 
de  clayonnagc  qu'on  fera  du  côté  du  parement,  les  plus  gros 
ÔC  les  plus  longs  piquets ,  ôc  les  meilleurs  clayons ,  de  même 
que  les  fafcines  dont  les  brins  feront  les  plus  gros  ôc  les  mieux 
conditionnés ,  parce  que  c*eft  fur  le  parement  que  l'eau  fait  Ibn 
plus  grand  effort;  alors  cette  tune  aura  environ  dix-huit  pouces 
d'épdifTcur,  fcavoir^  onze  delà  patcdes  fafcines >  ôcfcpcde  cci*. 
C^n"ruc-  le  du  gravier. 

mn'sffn-  piewiere  tune  doit,  comme  je  l'ai  déjà  dit»  fui- 

vre  immédiatement  la  fondation  ôc  avancer  à  propordon;  fur- 


tcurr 
ment 


»  5f  quoi  il  eft  à  remarquer  qu'aufïî  tôt  qu'elle  entrera  de  qumze  k 
p^au'iin  dix- huit  pieds  dans  l'eau ,  il  en  faut  commencer  une  féconde ,  ôc 
l'ourr^e  la  pouflêr  depuis  le  commencement  de  l'enracinement  jufqu'aa 
emfJr!*    fécond  clayon  de  ta  fondation ,  à  compter  depuis  fcm  extrémité  t 

J-g.  20.  f<nc  qu'elle  foir  toute  recouverte  ,  excepte  les  queues  des 
iç        iàfciaes  qui  ae  font  point  piquées  j  ôç  i  jintecvaile  de&  deux  prc- 
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mierschyonsy  ce  qui  doit  s'obfêrver  dans  tout  le  couisdekfbiH 

•dation. 

N'ayant.encore  conduit  l'Epi  qu'à  quelques  toifes  dans  l'eau  » 
voyons  maintenant  ce  qu'il  Êiut  faire 'pour  le  poufler  plus  avant  9 
&  le  terminer  heureufement.  Comme  on  ne  peut  trop  apponer 
de  précaution  dans  la  conduite  de  cet  ouvrage,  partit. uliere- 
ment  quand  l'eau  eft  rapide  &  profonde  ,  on  remarquera  qu'il 
cfl  quelquefois  dangereux  de  le  pouiïer  trop  vite ,  Ac  qu'il  ne 
Teft  pas  moins  de  ne  le  pas  poufTer  aflez  promptement  ,  cet 
deux  extrémités  étant  également  fujettes  à  des  fuites  fâcheufes. 
Lepoulfant  trop  vite  ,  c'eft-à  dire  en  avan»^ant  trop  de  fuite  dans 
l'eau  fans  lier  la  fondation  avec  des  tunes  qui  prennent  dansfen- 
tacinement ,  il  eil  à  •ciaindre  que  quelques  crues  d'eau  00  là 
ièule  rapidité  s'emporte  l'ouvrage)  comme  cela  eft  arrivé  plo- 
fieurs  fois.  Ne  le  pouffant  pas  aflez  en  travaillant  trop  fur  ce  qui 
ell  déjà  fait,  fon  poids  qui  s'augmente  de  plus  en  plus  fait  en- 
ibncer  l'épi  &  penire  U  fondatkm  de  vûe  ;  alors  on  eft  obligé  d'en 
lecomnicnccr  une  nouvelle  fur  le  bord  de  l'enracinement  ;  mais 
ces  fécondes  fondations  ne  font  jamais  bonne  liaifon ,  laiffant 
des  chambres  au  travers  defquelles  l'eau  gagne  le  derrière  de 
l'Epi ,  &  occafionne  quelquefois  fa  raine. 

Pour  prendre  donc  un  juHe  milieu,  il  faut  après  que  la  cou- 
che de  fondation  a  étd  faite  fur  toute  la  longueur  de  fenraci-  -pj 
nement ,  6c  qu'elle  entre  de  quinze  à  dix-huit  pieds  dans  l'eau  «  xxxvtn 
travailler  aufli-tôt  à  la  première  tune,  &  la  polcr  comme  dans  ^> 
•les  Figures  20  &  22  j  oà  je  fiippofe  que  la  fondation  eft  arrivée  ^ 
en  RR  ,  depuis  le  commencement  de  rcnracinement  LL,  jut 

au'au  clayon  PP,  qui  eft  le  fécond  pris  à  l'extrémité  de  la  fon- 
ation  RR  ,  en  lailfant  le  premier  clayon  QQ  à  découvert^ 
afin  que  la  couche  de  fbndadon  qu'on  pouflera  dans  la  fuite  au- 
de  la  de  RR  ,  puifTe  être  exécutée  comme  il  a  été  ditci  deffus  ; 
j'entends  que  la  &fcine  fupérieure  recouvre  QQ  ficaboutifle  au 
clayon  PP. 

10}  f.  Au  defltis  de  cette  première  tune  on  en  fiûc  une  le-  OucB» 

conde  en  commentant  tofi^UEi  en L  ;  mais  on  ne  la  pouflTera  {°'^,"^^ 
que  jufqu'en  O,  laiffant  une  retraite  de  deux  ou  trois  toifes  de  tùjj^ 
r  en  Oi  l'on  pourra  même  en  faire  encore  une  troifiémc  au-  fow  lier 

.delTus  des  deux  précédentes ,  comme  de  L.  en  N  y  avec  une 
fi  mbiable  lettatce  ON ,  s'il  fe  trouve  alTez  de  hauteur  dans  l'en-  ^lUs  de 
ractnement.  Le  tout  bien  confoliJc;  l'on  pouffera  de  ncuvclLs  l'«w"i<j 

•  .couches  de  fondation  au-delà  de  RR  pouc  continuer  ks  tuaei 
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de  la  manière  que  nous  venons  de  le  fteicnie. 

ï'ar  cette  difpofitîon  renracinement  ne  fe  trouvera  point  fati- 
gué >  &  l'Epi  prenaoc  kifenfibletnent  fon  afiaiflement  feot 
exempt  des  inconvéniencrclont  nous  avons  parlé.  On  continuo- 
la  de  même  le  tàaniï  iùr  tonte  la  lengueur  de  l'Epi  jufqu'à  fon 
entier  achèvement,  en  pouflant  toûiours  en  avant  une  couple 
de  couches  de  fondation  à  la  fois  û  l'eau  eft  rapide  >  6c  trois  oa 
«quatre  Ci  elle  eft  tranquille» 

A  cea  covcbet  fuccéderont  immédiatement  les  ttines ,  ùn^ 
tout  la  première  inféparable  de  la  fondation,  qui  depuis  1  en- 
racinement ne  doit  pas  être  chargée  de  gravier ,  non  plus  que 
k  fondation  (  particulièrement  Ci  l'eau  eft  fort  profonde  )  afin 
qu*étant  dIus  légère  eUeflotsetoôjouR,  iufqu'à  ce  qu'on  juge  à 
pos  oc  la  ^at  enfoncée  davantage.  Lorfoue  l'on  eft  une 


fois  parvenu  ^12  ou  1 7  toifes  en  avant  dans  l'eau ,  qui  eft  le 
terme  où  Ton  Êiit  prendre  fond  à  l'Epi  du  côté  de  l'enracine- 
jnene,  on  oondain  le  tefle'du  trav»!  de  manière  qu'il  y  »t 
«u  moins  les  trois  quarts  de  la  longuenr  de  fEpif  à  fend  avant 

2tie  d'entamer  l'enracinement  de  fa  queue,  fans  quoi  l'ouvrage 
,  xoit  en  l'air  &  fe  rompcoit  indubitablement ,  ne  pouvant  ^ 
fifler  au  poids  des  tunes  iupérieures. 
Fr&aiaioit  io;5.  Pour  faire  enfoncer  r£pi  avec  ordre ,  on  commen- 
d  frewire  géra  toujours  par  charger  les  tunes  du  côté  de  l'enracinement, 
^fien^  &  ^  mefure  qu'elles  baifferont  on  en  reprendra  de  nouvelles 
régulière-  dcpti^  1  enracinement  qu'on  pouflèra  à  quelques  toifes  de  Ter- 
'tons  i^uA  ^  ^  fondation  ,  conformément  ï  ce  qui  a  été  expii> 

juf-    qué  ci-devant ,  &  par-deffus  celler-ci  on  en  reprendra  d'autres 
jj'oa  fond  depuis  le  commencement  du  même  enracinement  ,  ainli  de 
•^nâetTo^  fuite  jufqu'à  ce  que  l  Epi  foit  i  fond.  On  obfcçvera  feulement 
voiikr  en-  de  ménager  fî  bien  la  hauteur  de  l'enracinement  quil  en  reft» 
MdaoïMm'  *®"i*'"''*  oe\ix  à  trois  pieds  pour  y  faire  des  tunes  générales  A: 
d^JSfwitf.       niveau ,  qui  régnent  fur  toute  la  Imgticur  de  l'Epi ,  ce  qui 
ne  fe  pratique  que  quand  il  eft  totalement  à  fond  d'un  bout  à 
Fantrei  l'on  en  jcge  lorfqu'après  avoir  bien  chargé  de  g^vier 
chaque  tune,  on  s  apper<;ait  qu'il  nes'affaide  plus. 

Quand  on  eft  parvenu  à  rcxtrâmitd  O  (  l  ig.  8  )  où  il  faut  en- 
racincrla  queue  AB  de  l'Epi,  on  ne  doit  le  faire  qu  après  s'être 
afl&ré  qnir  touche  anfli  le  fond  de  cette  panie ,  &  qu'il  a  pris 
^  *  fon  plus  grand  aiTaifTetneiity  après  qum  on  connnue-  les  tonea 
jufqu'au  fond  Al  ,  puis  en  en  fiit  encore  quelques-unes  pour 
mettce  le  milieu  de  l'E^i  de  niveau,  avec  ie$  eztcÊjiû(és9  caJan 


Digitized  by  Google 


ChaP.  II.  DE  LA  CONSTRUCTION  DES  EpiS  DE  FASCINAGE.  J  l  f 

on  recouvre  le  tout  de  deux  ou  trois  tunes  générales  &  plus  s'il 

le  hut,  quoiqua  la  rigueur  il  fuffitque  le  (ommec  de  l'Epi  foie  ' 

éievé  de  quatre  on  cinq  pieds  aux  deflRis  des  eaux  ordin^- 

tes. 

10^7.  Dans  le  même  tems  qu'on  travaillera  à  renracînemcnt  Onuai 
de  la  queue  MO  ,  on  en  pourra  faire  d'autres  dans  ic  milieu  de  j^J^  ^ 
VE^,  comme Lt  C  (Figure  17)  tefquels^tant  bien  fiés  con-  /M^!^,it 
tiibueront  beaucoup  à  augmenter  fa  foiiditë.  '^"^'^^ 

Outre  les  retraites  dont  j'ai  parlé  qui  doivent  fe  faire  de  tune  '/g  ^*Jg 
en  tune  (  Figure  18  »  ao»  22  )  à  propordon  de  l'avancement  de  d'^utraen- 
l'ouvrage ,  if  en  faut  encore  oblèrvec  d'autres  dans  le  parement  '^'^  '  "^^^ 
de  l'Epi;  cestetraites  font  chacune  d'un  pied  j  &  fiî  conduifent  tes  entre 
de  manière  que  la  tête  A  des  fafcines  de  la  fecondcf  tune  (  Fi-  «y»,^ 
gure  27  )  porte  fur  le  premier  clayon  de  la  première  tune  Bj.jj^ 
ainfi  des  autres  »  ce  qui  s'exécute  for  toute  la  longueur  du  pa>  Pl. 
lement ,  excepté  dans  l'enracinement  oà  les  tunes  tb  mettent  xxxvm 
toii jours  à  plomb  les  unes  fur  ks  autres  pour  garnir  couc  le  dé-  ^^^^^^ 
blai  qui  aura  été  fait.  -  pig.  ,3; 

10?  8.  Quand  on  aura  bien  compris  la  conftraâlon  de  l'Epi  20  ,  aa 
précédent ,  on  ne  trouvera  pas  de  difficulté  d'en  faire  à  la  tête  &  27. 
d'une  Ifle  (  Figure  j  ) ,  on  y  obfcrvc  la  même  difpontion  que  ci-  S^"^^ 
devant,  s'il  y  a  quelque  différence  ce  n'efl  que  dans  la  manière  gJJJ ^ 
de  l'enraciner;  cependant  comme  c'ed  en  ces  endroits  que  la  Ut&im» 
violence  des  eaux  fè  &it  le  plus  fentîr ,  ce  font  aufli  ceux  qu|  ^ 
demandent  le  plus  de  précaution  ,  c'cft  pourquoi  il  faut  fuivre 
ponâuellemenc  tout  ce  qui  a  éîé  dit  précédemment  pour  la  con- 
duite &  la  folidité  de  ces  fortes  d  ouvrages.  Le  premier  enraci- 
nement ne  fe  fait  point  à  une  des  extrémités  de  rEpi^  mûs  à 
la  pointe  de  l'Ide ,  comme  en  A ,  dans  l'endroit  où  les  eaux  (ê 
divilènt.  Quand  la  fondation  a  été  poufTéî  en  avant  vers  l'en-  Pr..- 
droit  DFÈ  qu'on  a  déterminé  j  on  chemine  à  droite  &  àjgau-  xxxVL 
che  en  même  -  tems  ju  (qu'en  B  éc  C  où  l'an  veut  que  FEin 
foit  attaché  au  terrein.  On  avance  quelquefi>is  dans  Teau  de  (ix 
à  fept  toifes  la  pointe  DFE ,  quand  on  veut  gagner  quelque 
terrein  qui  a  été  emporté ,  ce  qui  fè  règle  fur  la  folidité  que  l'ou- 
vrage  demande  &  fur  la  profondeur  <ks  eaux. 

A  mefure  que  la  fondation  entre  dans  l'eau  ,  on  doit  avoir 
foin  de  l'élargir  autant  qu'il  cft  poflîble  ,  ôc  quand  une  fois  on  efl 
arrivé  en  DFÉ,  on  croife  les  couches  qui  doivent  defcendrs  de  £ 
çn  B ,  c'efl-à  dire  qu  il  faut  commencer  U  couche  de  la  fondation 
çnF,  aoifef  pwdelfijt  EF^  éc  condnuer  de  E  en  B.  Ileneft 
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Pl.    de  même  oour  le  c6té  DC  $  qa*on  commmencen  à  croifèr  en 
XXXVL  F  paiïantuir  D,  après  quoi  Ton  fait  les  enracnicmcns  des  ex- 
trémités B ,  C ,  &c  même  encoie  le  long  de«  côtés >  ii  l'Epi  eft 
afTez  long  pour  l'exiger. 
tim^furbt  •  quelquefois  qu'on  ne  peut  pas  faite  le  premiet 

maïuen     CBcaonement  à  la  tête  de  fille,  parce  qu  il  s'y  trouvera  peut  être 
^«^flfwer  un  ouvrage  de  Fortification ,  une  maifon ,  des  jardins ,  &c.  qu'on 
Siîarftt  veutconfctvcr,  (  Fig.  Y  )  en  ce  cas  il  faut  choifir  le  côté  de  l'eau  le 
tu!»  Ifie.   mtnai  rapide  pour  y  conftruîre  renracinement  M  (  Fig.  4.  )  &  ne 
pouvant  mieux  faire,  on  remonte  in(ènnbk-ment  Iccoursdereaii 
jufqu'en  G ,  où  étant  arrivé  on  continue  l'Epi  en  defccndant  verf 
I,  àL  en  croifant  les  fafcines  de  la  fondation  GI^  fur  les  detr 
aieres  da  côté  FG. 

Cette  méthode  donne  véritablement  plus  de  peine  que  l'an- 
tre,  &  occafîonne  quelquefois  bien  des  incidents  fâcheux,  par 
le  dérangement  que  l'eau  qu'on  remonte  fait  dans  les  fafcines, 
qu'il  faut  retenir  avec  des  crocs;  mais  en  allant  pied  à  pied, 
moyennant  un  pen  de  tems  £c  de  patience ,  on  furmonte  tons 
ces  obflacles.  On  doit  fur  tout  avoir  attention  de  refferrer  à 
mefure  que  l'on  avance  les  fafcines  de  la  fondation^  pour  leur 
faire  prendre  h  forme  du  contour  de  l'Ëpi. 

On  &it  quelquefois  ^esiedents  K  le  lonedes  Epis(  Ftgoie 
a),  mais  je  ne  puis  approuver  cette  méthode  par  les  fuites 
cheufes  qu'elle  entraîne.  Il  eft  vr^ii  q  l'elle  paroît  d'abord  avan- 
tageufe  pour  repoufTer  l'eau ,  mais  les  tourbillons  qui  fe  forment 
dans  les  coudes  L ,  ôc  qui  fappent  dans  la  fuite  TEpi  par  le  pied , 
doivent  la  faire  reietter  :  je  préfererois  de  loi  donner  plus  d  épûA 
feur  &  de  contourner  fon  parement  de  manière  que  l'eau  ne 
faffe  que  glilTer  deffus.  Il  paroît  d'ailleurs  que  pour  peu  que  ces 
ledencs  ayent  de  longueur ,  ib  iffi»ibfifl'ent  TÊpi  confîdenble- 
menti  car  l'eau  qui  choque  la  partie  LKL  qui  lui  efl  oppofifèy 
fuivant  la  dirctlion  MN  ,  ne  trouve  pas  la  mC'tr.e  réfiftancequc 
quand  l'Epi  eft  continué  fuivant  la  ligne  ponctuée  KK:  joint 
à  ce  que  ces  fortes  de  redents  interrompent  le  cours  de  l'ou- 
vi^ ,  8c  en  diminuer  la  tbUdké ,  quelque  bonne  liwfon  qu'ils 
puiffent  avoir. 

QnjfrHc-  1040.  Si  le  terrein  qu'on  veut  garantir  cfl  fitué  à  la  queue 
lioTrfâfl  d'une  Ille  ou  au  confluant  de  deux  Rivières  (  Figure  7  ) ,  on  com- 
fà'iu-u'  ^  mcncera  par  les  enracinemens  A  &  B,  £con  continuera  l'Epi 
lune  lj!e ,  cn  dtfcendant  de  A  &  de  B  vers  H,  avec  les  mêmes  précau» 
M  au  ccn-  tions  que  ci  deffus.  Four  bien  avancer  cet  ouvrage  ,  il  &ùt  ayoiç 
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'deux  pofeurs  qui  travaillent  en  inên)e*tenis  de  chaque  câcë  »  "^J^  j]^^- 
mais  filon  n'en  avoir  qu'un  6c  que  les  deux  bcas  fufienc  d'une  nr. 
égale  rapidité,  il  faudroit  lui  faire  faire,  autant  qu'il  fera  pofïï-  Pr- 
ble,  un  même  nombre  de  couches  à  chacune  de  ces  parties,  XJiXVI. 
afin  qu'étant  arrivé  en  F  &  en  G ,  il  puilTe  fermer  le  refte 
FHG  de  l'Epi.  Pour  y  parvenir  plus  ailément ,  on  examinera 
quelle  cft  la  plus  folide  des  deux  ron  dations  F  ou  G,  &  celle  qui 
fe  foutient  mieux  fur  l'eau  ;  fupponmt  que  ce  foit  celle  marquée 
par  G,  on  ccHera  d'y  travailler  pour  pouflcravec  vivacité  l'au- 
tre £  jufqu'en  H  9  où  toutes  cieux  doivent  fê  joindre,  après 
quoi  l'on  avancera  la  précédente  à  fon  tourj  en  la  faifant  croifec 
en  H  fur  les  fafcines  de  l'autre  FH  :  le  refte  s'exécutera,  tant 
pour  les  cnracinemens  A,B,  £,  que  pour  les  tunes,  comme  il 
a  été  dit  au  fujec  des  autres  Epis,  oi  l'un  des  bras  étoit  plus  ra- 
pide ou  plus  profond  que  l'autre,  comme  par  exemple  le  loiig 
de  BP,  il  faudra  retarder  le  côté  de  l'Epi  AG,  &  propordon* 
uer  1  avancement  de  fon  travail  à  celui  de  BF. 

1041.  Pour  barrer  ïe  bras,  tel  que  A  ,  d'un  fleuve  C  >  &  en  «^'^ 
fidrc  paifer  toute  l'eau  dans  l'autre  bras  B  ,  l'on  établira  le  pre-  f^}^^ 
mier  &  le  principal  enracinement  IHD  le  plus  haut  qu'il  le  «u'ottwtit 
pourra,  comme  en  D,  &  on  s'allignera  de_D  vers  X,  c'eft-à-  l'^f^J' 
dire  de  quatre  i  cinq  toiiès  plus  en  avant  dans  Peau  que  le  rivage  Riyi„e 
£Z  auquel  il  doit  aboutir;  l'on  bombera  un  peu  le  parement  f^"'-  '-^  rr- 
à  mefurc  que  l'on  Avancera  vers  G  ,  afin  que  le  choc  de  l'eau  ^^^"iX^rfjnx 

aui  tombera  fur  cette  partie  ôc  qui  la  fera  un  peu  reculer,  lare-  une  autre, 
uilêà  une  ligne  droite  XH.  Fig. 
Il  ne  faut  pas  fe  conrenter  dans  cette  occafion  de  faire  à 
l'Epi  un  fimple  enracinement  ordinaire  DH  ,  on  doit  le  forti- 
fier d  un  fécond  KLI ,  uni  à  l'Epi  par  un  trait  circulaire  KLM: 
on  avancera  enfu  te  de  quelques  toifes  vers  N ,  ôc  pour  ne  le 
point  expofer  à  être  reiiverfé  par  le  choc  de  l'eau ,  on  fera  ua 
nouvel  enracinement  PO,  qui  fervira  comme  de  contre  fort 
à  la  partie  HGN  ,  obfervant  encore  d'unir  ce  contrefort  par 
une  ligne  circulaire  PN ,  qui  augmentera  confidcrablement  la 
force  de  l'Epi.  On  fera  nu  lecond  connefort  RS,  s'il  eft  befbin, 
a'ec  les  mêmes  précautions,  fit  a|nès  avoir  pouffé  l'ouvrage 
de  F  en  X ,  on  fera  le  dernier  enracinement  XY.  Les  Epis  de 
cette  nature  doivent  avoir  une  épaiffeur  confidérable  pour  ré- 
lîfter  au  poids  6c  au  choc  de  Teau,  ôcêtre  confiruitt  à  deux  pare^ 
mens  de  même  que  leurs  conoefons. 
.to^a.  Pour  obliges-  ia  plus  grande  partie  d'un  fleuve  à  fe  jet-  Vfp^iu 
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cet  dans  le  bras  C ,  il  faut  enraciner  un  Epi  EDF ,  &  le  pouHcr 
SS^^jy  auifi  avant  Qu'il  fera  néceflaire  pour  faite  prendre  à  l'eau  cette 
ÇrnlSh'  diieftion;  ceft  de  bibctem'ttB  des  glands  bmdiiRhiiitCon»- 
rrir.rr  le    me  B ,  (  Ftg,  t6)  Diès  du  Fort-Louis ,  a  été  réduit  à  vinet-cinq 

cours  t     J     i  v       j     «         >i  • 

feuredfui-  tO"es  de  largeur  au  heu  de  80  quil  avoit  auparavant.  Comme 
vre  telle  ë-  ceue  confttudion  tombe  dans  le  cas  de  quelques-unes  des  pré- 
%'l7wa-  ^  y  auca  recours  fuivant  les  diffi^centes  fituation8.0ii 

ira.        obfèrveiade  &ire  les  enradnemèns  hon  des  dépendances  des 
Fig.  I  &  ouvrages,  quand  il  s'en  trouvera  ,  comme  dans  l'endroit  HH 
de  la  Figure  Z ,  &  on  aura  la  mÊme  attention  pour  les  autres  en- 
xxxvu  '^c'^^^"^^"^  intermédiaires  en  les  plaçant  fuivant  le« 

fl^,  2.    ^^'^'^  ^  ^  befoin. 

Si  l'on  vouloit  regagner  un  terrcin  BCD  (  Figure  6  )  qui  au- 
roit  éié  ruind  &  emporté  par  les  eaux ,  l'on  fera  un  Epi  BD 
d'un  coude  à  l'autre ,  conftruit  lur  une  épaiflfeur  convenable 
avec  delïORsenfadnemens  BA,  DE;  ôc  quand  il  fera  achevé 
on  remplira  de  terre  ou  de  gravier  le  vuide  qui  reliera.  En  pa« 
reil  cas  il  faut  mettre  des  couffinets  Ibiis  le  derciei»  des  tunes  » 
ou  &ire  deux  paremens  à  l'Epi. 
^fanu^t     1041*  Lotiqu'après  quelques  enies  d*eaa  un  Epi  qui  a  été 
UsE^^'^ui  '^^^^  ^  1^  P'^^        ^  sWaiflecy  6c  n*eftp!usdemveaofiir 
fe  trûurem  1*  longucur  de  fa  furface  fup'irleure  ,  comme  AIC(  ce  qui  arri- 
cnionuM-    ve  aulfi  quelquefois  par  l'ctfet  de  fon  aâ'aiiïement  ou  par  ca- 
IfJiUe-"  ducité  )  voulant  le  lepaiec  Ton  fait  des  demie-tunes  F ,  G ,  H , 
mens  ou  par  fur  les  anciennes  1 ,  K ,  B  9  fcc»  pour  regagner  infenfibieroent 
**H/*^      les  irrégularités  qui  !;*y  rencontrent,  qu'on  recouvre  après  par 
des  tunes  g.  ncrales  D»       qu'on  fait  régner  fur  toute  la  Ion- 
nieur  de  l'Epi.  On  doit  avoir  attention  de  charger  d'abord  le 
devant ,  au  lieu  que  (î  Ton  commenc^oit  par  charger  le  denie- 
rc  t  il  poufTeroic  l'Epi  en  avant  &  le  détacheroit  du  terrein. 
Ouénc-      lOij-f.  Après  avoir  parlé  delà  conftrudion  des  Epis,  il  eft 
^m^êdît  ^^^^  tunages  qui  en  font  des  diminutifi  ;  ils 

fiSt  fw  fe  font  ordinairement  fur  les  bords  d'un  eau  peu  profonde . 
gjl^]^  fe  conftruîfent  par  tunes  femblables  à  celles  des  Epis ,  c'eft-à  dire 
compofées  d'un  rang  de  fafcines  pofées  le  gros  bout  en  dc- 
horsy  la  tête  coupée  droite  faisant  parement  fuivant  les  alligne- 
vHcnt,  fènrées  près  les  unes  des  atitres,  fle  enfuite  dayonnéet 
&  chargées  de  teiie  on  de  gravier,  comme  ilaété  dit  ci-devant  : 
on  les  réitère  par  retraite  jttfqu'à  un  pied  OU  dcux  au-defTiif 
des  plus  grandes  eaux. 

Four  bien  exécuter  ces  fortes  d*oiivrages»  il  fiuit  cbcific  le 
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tems  des  plus  baffes  eaux ,  ôc  £iire  s'il  fe  peut  la  première  tuns 
à  fec  ,  ôc  le  fond  d'un  déblai  d'environ  deux  pieds  de  profon- 
deur fur  toute  la  longueur  du  tunage>  avec  une  pente  furie 
derrière 9  &  des  coufliiiets  00  fiwciflbns  fi»iis  le  parement.  Les 
autres  tunes  iè  conftruilènt  comme  celles  des  Epis ,  fe  4ient  fie 
s'enracinent  aux  deux  extrémités  de  l'ouvrage  ,  auffi-bien  que  le 
long  du  terrein.  S'il  fe  trouve  trois  ou  quatre  pieds  d'eau  qu'on 
ne  puilfe  pas  diminuer  ou  détourner  ,  on  fera  une  petite  fon- 
dation fembbble  à  celle  des  Ef»s ,  mais  beaucoup  moins  épaif» 
iè ,  &  le  refte  s'exécutera  de  même.  Il  faut  éviter  les  petites 
(inuofités  &  fe  conduire  en  ligne  droite  autant  qu'on  le  pourra  « 
:pour  donner  moins  dejprife  à  l'eau,  particulièrement  fi  elle  efl 
ibit  lapide;  le  mieux  leroic  de  couper  tout«à  &îc  les  finuoGcéi 
quand  on  le  peut  fans  un  grand  travail ,  afin  de  redrefTer  autant 
qu'il  eft  pofnbic  le  lit  de  la  Rivière.  Je  fouhaiterois  aufli  qu'on 
garnit  de  groffes  pierres  ou  de  ^ros  graviers  le  pied  de  ce  tuna- 
:ge»  dans' les  enoioics  qui  re<^went  la  ch&ce  do  courant  9  êc 

3u'on  donnât  un  pea  de  pente  depuis  là  jurqu'au  juilieu  du  lit 
e  la  Rivière. 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  tunagej  oioms  difpett* 
-dieuie  que  la  précédente  «  mûs  qui  n'eft  point  k  beaucoup  près 
aufTi  folide ,  c  eû  poucquot  fans  m'y  arrêter  je  me  contenieiai 
de  dire  qu'elle  conlifte,  comme  le  montre  la  Figure  34,  à  cou- 
cher des  fafcines  le  long  du  talud  BD  d'une  Digue  AJB»  quo 
l'on  retient  pat  des  files  de  cUyons  CD. 

t04f  •  Pow  Élire  une  efUmacion  de  b  dépenfè  d'un  Epi ,  Ton  ElUma- 
fçaura  qu'il  entre  dans  une  toife  cub;  environ  ciT:)uante  fâfci-  mniesma- 
nés,  foixante-q jinzc  piquet-,  huit  bottes  de  clayons,  6c  deux 
pieds  &  demi  cubes  de  gravier.  JLes  bpis  le  toilent  aulii  tune  par  u  comy^fi- 
tune  pour  plus  grande  précifion ,  afin  d'éviter  rembarras  que 
•canfe  une  fouille ,  un  débordement  ou  une  jenée  de  0ible ,  ^^Sfit  td 
quand  on  attend  qu'ils  foient  achevés  pour  les  toifi» »  à  moins  fwia  ^ 
que  tous  les  affaincmens  ne  foient  pris.  ^ÎTrf-'rp. 

Jl  ne  fefle  plus  à  parler  que  de  «quelques  incidens  quf  arri-  marqua  fur 
vent  pendant  le  cours  de  b  conflru£lion,  qutpourroient  embar-  "^^^^^'^ 
raffer  fi  on  n'dtoit  pas  prévenu  des  moyens  de  les  éviter,  &  fJlidt-' 
des  remèdes  c^u'il  £iut  y  apponer  quand  Us  font  furvenus. 

Quand  l'Epi  n'eft  pas  à'R>nd  fie  qu'^  furvrent  quelques  ctftesi 
d'eau  conftdérables»  il  s'enfonce  quelquefois  tout  à  coup  ,  de 
•quand  il  l'eft  de  trois  ou  quatre  pieds,  il  n'y  a  plus  d'autre 
foiti  à  pcendre  que  de  fondes  de  nouveau  lui  le  maflif  i|iu  ceâe 
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à  ddcouvcrt ,  parce  qu'à  cette  profondeur  il  a'eft  plus  polfiUs 
de  faire  des  tunes  bien  réglées.  Il  convient  dans  cette  occafion 
de  fe  retirer  un  peu  en  arrière  du  premier  alligncment ,  pour 
prendre  quelque  retraite  itir  Tanden  travail*  car  quoique  ces 
fortes  d'ocmages  fiiis  à  plufieurs  reprifes  ne  vaillent  pas  à  beau- 
coup près  ceux  que  l'on  fait  de  fuite ,  à  caufe  du  peu  de  liai- 
fon  qu'ils  prennent ,  cependant  en  leur  donnant  des  reaaites  6c 
en  les  chaigeant  Inen  de  gravier ,  ils  ne  laiflent  pas  que  de  devenir 
aflez  folides. 

Quand  l'Epi  touche  au  fond  fans  avoir  été  alTez  élevé  au-det 
fus  de  l'eau ,  il  arrive  quelquefois  <^u'un  débordement  fait  paflec 
un  courant  derrière  l'ouvrage ,  &  mine  le  tetteîn  peu  à  peu ,  tant 
par  les  côtés  que  par  le  fond,  ce  qui  met  l'Epi  en  danger  d'être 

làppé  &  rcnverfd  tout- à-fait. 


Pour  prévenir  cet  inconvénient  ^  il  faut  quand  l'Epi  eH  une  fois 
à  fond  le  tenir  toujours  trois  ou  quatre  pieds  au-deffus  de 
l'eau,  alors  il  ne  courra  plus  h  même  rifijoe  ;  il  ne  hm 
point  trop  le  charger  fans  le  pouffer  en  avant ,  parce  que  cela 
fatigue  beaucoup  l'enracinement  qu'on  met  par -là  en  danger 
de  fe  rompre.  J  ai  dit  ailleurs  ce  qu'U  falioit  obfcrver  pour  évi- 
ter cet  acddent  ;  il  n'eft  pas  moins  dangereux  de  le  pouïKsr 
trop  vite  ,  crainte  de  l'expofer  à  être  emporté ,  ou  fubmergé  par 
quelque  déborJcment.  Il  efl  de  la  prudence  de  celui  qui  gou- 
verne l'ouvrage  de  s'informer  du  tems  auquel  ces  fortes  de 
crues  arrivent  le  plus  cbmmanément ,  afin  de  s'y  conformer 
pour  conimencer  plutôt  ou  pluard  ;  H  faut  aufll  ne  point 
difcontinuer  l'ouvrage  qui  efl  commencé  &  tâcher  de  le  mettre 
à  fond  quand  on  a  à  craindre  le  mauvais  teins  en  le  pouffant 
eni  avant  le  plus  vivement  qu'il  cft  poflible»  oUèrvant  cepen- 
dant les  règles  générales  qu'on  vient  de  pcdcrire. 
•    btony/-      104.5.  Quand  il  y  a  apparence  de  mauvais  tcmî  fuîvi  de  crues, 
ment  ipré-      doit  planter  de  diflance  à  autre,  fur  toute  la  longueur  du  pa- 
^L^point  «ment  de  l'ouvrage ,  des  piquets  de  lepaîre  de  fept  à  huit  pieds 
tT!>p  iitcom-  de  hauteur ,  fervant  à  montrer  le  premier  allignemcnt  en  cas 
cru'id'lau  '^^^  l'Epi  fe  fubmctgc,  6c  à  faire  connoître  jufqu  où  il  avoit  été 
duii  le  '  poulTé,  afin  d'être  guidé  pour  faire  une  nouvelle  fondaùon  s  il 
en  effcbefoin. 

^^g^     *Les  tunes  s'enfoncent  quelquefois  un  peu  dans  fean  avant 

qu'on  ait  eu  le  tems  de  les  charger  de  gravier,  il  faut  en  ce 
cas,  pour  dvitcr  un  plus  grand  (ubmcrgenicnt  ôc  ne  pis  mettre 
i'Ëpi  en  danger  de  s'enfoncer  davaiuagc,  fe  contenter  de  rem- 
plie 
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plir  de  fafcines  les  intervalles  des  clayonnagcs,  &  refaire  de 
nouvelles  tunes  par-dciïus ,  dont  la  tctc  de  chaque  fafcine  ap- 
puyera  contre  le  clayonnagei  par  ce  moyen  il  ne  reftera  aucun 
vuide ,  &  rEpi  fe  ibatenant  fur  Featt,  on  continueia  à  rocdh 
naire. 

Enfin  il  arrive  quelquefois  qu'on  n'a  pu  charger  de  gravier  les 
deux  ou  trois  premières  tunes  au-defTusde  la  fondation  :  c  eft  un 
défiât  eflientielquron  tâcheia  d'éWter.  Cependant  quand  U  n'ann 
pas  ^té  polfible  de  fiice  autrement ,  on  doit  y  temé^er  aufTi-tôt 
que  l'Epi  eft  à  fond ,  en  chargeant  les  autres  tunes  conûdén:: 
blement  pour  ferrer  davantage  celles  de  delious. 

Voilà  les  règles  principales  qu'on  doit  Ibhrre  pour  conffanîré 
les  Epis  &  leur  donnée  la  Iblidité  dont  ils  ont  befoin  ;  à  quoi 
l'on  parviendra  en  joignant  au  difcours  précédent  la  recherche 
des  rapports  qu'ont  entr'elles  les  Figures  que  je  donne  j  pour 
en  ficiliter  l'intelligence ,  parce  qu  cnfuite  un  peu  de  pratique 
ibppléera  à  ce  que  j'ai  pà  obînectre^  Quant  à  plufieurs  autres 
moyens  fimples  connus  de  tout  le  monde,  de  réparer  &  de  con-; 
fer  ver  les  bords  des  petites  Rivières,  je  ne  m  y  arrête  point  y 
ayant  encore  tant  de  fujets  importants  à  traiter  dans  ce  Volume  i 
<|ue  je  fiiisdans  la  néceflité  de  paffet  (bw  fitence  ceux  qui 
liieat  moins  d'attentiom 
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CHAPITRE  TROISIEME; 

Dts  Uehifis  frôles  à  faciliter  U  navigatim  deâ 

Bivieresm 

La  linuê'  *°47'TVr      avons  regardé  ^fqu'ici  îes  trop  fréquentes  /înttdB 
JitùdeiRi-         1  ^  fités  des  Rivières  comme  un  grand  défaut,  ^rce  qu'  at 
fieresendi-  longeant  confidérablement  le  chemin  d'un  terme  à  l'autre ,  elles 
j^^f'^fiT  dimir.ucntla  pente  qui  naît  de  ladinérence  de  leurs  niveaux ,  en 
conf(;u-nt   la  répandant  fur  une  plus  longue  baie.  J 'entends  que  fi  ces  deux 
la  tir  f e  ;  temies  étoîciR  ëloignés  de  mille  toiles  par  le  caenin  le  vha» 
il  nt  fMt  court  j  &  que  leterremeut  regulieeement  dtx  pieds  de  pente 
jasttonpiiij  fur  cette  longueur,  files  finuo'itës  de  la  Rivière  lui  font  par- 
VvpgrÊÏ'  courir  dix  mille  toifcs,  elle  n'aura  plus  que  la  dixième  partie  de' 
jour  ta  na-  la  pcntc  pre'cédeHte  y  cefl-à-dîre  un  pied  par  Mille  toiles  i  d'oiV 
Slfwl«*/e''     ^^  '^      ^*  vitefle  écam beaucoup  moindre  ,  loin  d'approfondir 
p/î/f  cour:  fon  lit  dans  le  tems  des  crues ,  elle  le  comblera  infenfiblementôC 
"  '^  P^',  débordera  par  la  fuite  dans  la  Campagne.  D'autre  part,  fi  l'oa 
fSt"Zan-  ^iifîdere  que  les  Rivières  qui  ont  beaucoup  de  pente  n'om  que? 
«V'iw*      peu  de  profondeur  d'eau ,  à  caulè  delà  granae  viteffc  quil  les  enK 
pêche  d"être  navigables,  l'on  verra  que  le  chemin  le  plu<;  court' 
n'efl  pas  toujours  le  plus  avantageux,  ôc  qu'il  faut  beaucoup  da 
circonfpeâion  pour  redreffer  les  tonuofités  d'une  Rivière  «  cruin-' 
qu'en  voulant  éviter  un  inconvénient  l'on  n'en  faffe  naître  mv 
autre  plus  grand.  On  ne  fçauroit  donc  trop  faire  de  nivellemcnsy 
pour  déterminer  la  viteflTe  qui  conviendra  à  une  Rivière  qu'on 
veut  rendre  navigable^  relativement  à  la  fedioti  moyenne  de 
Ibs  eaox,  afin  de»  modifier  de  fiiçon  qu'elle  produilè  une  navx-' 
pnon  commode  f  ce  qui  n'eft  pas  pûjours  aifé, lîirtoar  quand 
M  Rivière  pdche  par  trop  de  pente  &  qu'il  s'y  rencontre  des 
chûtes  ou  cafcades  que  les  Baueaux  ne  pourroient  defcendia 
Sua  danger^  Ac  encore  moins  «emontier. 
tJp^ier     ^048*^     fcul  parti  à  prendre  en  pareil  cas  etf  d'en  foutenir 
Sat  d  E-  les  eaux  par  des  Eclufes  accompagnées  de  Sas  ,  pour  faciliter  la 
M^fcrfria  "^**"^'''^  ^     defccnte  des  Battcaux  ,  fans  qu'ils  courent  aucun 
tr  'i' ^r.mâe  rifque ,  à  quoi  l'on  eft  parvenu  dans  ces  derniers  tems  d'une 
^t'[:ti-un-  manière  fi  fi mple  &  fi  heure ufèment imaginée,  qu'il paroît  qu'orv 
'^'^      A^'a  plus  dea  à-déTitec  £w  ce  fiqec  ;  l'on  en  va  juigor  par  la  de&nj;^ 
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iion  d'un  de  ces  Sas  que  je  rappone  aâueliement  dans  le  fcul  "''  f 
deflein  de  mettre  le  Leâeur  qm  ne  les  connoît  point  en  état  de  "g  i/r 
mieux  entendre  ce  qui  nous  tefie  à  dire  fur  fmtle  rendre  les  quo'iu'iif 
Kiviete»  navigsUes  oans  tons  ks  cas  oik  elles  peuvent  fe  tiou- 
.ver. 

On  nomme  Sas  un  baffin  LM,  (  Fig.  4  &  j  ),  placé  fur  la 
longueur  d'une  Rivière  on  d'un  canal  oordé  de  Quais  >  6c  ter- 
miné par  deux  Eclufes  L,  M ,  fitudes  à  l'endroit  d'une  chute  Z  , 
.qu'on  fuppofe  naître  de  la  pente  du  terrein,  6c  appropriées  de  ma-  yj^jy 
niere  à  le  rendre  maître  de  la  dépenfe  des  eaux  ôc  de  la  hauteur 
oii  Ton  voodiakis  âever  dans  le  Sas ,  afin  que  les  Batteaux  que 
Ton  y  fera  entrer  t  pcûflênt  pafTer  de  la  partie  d'amont  dans  celle 
d'aval,  &  réciproquement  de  celle-ci  dans  la  preaûore^  par  lu 
jeu  aiternatif  des  Eclufes  >  comme  on  le  va  voir. 

Je  fuppofe  que  le  plandiec  do  Sas  eft  d'environ  tm  pied  au* 
deflTus  dalit  BP  de  la  Rivière  du  côté  d'aval  y  que  par  conféquent 
dans  les  tems  ordinaires  les  eaux  font  de  niveau  dedans  &  dehors 
}&  fas,  pour  ne  point  fatiguer  mal- à- propos  les  portes  de  l'Ecluls 
M  >  qu'on  peut  alors  latfler  ouvertes ,  au  lieu  que  çelle  d'en  hao( 
j«flb  fermée  pour  foutenir  la  Rivière  du  câté  aamont  à  une  hau- 
teurpropreà  la  navigation;  ce  qui  fc  fait  moyennant  un  dcchar- 
jgeoir  de  fupetficie ,  par  où  s'écoule  l'eau  que  le  courant  fournit 
continuellement)  ôc  qui  vient  fe  joindre  par  un  contre-fo^Té avec 
celle  d'en  bas  •  après  avoir,  fi  on  veut,  fut  n>acnec  un moun 

Cela  pofé,  voulant  faire  paffer  un  Batteau  de  la  Rivière  bafle 
dans  la  haute  ,  on  l  introduit  dans  le  Sas ,  après  quoi  Ton  ferme 
les  portesderEclulèM,  dont  les  vannes  N  font  alors  bailTées; 
Aufli-tôt  l'Eclufier  ouvre  celle  d'en- haut  marquée  Q ,  pour  que 
l'eau  que  fourniront  les  guichets  rempliiïe  le  Sas  jufqu'au  niveau  de 
la  Rivière  du  côté  d  amont.  Comme  cela  ne  peut  arriver  fans  que 
Je  Batiean  ne  monte  au^ejOTus  de  la  chûte  Z ,  l'on  ouvre  au(&-t6c 
les  portes  d'en  haut  pour  le  lailTer  palfcr.  S'il  s'en  lenoootre  uti 
autre  tout  prêt  à  defcendre ,  il  profite  de  l'occafion  pour  paffer 
dans  le  Sas,  alors  l'on  ferme  les  portes  précédentes  ainfi  que 
leurs  vannes  Q  »  &  on  levé  celle  d'en  bas  N  pour  faire  defcen^ 
dte  ce  batteau  jufqu'au  niveau  de  la  Rivière  a'en  bas  en  ouvrant 
les  portes  qui  lui  répondent,  &  les  chofes  rentrent  dans  leur  pre- 
jQiierétatj  pour  recommencer  l'une  des  deux  manœuvres  pré-  . 
cédentes  autant  de  fois  qu'il  y  aura  de  Batteaux  à  faire  mon* 
;oii  d^f^end^  •  fi  1«  Sa;  n'en  peut  contenir  qu'un  i  II  fois  i 
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mais  on  verra  par  la  fuite  qu'en  lui  donnant  plus  de  capacité  j 
l'on  peut  en  fiûxe  pafler  plnueunen  même^eœs ,  (ans  aujgineii<. 
ter  k  laœeur  des  Eclule8>  qui  fe  règle  toûjours  fur  celle  des 

plus  grands  Batteaux  que  porte  la  Rivière  ou  le  canal. 
ur  ^hù"'^      1049.  Comme  les  portes  d'en  bas  fatiguent  d'autant  plus  de 
pa'e'  tî'd  ^3  P3<^t  qu'teUes  foutiennent  que  la  chûte  Z  fe  trouve  plus 

tîp:râs.il  haute  ,  il  eft  bon  d'obferver  que  lotfqu'elle  pafTe  douze  à  treize 
Jmt  h  di-  pi^js  f  n  la  divifc  en  plufieurs  autres,  avant  chacune  leur  Sas 
Juurt  au-  lepare  ou  accole  par  calcade  ,  tel  qu  on  les  voit  repreientes  dans 
•  la  vignette  du  commencement  de  ce  quairiCme  Livre  alors  les 
muûï^ieT  Batteaux  paflent  luccelEvement  de  l'un  à  l'autre  par  des  manœii- 
les  Sr.K.  vres  femblables  aux  précédentes.  On  voit  donc  que  fi  la  chute 
df  lrr  flirt  ^^"'"^"^^  dix-fcpt  pîcds ,  on  feroit  deux  Sas  contigus  , 

pWr  ce-  dont  celle  de  chacun  leroit  de  huit  pieds  fie  demi ,  fie  que  fi  cette 
A  ^"^  première  chûte  étoît  de  vingt  fix  pieds,  on  eii  feroit  trois  aticre» 
'     lie  huit  pieds  huit  pouces  «  quoiqu'à  la  rigueur  l'on  pourroit  fc 
contenter  de  n'en  faire  que  deux  pour  diminuer  la  dépcnfe.  C'eft 
audi  dans  un  efprit  d  oeconomie  que  l'on  accolle  les  Sas  autant 
<juecela  fe  peut,  plutôt  que  de  les  (ëparer^  pour  ne  point  mol- 
tiplier  les  Kclufes  ians  néceflité ,  étant  vifible  qu'il  en  hut  qua* 
tre  pour  deux  Sas  détachés ,  au  lieu  que  trois  fuffifent  quand 
ils  font  joints  enfemble,  par  conféquentil  en  faudroit  fix  pour 
tiois  Sas  dans  le  premier  cas ,  Ac  quatre  ièulement  pour  le  fé- 
cond ;  d'où  il  fuit  que  fur  deux  Sas  on  gagne  toûfpurs  une  Eclu* 
fe  en  les  accoUant.  Je  ne  dis  rien  préfentement  de  ce  qui  appar- 
tient  à  leur  conftrudion  ,  me  réfervanc  d'en  traiter  à  fond  en 
f'r^t  u:iïe-  parlant  dcs  canaux  de  navigation. 

ment  Us       lofo»  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  ménager  la  pente  d'une 

^^^"a  Q-  ^:^  icre  qu'on  employé  les  éclufcs,  on  s'en  fert  auiïi  fur  celles 
nomifir  ùt  qui  n'ayant  que  peu  d'eau  dans  le  tcms  des  fcchereflTcs ,  ccffe- 
MMx  fwie  toient  d'être  navigables  fi  on  ne  i'deconcmifoit  avec  foin.  Four 
n'e/pc!^  dépenfer  que  ce  qu'il  faudra  nécelTairement  à  l'efpece  de 
gionJar.tf,  Bâtîmens  qui  fe  préfenteront ,  l'on  fait  deux  fitsAB»  CDadof- 
^"u{'''Èl7  '  P""""  P^""  Batteaux  &  l'autre  pour  les  grands,  afin 
ûih2:r,i'un  de  s'en  fervir  félonie  befein.  Si  au  contraire  l'on  a  de  l'eau  en 
^  MdsLt-  ^^"^"'i^  ^  ^"'on  veuille  faire  paâer  plufiean  B&timens  ^  la 
wMxtf'  >  conHruit  un  grand  Sas  dont  nous  ne  rapportons  qu'une 
teatnyw  moitié  GHIRKLM  ,  ayant  l'éclufc  E  accompagnée  d'un  Pont» 
lespttus.  jgyjj  p  ^  jjogLkig  tablier,  comme  nous  l'expliquerons  plus  paru-. 
XXXIX.  culicrcmemailleursi 

f  is-  i  S*  .aiiffi  confidétet  la  ^ignce  3s  comme  compolée 


î 
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Chai».  III.  des  Ecluses  propres  aux  Rivières:  ^tf 

Beux  Sas  accoUés>  ruppofef  une  première  chute  C ,  une  fecono 
de  D,  ayant  chacune  leurs  Eclofes  tt  prendce  la  ttoifiéme  R 

Eour  celle  de  U  paiôe  d'aval  N  ;  alors  li  un  batteau  entre  dans 
;  balTin  pour  monrer  ,  on  en  fermera  les  portes  R  &  P  ,  afin 
de  le  remplir  d  eau  que  l'on  tirera  d  en  haut ,  enluice  on  intro- 
duira ce  batteau  dans  le  Sas  CD  qui  pafleia  de  même  dans  la 
partie  X ,  en  fermant  les  pones  P  6c  en  ouvrant  les  autres  C  > 
après  avoir  mis  l'eau  de  ce  Sas  au  niveau  de  celle  d'en  haut. 

ion*  Voulant  appliquer  la  nnême  Figure  ï  tous  les  exemples  Ufm  ia 
tUt  elle  peut  fervir^nous  fuppoferons  deux  Rivières  dont  les 
eaux  varient  de  manière  aue  réciproquement  celle  de  l'une  fe  àe'pfn»' 
trouve  plus  dlevde  que  celle  de  l'autre,  fie  que  malgré  cette  dilH-  poutjoùtdrg 
culié  on  veut  les  joindre  par  un  canal  navigable  en  tout  tcms.  ^''.^  "^S^ 
Pour  lui  donner  cet  avantage  il  faut  à  tel  endroit  que  Ion  voudra  ti-  "r^u-$ 
de  fa  longueur  conflruire  un  Sas ,  dont  les  Eclufes  D ,  E,  ayent 
doubles  paires  de  portes  P ,  Q ,  &  R ,  S ,  afin  d'avoir  la  libcrcd  de  J'"^ 
mettre  fon  eau  de  niveau  avec  l  une  ou  l'autre  des  Rivicrcs,  à  eaux  Jenàt 
laide  des  guichets  ménagés  dans  les  portes;  par  conicquent  y  '''fp'^^f- 
hite  entrer  ht  batteaux  de  quelque  part  qu'ils  arrivent ,  pour  J^JS^ 
de-làpaffer  d'un  côté  à  l'autre,  en  exécutant  les  maneenvcesque 
nous  avons  expliquées  ci-devant ,  Article  1048. 

C'eft  ainft  qu'au  fameux  Sas  d  Oftende  les  Bâtimens  paiïent 
du  PoR  dans  k  canal  de  Bruges ,  &  de  ce  canal  dans  le  Port  9  & 
quelque  hauteur  que  foient  les  marées.  Comme  c'efl  le  plus 
Deau  morceau  que  l'ArchlteiSturc  Hydraulique  puiiïe  offrir,  & 
d'où  j'ai  tiré  le  plus  d'inflrudion  dans  l'examen  que  j  cn  ai  fait 
fur  les  lieux ,  en  voici  une  courte  d^ription. 

lofa.  Le  grand  Sas  DËyCapable  de  contenir  à  la  fois  huit  Dfrcri^ 
Navires  de  trois  cens  tonneaux,  eft  fermé  par  les  Eclufes  AD 
êcLEl  f  chacune  de  trente  iix  pieds  de  largeur,  ayant  double  u  canal  qtd 
paire  de  portes  BC&FG,  pour  qu'en  tout  tenus  les  Bâtimens  '^.^j' 
puiflent  y  entrer  &  en  (brtir;  quoiqu'il  ne  faille  pour  cela  qu'envi-  dtàBrui^. 
ton  une  aemi  heure,  l'on  en  a  fait  un  fécond  plus  petit  OP  deftiné  VL 
aux  Bâtimens  d'une  grandeur  médiocre,  ayant  audi  deux  Ëclu-  XLVill 
tes  NO  ,  PQ ,  de  24  pieds  de  largeur ,  munies  de  même  de  dou-  ^     7*  ' 
bles  portes.  Aulurplus,  il  y  a  encore  un  troifiéme  palfage  avec  une 
£clu(e  ST  de  30  pieds  de  largeur  ,  (er\'ant  pour  la  décharge  des 
eaux  du  Pays,  lequel  eft  garanti  des  irruptions  de  la  Mer  par  les 
doubles  portes  T,     à  quoi  fervent  auili  celles  d'aval  C,G>  Q, 
des  deux  Sas  >  afin  que  fi  les  pcemieres  venoient  à  manquer ,  les 
iècondes  puiflent  y  fuppléer^  tt  que  dans  le  tems  des  giandci 

Ssîij 
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marées  I  qui  montent  jufqu'à  vingt-pie4s  de  haute  ur^  ces  poccet 
pniflênc  le  Ibdager  réciproquement. 

Par  cette  difpofîtion  le  grand  Sas  n'a  rien  de  comimin  aveâ 

les  deux  petits  partages  NQ  ,  SV ,  dont  il  eft  féparc  par  une  DI-^ 

Sue  de  terre  'WK  qu'on  a  laiiTée  à  U  tête  di^canal,  pouc  donner 
en  à  deux  emboudrares  diffifremes. 

J'ajouterai  que  les  portes  B,  C,F,  G,N,  O,  n'ayant  point 
de  guichet,  l'on  a  pratiqué  dans  les  bajoyers  des  aqueducs  cii 
penuis  H  fermés  par  des  vannes ,  atin  de  vuider  ou  remplir  iâ 
jorand  ôc  le  petit  Sas  :  qu'on  a  ménagé  des  rampes  I  pour  defcen- 
are  lut  les  radiers  »  lorfqu'on  les  met  à  fcc  pour  quelques  répra-^ 
tions  :  &  que  la  muraille  IZ  qui  répond  à  la  côte ,  fert  à  emp6-r 
cher  que  la  Mer  n'enfable  l'embouchure  du  canal  qu'on  encre* 
tient  eu  bon  éut ,  moyennant  les  chafTes  d'eau  que  fourme  l'écluQ 
feSV. 

Tout  ce  grand  travail  y  vraiment  digne  d'admiration  »  eft  pror* 
tégé  par  le  Fort  Philippe  ;  Forterene  a  quatre  baftions  fituée  pè$ 
du  petit  Sas  NQ.  La  Gamifun  de  ceFort,  de  mêiiie  que  pluûeuts 
mailbns  qui  font  le  long  du  grand  Sas ,  tirent  l'eau  qui  lenieftttél!f 
celfairc  d'une  vaûe  citerne  M  pratiquée  dans  la  maîtreffe  pile  KL; 
Vf'-îf      ion*  Comme  il  peut  arriver  que  le  fond  d'une  partie  de  la  Ri-. 
f""'  ' :  *  '  v  'cre  qu'on  veut  rendre  navigable  fe  trouve  un  banc  dc  roc  d'une 
1.     .-  !^  trop  grande  étendue  pour  entreprendre  de  l'enlever  jufqu'àano 
/    ,.       proibndcur  futTifantc,  à  moins  d'une  exceflive  dépenfe,  il  faut 
1,      j  fonder  le  terrein  à  portée  dc-là  pour  voir  fi  l'on  ne  peut 

n'auroit  point  à  pcu  de  frais  éluder  ce  banc  en  détournant  la  Rivière.  Si 
^tl'iuln  expédient  ne  pouvoit  avoir  lieu ,  à  caufe  qu'elle  fera  peut-être 
Inû^'aft^  bordée  de  montagnes  qui  oifriroient  un  travail  plus  grand  que  le 
&  fr^on-  premier,  l'on  examinera  quelle  en  ert  la  pente,  afin  de  vcir  II 
foré  d^E-  ^  ^^'-^^  d'une  Eclufe  on  pourra  faire  gonllcr  fcs  eaux  fuifiraiU"» 
cluff  p.;r?  ment  pour  faire  palTcr  les  batteaux  au  dellus  dc  l'endroit  criii-» 
fndi''  '    ^"^*  ™^  ^  cette  Eclulè  foit  confiraice  de  fa^on  qu9 

à 'ri on  ah  là  chôte  qu'elle  fera  naître  ne  devienne  pas  un  obftacle  à  la  na-« 
fauujagé,  vigation,  c'eft  à  quoi  l'on  parviendra  en  la  taifant  dans  le  goût 
de  celle  qu'on  voit  repréfentée  par  les  Figures  23  ^      6c  25  d(3 
la  Planche  XXXVin,  dont  voici  l'ezpl  iication. 

S  jj^  fant  que  le  terrein  finr lequel  cette  Eclufe  doit  ^rre  cta« 
Wie  fe  trouve  d'aflez  bonne  qualité  pour  n'avoir  pas  Lcfoin 
d'être  piloté  ^  l'on  fc  contentera  d'alleoir  la  fondation  de  Ton 
xadiec  BC  flcde  les  bajoyers  X  furun  grillaee  ,  âcl'on  élever-;» 
|g  teite  comme  .à  l'o^dinaiieji  à  quoi  je  ne  mWêce  po:n:  j  cî  •r.c 
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Coap.  Ut  Dts  Éetotu  nùPKts  aux  Kivuris.  32J 
jptfadjnlement  queftion  de  fa  fermeture  qui  n'a  rien  de  oom* 
Jnun  avec  celles  qu'on  a  vu  dans  le  Volume  prc^ce'dent. 

Cette  Eclufe,  qu'on  fuppofe  de  feize  ou  dix-huit  pieds  delar- 
jgeur ,  fc  ferme  moyennant  une  bafcule  FH  nommdc  i/eau  , 
duigée  d'an  contre-poids  O  à  fi>n  exttêmiié  Fi  cette  pièce  tour- 
ne  fur  un  pivot  G  ^  &  avec  elle  trois  poteaux  pendansK,  liés  en*  Fig. 
fèmble  par  une  barre  de  fer  qui  lestraverfe  un  peu  au-defTus  du  24. 
feuil  V  fervantà  les  appuyer,  de  même  que  deux  autres  poteaux  25. 
K  enclavés  de  quelques  poiices  dans  les  bajoyers  X  ,  placés  à  h 
même  fin  que  les  précédents;       pourquoi  ils  font  tous  cinq 
d'allignemcnt,  laiflant  entr'eux  des  intervalles  égaux  ,  ainfi  il  n'y 
fi  que  les  trois  du  milieu  c^ui  accompagnent  le  Fieau  ,  quand 
fin  le  fait  tourner  pour  onvnr  00  fermer  l'Eclufe. 

Dans  le  premier  cas  ils  fe  rangent  contre  le  bajoyer  gaucher  ' 
pour  laifTer  pafler  les  Batteaux  ;  dans  le  fécond  on  place  le  Fléau 
comme  il  ell  repréfenté  dans  la  Fig.  24 ,  où  fon  extrémité  appuyé 
contre  une  borne  I  qu'on  ne  diftingue  que  fut  le  plan.  Alors 
TEclufier  pafle  fur  cette  pièce  pour  fe  rendre  fur  le  bajoyer 
droit  où  fe  trouve  un  fécond  Flcau  LM  portant  une  planclie 
fort  large  qui  fende  Pont,  accompagnée  d'un  petit  garde-fou 
NPN  attaché  à  la  même  pièce ,  le  tout  tournant  librement  fur 
le  pivot  Q ,  afin  de  pouvoir  placer  ce  Pont  dans  la  fiioation  aac 
repréfenté  la  Figure  Le  même  Ecdofier  prend  un  nombre^ 
de  vantclles  ou  planchettes  d'environ  dix  pouces  de  largeur  cha- 
cune j  attachées  à  une  perche  ou  aiguille  pour  les  introduire  les 
tnes  fur  les  autres  dans  les  cooIUms  des  poteaux  K  R  dis 
eut  J  oppofé  au  courant ,  afin  de  fermer  les  imervaUes  S  fie  de  &iref 
gonHcr  les  eaux  à  la  hauteur  que  Ton  veut ,  en  employant  plus 
ou  moins  de  ces  planchettes ,  dont  les  aiguilles  T  font  attachée» 
de  manière  qu'elfes  ne  puiflent  point  fe  nuire. 

Lorfque  les  Batteaiut  qiû  delcendcnt  la  Rivicre  pour  paffef 
l'endroit  critique  font  parvenus  près  de  l'Eclufe ,  l'on  fupprime 
ces  planchettes  fans  rencontrer  de  dilïicultd  de  la  part  du  frot- 
tement que  caufe  la  poutTée  de  l'eau  que  chacune  foutient  SC 

r'  eft  toûjfnm  h  mêmey  alon  la  Rivière  s'étant  mife  à  peu  près; 
niveau  fur  la  longueur  du  radier,  l'on  tourne  facilement  lo' 
Fléau  FH,  parce  qu'il  n'y  a  que  les  bouts  des  trois  poteaux  K 
qui  trempent  dans  l'eau.  Quant  aux  Batteaux  qui  veulent  re^ 
monter  hr  Rtviecc  fie  qu'on  fuppofe  avoir  pa(Té TEelufe  •  ïtM 
£m  bien  q|ae  dès  q^'on  T»  tmaé»  ûtk  tepecaoc  k  as^oBiÊr 
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vre  précddente ,  l'eau  quife  gonfle  de  nouveau  âciliie  h  côl^ 

dnuation  de  leur  trajet. 

On  prétend  que  cette  manière  d'Eclufc  cfl  fort  ancicnni2  ; 
&  que  c'ed  la  prcmicrc  donc  on  a  fait  ufage  pour  ménager  la 
pente  des  Rivières  &descanauz  ,Iong*tBms  avant  Pînvention  des 
Sas  à  porte  bufquée,  imaginés  feulement  dans  le  feizicme  Cxéclc^ 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  un  nombre  d'occaHons  où  cette  Eclufe 
peut  être  employée  fort  utilement ,  comme  pour  modérer  la  ra- 
pidité de  quelques  endroits  d'une  Rivière  où  elle  auroit  trop  de 
pente  pour  une  na .  iracion  aifée  ,  ou  pour  former  des  inondations 
dcHinées  à  la  dctcnlc  des  Places:  fans  parler  de  l'arrofage  d'un 
Pays  aride.  C'edjpour  quelques-unes  de  ces  Hns  qu'on  en  a  conP 
truit  de  femblables  fur  la  Lys ,  proche  le  Fort  St.  François  d'Ai-{ 
xeen  Artois ,  flc  au  Sas  du  Qucfnoy ,  à  deux  lieues  de  Lille. 
Quf/j/w  '0^4.  Il  y  a  encore  pluftcurs  manières  de  faire  gonfler  les 
Irt  f.11-  où  eaux  d'une  petite  Rivière,  telles  que  celles  dont  nous  avons  fait 


pii'  dis  niention  >  Articles  $76  Se  ^  80 ,  fans  parler  des  autres  »  décrites 
Edufft     dans  le  Tiatté  de  Léonard  Sturme ,  Auteur  Allemand;  mais 

rtiH^^,   "*''y^"t  point  trouve  fcs  Figures  affez  exa£les  ni  affez  utiles  pouç 
les  rapporter,  il  m'a  paru  plus  convenable  de  leur  préférer  una 
Eclufe  toute  conilruite  en  charpente >  propre  à  mieux  remplie 
le  même  objet.  D'aiUeuit  elle  aonneca  occalion  de  fournir  des 
idées  fur  la  manière  d'efflfdoyer  les  bois ,  lorfque  dans  un  Pays 
où  ils  font  communs ,  Ton  efl  privé  de  bons  matériaux  pour  faire 
des  Eclufes  en  ma<^onneric  j  circonfiance  dont  il  convenoit  de 
parler ,  afin  de  ne  iten  laifler  à  délirer  fur  un  fujet  qui  intéreflb 
autant  le  bien  de  la  fociété.  Ne  peut-il  point  arriver  aulfi  qu'une 
magnifique  Forôt  rcftc  fans  valeur,  faute  de  pouvoir  en  tranP' 
porter  les  bois  dans  les  Provinces  voifuies ,  tandis  que  pour  les 
£iire  flotter  on  pourra  peut>éae  cendre  navigable  une  petite  Rii' 
vierc  qui  ne  le  feroit  pas ,  ou  raflèmbler  dans  un  canal  cteufé  cir- 
prcs  kseaux  de  pluHcurs  fources  voifines,  pour  donner  lieu  à 
une  navigation  qui  ne  peut  que  devenir  avantageufc  au  Pays 
d'alentour  i  II  fuilira  alors  d'ûtre  à  portée  d'avoir  de  la  glaife 
^n  abondance,  parce  que  la  même  Forêt  fournira  les  bois  né* 
ceflàires  à  la  conflruftion  des  Eclufes ,  Ponts,  Aqueducs  ,  &c  l 
&  il  ne  fera  plus  qucftion  que  des  Icrnircs  nccefTaircs  à  la  liai- 
fon  des  bois  :  article  fur  lequel  on  peut  répandre  une  très-graa- 
de  ttcqnomie  quand  on  fçaura  les  employer^vecart,  en  quoi 
jl  m'a  pnt  <}tte  les  Qiarfcntteis  d'Allçmagne  evcjelloiem  fin  ceux 
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éc  toutes  les  Nations ,  »yant  la  méthode  de  les  unir  d'une  ma- 
liiere  indilTolublc  fans  employer  de  ferrure. 

L'inconvénient  des  Eclufes  de  charpente  cR  qu  elles  ne  font 
point  de  longue  ducée  *  far-tout  de  la  part  des  bajoyers  qui  ne 
paflent  guère  tienie  ans;  nuis  tty  a  des  cas  où  ce  dé^ut  peut  de^  • 
venir  indifférent,  comme  dans  celui  où  il  feroit  queftion  d'un 
canal  qui  ne  devroit  fubAfter  ^ue  pendant  un  certain  tems  pour 
le  tian^it  des  matériaux  deftmés  a  fbnifier  unp  Ville  j  ou  à  éle- 
ver quelaues  monumens  confidérables.  Que  fî  après  cela  il  peut 
devenir  d'une  utilité  pcrpiftuclle  ,  il  fournira  le  moyen  de  renou- 
veller  en  bonne  mat^onnehe ,  tous  les  ouvrages  de  charpenté 
qui  n'auroient  été  faits  que  provifionneliement. 

lOf  f.  J'ajouterai  encore  qu'il  peut  fe  rencontrer  des  circonf-  LetEclw 
tances  où  l'on  feroit  preffd  de  mettre  une  Place  en  état  de  défen-  f"dechar^ 
fe  y  moyennant  le  parti  avantageux  que  l'on  peut  tirer  d'une  y^"nt 
Rivière  pour  former  des  inondations  :  en  ce  cas  li  ion  n'a  point  employée 
h  tems  ni  les  commodités  de  âire  des  Edufes  en  naa^nnerié,  "''[['^ 
il  fuffîra  d'en  condruire  de  charpente  qui  rempliront  également  le  h  d^f'-nfi 
même  objet.  On  pourroit  par  précaution  tenir  en  réferve  tous  ^  Piacun 
les  bois  façonnés  &  prêts  à  être  mis  en  oeuvre,  auifi-bien  que 
les  fenutes  :  alois  ce  fera  Tafiaire  de  peu  de  jouis  de  xendce 
inacceflible  une  Place  qp'on  a  lieu  de  roup<;onner  que  l'ennemi 
auroit  en  vue  ;  &  comme  en  qualité  de  bon  Citoyen  j'ai  mes 
idées  en  éaivant  ceci  j  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  feront  pé« 
néoées  par  ceux  que  leur  zélé  pourle  bien  de  FEtat  metoonc  • 
à  portée  d'en  faire  un  bon  ufage. 

Pour  revenir  à  l'Eclufe  dont  il  s'agit  &  qu'on  voit  rapportée 
ùit  la  Planche  XL,  elle  fe  ferme  avec  des  poutrelles,  (Arti- 
cle p  I  j  ) ,  comme  on  en  jugera  par  la  Figure  première  que 
je  vais  expliquer  ici  ;  car  n'ayant  point  encore  fait  mention 
d'Eclufesdans  le  goût  de  celle-ci ,  je  ne  m'en  tiendrai  pas  à  une 
fmiple  defcription  ,  ÔC  je  vais  détailler  fon  établiffement  de  ma-  .  '^'^"j^ 
niere  à  iàtisiaire  ceux  qui  feront  dans  le  cas  d  en  condruire  de  la  i/^iufe  de 

lÔlte»  (harptrae  , 

loy tf.  Le  déblai  des  terres  étant  feit  fut  une  étendue  fuffifan-  Jj;,"" 
te  pour  pouvoir  travailler  aifément  à  trois  pieds  de  profondeur  l'àabùjfe- 
au  deffous  du  fond  de  la  Rivière,  l'on  tracera  l'Eclufe  tiont  le 
plan  eftrepréfenté  par  laF^re  troifiéme  qu'on  a  diviléeen  deux  *' xx,. 
parties  égales  ;  la  première  exprime  la  pofuion  des  Pilots  L  plan»  pjg,  ,  , 
tés  par  échiquier,  à  deux  pieds  ôc  demi  d'intervalle  ;  la  fecon-  3  ,  y  âe 
de .  les  traveriiaes  dont  les  mêmes  pilots  font  coeifés  ôc  les  ûlcs  6, 
TmtU.  Tt 
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de  palpIanchetiedcîibléM  fMnftt  joint ,  enfoncées  aux  atdé^ 
miiés  de  l'Eclufe  &  aux  angles  des  embranchemens.  Ces  pilov 

doivent  avoir  dix  fur  dix  pouces  dcgrofre4jr,  d'une  longueur  pro- 
portionnée à  la  nauirc  du  terrein,  être  battus  à  refus  d'un  fort  mot^ 
ton ,  &L  tous  récepés  au  même  niveau  à  deux  pieds  &  demi  ai»> 
defliif  du  fond  ;  enfidie  ott^D^terace  même  fond  pour  y  état' 
die  on  lit  de  bonne  terre  gtafle  y£  de  deux  pieds  d'épaiflTeur  » 
bien  battue  ùx  toute  i'^widue  de  kcepické  que  doit  occupes 
l'Eclufe. 

La  tèie  des  pilon  vfÊMété  taOléB  àtenoa  jMor  t'encilieranpee 

les  traverfines ,  on  les  polèca  à  plat  de  mameie  qu'elles  Ibie&t 

enfoncées  d'un  ou  deux  pouces  dans  la  terre  grafle ,  pour  tiu'il 
ne  reûe  point  de  vuide  au-deflbus  ni  dans  leurs  iniervalœs« 
qu'on  remplira earicienicm  de  k  même  terre  bien  amliSef  poot 
ncevoir  le  premier  plancher  du  tadier.  On  encadrera  afec  les 
traverfines  deux  cours  de  longrines ,  pour  fervir  de  bafe  au  pare- 
ment des  bajoyers  ABCD  ôc  EFGH  de  l'Eclufe ,  dont  le  pat 
làge  eft  fuppofé  de  douze  pieds  de  largeur,  mais  que  l'on  aug- 
mentera (elon  rimpdittance  de  h  nav^Mioii* 
Conihuc'     »of  7«  On  formera  les  bajoyers  avec  des  montants  V  encaf- 
Mndesh-  trv^s  fur  Ics  longrines  précédentes,  à  deux  pieds  6c  demi  d'inter- 
iSnifEcùi'.  ^^^^  au-dclius  des  pilots  correfpondans ,  obfervam  que  la  plus 
jji.        forte  dimenfîon  de  cet  poteaux  6fft  parement.  P<H»  ks  fier 
tu  XL.  enfemble  ils  lèront  couronnés  d'une  liffe  ou  chaperon  T ,  affim- 
blée  à  tenon  &  mortoife.  A  deux  pieds  au-delTous  de  cette  ptece^ 
qu'on  fuppofé  bien  de  niveau ,  l'on  attachera  une  ventrière  RS» 
(  Figure  6  )  emsiOée  de  trois  ponces  du»  chacun  des  monau»: 
A  yÎDgi  pieds  derrière  les  bajoyers,  l'on  pofoaundormam  fervant 
à  porter  h  qoetie  des  clefi»  M ,  Q ,  dont  la  tête  fera  encaftrée 
*         dans  les  ventcieces  ^  £c  k  queue  encaiUée  de  trois  pouces  furies 
dormans.  Pour  foulager  k  longueur  des  mêmes  clefi ,  diacnm 
•  fera  foutenue  d'un  piiotde  fupport  lié  à  tenen  Ai  mortoife ,  &po^ 
fée  à  huit  pouces  du  parement  des  bajoyers  ;  comme  il  faut  main- 
tenir ces  clefs  &  les  dormans  dans  la  môme  pofition  ,  on  les 
afl&rera  par  deux  pilots  P  {^tés  de  la  manière  qu'on  le  voit 
'marqué  aux  Figures  i  6l  6, 

A  l'égard  des  deux  maîtres  poteaux  Y  (  Fig.  i  )  de  20  pieds 
de  hauteur,  oui  doivent  fervir  d'appui  aux  poutrelles  X  pour 
k  fermeture  oe  l'Eclufe  ,  on  les  mettra  en  oeuvre  avec  toute  la 
folidilé  poffibk,  t&  leur  imporanoe  ;  c*eft  pourquoi  ks  kmgr»- 
{MspocttnmeBcsteadioitl^ktavée  IKy  (FJg^ 
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4l^hll  longue  00  lot  itUtBBt  ofiii  do  pouvoir  les  fimifier  par  dot 
%c-boutan$  N  îc  des  de6  M#  A  ces  poteaux  doivent  être  attt? 
chés  deux  tambours  Z  ,  accompagnés  chacun  d'une  manivelle 
ta  d'une  roue  dentelée  avec  Ton  crochet  à  reflbrt ,  pour  fcrvir  à 
foSa  de  à  letiiec  hs  poottelles,  moyennant  les  dhaines  qui  ài»m 
laiitlîir  ces  tambours. 

Toute  la  greffe  charpente  étant  finie ,  on  pofera  ic  premier 
•^aocher  de  bois  de  chêne ,  comme  il  a  été  expliqué  i  Arc  29S  ; 
ht  apiès  f  avoir  bien  cal&té ,  brayé  &  goudronné  »  <ui  le  re- 
doublera plein  ht  joinr  d'uti  fccood  piandwr  de  âpinmigey 
conformuseot  au  mèuM  Aiticfe  y  pour  cespofer  «a  bon  ri> 
dier. 

Les  côtés  intéciears  des  montants  des  bajoyers  Cetont  revêtus 
de  plancfaes  de  chêne  C  (  Fiauc  )  les  joints  calfatés  &  enfiiice. 
recouverts  de  tringles.  A  1  apnû  de  ce  bordage  l'on  fera  un 
conroi  ^  de  quatre  pieds  a  épaifleiir  de  bonne  terre  graffe 
l>attue  ôc  bien  liée  avec  celle  de  la  fondation  :  le  celle  du  remblai 

iè  fera  de  teste  commune.  Le  patement  eaiérieur  des  mêmes 
bajovets  ibn  compofé  de  pasaU  bmdage  ,  ^al&lé  y  brayé  êc 

'^adronné ,  attaché  fur  les  montants  ,  dont  les  intervalles  fe- 
ront remplis  de  terre  graâie  bien  battue.  A  l'égard  des  ailes  ôc  de 

.  rtvant  radier  Je  n'en  dis  tien ,  non  plus  que  dn  Pont  aall  con- 
vieadot&ke  iîir  cette  Edufe ,  laiflanc  ces  chofes  à  la  oifenécion 

^  ceux  qui  auront  la  conduite  de  Touvcage  $  qui  poiKtontCOn* 

.fiilter  à  ce  fujei  les  Articles  522  ôc  3^2. 

<    lOfS.  Pour  la  charpente  précédent ,  les  pilots  auront  dix  à  Dimtnfi»m 
•douze  pieds  de  longueur,  (èlon  la  natnre  du  tercein ,  Ac  dix  pou-  O. 
ces  d'équariffage  ;  les  paiplanches ,  huit  à  neuf  pieds  de  longueur  {'^^^"^ 
fur  cinq  pouces  d'épaifleur;  les  traverfines ,  dix  fur  douze  pou-  la  mtmt 
ces  de  groileur  ;  les  longrines,  treize  fur  quinze  \  les  montants  des 
baio7ers>  onae  à  dooae  pieds  de  hantearj  for  dix  à  douce  pou- 
ces d'équariffage  9  excepté  les  deuic  ^  vinjgt  fMeds  de  hauteur , 
dont  la  groffcur  doit  être  de  douze  fur  quatorze  pouces ,  les  ven- 
•  trières  &  clefs  auront  dix  fur  douze  pouces  d  equarriffage  ^  & 
^lens  pilots  neuf  for  nenf  ;  les  Ufles  00  chape«Mis  des  bajoyeta  « 
dix  fiir  quatorze  pouces  ;  les  bordages  pour  le  premier  plancher 
du  radier  8c  le  revêtement  intérieur  6c  extérieur  des  bajoyers ,  au- 
ront deux  pouces  d'épainfcur,  &  ceux  du  fécond  plancher  un  pou- 
«e  êc  demi  feulement  ;  enfin  les  poutrelles  de  fapin  deffinées  à  la 
fermeture  de  l'Eclufe ,  auront  huit  fiig  dix  ponces  d'éqoasiflage 
A  feront  bien  palléet  au  abot^ 

Jcij 


AicHiTicroRi  Htdululique  ,  Livri  IV. 
Xaîootenâ  i*.  Que  tons  les  tencms  doivent  étie  wnè^ 

tés  dans  leurs  mortoifes  ,  aveo  des  goujons  de  fer  aux  en-^ 
droits  qui  feront  hors  de  l'eau  ,  fit  par  de  bonnes  chevilles  de 
chcne  lorfque  les  mêmes  tenons  feront  emmortoifiés  fous  i  eau. 
a*.  Que  les  longrines  fous  les  momants  des  btfojtn  feront 
liées  aux  travetfines  avec  des  chevilles  ébarbées  d'environ  dis 
pouces  de  longueur  fie  d'un  pouce  en  qaarré.  j**.  Que  la  queue 
de  chaque  ckf  fera  arrêtée  fur  les  dormans  avec  de  pareilles  che- 
villes» aiilB  bien  ^ne  kor  sHe'  fiir  les  ventrières  >  Ac  pkis  eop- 
coie  en  y  enployanc  des  ancres  du  poids  d'environ  quarante  ]i> 
vres  ;  on  exécutera  ce  travail  comme  U  eft  anpkaieitt  détaillé 
aux  Articles  ^62,  36 j  fie  fuivanis. 
^f"*     ^°^9'  Il  cft^  remarquer  que  fi  au  lieu  de  femer  celle  EddSi 
fw^mr  ^^^c      poutteUes ,  l'on  tiouvoit  qu'il  fut  plus  commode  de 
4M  lifu  de  fcrvir  d'une  vanne  CD  mue  avec  des  roues  à  hériffon,  comi 


fcutniies  yQ^j  marqué  en  face  fie  en  profil  par  les  Figures  2  fiCT  » 

taie  tdu-  on  pourra  lui  donner  la  préférence  j  principalement  quand  elle 
Je.  Remar-  n'aura  que  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur  d*etni  (èutenir  »  parce 
l'^afio""'  «î^ela  manoeuvre  en  fera  plus  prompte  &  au  moins  aufli  aiféc. 
Pj..  XL.      Ayant  voulu  mettre  à  profit  une  place  qui  reftoit  vacante  fur 
ïig.  2  6c  \z  Planche  qui  nous  fixe  préièntement>  je  l'ai  occupée  par  kl 
4*  .      Figure  4  qui  reptéfenie  une  autre  manière  d'élever  une  vanae^ 
que  je  fuppofe  répondre  k  un  aqueduc  qui  pafTeroit  fous  la  IX> 
eue  d'une  Rivière,  pour  en  dériver  des  eaux  deftinées  à  Tarro- 
uge  des  Campagnes  voiûnes.  Comme  il  ne  conviendroit  point 
'eue  le  jeu  de  cette  vanne  (&e  au  pouvoir  du  Public  >  il  &ut ,  afin 
de  prévenir  tout  inconvénient ,  qu'il  n'y  ait  que  les  peribnnet 
prépofécs  pour  en  faire  ufagc  qui  puifTent  la  lever  ;  c'cft  ce  qui 
anivera  fi  on  la  fufpend  à  une  vis ,  dont  l'écrou  £F  ferve  de 
eoyau  k  une  roue  horifontale  AB ,  hériffée  de  poignées  pour 
h  faire  tourner  fur  la  lunette  CD  ,  placée  à  la  hauteur  de  Qua- 
tre pieds  6c  demi  au  deflus  du  rez-de-chaulTée  delà  Digue;  alors 
quand  on  voudra  maintenircet»c  vanne  baiffée  en  en  fe'parera  la 
rcue  pour  la  mettre  en  de  pot ,  afi<i  de  ne  &'en  fervir  qu'au  befoin* 
Cuijhve-     lotfo.  Tandis  que  noob  parlons  de  la  manieie  d'employer  la 
lion    du.i  charpente  peur  diriger  les  eaux,  voici  la  defcriptton  d  une  bufc 
ilfede  eipcce  d  aqueduc,  pratiquée  au  travers  d'une  Digue  ,  foit  pour 

tharf  rte  fermer  c!e:>  inondat.ons ,  defiecher  un  i^ays  aquatique  >  ou  en  ar* 
frmquéi  d  rofer  OU  atidc.  Comme  il  »  ÊUu  defliner  cette  bufe  (ne  un* 
'["Ju["Z  «Rebelle  d'une  raifonnable  gfandeuf ,  afin  d'en  mi-  ux  difiîngueç 
iôrW  éu  les  parties  j  on  n'a  pû  la  fapponB(.«atipKcfuc  U  f  Jandkc  XJLI  * 
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Chap.  m.  DES  Ecluses  noPBES  aux  Rivibrbs;  33} 
mats  elle  n'en  fèn  pat  moint  intell|^ble  dès  qu'on  Icta  pévenu  bionianom 
que  l'entrée  «ks  eaux,  qu'on  fuppofe  à  gauche  »  doit  èue  lem*  ^^^^ 
biable  en  tout  à  ce  qui  répond  à  leur  fortie.  «jnttipib 
.  La  profondeur  des  déblais  ayant  été  réglée  fur  la  hauteur  qu'il 
conviendra  de  donner  à  la  furlàce  AB  du  radier ,  Fon  danteB 

Îaralellementf  à  quatre  pieds  de  diflance,  deux  rangées  ae  pilott 
)  de  huit  pouces  d'équariiïage ,  efpacés  de  trois  pieds  fur  toute 
la  longueur  que  doit  occuper  cette  bufe  i  chacune  de  ces  rangées 
fera  coëffée  d'un  cours  de  longcines  Z  de  huit  fur  neuf  pouces,  p^^ 
Après  avoir  enfoncé  à  l'entiée  flcàla  fortie  des  eaux ,  trois  files  de  f^,  x  9l 
palplanches  G  attachées  aux  ventrières  AB  de  dix  fur  dix  pou-  a. 
ces  d'équariïïage  ,  l'on  étendra  fur  le  fend  un  lit  de  bonne  terre 
graflicT  de  deux  pieds  &  demi  d'épaiilcuc  lur  dix  de  largeur , 
Krvant  deibndationauradierôcauoonroi  qui  d<»t  envelopper  ' 
cette  bofe. 

Au  -  deflus  des  pilots  on  encadrera  avec  les  longrînes  précé- 
dentes,  des  traverfines  £  de  huit  pieds  de  longueur  fur  huit  à 
.  neuf  pouces  d'équarijOâge ,  £c  dans  leurs  intervalles  on  poiêia 
vnjplancher  AD  de  deux  pouces  d'épaiffeur,  cloué  fur  les  lon- 
grînes y  le  delTous  bien  garni  de  terre  graffe.  Ce  plancher  fera  re- 
couvert de  la  même  terre  pour  remplir  les  intervalles  des  traver- 
fines  jufqu  à  leur  wnlènienr  ,  à  moins  au'on  n'aime  mieux  fe. 
iêrvir  de  briques  mifes  en  oeuvre  avec  du  mortier  de  ciment: 
en  fuite  l'on  établira  le  lèoond  plancher  V  de  même  dpaiileui&' 
que  le  précédent. 

Four  former  les  côtés  de  la  buté.  Ton  encadrera  fur.les  tra> 
verfinesdes  poteaux  K  de  huit  fiir  neuf  pouces  ^.élevd»de  fêpc' 
pieds  au-deflus  du  radier  V.  Ces  poteaux  feront  liés  par  des  cn- 
tretoifes  L  de  fept  fur  huit  pouces  >  lerv-ant  àfoutenir  le  plafond 
AL ,  enclave  par  les  chapeaux  F  qu'enfilent  les  tenons  prati- 
qués aux  extrémités ,  amfi  que  le  montrent  les  Figures  1  êc  a.  Ook 
attachera  le  bordage  extérieur  M  fur  les  mêmes  poteaux  )  donr 
on  remplira  les  intervalles  de  terre  graffe  ,  ou  de  maçonnerie  de 
-briques  y  fi  l'on  a  pris  ce  parti  pour  le  radier  j  après  quoi  i  on  re- 
vêtira le  tout  par  le  bocdage  intérieur  N  de  deux  pouces  d'épaif- 
leur  comme  le  précédent,  L'un  &  l'autre  travaillés  «vec.  h  inemtt^ 
attcmion  qu'il  eft  dit  dans  l'Article 

Tout  ce  qui  appartient  à  la  charpente  étant  fini^Ton  élèvent 
fiir  l'épailTeur  de  deux  pieds  »  les  cotirois  S  qu'on  réunira  par  1» 
courcnncmemR  pofê  furie  plafond  ,  afin  que  la  l  ufl  foittouta- 
iBAveloppée  f  comme  le  montie.  la  Fig,uxe  ^  Elle  repréfente  ua. 


3Î4  Architecture  Hydraulique,  Livre  IV, 
.  VtXLL  pradfll  coupé  à  Fendrok  CD  du  pitti  oè  doit  être  logée  la  van- 
4»  <^ont  on  n*a  marqué  que  la  moitié  O  iufpendue  à  la  cramil* 
lîcre  P  f  rJponJant  à  un  cric  appliqué  contre  le  chapeau  Y  des 
deux  grand:»  moncans  ,  aufquels  cfl  attaché  la  platte-forooe  ^ 
où  fe  place  i'Eclufiec  pour  manoeuvrer. 

Je  pafle  (bas  filence  ce  qui  appartient  tuz'iTaMMidieRX^ 
qu'il  faut  adolTer  aux  palplanches  HI  qui  terminent  lei  9iiiè* 
mités  de  la  bufe  ;  ce  travail  devant  être  fait  comme  il  cft  explî- 
*  '  qué  à  i'Arucle  322.  Je  fupptime  au(Dnoa»bre  de  décaik  que 
les  Flores  fetont  afles  fennr  >  fi  l'on  en  techecche  le*  pâmes 
reluivement  aux  lettres  fèmblables  ;  j'ajouterai  feulement  que  la 
bu(è  étartt  dans  fa  perfeûion  ,  l'on  réparera  la  brèche  qu'on  fup- 
'Dofe  avoir  été  faite  à  fon  occafion ,  ôc  que  cette  réparation  doit 
ctte  exécutée  ivecbenicoap  de  foin ,  de  mémeqnetoMoe quo 
lions  venons  de  dire ,  afin  t^ue  l'eau  foûtenue  par  la  JWguc  ne 

Suifle  pas  la  pénétrer ,  &  n'ait  point  d'autre  partage  que  par  !a  bufe 
ont  la  largeur  fe  trouve  réduite  à  trois  pieds  ôc  demi  fur  cinq 
de  hauteur  ,  qui  donnent  dix-fepc  pieds  &  demi  de  fupet&t 


_  1061.  Pour  continuer  ce  qui  nous  refte  à  dite  au  fu;et  des  pe- 

Uns" placés  î'^cs  Rivietes ,  l'on  fera  attention  qu'il  eft  aflêz  ordinaire  de  les 
fur  la  pe-  voir  foutenues  par  des  £clufes  à  vannes  ,  afin  de  donner  lieu  à 
m"  moulins  qui  empêchent  dois  ces  Bivieies  d'être  navigables , 

chant auW-  au  grand  préjudice  du  Pays,  qui  ne  peut  en  profiter  pour  lé 
i«*M^ott  tranfport  de  fes  denrées  dans  les  Provinces  voifines.  Pour  re- 
U^pom  médier  àcct  inconvénient, il  y  a  trois  partis  à  prendre,  félonies 
ëuder  us  citconftances  qui  peuvent  fé  rencontrer  ;  le  premier  tû  de  fup- 
JJJjijjJiJ' .mimer  ces  moulins  &  d'en  établir  d'autres  à  vent,  au  cas  que  ts 
f»  un  ca-  Pays  en  (bit  fufccptible,  &  que  la  dépenfe  qu'exigera  ce  chan- 
ndie  dài-  «cment ,  iointe  à  celle  qu'il  faudra  &ire  d'ailleurs  pour  approprier 
nmpagné  Cette  Riviete  a  la  navigauon,  loit  beaucoup  mféricute  aux  bé: 
«Kcc  néfices  qui  en  réfultcront. 

Le  fécond  eft  de  voir  fi  en  biffant  fubfif^er  les  moulins,  les 
eaux  de  la  même  Rivière  font  affez  abondantes  pour  fournir  à 
leur  dépenfe  ôc  à  celle  des  Eclufes  d'un  canal  creufé  près  de- 
là ,  ou  feulement  des  branches  de  dédvation  qui  contoome- 
roient  chaque  moulin,  Ôc  même  deux  à  la  fois  s'ils  font  près 
Tun  de  l'autre  ,  afin  de  les  éluder  moyennant  un  Sas,  pour  que 
les  Batceaux  puiffent  monter  ôc  defcendre  les  chûtes  qui  ie  ren- 
contreront^ 

'  Ceft  unfî  qu'onehaulîS  for  plofièuzs petites Rsvieces  duLut- 
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Chap.  th.  Dtt  EcioiBt  no^u  aux  Rmctu.     5  3  ; 

guedoc ,  par  exemple  à  celle  de  Liz  proche  Montp^iery  qui 
tombe  à  deux  lieues  de  cette  Ville  dans  le  canal  des  étangs,  qu'on 
fç«it  faire  partie  de  celui  de  la  jonûicn  des  deux  Mers.  Comme 
dans  cet  intervalle  la  Rivière  s'eft  trouvée  barrée  jat  une  Digue 
qui  donne  liea  à  une  chûte  de  fix  pieds  de  faire  lonmer  un 
moulin  qu'on  avolt  intérêt  de  conferver  ,  en  même-cems  qu'on 
vouloic  la  rendre  navigable  ;  on  a  fait  près  de  ce  moulin  un 
bout  de  canal  en  forme  de  croiflant ,  par  lequel  les  batteaux  paf^^ 
fent  ifimcAië de  k  Digueà TattCie »  afaide  des Edufetflcaui 
Sat^qpifiSIiieiitinsBmauxlemoyea  4e  piilêrin  Poic  de 
Cette. 

1062,  Si  pour  le  tcoiûéme  cas  il  anivoit  que  les  moulins  faC- 
6nc  <f aee  vop  p;tande  cônlSquence  pour  permettxe  qu'ib  fou^  wOom^ 
fitffient  la  moindre  diftraôion  de  leurs  eaux ,  même  en  indem-  ^'"^J 
nifântles  Propriétaires  du  tort  que  la  navigation  projenée  pour-  navH 
roit  leur  cauler>  il  &ùt  alors  avoir  recours  aux  Ponts-roulans ,  ff^'^'  ^'<"> 
pour  6ÙK  monter  êc  defeendie  à  ièc  les  Batteaux  fur  des  plans  j^j^"'^ 
incfinét  >  aux  etidroits  où  il  fe  rencontrera  des  chûtes;  feul  dUbaAv 
moyen  qu'avoicnt  les  anciens  lorfqulls'agiiroit  de  faire  pafler  bs  ^ 
Batteaux  d'un  canal  dans  un  autre  plus  élevé  ou  plus  bas ,  com-  ^  ^ 
me  le  ncatiauent  encore  aujourd'hui  les  Chinois  ,  qui  malgré  tourner  la 
ton»  lindirine <ni'on  leur  amibne ,  pem-êne  trop  libéisdement,  '^^'^p^'  4 
*^noient  l'ufage  des  Eclufes.  Ce  n'eft  pas  que  ces  Ponts  ne  fer-  l'endroit 
vent  encore  en  Flandre  &  même  en  Hollande,  mais  feulement 
dans  les  endroits  où  la  navigation  n'eit  point  alTez  confidérable  p^t^^ 
foar  mériter  U  dépeniê  dei  fidufès.  Ims. 
Les  F^met  4  <c  f  <le  k  Planche  XLM,  teprélèment  deux  de 
ces  Ponts  que  l'on  a  nommés  roulants ,  parce  que  pour  foulager 
le  frottement ,  les  Batteaux  giiflent  fùr  des  rouleaux  à  touill- 
ions :  le  pe«iîer  marqué  AB  tê  fitué  à  odté  d'une  grande  roue 
R  £ûfknt  mouvoir  les  pardes  O ,  P ,  Q  »  d'un  moulin  à  fcier ,  & 
qui  peut  aulTi  faire  monter  ou  defcendre  le  Batteau  L ,  par  le  XLIL 
mouvement  que  cette  roue  communique  «quand  on  le  veut,  à  la  Fi£.4  Ai 
machine  SFGM ,  ièrvant  à  dérouler  ou  à  filer  la  corde  CKH  y,  ' 
éa  treuil  que  foutient  le  chaffis  DIE. 

A  l'égard  de  l'autre  Pont ,  où  il  paroît  qu'un  Batteau  M  mon^ 
tê  de  C  en  B  ,  ôc  un  autre  dcfccnd  de  B  en  A  ,  l'on  voit  que 
le  premier  fe  meut  en  faifant  tourner  les  rouleaux ,  moyennant 
des  leviers  L  que  Ton  abbat  à  Taide  de&  points  d'appui  N ,  des 
cabeftansGy  1, 6c  de  quelques  poulies  de  retour  H.  Lorfque  ce' 
Bttteau  cft  paivena  au  iiommet  du  Pom  ^  deux  iMounes  placés 
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en  K  fafiîfent  pour  le  faire  defccndrc  avec  le  fecours  des  cordct 
répondant  aux  poulies  de  retour  D,  E  ,  F.  Comme  tout  ce  qui 
appanienc  à  la  mtfchanique  de  ces  fortes  de  Ponts  me  mené- 
fOit  trop  loin  fi  je  m'y  arrêtas  davantage ,  je  pafle  à  l'explicadoiR 
des  autres  Figures  comprifcs  fur  la  même  Planche. 
Df/mp-      io5j.  La  feule  rapidité  de  l'eau  ne  fuffifant  pas  toujours  pour 
tion  de     approfondit  le  lit  des  fleuves,  quand  ils  fe  trouvent  detcopdure 
m^li    con(i(laiice>  il  fiiiit  avoir  reconis  k  des  machines  pour  ûder  le 
pour  appro-  courant.  La  plus  fîmple  de  ces  machines  eft  une  efpece  de  chap* 
^Mm'L       ^  Figure  i  )compofée  d'un  train  BC,  monté  fur  deux  roues 
IvcMMb  nûCcs  en  .mouvement  par  des  chevaux  qui  traînent  une  pièce  de 
Pt«     bois  A  ferrée  par  le  bout  d'en  bas ,  ou'un  homme  dirige  quand 
XLir.    les  eaux  fimt  fort  baiïes,  pour  l'obliger  de  cceufer  des  filions 
Fig*  '  fie  ^Jqpç  la  ferre  çj^  enfuite  entraînée  à  la  première  crue.  On  fc 
fert  auill  d'un  grand  &c  fort  râteau  AD  (Figure  5}  répondant 
à  un  train  CE  que  deux  chevaux  tirent ,  aulfi  bien  que  la  Cha- 
loupe oii  eft  placé  celui  qui  dirige  le  manche  FB  de  cette  ma- 
chine ,  dans  les  endroits  où  il  ne  peut  manœuvrer  à  lèc. 

On  peut  encore  faire  ufagc  d'une  manière  de  timpan  A  (Fig," 
é  6c  7  )  compofé  de  plufieurs  roues  de  bois  ayant  cinq  ou  lue 
pieds  de  diamètre ,  àc.  dont  la  dcconfif  rence  eft  garnie  de  grandes 
pointes  de  fer  recourbées.  Ces  roues  font  attachées  à  un  eflleu 
commun  BC  ,  dont  les  extrémités  font  accompagnées  de  touril-' 
Ions  qu'enfilent  des  boçtes  de  fer  répondant  aux  cordes  BD,  C£  , 
Fig.  6 ,  attacbéa  à  un  Batteau  que  deux  hommes  font  marcher  moyen- 
7  tant  les  lamesF  ticlegouvecnaH  I  ;  oe  qui  ne  peut  arriver,  fiu» 
oue  le  timpan  ne  ciaiM  en  touraanc  antutde  fiUons  qu'il  y  a 
de  roues. 

On  fe  fetvici  anffi  de  la  même  machine  en  attadumc  les  qoi^ 
des  du  timpan  H  (  Fig.  8  )  au  treuil  d'un  cabeflan  G  «  fitoé  fiic 

une  Barque  retenue  a  l'ancre;  alors  deux  hommes  feront  re- 
monter ce  timpan  contre  le  courant ,  fur  la  longueur  de  dix  k 
douze  toiles  ;  fie  lorfàu^il  fera  arrivé  près  de  la  Barque  ,  la  feule 
ftfce  de  l'eau  pourra  luffire  pour  l'entraîner  »  moyennant  des  au- 
bes à  charnière  attachées  aux  rayes  des  roues  1  comme  on  en 
voit  un  exemple  dans  l'Article  tfy j  de  la  première  Partie  de  cet 
Ouvrage. 

On  tioave  dans  le  pedt  Traité  U  mkmm  à*  nnèn  let  JUvit- 
nt  nmtigàbkt  d'où  fai  mé  cme  partwdesF^;uces  de  cette  Plan- 
diec  ,  un  autre  efpece  de  macnîne  pour  le  même  objet  >  que 
nous  avons  rapportée  par  la  féconde  Figure  ^  eUe  fe  céduit  à  une 
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Barque  percée,  dans  le  fond  d*m  trou  ciiculaire;  répon^nt  k  Pc'. 
4in  tambour  G ,  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  dans  la  Barque  ;  XLII. 
ce  trou  fcrt  à  introduire  une  tarriere  faite  exprès  pour  fouiller  un  f^'fr 
terrein  dur  qu'on  enlevé  moyennant  un  raifeau  1  attaché  à 
brandie  K  ,  que  deux  hommes  appliques  à  un  levier  E  font 
tourner.  Comme  ils a^flent (brune  platte-forme mobile  Gj  on 
la  fixe  à  la  hauteur  Que  Ton  veut ,  à  l'aide  des  poteaux  BD  qu'on 
haulTe  &  bailfe  en  iaifant  tourner  les  lanternes  Â  qui  s'engrai- 
nent  avec  les  cramilieres  dont  les  mêmes  poteaux  font  gar* 
ois.  Quand  le  raifoau  eft  plein  de  matière  ,  on  le  vuide  dans 
une  autre  Barque  qui  accompagne  la  machine  i  ôc  lorfque  l'on 
a  formé  fur  un  certain  efpace  un  grand  nombre  de  trous  X 
creulés  près  à  près  »  l'on  achevé  de  rafer  ce  qui  telle  de  terrein  y 
en  y  &iiânt  paflTerle  râteau  ou  le  timpan  dont  nous  venons  de 
parler.  Si  aux  endroits  que  Ton  veut  percer  il  ne  fo  rencontre 
que  fort  peu  d'eau  aux  tems  des  fécherefTcs,  &  que  deux  hom- 
mes y  puilfent  travailler  comme  on  le  voit  marqué  en  L>  pou- 
vant le  paflêr  du  Batteau  t  la  manœuvre  en  eft  (mus  fimple  êc  par 
conféquent  plus  expéditive. 

1054.,  L'embouchure  des  Rivières  eft  ordinairement  l'endroit  .^«x 
de  leur  Ut  le  moins  profond  ,  parce  que  l'eau  y  coule  fi  foible- 
ment, à  caufe  de  fon  peu  de  pente,  que  n'ayant  plus  affezde  chtîrc  ia 
force  pour  fe  frayer  un  palTage  direÛ ,  elle  s'ctend  en  largeur  & 
relève  de  plus  en  plus  le  terrein  qu'elle  inonde,  en  dépofaut  le  iJ-^rendre 
limon  dont  elle  eft  chargée.  De-Jà  naifllnt  les  bancs  &  les  bar-  m^Mct. 
tes  que  l'on  voit  s'y  former  Ôc  que  la  Mer  fortifie  fans  celfe 
par  les  (àbles  qu'elle  rapporte ,  de  fone  qu'à  la  longue  l'embou- 
chure divifée  en  un  grand  nombre  de  rameaux ,  n'a  plus  de  pro- 
fondeur pratiquable  pour  la  navigation.  Le  fcul  remède  eft  de 
creufer  un  nouveau  ht  reHerré  par  des  Digues  ou  jcttées,  com- 
me on  a  fait  i  la  barre  de  Bayonne  &  pour  la  Rivière  d'Aa^ 
(Articles  48 j  fie  7^7)  que  l'on  garantira  moyennant  des  Epis 
placés  de  diftance  en  diftance  (  Artii  le  1020';;  alors  les  eaux 
réunies  dans  un  ht  plus  étroit ,  pourront  le  creufer  avec  d'autant 
plus  de  facilité  que  les  dépôts  qui  répondent  au  livage  ,  ne  font 
ordinairement  compofés  que  de  ikble  fic  de  limon.  Cependant  fi 
le  lit  avoit  trop  de  ténacité  ,  l'on  pourra  fe  fcrvir  des  machines 
précédentes,  &  en  cas  de  nécellité  de  celles  qu'on  trouve  dé- 
crites dans  l'Article  806  6c  les  fuivants  ;  le  poi;it  efTentiel  efl  de 
bien  orienter  la  nouvelle  embouchure  >  fie  de  la  faire  répondre  à 
l'endroit  de  la  côte  qui*peut  la  mettte  à  couvert  des  vents  fie 
TmfJl  .  y  Y 
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des  mardes  qui  occafionneroient  des  enfablemensy  de  crainté 
qu'elle  n'ait  par  la  (bite  le  même  (ôct  que  rancienne.  Comme  les 

exemples  font  pluspropces  que  de  grands  raifonnemens  pour  in& 
truire  ,  je  vais  rapporter  ce  qu'il  conviendroit  de  faire  au  Rhône , 
afin  de  remédier  au  défaurde  fon  embouchure  ,  dont  j'ai  déjà 
hh  mendon  dans  les  Arcides  depuis  707  jufc^u'en  710 ,  qu  onft* 
'  ^"Tf*  ^^^^^^     nouveau  pour  les  maneravec  ce  qui  taiiu 

\n-é''dun  i0(îj.  Le  Rhône  nourri  par  les  eaux  qui  viennent  des  mon- 
frojtt  de  tagnes,  charrie  un  quantité  de  limon  qui  éuncrepouilé  pat  la 
rTmLtrTu  ^  àipofc  à  fofc  embouchure ,  dont  l'ente^  6c  la  fortie  oitt 
difaùt  de  toûjours  été  des  plus  périlleufes.  Cependant  la  nécellîté  d'y  re> 
r/bwv"j  étant  devenue  toujours  plus  preflante  ,  M.  le  Mardchal 

"  de  Vauban  re(;ùtfur  la  fin  du  dernier  fiécle  un  ordre  de  Louis 
le  Grand ,  de  fe  rendre  en  Provence  pour  examiner  ce  qu'il  y 
auroit  de  mieux  à  faire.  Après  avoir  reconnu  le  coufs du  Rhône 
depuis  Tarafcon  jufqu'à  la  Mer,  il  décida  qu'en  partant  de  cette 
Ville  ou  de  celle  d Arles ,  il  falloir  faire  un  canal  de  navigation 
le  long  de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve ,  en  profitant  des  Robmcs 
qui  fervent  ï  Técoalement  des  eaux  du  Pays  «  6c  le  fiuie  aboudr 
au  Port  de  Bouc ,  &  non  pas  dîreâemenc  à  la  Mer ,  par  l'étang 
du  Lan.'ire  &  du  Calaion ,  parce  que  les  vents  du  Nord  &  du 
6ud-Oueil ,  qui  régnent  ordinairement  fur  cette  côte^  ne  man* 

axeraient  pas  de  retarder  pendant  long>cems  l'entrée  êc  la  Ibrtie 
es  Bâtimcns.  Que  d'ailleurs  il  fe  formeroit  à  cette  nouvelle 
embouchure  des  attérilTemens  auffi  préjudiciables  qu'à  l'ancienne. 
Ce  projet  renouvelle  depuis  quelques  années  par  M.  le  Maréchal 
Duc  de  Belle!  He ,  e(l  le  feul  dont  l'exécution  puiffe  rendre  l'em* 
boucfaure  du  Rhône  exempte  des  malheurs  qu'on  y  éprouve: 
ceux  qui  connoifTent  le  local  par  une  longue  fuite  de  remarques, 
foutiennent  que  quelque  dépenfe  que  l'on  faffc  au  canal  de 
l'Aune ,  l'on  ne  parviendra  jamais  à  le  rendre  confiamment 
neiUenr,  &  que  les  lemedes  ne  feront  que  de  peu  de  dorée» 
comme  il  a  paru  jufqu'ici ,  parce  que  la  caufe  du  mal  ne  poiH 
vantêtre  détruite,  les  accidcns  qui s'enfuivent  iront  toujours  en 
croiilànt.  En  effet,  comme  l'on  ne  peut  empêchei  que  le  Rhô- 
ne ne  charîe  du  fable  qui  fe  dépoiè  a  Ibn  embouchure ,  &  que  h 
Mer  poufTée  par  les  vents  du  large  ,  n'en  ajoute  elle  *  même  à 
ceux  ci;  l'on  aura  beau  faire  de  nouvelles  jettées ,  il  ne  s'en  for* 
mera  pas  moins  des  dépôts.  11  eil  vrai  que  les  eaux  douces  en< 
cailTées  vers  l'embouchure ,  fe  gonRerom  faute  depouvobs*étea> 
«Ire,6toccafionneront  pendant  quelque  tems  plus  de  profondeur; 
ou  qu'à  luefure  que  I'oa  anùcipeaiiiç  la  Mer^  y  trouvant  lyi 
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fond  plus  bas  ,  ces  dép6ts  feront  plus  long-tems  à  fe  faire  (entir; 
mais  à  la  fin  venant  à  remplir  Je  nouveau  lit ,  les  dernières  jet- 
tées  deviendroitt  aufli  inutiles  que  celles  aoi  les  pcécédoîeiib 
Que  (lion  a  la  confiance  de  les  prolonger  a  mefure  que  lané- 
cefCné  !c  requerera ,  l'embouchure  ayant  toujours  le  même  fort , 
l'on  n'en  fera  pas  plus  avancé,  &  les  bancs  ne  feront  que  s'y  mul- 
tiplier f  l'expérience  du  paifé  aiinon(;ant  ce  qu'on  peut  attendre 
de  lavenir.  Croirott-on  que  depuis  l'irruption  du  Rhône»  arrivée 
en  171 1  jufqu'en  17^9  y  ce  fleuve  dans  refpace  de  40  ans,  3 
fait  des  dépôts  fous  l'eau  &  des  attériffemens  qui  fe  font  fuccef- 
fivement  étendus  à  la  Mer ,  jufqu'à  deux  mille  fept  cens  toifes  « 
c*eft4-<Ure  à  plus  d'une  grande  lieue  aii^elà  des  andennes  boe^ 
nés  du  rivage. 

Si  le  projet  de  joindre  le  Port  de  Bouc  au  Rhône  par  un  ca- 
nal de  navigation  n'a  pas  eu  lieu  jufqu'à  préfent,  cela  vient  de 
ce  que  ceux  qui  Font  eu  en  vûe  en  difierens  tems  fê  font  lai£> 
fis  effrayer  par  le  travail  qu*of&oit  la  montagine  compofée  en 
partie  de  rochers ,  qu'il  faut  couper  pour  entrer  dans  le  Port  de 
Bouc  t  parce  que  ce  projet  n'avoit  pas  été  julqu'ici  examiné  fé- 
rîeofement  f  pour  juger  fi  on  pouvoit  raifbnnablement  l'entte- 
prendre  ;  mais  par  l'eftimation qu'en  a  faite,  en  lyfo,  M.  Milec 
de  Monvillc ,  Ingénieur  en  chefà  Toulon,  plus  capable  que 
pecfonne  d'en  bien  juger,  l'on  eft  fur  qu'il  ne  coûtera  tout  au  plus 

3ue  deux  millions.  Pour  cela  il  faut  que  le  canal  partant  du  Port 
e  Bouc  9  vienne  aboutir  au  Rhône  proche  rEglite  de  St.  Tro- 

f)hime  par  le  chemin  le  plus  court ,  qui  n'efl  que  d'environ  cinq 
ieucs;  fa  largeur  doit  avoir  cinq  toifes  de  plafond ,  fur  une  pro- 
fondeur de  fept  pieds  au-deifuus  des  plus  balles  eaux  de  la  Mer  > 
qui  l'encrenendta  par  l'embouchure  àa  Port  de  Bouc.  Pouc 
qu'en  tout  tems  les  Bâtimens  puiflfent  palfer  du  canal  dans  le 
Rhône,  &  réciproquement,  à  quelque  hauteur  que  foientles 
eaux  de  ce  fleuve  »  il  faudra  un  Sas  à  deux  ^clufes  près  de  St. 
Txophime ,  Articles  lo;  i  êc  lo^a. 

Il  y  a  peu  de  projets  de  la  nature  de  celui-ci  qui  préfentent 
moins  de  difficulté  dans  l'exécution ,  &  plus  d'avantage  dans  la 
jouiffance.  Ce  Canal  entretenu  par  la  Mer  fur  la  profondeur  de 
fept  pieds  dans  le  tems  de  fes  plus  baflfes  eaux,  nen  manquera 
iamais.  Comme  il  ne  fera  point  expofé  à  recevoir  les  eaux  bout* 
beufes  du  Rhône,  ni  les  enfablemens  de  la  Mer,  qui  n'aura 
avec  lui  qu'une  communication  indirefte  ,  les  dépôts  ne  s'y 
jporteron^  point  ;  ^  fç  aouvant  ^bfoluoient  indépendant  de  Tem* 

Vvij 
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bouchure  aâuelle  du  Khône  «  il  fera  exempt  de  tomes  les  fâ» 
chettfès  fuites  qui  en  fitiit  inllëpaiables. 
jgtytnig     io65.  Ce  neft  point  aflèz  de  rdparer  l'emboiiciiiiie  dÏB»  Ri» 

iw*»  tet  vietes  &  les  autres  endroits  qui  ont  befoin  d'être  entretenus*  il 
na^g^ifs  ^^^^  P*^"^  P*^^  donner  plus  d'étendue  à  leur 

en  remon-  navigaûon  >  en  la  prolongeant  vers  leur  fource  ,  autant  que 
tant  le  plus  ]^       y  pouRont  foumir  ;  pu  exemple  celle  de  la  Seine ,  am 

haut    au  il  '  ^  .«    «  JT^  S  n  •  a 

eftpojjiiu  ne  commence  qua  Bray  ,  Notent  &  Pont,  pourroit  Ctre  re- 
vers  leur  montée  de  vingt  lieues  ,  jufqu  a  Châtillon  ,  non  pas  en  fuivant 
fi*^-  toujours  Ton  cours  qui  manque  de  fond  en  beaucoup  d'endroits  r 
ma»  en  âilànt  an  Canal  à  coté  avec  des  Sas  à  Edafes  »  qui  len*- 
dioient  la  navigation  infaillible  en  «>attems,  de  beaucoup  meil- 
Icure  que  celle  de  la  Rivière  même ,  parce  qu'on  feroit  maître  de 
ne  faire  entrer  dans  le  Canal  que  la  quantité  d'eau  dont  il  aurott 
beibin..  Comme  l'on  peut  avoir  lecouis  au  même  expëdieM 
pour  toutes  les  autres  BLivîetes  de  France  qui  fe  trouvent  dans  le 
même  cas ,  voici  les  moyens  qu'a  propofés  M.  le  Maréchal  de 
Vauban  pour  les  rendre  en  peu  de  tems  navigables  ;  moyens  qui 
peuvent  également  s'appliquec  à  celle  de  cous  les  JEuts  de  VÉor 
sope. 

Quoique  M.  le  Maréchal  de  Vauban  fut  le  plus  granJ  In- 
génieur qu'il  y  ait  Jamais  eu  ,  il  ne  s'eft  pas  borné  à  pcrfedion» 
ner  l'art  de  fortifier  les  Places  ,  ni  à  imaginer  de  nouvelles 
iBédiodes  do.  les  attaquer  At  de  les  défendre  ifon  lele  pomle- 
bîen  Public  j  qui  lui  htifoit  embralTer  géhécalenient  tout  ce  qol 
pouvoir  y  concourir  ,  l'avoit  rendu  encore  plus  grand  homme 
a  Etat  que  grand  Ingénieur.  Ses  vûesfe  répandoient  principale- 
ment far  les  moyens  d'augmenter  le  Commerce  de  llnteiieur 
du  Royaume  ,  comme  en  en  Va  juger  par  un  échantillon  que  j'ai 
extrait  de  fcs  Ménu  ires  manufcrits ,  qui  m'ont  été  communi- 
qués par  Medieurs  Dupuis-Vaubanfes  neveuxj  très  dignes  d'un 
nom  auffi-illoftie. 

iotf7.  Pour  que*  les  Canaux  dont  il  s'agît  puiflcnt  convenir' 
rickil  de'  P'"^  grands  Batteaux  qui  flottentfur  les  Rivières  de  France, 
Vaéan,  M.  le  Maréchal  de  V  auban  fuppofe  qu'on  donnera  à  ces  ca- 
F^^^^i*  naux  ntuftoifesde  largeur  à  la  fupcrlicie  de  l'eau,  fix  au  pla- 
mtttm  âes  fond  »  &  (ix-  pieds  de  profendeor  ;  ce  qui  revient  à  fept  toi 'es  te: 
Aii'i.'rM  àe  demie  cube  d'excavation  par  toile  courante ,  ï  laquelle  afTujet- 
rrùnu,  tiflTant  un  prix  moyen  que  l'on  multipliera  par  deux  mille  cinq 
cens  tuifcs ,  lOn  aura  ce  que  l'excavation  du  Canal  6c  la  forma- 
tion des  Dig^ucs  pouiiont  conter  par  lieues  de^cbemin ,  qu'il  doo* 
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ble  enfuite  1  afin  d'avoic  égard  aux  ouvrages  de  maçonneiie  ^ 
de  chaq>ente  de  ferrarc  qu'il  &udra  pour  les  Echms ,  Sas  « 
Aqueducs  «  Déverfoirs ,  Ponts ,  fie  à  l'indemnité  du  terrein  qu*oa 

Î prendra  aux  particuliers.  Suppofant  que  toutes  ces  dépenfcs  cn- 
ëmble  montent  à  1 00000.  liv.  le  deifein  de  M.  de  Vauban  eft 
d'en  répanir  Ja  levée  fur  tous  les  Riverains  qui  feront  les  plus  à 

Sortée  de  pcofiiet  du  Canal  j  Ac  qui  ^écendrontiufqu'à  ânq  lieues 
e  hauteur  de  part  fie  d'autre.  Ainfi  chaque  lieue  de  Rivière  ou 
de  Canal  aura  dix  lieues  quarrées  de  Pays ,  qui  contribueront  à 
fa  conûrudion ,  c'cA-à-dire  cinq  d'un  coté  fie  autant  de  l'autre  : 
nais  au  lieu  de  faire  la  difiiibution  de  la  dépenfe  de  chaque 
lieue  courante  de  canal  par  portion  égale  fur  chaque  lieue  quar^ 
rée  de  Pays,  il  la  proportionne  lelon  qu'étant  plus  à  portée ,  les 
Riverains  en  tireront  un  plus  grand  avantage.  Comme  il  eft  juftet 
^icoil  y  que  le  Roi  entre  pour  fa  paît  dans  les  fiais  d'un  tiavvl 
4|ni  ne  pourra  manquer  que  de  contribuer  à  rai^meniation  de  iès 
revenus,  il  eflime  que  Sa  Majefté  doit  y  entrer  pour  un  cin- 
quième, c'efi  à-dire  pour  20000  liv.  alors  il  en  refera  80000  9 
ï  la  charge  du  Pays ,  qui  fera  taxé  à  proportion  du  produit  des 
Biens  que  comprendront  les  dix  lieues  quarrées.  Cela  fuppofily 
il  divifc  les  80000  liv.  en  vingt  parts  de  4000  liv.  chacune  :  il  en 
impofe  fix  fur  les  deux  lieues  quarrées  attachées  au  Canal ,  cinq 
&xt  les  deux  autre&  contigues  aux  premières ,  quatre  fur  les  fui* 
▼antesi  trois  fur  les  pénultièmes ,  êc  deux  fur  les  dernières  ;  6^ 
Antenfèmble  les  vingt  parts,  lefquclles  eflimées  à  4000  liv; 
chacune,  feront  la  fomme  de  80000 liv.  Sur  ce  pied  la  première 
lieue quairée  bordant  le  Canal  du  coté  droite  portera  trois  parts 
Aluivaientes  à  laooo  liv  :  la  féconde  deux  psrts  fie  demi ,  équi* 
VUentesà  10000  liv:  la  troiiiéme  ,  deux  équivalentes  à  8000  liv: 
la  quatrième  ,  une  part  &  demie  équivalente  à  <îooo  liv  :  6c  la 
cinquième  iera  de  4000  liv.  le  tout  tài'ant  40000  liv.  qui  étant 
dottolés,  pour  y  comprendre  aulfi  le  coté  gauche  ,  donneront  ea< 
0ore  les  80000  \w.  ci-deift». 

On  pounra  donneriî  l'on  veut  plus  d'étendue  à  cette  impofition> 
car  il  eft  (v.t  que  la  navigation  en  tirtra  avantage  de  beaucoup  plus 
loin  que  de  cinq  lieues  ;  mais  on  propofe  celle-ci  pour  offrir  feu- 
ment  une  idée  des  proportions  qu'(  n  peut  y  obferver  »  pour  le(^ 
quelles  il  faut  toûjours  avoir  de  grands  égards ,  afin  de  ne  point: 
furcharger  les  un^  plus  que  les  autres. 

En  procédant  de  la  fone  les  impolttions  feront  (bpportables 
9t-  on  Ifis  adoucira  encoie-  ea Jes  ténndant  Car  le  lems  delà du^ 
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téc  du  travail  i  c'eft-à-dire  que  s'il  doit  durer  fix  anS|  ce  fera 
(deux  mille  lîv.  qu'il  en  oofttera  par  année  pour  chacune  des  deux 
pcemieies  lieues  <pianéet  attachées  au  Canal  ;  aind  des  autres  à 
proportion  de  leurs  taxes.  M.  de  Vauban  voudroît  avant  que 
de  commencer  l'ouvrage  »  que  l'on  eut  en  caille  la  moitié  de  ces 
levées  >  afin  Savoir  des  fends  pour  ne  pas  le  laîffer  languir.  La 
fouille  du  Canal  pouvant  fe  faire  par  les  Habitans  de  chaque 
lieue  quarréc ,  il  ne  forrira  d'argent  de  leur  Pays  que  ce  qu'il 
en  faudra  pour  les  matériaux  qui  ne  s'y  trouveront  pas  :  fi  les  le- 
vées paroiflbient  encore  trop  fortes  en  répandant  les  80000  liv, 
Ibr  fix  années  y  l'on  pourroit  en  prendre  8 ,  10  ,  6c  jufqu'à  12  , 
&  même  emprunter  de  l'argent  a  un  intérêt  raifonnable  ;  alors 
les  Communautés  pourroient  engager  leur  part  du  Canal ,  c'eft- 
à-dirc  de  fon  produit  jufqu'à  parfait  payement;  mais  ces  denes 
Ode  fois  acquittées  il  ^udroit  affranchir  la  navigation  de  tout 
péage)  6c  qu'elle  n'eût  d'autre  impofition  que  précifément  ce 
qui  fera  nécefTaire  à  fon  entretien  6c  aux  gages  des  Eclufiers, 
encore  vaudroit-il  mieux  que  ce  qu'il  faut  pour  cela  fut  impofé  à 
perpétuité  fur  les  lieues  qnarcées  précédentes  y  en  iitivant  la  né-, 
me  proportion  qu'on  aura  établie  pour  ladépenfe  de  la  confiruo*. 
tion  ,  afin  que  la  navigation  fut  totalement  libre.  C'cft  le  moyen 
de  rendre  le  débit  des  denrées  plus  abondant  ôc  plus  recherché  ; 
le  Roi  en  profitera  confidérablement,  parce  que  tous  les  biens 
voKinsdu  Canal  augmenteront  de  prix ,  par  confiSquenc  les  taxes 
à  proportion,  ôc  que  les  terres  en  feront  beaucoup  mieux  cultivées. 
Pour  s'en  convaincre ,  il  ne&ut  qu'examiner  les  Pays  traverfés  par 
des  B-ivieres  navigables ,  Ton  verra  une  différence  totale ,  entre  le 
pria  des  héritais  qui  en  font  près ,  d'avec  ceux  qui  en  fontélol- 
gpéêf  quoique  de  même  ferulité.  Les  Villes ,  Bourgs  ôc  Villages 
fitués  le  long  des  Rivières  navigables,  font  bien  mieux  bâtis ,  plus 
peuplés ,  6c  plus  vivans  qu'ailleurs  :  les  Pays  voi(ins>  en  bonne  cul- 
ture »  £c  bien  autrement  en  valeur  que  ceux  des  lieux  où  il  n'y  a 
point  de  navip;ation.  Dans  ces  dernières  les  terres  y  font  le  plus 
louvent  nonchalamment  cultivées ,  parce  que  le  débit  des  den- 
rées manquant ,  les  Habitans  ne  uavaillent  guère  que  pour  leur 
propre  liibfiftance. 

Ce  que  nous  difons  ici  pour  une  navigation ,  devant  s'enten« 
dre  pour  toutes  les  autres  dont  le  Royaume  peut  être  traverfé  , 
l'on  voit,  continue  M.  de  Vauban ,  qu'on  peut  faire  de  la  Fran- 
çc  ]e  meilleur  Pkys  du  monde  •  en  joignant  k  ce  ciui  précède 
farrolêment  des  can^ogs  3b4cs  y  lç)ç(ë0iMi9iii6i|tdcf;çu)cqui 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Vf  s  Canaux  de  navigation  les  plus  célèbres  «  exécutés 

parigs  Anciens, 

loifS.  j)'!'  ECommerce  eft  le  plus  foUde  fondement  de  la  Avantage 
.A  j  fociété  civile,  dit  M^RoUin»  *  &  le  lien  le  plus  i>"P">^>^' 
\t  neceUaire  pour  unir  tous  les  nommes  entr  eux  ,  &  même  les  te.UsCa- 
y,  Habitans  des  Pays  les  plus  cjloignds;  par  fon  moyen  Ic-Mon-  naux  font 

de  entier  ne  fembic  plus  former  qu'une  feule  femilie,  il  fait  'l'^^^i^ 
•9t  régner  de  tonte  part  une  abondance  tmivetfelle  :  les  richeffes  Lwcr  p^w 
9^  d'une  Nation  deviennent  celles  de  tous  les  autres  Peuples, 
j,  nulle  contrée  ne  fe  fent  de  la  ftérilité  ,  tous  Tes  befoins  lui 
9,  font  apportés  des  extrémités  de  l'Univers ,  Ôc  chaque  Région 
'9>  eft  étonné  de  voir  dhez  elle  en  abondance  les  nuttt  éitai^ 

gcrs  que  fon  propre  fimds  ne  pouvoit  lui  fouriût; 

rerfonne  n'ignore  aujourd'hui  qu'il  eft  le  feul  moyen  de  ren- 
dre un  £tat  florilTant  ôc  de  le  faire  relpetler  de  fes  voiûns  ,  en 
ficilnant  l'éclat  des  conquêtes;  m»s  fi  le  Commerce  parla  na« 
vieation  du  dehots  procure  tant  d'avantages ,  il  eft  naturel  d'en 
inrcrer  que  le  commerce  de  la  navigation  du  dedans  doit  pro- 
duire en  petit  le  même  effet ,  ce  qui  fc  peut  en  rendant  toutes 
les  Rivières  navigables  &  en  les  joignant  par  les  canaux ,  aitn 
d'établir  une  navigation  générale  ,  par  laquelle  chaque  Province 
ait  la  facilité  d'acheter  de  fon  fuperflu  le  lupcrHu  d'un  autre  ,  6c 
de  fe  fournir  réciproquement  le  nécelTaire  &  le  commode.  C'eft 
par  les  Canaux  que  les  voitures  &  les  bêtes  de  charge  devenues 
moins  nécelfaires  >  peuvent  être  employées  plus  utilement  aa 
labourage;  c'eft  par  eux  que  l  ien  des  terres  arides  deviennent 
fertiles ,  ou  qu'on  parvient  à  en  deflt'cher  d'autres  aquatiques 
qui  font  faiiî  valeur.  C'eft  par  eux  qu'un  grand  nombre  de  fabri* 
ques  exigent  moins  d'hommes  êc  de  dépenfe  pour  être  entre- 
tenues; c'eft  par  eux  que  le  trafic  peut  animer  toutes  les  parties 
9'un  Etat ,  y  faire  régner  l'abondance ,  procurer  le  bonheur  des 
Peuples,  ôc  donner  plus  d'étendue  à  la  puifTance  du  Souverain. 
Enfin  ils  attirent  &  facilitent  le  prompt  débit  des  denrées 
de  cinq  ou  fix  lieues  de  la  dcoiie  ta  autant  de  la  gauche  >  pria? 
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cipalement  les  grains  ,  fourages,  bois  propres  à  la  charpente  & 
à  briller^  les  matdriaux  pour  oâtir ,  ce  qui  provient  des  grolTes 
Manufadures ,  en  un  mot,  toutes  les  matières  pefanies  &  de 
grand  volume ,  qui  relient  fans  valeur  fur  les  lieux  dès  que  le 
tranfport  paflTc  cinq  ou  fix  lieues  des  endroits  où  Ton  en  a  be- 
foin  ,  parce  que  la  voiture  par  charrois  les  enchérit  cxtraordi- 
naircmcnt.  Aufli  voit  -  on  Dcauco;jp  de  Pays,  quoique  bons 
d'ailleurs,  qui  manquent  de  quantité  de  chofes  qui  leurs  fontnd- 
ceflaires ,  au  lieu  qu'ils  les  auroient  à  un  prix  méaiocre  fi  le  tranG 
port  pouvoir  s'en  faire  par  eau  ,  parce  qu'un  Batteau  d'une 
grandeur  raifonnable  manoeuvré  par  fix  hommes ,  6c  attélé  de 
quatre  chevaux,  peut  tranfporter  quinze  cens  quintaux;  cequ'au- 
roicnt  peine  à  faire  par  une  autre  voye  deux  cens  hommes  &  qua- 
tre cens  chevaux.  Mais  il  eft  inutile  de  détailler  des  vérités  audî 
connues,  puifqu'il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  jetter  les 
yeux  fjr  le  Commerce  immenfe  qu'occafionnent  les  Canaux 
en  France ,  en  Hollande,  en  Italie  ôc  ailleurs. 

Ayant  cherché  à  rendre  inftrudif  &  intéreflant  ce  que  j'ai  enfcî- 
gné  dans  le  troifiémc  Livre  ,  fur  les  ouvrages  propres  aux  Places 
Alaritimes  ,  en  donnant  une  légère  defcription  des  Ports  établis 
par  les  Anciens  ,  je  vais  en  ufer  de  même  au  fujet  des  Canaux 
de  navigation  qu'ils  ont  conftruits  ,  atîn  d'allier,  fans  trop 
m'écarter  de  mon  fujet,  l'Hifloire  de  1" Architecture  Hydrauli- 
que avec  les  principes  qui  lui  appartiennent. 
Diverfiré  io6ç.  Le  plus  ancien  Canal  dont  les  Hiftoriens  falTent  men- 
iisovtmnns  tiofi ,  cft  cclui  qui  joignoit  la  Mer  rouge  à  la  Méditeranée;  mais 


gf.iiaM(-  au  contraire  affûrantqu'il  a  été  conduit  à  fa  pcrfedion,  &  qu'il  a 
diieninée.  fe^vi  pendant  plufieurs  fiéclcs ,  j'ai  recherché  ce  que  les  Auteurs 
qui  ont  le  plus  étudié  les  Anciens,  ont  dit  à  cet  égard  ,  afin  de 
f<;avoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  un  fujet  qui  partage  encore  beau- 
coup d'habiles  gens  ,  quoiqu'au  fond  il  ne  paroît  plus  permis  de 
fc  rcfufer  à  l'évidence  des  preuves  de  ceux  qui  croyent  qu'en 
effet  ce  Canal  a  éré  la  fource  du  grand  Commerce  des  Egyp- 
uen?.  Quoique  ce  foit  mon  fcntiment,  je  me  garderai  bien  de 
décider ,  6c  me  contenterai  de  rapporter  a  la  lettre  ce  qu'en  ont 
dit  les  plus  fcjavans  Ecrivains  moderiie> ,  en  commençant  par  le 
célèbre  M.  Huet  Evôque  d'Avranclus ,  dans  (on  Commentaire 
fur  la  navigation  du  Roi  Salom  m ,  en  voulant  expliquer  de 

quelle 
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.  conchcdc 
coiipé  fin-  la  ligne  P  Q_^c  la  Fig- 1 2 . 
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Chav.IV.  des  Canaux  exe^c^j^e^s  par  les  Anciens,  j^f 
ipiellè  nâtrioie  h  Flone  de  ce  Prince  a  pû  pafler  de  It  Mer 
louge  dans  la  méditéranée,  pour  Ce  joindre  à  celle  d'HiramRoî 
de  ïyr ,  &  aller  enfemble  à  Ophir  y  chercher  de  l'or ,  félon  ce 
qui  eftrappoct(^  dans  le  neuvième  Chapitre  du  troiiiéme  Livre  des 
Ron;  Ce  ftélat  après  plalienis  diflêctanoiu  fort  intâvflântes,  s'ex- 
,pliiiie  ainfi  dans  le  iixiéme  Âràde de ibn premier  Chapitre. 

1070. Mais  à  quoi  bon  fe  tant  tourmenter  à  imaginer  quelle  Extratt 
„  fut  la  manicrc  dont  les  Vaiflcaux  des  i'yriens  firent  ce  trajet ,  f  j^'^ 
9j  puifqoe  dus  cetens  Bi  on  avoit  ane  voye  fi  facile  potir  cela  :  S'^nZi  \ 
ff  en  cfktf  de  ce  tcanfport  des  VaifTeaux  Tyiiens ,  on  doit  con- 
dure  qae  même  avant  le  fiecle  de  Salomon  ,  les  Rois  d'Egyp-  fi^^^ 


qia 


te  avoient  joint  la  Mer  Méditeranée  à  l'Eriihérée  par  un  Ca-  prouve  oue 
9,  nal  dehme  à  l'anoe;  car  (]ui  pounoit  fe  petfbader  que  les  "  ^'"^  ' 
fi  EgypdeiUy  Natbnii  laborieufe  &  accoutumée  à  de  fembla- 
„  bles  ouvrages ,  après  avoir  creufé  unc"infiniri5  de  Canaux  dans  plufiem 
$j  une  terre  molle  6c  bourbeufe  ,  pour  introduire  ou  détourner  i*^- 
■M  les  eaux  du  Nil,  &  avoir  élevé  avec  des  travaux  immenfès 
94  ces  mervdUeafes  piramidc<; ,  ayent  p6  négliger  la  jondion  de 
Xi  ces  deux  Mers ,  qui  leur  afruroit  des  commodités  ôc  des  avan- 
fi  tages  infinis.  Ce  n'eft  pas  ici  une  fimple  conjedure  :  une  tra- 
dition  Arabe  affûte  que  la  jon£Uon  du  Nil  avec  le  Golfe  Ara- 
t,  bique ,  a  certainement  éeé  faite  ;  on  en  fâ\t  remonter  l'époque 
tf  julqu'au  tems  d'Abraham ,  &  on  en  attribue  rcxdcution  à  To- 
9>âsyOu  comme  d'autres  le  nomment,  à  iarfis  Roi  d^Egypte; 
»>  c'efl  le  fentinient  de  Murtadi  dans  fa  defcription  de  i'£gyp- 
ff  te.  Strabon  après  avoir  avancé  que  l'ouvrage  n'avoit  été  qu'é- 
,,  bauché  fous  Sefoftris,  a  prétendu  dans  la  fuite  que  le  Canal 
ft  de  communication  avoitété  fait  fous  ce  Prince  avant  la  guer- 
ff  re  de  Trpyes.  Tous  les  Sçavans  conviennent  que  la  Guene  de 
9f  Troyes  dft  d'un  fiécle  plus  ancienne  que  le  règne  de  David; 

mais  on  voit  par  la  fupputation  des  tems ,  &  par  le  témoignage 
ft  de  Jofephc  ,  que  Scfoflris ,  connu  dans  l'Ecriture  fous  le  nom 
f,  de  Sefàc  ,  n'a  vécu  que  long-tems  depuis ,  &  a  été  Contcm- 
typotain  de  Roboam 9  quoique  ce  lèntiment  ibtc  oppoië  à  ce- 
„  lui  de  la  plupart  des  Auteurs  Grecs.  Ainft  on  doit  conclure 
„  que  ce  Canal  avoir  été  percé  6c  rendu  praticable  avant  le  re- 
ff  gne  de  Sefoftris.^  mais  que  dans  la  fuite  des  tems  s'étant  trou- 
99  véboocfaé,  frute  d'entteden ,  ce  Ptince  entiepritd'y  fiiice  tn- 
9,  vaillerds  nouveau»  &  de  le  creufer  davantage.  A  cette  opi- 
„  nion  on  peut  auffi  ajouter  le  fentiment  de  quelques  Anciens , 
ff  qui  ont  crû  qu'après  la  deitiu^ioa  de  Tcoyes,  Mcneks  avoit 
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traverfé  l'ifihme  Arabique  ,  par  un  Canal ,  pour  pcndtrcr  en 
Ethiopie.  Cependant  ce  ncioyeracnt  eu  Canal  ôc  l'ouvrage 
M  nouveau  qui  y  futfitk  en  le  creufant  davantage ,  que  quelques- 
uns  anribuent  à  Scfonris,  eft  aulli  attribué  par  d'autres  à  Pfa- 
ir.ctichus  Ton  fils,  &  Herotlotc  en  donne  la  gl-ire  à  Ne- 
eus,  petit  riîs  de  Scfoiiris.  Quoiqu'il  en  foit,  l'ouvrage  ne  fut 
„  pas  pouiïé  jufqu'à  la  fin  dans  ce  tems-là  ,  non  plus  <^ue  quel- 
„  ques  années  après  par  Darius,  fous  q  ;i  cependant  il  s  en  fallut 
,,  peu  qu'on  n'y  mit  la  dernière  main  ;  on  en  fut  détourné  parla 
crainte  que  l'on  eut  que  les  eaux  de  la  Alcr  Rouge  fc  trouvant 
,f  plus  haines  que  les  tectes  de  TEgypte  ne  vînflênc  à  inonder  le 
M  Pays.  Cependant  le  même  Hcrc  Jctc  fcmbie  infinuer  que  Da- 
rius  poufl'a  l'ouvrage  à  fa  dernicre  pcrfcclion.  Ftoloniéc  Plii- 
j,  ludclplie  prévint  l'inconvénient  que  l'on  ctaignoic  du  côté  des 
M  eaux  de  la  Mef^Rouge  ;  il  ajouta  au  Canal  qu'il  avoit  entieie» 
j9  mené  Êii  crcufer  depuis  Bubafte  jufquTà  Ariinoé >  des  Eclufes  * 
„  pour  arrêter  les  Eaux  de  la  Mer  Rouge  qui  (croient  entrées 
avec  trop  de  violence  :  nous  voyons  encore  dans  Strabon  que 
„  du  tems  d'>dius-GaIlus  êc  du  tien ,  k  communication  du  Nil 
„  au  Golfe  Arabique  étoit  libre  aux  V^aifleaux  Marchands  d'Ale- 
Icxandrie,  &  que  de-là  ils  pcnétroient  jufques  dans  les  In- 
>9  des.  Je  ne  crois  pas  cependant  que  ce  Canal  ait  été  naviga- 
u  bte  pour  les  gros  Vatfleaux  ;  car  comment  Cléopane  fis  feroii* 
if  elle  déterminée  à  faire  contraire  avec  des  frais  èL  des  peines- 
>,  immcnfes ,  des  machines  pour  tranfportcr  fa  flotte  par  terre  , 
fî  elle  eût  eu  une  voye  ouverte  uour  le  faire  avec  plus  de  . 
cilité.  Dans  ta  fiiite  TEmpereur  l^rajan  lit  réparer  ce  Canal  6c 
lui  donna  Con  nom,  comme  Ptolomée  avoit  fait  avant  lui;, 
après  quoi  le  Caliphc  Omar,  vers  la  fin  du  règne  d'Hcraclius, 
^  donna  b  commiiHon  à  An^rifils  d'Afius,  de  nétoyer  ce  Ca- 
^  nal  qui  s*étoit  trouvé  comblé  avec  le  tems  »  Êiute  d'entretien. 
Ce  Canal  eft  celui  que  les  Acabes  croyent  que  dès  le  tems 
d'Abraham  ,  Totis  Roi  d'Egypte  avoit  fait  faire  ;  un  autre  Cali- 
j»phed'£gypte  le  fit  fermer  à  Ion  embouchure  du  coté  de  la  Mer, 
Ac  le  Caliphe  Hakem  le  fit  encore  de  nouveau  rétablir  &  l'orna 
M  d'un  revêtement  de  marbre.  Quelques  Soudan» d'Egypte  ,  leur 
"Vainqueur  ScHm ,  Empereur  des  Turcs ,  &  les  defcendans  de 
M  celui-ci ,  ont  travaillés  à  le  iouvric>  âc  l'ont  mis  dans  i'étaa* 

"  Lr»  nncien?  c?onnoicnt  !c  nom  iTEi-Iiirrs  à  tous  !fî  [n'viux  nu'ili  i^ifoient  pour  fou» 
tenir  iet  eaux,  »inû  l'on  ne  doit  point  inférerque  ce  terme  fienifie  ici  «ici  £clluè<>iMUM» 
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jjyOik  il  fe  trouve  aujourd'hui;  mais  il  ne  ferc  plus  qu'à  introdui- 
9f  re  les  eaux  dont  on  a  befbin  dans  cenains  tems  pour  arrofer  les 
j,  terres  d'Egypte  ;  la  quantité  du  limon  dont  Ton  lit  eft  chargé  , 
„  le  rendant  inutile  pour  la  navigation.  Nous  n'oublierons  pa/>  ce 
f,  que  Diodore  rapporte ,  f^avoir^  que  de  Mcmphis  à  la  Mer ,  nous 
•  9,  ajouterons  Méditeranée  >  de  crainte  d'erreur  ,  on  a  coupé  une 
j,  infinité  de  Canaux  femblablcs  à  ceux  que  Ton  trouve  dans  le 
le  rclte  de  l  Egypte  >  deûinés  à  arioiècles  terres  ou  à  tranfpoc- 
u  ter  les  marchand  ifes. 

107 1 .  „  Je  crois  avoir  fait  lèntîr  à  ne  pouvoir  en  douter ,  tant  Civfrfdfo« 
par  la  defcriptîon  que  lions  avons  des  Anciens,  que  par  le  itM.fiutt 
lèntimcnt  des  Modernes ,  que  ce  Canal  que  Sefofîris  Pv  pp^a ,  ■(7^,'^;'"^,'^^ 
ijétoit  le  même  que  celui  que  Daciusj  après  lui  PtolunKic-Piii-  d détermine 
'f,  ladetphe,  éc  enfin  le  Caîiphe  Omar  avoient  6it  cveulèr  à  di-  ^ffi^ 
9,  verfes  reprifes.  Ce  Canal  s'e'tendo te  depuis  la  Ville  de  Foftataj 
tf  aujourd'hui  le  Grand-Caire  ,  jufqu'à  Clyfma ,  Port  fiir  la  Mer- 
«I  Rouge  ;  ce  qui  eil  conforme  à  ce  qu'en  diicnc  Elmacinôc  £u- 
9»  diycluiS}  auxquels  on  peut  joindre  Herodote>  qui  dans  la  del^ 
»>  criptbn' qull  en  donne  place  le  commencement  de  ce  Canal 
„  on  peu  au-deflus  de  Bubafte,  C'eft  en  effet  la  partie  du  Nil  qui 
elt  la  plus  voiline  de  la  Mer,  ôc  l'endroit  011  il  étoit  le  plus  ià« 
j»  elle  de  CKufiarun  ûnal  ;  car  au  rapport  de  Pline  >  cetiottrvaU 
tflc  n'eft  que  d*env|{on  foixantc-deux  mille  pas. 

„  Les  anciens  Auteurs ,  fur  la  foi  defqviels  je  l'ai  rapporté ,  di- 
t*  (ent  prefque  tous  unanimement  que  les  Rois  d  £gypic  ôc  de  . 
M  Perfè ,  Sefoftrb ,  P&meôchns»  Neco ,  £c  Darius ,  qui  ont  &ic 
99  travailler  à  ce  Canal,  avoient  été  détourné»  de  le  poufler  juf» 
qu'à  fa  perfetlion  ,  parce  qu'ils  s'étoient  appcrç'js  que  le  nî- 
veau  de  la  Mer- Rouge  étoit  plus  haut  que  celui  des  terres 
„  d'Egypte,  &  qu'ils  appréhendoient que rifthme^GUK coupé, 
),  la  Mer  ne  trouvant  plus  de  barrière,  n'inondât  tout  le  Pays  de 
tt  fes  eaux  :  c'eft  ainli  qu'en  parle  Ariilote.  Diodore  ajoute  que 
„  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Ptolomée  ,  aptès  avoir  con* 
„  fonvméun  ouvrage  que  les  autres  n'avotent  fait  que  commen- 
l,cer  ,  fit  conftrutre  une  Eclufe  pour  remédier  quand  on  le  jugc- 
„  roit  à  propos,  î  riinnétuollté  des  eaux  de  la  Mer  qui  entrcrolent 
,f  dans  ce  Canal.  Pline  après  avoir  dit  que  l'on  avoit  trouvé  que 
f,  l'eaa.de  la  Mer-Rouge ,  étoit  de  trois  coudées  plus  élevée  que 
les  terres  de  l'Esypte,  allègue  une  autre  raiibn ,  qui  eft  que  l'on 
„  avoit  appréhendé  que  les  eaux  de  la  Mer  ne  vinlfcnt  à  gâtée 
j«ies  eMix.daNii«.  qui  font  ks  iculcs  que  les  Egyptiens  ayenc 
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fy  pour  boire  ;  mais  Strabon  fait  voir  le  ridicule  de  la  crainte  qoe' 
f,  l'on  a^'oit  donnée  à  ces  Princes  qui^avoient  commencé  à  peiw 
y,  cer  cet  Ifthme,  &  nie  formellement  qu'il  foit  vrai  que  les 
,4 eaux  delà  Mcr-Rouge  foicnt  plus  hautes  que  l'Egypte.  C'eft 
^  ce  qu'ont  fort  bien  prouve  Foumier  &  RiccioB- ,  en  démon^ 
J9.trantque  toute»  les  Mers»  au  moins  celles  dont  les  eaux  om* 
^  flux  &  reflux ,  font  dans  le  même  équilibre.  Enfin  on  ne  peut 
^  s'emp6ther  fie  convenir  que  les  Eclufes  que  fit  faire  Ptolo- 
„  lonice-Fhiladelphe  dans  ce  Canal  >  afin  de  pouvoir  introduire 
^  les  ean»  oirles  arrêter  ^  n'y  fuvent  mifes  dans  aucune  autre  vûe 
j,que  pour  mettre  dans  le  befoin  de  juftes  bornes  à  la  hauteur 
des  eaux  de  la  Aler-Rouge.  Il  cft  à  prdfent  facile  de  comprendre 
„  de  quelle  fa<;on  les  Vaifleaux  d'Hiram  ont  pù  aller  de  Tyr  à 
f,  Afiongaber  ;  îl  n'ëtok  pas  à  craindre  que  Pharaon  Roi  d'l^p> 
j^te  les  troublât,  d'autant  que  le  Roi  Salomon  pour  l'intérêt  ae 
qui  celte  flotte  s'équipoit ,  étoit  fon  gendre  ,  6c  que  peut-être 
y,  il  devoir  lui  revenir  quelt^ue  tiibut  lui  lesmarchandifès  que  ces 
.   ^y^MSsKÊX  apporeeioientk 

^  C'efl  donc  (ans  fondement  que  Vatable  &  Grotias  ib-lbiit' 
„.avifés  de  dire,  que  c'dtoit  riOe  de  Tyr  dans  la  Mer  Erythe- 
yj  rée,  d'où  Hiram  avoit  fait  venir  les  Vailfeaux  qu';i  fournit  à 
y,  Salomo»,  comoie  fi  les  Phéniciens  avoiem  eu  une  Flotte  flE. 
fy  des  Ports  dans  une  petite  Ifle  qui  n'écoiicprerque  ps  connue* 
'JmnDif.     1072^  Quoique  cet  extrait  du  Difcours  de  M.  Huet  foit  des 
^^^^  plu^  convainouant  »  je  crois  ne  devoir  pas  négliger  un  furcrok 
wCatiaf,  ^  preuve,  iiréde  rHifk>ice  deFAcad[éinie.Koyaledc»Sdah 
lur  d  l'A-  ces  de  l'année  1702  ,  où  M.  de  Fontenelle  donne  l'extiui 
'h^aU  des  "^  "^  Mémoire  de- M.  Delifle ,  le  plus  célèbre  Géographe  qui. 
ikiencfs         jamais ,  dont  l'objet  a  été  de  prouves  invinciblement  l'aji'r 
tv  M.  De-  denne  exiflence  de  ce  Canal comme  on  en  va  jugeci 
damnée  "  »  M.  le  Comcc  de  Pontchactrain  iè  favam  de  fin»  amoiité> 
^ajahUe.     pour  aider  au  progrès  des  Sciences,  avoit  envoyé  en  Egypte 
ft  des  Mémoires  faits  par  M.  Delifle,  <^ui  marquoient  ce  qu'il 
yy  auroitibuhaité  qu'on  efti  âar  pout  reâifievla  Oute  de  ce  Pays- 
là.  Ces  M^oires  étoient  accompagnés  de  recommendadona 
„  très- fortes  aux  Confuls  fie  aux  Vice-Confuls;  ce  fut  en  exécu- 
9«  tion  des  ordres  de  M.  de  Fontchanrain ,  que  M.  Boutier  par-* 
^yCourat  tout b  Delta,  &  en-envoya  à  ce  Xtmtftre  une  Caste.», 
•tavec  une  petite  relation  qui  l'expliquoit  âc  l'éclairciffoit.  Mi» 
Del  ifle  à  qui  M.  le  Comte  de  Pontchartrain  avoit  fait  l'hoa». 

^  iaeu£  de  lenvo^et  le  tout  ^  en<  fiada.  à  l!Academie.i.  maïs.- coi 
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Chap.  IV.  DES  Canaux  exe'cute's  par  les  Anciens.  34P 
f,  au'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cene  Carte ,  c'eft  un  bout 
yy  cie  Canal  qui  fort  du  bras  le  plus  oriental  du  Nil,  &  que  M* 

Dclifle  jugea  devoir  être  une  partie  de  celui  qui  faifoir  aurre- 
y,  fois  la  communication  du  ^iil  &  de  la  Méditeranée  avec  Ja 
y,  la  Mer  Rouge. 

,y  Comme  cette  ancienne  communication  que  M.  Delifle 
i>  établinoit  pour  un  feit  indubitable ,  eft  ignorée  aujourd'hui,  mê^ 
yt  me  de  plulleurs  Sçavans,  on  fut  bien  aifc  de  voir  les  preu- 
n  ves  qu'il  en  avoir  ^  ôc  il  les  donna  li  claires  &  prifes ,  la  plupart^ 
M  dans  dès  lieux  lî  connus  y  que  toute  b  difficul^  qui  refle  y  eft  ' 
gy  de  Hçavoir  comment  tout  le  monde  ne  les  a  pas  remarquées. 

yy  Hérodote  au  fécond  Livre  ,  dit  qu'il  y  iu  oit  dans  la  plaine 

d'Egypte  un  Canai  ûié  du  Nil,  un  peu  au-dcffusdc  la  Vilie 
yy  de  fiubaile,  &  ao^defTous  d'une  mont^^ne  qut-attoicda  c6té 
M  de  Memphis  :  que  ce  Canal  s'étendoic  bien  loin  d'Occident 

en  Orient,  qu'enfuite  il  rabattoit aa midi  &  fc  rcndoit  dans  I3- 
yy  Mer- Rouge  ;  que  Necus  fils  de  Ffameticus  ,  avoit  le  pre^ 
I»  mier  entiepris  cet  ouvrage  >  où'fîx  vingt  mille  bomoies  avoient 
yy  péri  :  qu'il  Tavoit  abandonné  fur  la  réponfed'un  Oracle,  mais 
,jquc  Darius  fils  d'Hiftafpe  l'avoit  achevé;  qu'il  étoit  de  quatre 
yy  journées  de  navigadon^  6c  que  deux  Galères  y  pouvoientpaf^ 
4f.ièrde  fioiit. 

yy  Diodofe  en  parte  au  premier  Livre  die- ià  Bibliothèque ,  tt, 
y,  convient  avec  Hérodote ,  hors  mis  en  ce  qu'il  fait  laifTer  le 
y,  Canal  imparfait  par  Darius  yk  qui  de  très  mauvais  Ingénieurs 
,y  repiéfenteient  que  la  Mer-  Retire ,  plus  haute  que  l'Egypte  y 
y,  finonderoit ,  &  en  ce  qu'il  ne  fittt  adiever  l'ouvrage  que  par* 
j,  Ptoiomée-Philadelphc.  11  ajoute  qu'on  avoit  appellé  ce  Ca- 
yy  raïy  Rivière  de  Ptolomée:  que  ce  Prince  avoit  fait  bâtir  à' 
„  ton  emboncliute  dans  la-Mer*Rouge ,  une  ViUe  qo^  aivoic 
^» noaunée  ArHnoé  ,  du  nom  d'une  fœur  qu'il  aimoit,  &  que.- 
j»ron  pouvoit  ouvrir  ou  fermée  le  Canai yJeloft  qu'il  étoic  né*- 
^  oeflaire  pour  la  Navigation. 

9»Sifabon,  Liv^  17  orh  Géographie ,  s'accorde  entontavés" 
ysDiodore:  itnerede  qu'à  concilier  Hérodote,  qui  fait  ache^ 

ver  l'ouvrage  par  Darius,  avec  Strabon  6c  Diodore  qui  n'en» 

donnent  l'honneur  qu'à  Ptolomée  ;  mais  il  a  pu  arrÏTer  à  un  ou- 
yy  vcage  de  cette  nature ,  dès  qu'il  a  été  achevé  y  un-infinité  d'in* 
y,  convéniens  qui  l'ont  tendu  inutile  jfifi|u'à  oc:  qu'on  y  ùt  6kr 

un  nouveau  travail. 

».^ift.£oince.du.  Golfe  c^'oa  appelle  la.  Mer-Rou^e  étoientc 
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„àaaiVûïcs,  Heroo polis flc  Arfinoé,  qui  (blon  Smbon  téli 
M  aufll  noniBiée  par  quelques-uns  Qeopatris.  Or  le  même  Snra- 
9, bon,  en  parlant  de  l'cxpiidition  que  fit  dans  l'Arabie  iElius- 
Gallus  )  le  premier  Gouverneur  de  l'Egypte  pour  les  Ro- 
mains ,  dit  que  Gallus  fit  conftruire  des  ^^ilfeaax  à  Cleopttni 
ji  proche  d'un  ancien  C^nal  dcVivd  du  Nil.  Aillcu^^il  ditencoto 
,,qu'Heronpolis  étoit  furie  Nil,  &  à  l'extrémité  delà  Mer- Rouge. 

»  M.  Delille  a  pouiïé  les  rccnerciies  jufques  dans  les  Auteurs 
9)  Arabes.  Elmacm,  Liv.  i.  Chap.  3 ,  dit  que  fous  le  Caliphe 
y, Omar,  vers  lan  6?;  de  J.  C.  Amar  fit  faite  un  Canal  pour 
,y  tratifporter  des  bleds  d'Egvpte  en  Arahie  ,  apparemment  it  n9 
fit  que  renouveller  i  ancien,  dont  la  navigation  pouvoir  bien 
ff  avoir  été  négligée  dans  U  décadence  de  l'Lmpire  Romain; 
n  mab  en  f année  1  ;o  de  l'Hegire ,  ce  qui  revient  à  l'an  7"?^  àê 
ff  J.  C.  Abug'iafar-Almanzor ,  fécond  Caliphe  des  Abballides  ^ 
19  ficboucher  ce  C:nal  du  c6cé  de  la  Mer.  hi  iamni^  on  renou- 
Ifettoit  cette  jondion ,  le  Monde  changeroir  de  f^ce ,  la  Clii- 
ne  êc  la  Fcanoe»  par  exemple  ,  deviendroient  voiGnet âc  Yom. 
9,  pkindioit  la  deftinée  des  fiedes  Barbares ,  où  les  Européens 
étoienc  obligé»  de  faire  le  tour  de  l'Afrique  pour  aller  en  Afie. 
Extrait     1079.  Voici  encorc  une  nouvelle  autorité  fondée  fur  le  té< 
dune  L.  -  moignage  d'une  Lettre  du  Pere  Sicard ,  Jefuite ,  Miffionnaiie  en 
SearJinZ  ^STP*^' ^ tecomnundable pair l'exadinide  de  fes obfervations qui 
uiuCaire,  fontreqùjs  de  toute  l'Europe  avec  plus  de  confiance  qu'on  n'en  a 
î"co4™'^I  jamais  eu  pour  aucun  Voyageur.  Daps  cette  Lettre  ,  écrite  du 
'Slidect  Cake  le  %  Jmn  172; .  &  ou'on  trouve  dans  le  feptîémê  Tome 
CmuL      des  Lettres  édifiantes,  le  Pere  Sicard  s'exprime  de  ia  forte. 

„  Comme  je  n'étols  pas  éloigné  de  la  Bourgade  Pha  ufn 
„  dans  le  Laionbtt,  je  crus  devoir  aller  fur  les  lieux,  pour  y  vé- 
yyfifier  nK>t'mdme  ce  que  j'avois  l&daiK  StrakmtyWi  fuiet  de 
^  cette  BoL:rga,it.t  ;  j'y  trouv  li  en  eflêt  quelques  indices  incon- 
„  tetiables  de  ce  fameux  Cdnal ,  ouvrage  dj:  .S'  fifiri'i  ,  contiruié 
par  Darim  &  par  PtoLm'e-fhtl^idilp't!  ;  ce  Can  tl  commen- 
yt  ^oit  an  Bourg  ^Aaettjà  fur  le  Nil ,  &  faifoic  une  avant^geufe 
9,  communicadoa  des  eaux  de  ce  Fleuve  avec  celles  dé  la  Mei- 
„  Rouge. 

M.KoV'm      ^074.  Enfin  je  crois  ne  pouvoir  mieux  terminer  fouttîs  ces 
ians  fon    autorités  que  par  celle  de  AL  Rollin  ,  qui  parle  ainiî  dans  le 
dfnJ"'^  premier  l  ome  de  fon  Hiftoiie  Ancienne. 
d'acconi         j.  Le  Canal  qui  fiif  nt  la  communication  des  deux  N!ers ,  f(;a- 
avecîes    ^  ygu  4e  la  Mec^^Rouge  âc.  de  la  xMéiiceranée ,  dok  trouves  ici 
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Chap.TV. UHS Canaux fxe'cute's PAR LPs Anciens,  jyi 
fa  place,  ôt  n'cft  pas  un  des  moindres  avantages  que  le  Nil  pro-  Âutfurt 
„  curoit  à  l  Egyptc.  Ce  Canal  commençoii  allez  près  du  Dclra  ^^J^'"^ 
y,  vers  la  Ville  de  Bubafte;  Uavoit  de  largeur  cent  coudées  y  ce  fv'Jlrfit 
n  c'eft-à  dire  vingt-cinq  toifes,  de  forte  que  deux  Bâtinn  ns  pou-  dcct^anh 
y,  voient  y  palier  à  l'aife;  de  profoivîcur  autant  qu  iien  faut  pour 
percer  kî>  plus  r runds  Vailleaux ,  Ôc  de  longueur  plus  de  mil- 
99  le  fiades,  c'eS  a-dire  plus  de  cinquante  lieaes.  Ce  Canal  étoii! 
9  d'une  grande  utilité  pour  le  Commerce  ,  aujcjurd'hui  il  cft 
y,  prefque  entieremcm  comblé^  &  à  peine  en  reûe  il  quelque 
„  vertige. 

I07J.  Quoique  le  gënie  dominant  des  Romains  fiic  cebî  de 

la  guerre,  &  que  le  Commerce  ne  les  occupât  que  foiblenient ,  conpuitt 
parce  que  toutes  Ijs  Nations  qu'ils  s'dtoicnt  rendus  tributaires,  le  p^f^f^ 
laifoicnt  au  prolit  de  leurs  Vainqueurs  ,  qui  jouiffoient  pac-jà  de 
ce  que  le  monde  entier  ptoduUbk  d'utile  &  d'agréabb>  ils  ne 
laifTcrentpasquede  faire  exécuter  une  grande  quantité  de  magni- 
fiques travaux  pour  le  favorifer.  Combien  de  Forts  n'ont- ils  pas 
bonifiés  fur  toutes  les  côtes  de  leur  Empire  y  comme  nous 
l'avons  dit»  Article  5^;  6c  iiiivans;  d'autre  part  letirs  magnift» 
ques  Ponts  êc  Chaufnies  navoientpas  moins  pour  o!  jet  d'accroî- 
tre le  commerce  que  de  faciliter  le  pafTage  des  Armées  &  le 
tranfport  des  munitions  de  guerre.  Mon  contons  d'avoir  formé 
de  grands  chemins  pour  la  communîcadon  de  toutes  les  parrîes 
de  leur  vafte  Empire  ,  ils  n'ont  pas  négligé  non  plus  de  rendre 
navigables  la  plupart  des  Rivières  &  de  les  joindre  par  des  Ca- 
naux ,  pour  que  les  Villes  ôc  Territoires  voifins  puiTent  répan- 
dre leurs  marchandifes  8c  denrées  dans  les  Provinces  où  elles 
manqutMentj  même  jufqu'à  la  Mer,  &  de  la  Mer  en  (quelque 
Région  que  ce  lût.  Quelquefois  auiïi  les  Généraux  d  Armée  _ 
fdiloicat  crcufer  des  Canaux  pour  lestranfpons  des  fubfiftances,  , 
ou  pour  fervir  de  barrière  contre  leurs  ennemis.  Bergiety  dans 
fon  Hijioire  des  Grands  Chemins  de  rEr.iphe  Romain,  rapporte - 
d'après  les  Auteurs  Anciens   que  les  Villes  de  Boulogne,  de 
Modene  &  de  Padouc,  ont  percés  à  leurs  dépens  de  martn- 
fiques  Canaux ,  ôc  qu'il  n'y  avoir  gueres  de  bonnes  Villes  des 
deux  côtés  du  P6  qui  ne  les  euffent  imitées.  Mais  cette  naviga- 
tion devoit  être  bien  imparfait-  lorfqii'il  fe  trouvoit  une  grande 
difTcrence  dans  le  niveau  des  Rivières  qu'on  vouloit  joindre  i . 
car  comment  pouvoicat  ils  foutenir  les  eaux  à  la  hauteur  néccf- 
fiiire  au  paflage  des  Batteauxlàns  le  fecours  des  Eclufes ,  quê- 
tes Humains  ne  connoifloiencgas»  Aufll  iiî^<<m.que  c'efi  pourc 
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en  àTOÎr  ignocé  l'uiàge  que  plufitocs  grands  projets  de  oavig»^ 

don  j  entrepris  par  les  iEmpeiears»  ont  échoue  apiès  des  travaux 

immsnfes  exécutés  en  pure  perte  ;  que  s'ils  font  parvenus  à  en 
achever  quelques-uns  avec  fuccès  4  combien  n'ont<ils  pas  coûté 
de  temsj  d'hommes  àc  de  dépenfe. 
ig     1 075.  L'an  de  Rome      )  Caius-Marius ,  alors  Confut»  lyillt 

Uawi     été  envoyé  en  Provence  à  la  tôre  d'une  puiflTante  Armée ,  pour 


jf^^^^  défendre  cette  Province  contre  l'inondation  des  Barbares  fortis 
fomfatmi  du  Noid ,  dans  le  deflfein  de  s'énblir  en  Italie  ;  ce  Général  arrivé 
mlanim-  avant  les  Teutons  ,  Tentant  la  difficulté  de  fe  foutenir  contre 
ffliSôufAu-  ^^"^  inultitude  innombrable ,  chercha  une  pofition  d'où  il  pût 
re  it  RhS-  leur  impofer  iàns  fe  commettre.  11  n'en  trouva  point  de  plus 
avantageufe  que  de  iè  retrancher  dans  f  Ifle  de  la  ôamarguej  ao- 
dcfTous  d'Ailes»  afin  d'£tre  à  portée  de  tirer  des  fabfiftances  pat 
la  Mér  en  remontant  le  Rhône,  tandis  que  les  ennemis  qui  ne 
tarderoient  gueres  d'être  privés  de  toutes  teflburces  périroient 
pa^  la  &mbe  ;  mais  avant  confidÀé  les  difficultés  de  Pembondm- 
redeoe.fleuve ,  qui  etoitdès  lots  très-défcflueufe ,  il  pritlepaici 
de  creufer  un  Canal  pour  poncr  les  eaux  du  Rhône  de  la  rive  gau- 
che vis-à-vis  fon  camp  oansun  Havre  répondant  au  Village  de 
Fo$9  o\x  les  Bâtimens  abordoient  alors  ;  ce  qui  fit  donner  par  la 
fuite  à  ce  Canal  le  nom  de  Fo^ihMariana ,  d'où  l'Armée  Ro- 
maine re<;ût  en  effet  des  vivres  en  abondance.  Marîus  après 
avoir  totalement  détruit  l'Armée  des  Barbares  >  pcrfeâionna  la 
féconde  embouchure  qu'il  venoit  de  donner  au  Rhône.  Ce  Ca- 
nal dont  on  voit  encore  de  folblestiaoesy    qui  a  rendu  le  nom 
de  Marius  fî  célèbre  dans  le  Pays ,  a  appartenu  pendant  plulleucs 
ficelés  aux  Marfeillois  qui  en  retiroient  un  gros  revenu  >  que  le 
Général  leur  avoit  abandonné  en  récompenle  des  fecours  qu'il 
«n  avoit  reqûs  pendant  cette  Guerre;  mais  fiiote  d'avoir  été  en- 
tretenu ,  il  s'eft  comblé  par  la  faire  des  temSj  de  même  que  la 
communication  de  i'Ktang  de  Fos  avec  la  Mer.  (  JHtfioirc  H/»- 
maine  des  RR.  PP.  Catrou  &  Rouillé.  ) 

1077.  Ce  n'eft  pas  feulement  en  Italie  qoe  les  Romains  ont 
ufoUti^t  o"^*"  chemins  nouveaux  par  des  Canaux;  il  y  a  peu  de 
ia  A*-  Province  dans  leur  Empire  où  ils  n'en  ayent  faits ,  ce  que  les  Gé- 
r*«^'wï  néraux  d'ArnK^e  exécutoient  quelquefois  auunt  pour  occuper 
^LfT'  Icuts  troupes,  aue  pour  le  bien  des  Pays  oà  elles  éioient  dans 
creufer  des  le  cas  de  rcftcr  lonp,-tems  tranquïllcs. 

^^îTfs  Strabon  qui  vivoit  fous  Augufte,  &  qui  avoit  voyae;é  en  di- 
tmi  de    verfes  Régions  >  pour  y  obfecver  U  ikuacion  des  lieux  Ôc  les  cou- 

tiunes 
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CHAt.  IV.  DIS  Canaux  m*cint*s  m  ut  Anciens.  5  r  ? 
tomes  desPeuf^  i  &ic  memion  de  h  Fiance  comme  du  Pays  VJ'"^''^ 
do  monde  où  l'on  rencontre  un  plus  grand  nombre  de  belles  jece'au'Ut 
Rivières ,  qui  pouvoicnt  être  rendues  navigables  &  jointes  par  fait 
des  Canaux  pour  produire  la  communication  des  Mers  ôc  oc-  p^Lj^ 
«afioner  ua  commerce  des  plus  éiendos.  Eft-il  poflible  <)ue  des  ^''^* 
femarques  aufli  importantes  n'ayent  commencé  à  faire  impreP- 
(ion  que  fous  le  Règne  de  Louis  le  Grand  ,  à  qui  il  étoit  réfèrvé 
de  joindre  la  Mer  Aléditerranée  avec  l'Océan  ,  par  le  fameux 
CanaIqu1la6itconflnifare  en  Languedoc  »  bien  plus  propre  à 
îmmortalilèr  la  gloire  de  ce  Monarque  que  tous  les  Tfoptutes 
qu'on  lui  a  érigés  :  la  vraie  &  folide  gloire  des  Souverains  étant 
«elle  dont  les  Sujets  peuvent  partager  les  avantages. 

Dtt  tems  de  Néron ,  les  Romains  avoient  entrepris  de  join- 
dre la  Mer  de  Provence  avec  celle  d'Allemagne ,  par  l'entre- 
niife  du  Rhonc  &  du  Rhin.  *  Il  y  avoit  alors  dans  les  Gaules  deux 
grands  Capitaines  qui  commandoient  à  pluiieurs  L(fgions  i  fi^ir 
vokf  Paulinns  Potnpeiiis*  fie  Liicîas>Vetus  ,  lelqueb  ne  von- 
lant  point  laiflèrlems  Soldats  oifîfs  jugèrent  convenable  de  les 
occuper  utilement.  Pbmpeius  fit  achever  les  Digues  ou  Levées 
que  Darius  avoit  commencées  foixante- trois  ans  auparavant 
pour  les  oppofer  aux  débordemens  de  ce  Fleuve ,  lorfque  vou- 
lant aflîirer  lès  conquêtes  il  le  joignit  par  un  large  &  profond 
Canal  avec  riflTel ,  Kiviere  des  Provinces  -  Unies ,  qui  fe  dé- 
charge dans  le  Zuider-Zée.  Vêtus  de  fon  côté  entreprit  de  join- 
dre par  un  Canal  la  Saône  à  la  Mofelle ,  afin  que  les  Armées 
Romaines  que  l'on  envoyoit  dans  la  bafle-Allemagne ,  fulTent 
difpenfées  des  iàtigues  du  long  trajet  qu'elles  avoient  à  faire  par 
terre ,  parce  qu'elles  auroient  été  d'abord  conduites  par  Al  et 
dans  le  Rhône  6c  la  Saône ,  de-là  pat  un  Canal  dans  la  Mofelle 
fie  le  Rhin,  pooranivet  ibîches  fie  complètes  jufqu'à  la  Mec 
d'Allemagne.  Mab  comme  les  entreprifes  les  plus  utiles  font 
prefque  toiViours  traverfées  par  l'envie,  Helius-Ciracilis quicom- 
mandoit  dans  la  Gaule  Belgique  &  (jui  n'ctoit  pas  des  amis  de  Vê- 
tus ,  ayant  pris  ombr^  de  la  ^oire  qoe  ce  dernier  pouvoit  re- 
tirer de  ce  beaa  dellan»eiiipU>ya  tout  le  crédit  qu'il  avoit  à  la 
Cour  de  l'Empereur  pour  en  empûcher  la  continuation. 

On  voit  en  Angleterre  les  vertiges  d'un  Canal  de  navigation 
de  quarante  milles  de  longueur,  &it  par  les  Romains  >  qui  lervoit 
à  joindre  la  Rivière  de  Nyn  ,  un  peu  au-defToos  de  Peter- 
borough, avec  celle  de  Witham»  à  ax>is  milles  au-deflbus  de  Lia-. 

t  Tacite  >  vie  de  Nerou. 

Tome  li,  Y  y 
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coin.  Comme  il  n'a  pas  été  entretenu  >  il  erft  ^  ptéfent  en  pamé 

conibié,  mais  par  ce  qui  en  rcde,  il  parcît  avoir  été  fort  large 
ôc  toi  t  profond  :  on  a  lieu  de  croire  qu'il  a  été  fait  fous  le  Règne 
de  Domitiea'y  à  caufe  des  médsdlles  de  cet  Empereur  qu'on  y 
ttouve. 

Charltmc-  1078.  L'Empereur  Charlcma£;ne  étant  à  RatiAbonne  ,  *  où  il 
^Tnl'un''  '^'''^      Vom  fur  le  Danube  pour  aller  dompter  les  Ava- 

^cind"'fviiT  tois>  on  lui  infpiia  te  deflTein  de  fiureun  Canal  de  communie^- 
y  Ma      tioQ  du  Rhin  au  Danube ,  par  conféquent  de  TOcéan  à  la  Mer 
ïfhhtiJfr  I^^'î'c.en  fe  fervant  de  la  Rivière  d'Almuts  qui  fc  décharge 
iennemje  dans  le  Danube  >  6c  de  celle  de  Inédits  qui  fe  décharge  dans  le 
iaHmh-        *  lequel  va  tomber  dans  le  Rhin  près  de  Mayence.  Ce 
^         Prince  entreprit  ce  grand  ouvrage.  &  l'aurok  pouflTé  à  là  perfec- 
tion, s'il  n'avoit  été  oLl  gé  de  l'abandonner  pour  aller  punir  la 
révolte  des  Saxons  >  ôc  remédier  aux  évencmens  ûcheux  qui 
furvinient  en  diffifrents  endroits  de  lôn  Empire  ;  il  eft  confiant 
que  rien  n'eût  été  plus  commode  «|tte  cette  communicadoDy  . 
pour  remplir  fes  vaflcs  dcffeins. 
Dffcrip-      io7j>.  Vers  la  fin  du  troifiéme  fiecle /l'Empereur  Chi,-t-fu  , 
jkCanafde  ^P*"^*        conqui*  toute  la  Chine  &  s'être  rendu  maître  de  k 
laChine^   Tartarie  Occidentale  ,  céfolut  de  fixer  fa  demeure  à  Pékin,.' 
£xfraû  de  qui  fe  trouvcit  au  centre  de  fcs  vaftcs  Etats.  Mais  les  Provinces 
^ts^aget  voillnes  a'ctant  point  affez  abondantes  pour  fournir  lafubfiftancc 
4e USA' Ai-  de  fa  Cour"&  de  fcs  nombreufes  Armées,  il  prit  le  pani  de  faire 
èiPraiât*  creufer  le  fameux  Canal  de  Yunlyangho  qui  traverfe  l'Empire. 
du  Nord  au  Sud,  fur  l'efpace  de  trois  cens  lieues ,  joignant  plu- 
ficurs  Rivières,  depuis  Canton  jufqu'à  Pékin  ;  il  palTe  pour  l'ou- 
vrage le  plus  merveilleux  qu'il  y  ait  à  la  Chine  ,  dont  il  cfl  la 
Iburce  desridieflês»  étant  concinueUement  couvert  d'une  mul- 
titude infinie  de  VaifTeaux  &  de  Batteaux.  Ainfi  par  le  moyen 
dts  Rivières  ôc  des  Canaux,  on  peut  voyager  fort  commodément 
de  l'ekin  jufquaux  dernières  cxacniitcs  de  lEmpice ,  c'efl-à^ 
dire  refpace  de  fix  cens  lieues. 

Les  ptincipaux  Canaux  fe  déchargent  des  deux  côtés  dans  un 
grand  nombre  d'autres  qui  répondent  à  la  plupart  des  Villes  ôc 
Êourgs  j.pour  la  commodité  des  Voyageurs  &  le  tranfport  des 
denrées  qu'elles  fe  communiquent  réciproquement  { ces  petits. 
Canaux  font  fubdivifés  enliûte  en  quandié  denûflêànz  pour  fetft 
tilifcr  les  pLiii^es  voifînes. 

Toutes  les  Relations  des  Voyageurs  pacleni  avec  emghafe  da 

l«.  Uiibîie  de  France*. 
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Chap.  IV.  DIS  Canaux  exe'cute's  par  les  Anciens,  ; 
lu  magnificence  £c  de  h  beauté  des  Ponts  de  pierre  oui  font 
fu  le  gnnd  Canal ^  les  piles  ont  fi  peu  d'épaiffeur ,  par  la  bonté 

des  matériaux  ,  que  dans  le  lointain  les  arches  qui  font  fort 
élevées  paroilTent.  comme  fufpendues  en  l'air ,  ôc  forment  la 
pefpeéHve  da  monde  la  plus  agréable  à  voir,  lorfqu'il  fe  ren- 
contre plufieurs  ponts  de  fuite. 

1080.  Quoique  les  grands  ouvrages  qui  font  partie  des  Ca-  ina^nvê- 
taux  que  l'on  voit  à  la  Chine  foient  au  dire  des  mêmes  voya- 
gems  au^defltis  de  tout  ce  qa*on  tencomceen  Europe  ,  il  paroit  cllnl'^dJ* 
cependant  par  leur  propre  expofô ,  que  les  Chinois  n'ont  point  nav>ir 
eacme  fa^t  ufagc  des  Sas  pour  paflcr  les  Batteaux  d'un  Canal  à  ^'m^^ 
un  autre  lorfqu'il  fe  rencontre  des  chûtes ,  ôc  que  ce  qu'ils  ap- 
pellenc  Eclufcs  y  na  rien  de  commun  avec  celles  que  nous  em- 
ployons en  parc:!  cas  ,  puifque  Magalhacns  obferve  qu'il  n*eft 
pas  facile  de  pafîer  quelques-unes  de  ces  Eclufes.  Les  Barques, 
dit-il  >  Ibnt  tirdcs  par  quatre  ou  cinq  cens  Battcliers,  &  queique- 
feis  par  un  plus  grand  nombre ,  avec  des  cables  &des  cordes  zt- 
tachc'es  à  la  proue ,  tandis  que  d'autres  travaillent  aux  cabeftans.' 
I.orfque  toutes  les  cordes  ont  été  foigneufement  attachées,  ils 
commencent  à  tirer  avec  beaucoup  de  mcture  au  fon  d'un  baf- 
fin ,  fut  lequel  on  bat  d  abord  lentement  i  mais  aulfi-tot  que  la 
Baïqae  eft  àdèmilevéè  aihdeflus  du  Canal  fupérieur,  le  cou- 
rant devenant  beaucoup  plus  fort,  on  bat  plus  vite  fur  lebaflîn, 
&  les  Batteliers  réuniffant  toutes  leurs  forces ,  pouffent  la  Bar- 
que ôc  la  font  monter  d'un  foui  coup*  il  ne  relie  enfuitc  aucun 
péril,  parce  qu'elle  fè  trouve  en  fôteté  dans  l'eau  donnanie  qui 
eft  entre  le  bord  du  Canal  Ôc  le  milieu  du  courant.  Il  ajoute  qu'il 
eft  plus  aifé  de  faire  defcendrc  les  Barques  à  ces  chutes  que  de  les 
faire  monter ,  c'eft-à-dirc  que  l'opération  eft  plus  prompte  quoi- 
que plus  dangereofe. 

Le  Père  le  Comte  obferve  aulfi  que  dans  quelques  eadtoht 
où  la  difpofition  du  tcrrein  n'a  pas  permis  de  former  une  com- 
munication entre  deux  Canaux  ,  on  ne  laiffc  pas  que  de  faite  paf-  . 
fer  les  Barques  de  l'un  à  l'autre  ,  quoiqu'il  y  aie  plus  de  quinze 
pieds  de  hauteur  à  furmontcr.  A  l'extiêmité  du  Canal  fupérieur, 
on  a  conftruit  un  double  glacis  ou  un  talud  de  pierre  de  taille  ; 
lorfque  la  Barque  arrive  au  bout  dû  Canal  inférieur,  elle  eft 
élevée  avec  le  fecours  des  cabeftans  jufqu'au  ibmmet  du  pre« 
mier  glacis  ,  d'où  fon  propre  poids  la  fait  t^linTer  par  le  fécond 
dans  le  Canal  fupérieur,  &c  on  la  Riit  dcrcciulrc  de  môme  de  ce-i 
lui'd  dans  1  auae.  Cet  Auteur  a  peine  à  comprendre  comment 
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les  Barques  Chinoifes ,  qui  font  ordinaiieiaeac  Ion  longues  $C 

très  pélamment  chargées,  ne  fe  briient  pas  pt  le  milieu  ,ioït 

au'elies  fe  trouvent  comnoe  furpendues  en  l'air  fur  1  angle 
eux  glacis  ;  cependant  il  n*a  point  appris  qu'il  leur  arrivie  lo 
moindie  acci  Jcnr.  On  ne  trouve  point  de  ces  Ëclufes  en  glacis 
dans  le  grand  Canal ,  parce  que  les  Barques  Inipcriales  qui  fonc 
auiTi  grandes  que  nos  Frégates ,  ne  pouriuicac  être  ékv^s  à 
force  de  bias ,  ni  gaianûes  du  malheur  dont  les  autres  parmf^ 
fènt  menacées» 

On  trouve  dans  la  Relation  ân  Voyage  de  la  Chine,  par  les» 
Révérends  Pères  Jefuites  que  Louis  XIV  y  envoya  en  1687» 
en  qualité  de  Mathématiciens ,  que  s'étant  embarqués  fur  un  Ca- 
nal ,  ils  furent  obligés  de  paJTer  entre  deux  Digues  de  maçonne- 
rie où  les  eaux  coulnient  avec  tant  de  rapidité  que  fi  ceux  qut 
gouvernoient  les  Batteaux  les  abandonnoient  au  courant ,  rien 
au  monde  ne  pounoit  les  garantir  d'être  brifés  en  mille  mor- 
ceaux«  Ces  mêmes  Pères  ayant  expliqué  aux  Mandarins  qui  le» 
accompagnoient  que  l'on  avoir  en  turope  une  forte  d'Ecluic' 
avec  Icfquellcs  on  ménageoit  les  eaux  aux  endroits  des  chutes» 
de  fa<ion  à  iespalTer  auiii  iurement  que  s'il  n'y  en  avoit  point> 
îis  en  furent  frappés ,  9c  maïquerem  par  leur  éionnement  n'ea 
avoir  pas  la  moindre  noôon;  d'où  il  eft  à  prdfumer  que  fi  l'on- 
portoit  à  la  Chine  un  modèle  de  nos  Sas  à  Eclufe  ,  il  y  feroit 
fort  bien  re<,ù  ,  ôc  cauferoit  autant  d  admiution  que  les  premie* 
les  noBues  que  no»  Miflkumaixes  oot  {céCmié  à  TEiiipaBiib. 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  principaux  Canaux  ex/cutts  en  Europe  par  les 

Abdemes» 

lo8i./^E  n'ert  guère  que  fous  le  Règne  de  Henry  IV  que  Cam» 
^  on  a  commente  en  T  rance  à  longer  aux  avantages  "^A'uf*  "» 

Sue  le  Commeice  pouvoit  tiier  de  ia  jonâion  des  Men  &  des  ^ 
liyieres  par  les  Canaux»  à  l'exemple  de  cenx  que  les  Hollan-  r<r  m 
dois  &  les  Flamands  penjoient  alors  pour  la  communication  de  f^^'^"-^'^'*' 
leurs  Villes:  car  c'ell  dans  ce  tems-là  que  cc&  derniers  firent  deH^k 
celui  dé.Bnixelles  k  Arwers  »  6c  quelque  tems  après  cet  autze  GmA 
fi  magnifique  qui  va  d'Ofiendeà  Bruges.  Le  Duc  de  Sulli ,  ce 
grand  Miniftre  uniquement  occupé  du  bien  de  l'Etat  6c  de  la 
gloire  de  Ton  Maître  j  connût  pluiieurs  projets  de  cette  efpece, 
entr*autres  celui  de  joindre  la  Sdoe  à  la  Loire ,  par  l'entremife 
de  la  Rivière  de  Loing ,  &  d'un  CaMl  d'onze  lieues  de  lon> 
gueur  qui  fut  entrepris  quelques  années  avant  la  mort  du  Roi  , 
eniuite  abandonné  ôc  repris  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
le  fit  conduire  à  fà  perfedion.  Il  aboutir  d'une  part  à  la  Loire 
proche  Briare ,  dont  il  a  retenu  le  nom  ;  de-là  il  pafle  par  ChatUlon 
&  Montargis,  &  fe  joint  à  une  demi  lieue  at^delfus  de  cette  Ville  à 
la  Rivière  de  Loing  qui  fc  jette  dans  la  Seine  à  la  hauteur  de  Mo- 
let.  Les  Eçlufes  de  ce  Canal,  qui  font  vraifeinblablement  les  pre- 
mières Qu'on  aexécucéesen  France  pour  faire  monter  flt  delcen- 
dre  les  fiatteaux  aux  endroits  où  il  y  a  des  chûtes ,  font  nourries 
par  les  eaux  de  fept  Etangs  ,  qui  répondent  au  point  de  partage 
utué  entre  la  Loire  &  la  Rivière  de  Loing  :  le  fâcheux  eft  que 
ces  Etangs  nefeumiflênt  point  dans  les  tems  de  lëcherefle  aflèar. 
d'eau  pour  une  navigation  végniiere;  ce  qui  làitqu'ott  n*a  pas* 
tire  de  ce  Garai  tout  l'avantage  qu'on  s'en  étoit  promis. 

Cependant  comme  la,  jonclion  de  la  Loire  à  la  Seine  étoir 
#une  extrême  importance  pour  Paris  ^  Louis  le  Grand  accorda, 
à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  fon  Frère  ,  le  Privilège  de  &ireàlbii> 
pn^fir  un  autre  Canal  qui  fut  achevé  ett  xfiço  y  !ous  le  nom  de 
Canal  d  Orléans ,  parce  qu  il  a  (on  embouchure  avec  la  Loire  ^ 
■a  peaaa-deiiiis  de  la  Ville  de  ce  nom  ^  proche  le  Pont  aux  JVlois- 
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nés,  de-là  il  s'étend  fur  la  longueur  d'enviion  fcize  lieues  «  6c  fc 

joint  à  celui  de  Briare  proche  Montargis.  Depuis  lors  M.  le  Duc 
d'Orléans  ,  Kdgcnt  ae  France  pendant  la  Minoritd  de  Louis 
XV }  informé  que  dans  le  tems  des  IcchcrciTcs  la  Rivière  de 
lioing  étoit  fore  baflb ,  la  fie  côtoyer  par  un  nouveau  Oinal  qui 
eft>à  le  bien  prendre,  une  prolongation  du  précédent,  depuis 
Cepoi ,  au-defibus  de  Montarçis,  jnf  ^u'à  Moret.  Ce  Canal  ache- 
vé en  1724»  nourri  des  eaux  de  la  Kiviere  même  ,  qui  le  trou- 
vent ménagées  par  les  Eciufes  $  Bât  que  la  navigation  de  la  Sei- 
ne à  la  Loire ,  prife  près  d'Odéins ,  eft  pcéfimcemem  aulfi  bonne 
qu'on  peut  le  ddfirer. 

£n  l'année  1626  y  Elifabedi  Eugénie  y  foeur  de  Philippe  IL 
Gouvernante  des  I^ys-bas  »  fit  ftire  le  âmeux  Canal  de  Sainie- 
Marie  qui  joint  le  Rhin  &  la  Meute  9  en  s'étendant  depuis 
Rhinberg  jufqu'à  Vanlo,  .ifin  de  tranfporter  par  là  dans  le  Bra- 
bant  )  toutes  les  marchandifes  qui  viennent  d'Allemagne ,  âc  en 
6ter  le  Commerce  aux  Holkndois  :  *  Spinola  &  le  Comte  de 
Betg  qui  en  avoîemla  conduite  9 •prévoyant  que  ce  Canal  ne 
manqueroit  pas  de  caufcr  beaucoup  d'ombrage  aux  ennemis  , 
fixent  Êûre  vingt-quatre  redoutes ,  placées  à  une  juUe  diftance  les 
unes  desautres  &  bien  gardées ,  pour  foutenir  les  Travailleurs  au 
cas  qu'on  voulut  les  inquiéter»  En  eflfec  ,  le  Prince  d'Orange 
vint  pluficurs  fois  attaquer  ces  redoutes  avec  des  fuccès  diffé- 
rents ;  mais  malgré  tous  Tes  efforts  il  ne  put  empêchée  que  ce 
Canal  ne  fut  mis  dans  fa  perfèâion.  ^ 

Ce  feroit  trop  entreprendre  que  de  vouloir  faire  mention  de 
tous  les  Canaux  qui  furent  faits  aux  Pays-bas,  dans  le  courant  du 
dernier  fiecle  ;  c'ell  pourquoi  je  ne  m'y  arrêterai  pas  davaiuage 
pour  ne  parier  que  de  ceux  qu'on  a  exécutés  6c  projettés  en 
FritiiÉiidiiiii  le  deflein  de  jobdre  la  Médicenanée  avec  rOcéan.' 
On  prétend  que  l'Empereur  Charlemagne  eft  le  premier  qui  en 
a  fenti  toute  futilité  ,  ôcqu'enfuite  Franc^ois  I.  fongea  à  fexécu- 
ter  i  mais  comment  en  fut-on  venu  à  bout  dans  un  tems  où  les 
Sas  à  Eclufesn'éiment  point  encore  d'ufage  ?  Aufli  paroît-il  que 
ce  n'cft  quefi>us  le  Règne  de  Henry  IV  qu'on  y  a  penlë  férieti- 
ment ,  fur  les  repréfentations  du  Cardinal  de  Joyeufe  ,  qui  avoit 
con^ù,  étant  Archevêque  de  Narbonne  ,  que  cette  grande  en* 
treprife  pouvoit  avoir  lieu  plus  fôtement  par  le  Langtiedoc 
que  par  aucune  autre  Province  du  Royaume.  Pour  s'en  aflûrer  j 
le  Connétable  de  Montmoiend^  qui  en  étoit  GouvemeoCi  fie 
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cxa£lcmcnt  vifitcr  les  lieux  par  où  le  Canal  pouvoit  Ctre  con- 
duit ,  fans  que  ce  projet  eut  d'autre  fuite.  Sous  le  Règne  fuivant> 
le  Cardinal  de  Richelieu  l'auroit  entrepris  en  16^2  y  files  trou- 
bles fiirvenas  en  Languedoc  n'y  avoienc  mis  obftacle. 

1082.  De  tous  les  grands  travaux  qui  ont  été  exécutes  fous  le  Anecâotet 
Règne  glorieux  de  Louis  XIV,  i!  n'y  en  a  point  eu  de  plus  utile,  -("^^^^^^j" 
de  plus  magnilique,  ni  quifaflc  plus  d'honneur  à  i'cfprit  humain,  coajlruc- 
que  le  Canal  de  k  jonâion  des  deox  Mers  par  le  Languedoc.  mnét  C^ 
En  eflêt  •  v  a-t-il  rien  dans  le  monde  de  plus  digne  d  admira- ^JJ^ 
tion  que  ae  voir  des  Bâtimens  pafTcr  d'une  Mer  à  l'autre  ,  en  commencé 
parcourant  une  partie  de  Pays,  élevés  de  ih  cens  pieds  au-deflus  ^  » 
do  Port  d'où  ils  ibnt  panis ,  &  de  les  voir  delcendre  avec  autant  Ks'i. 
de  facilité  qu'ils  y  font  montés.  Quoique  le  defTein  d'une  entre-  • 
prife  auffi  hardie  eut  déjà  été  conçû  fous  les  Règnes  précé- 
dents ,  M.  Kiquet  n'a  pas  moins  eu  le  mérite  de  mettre  fon 
projet  en  ^t  de  ne  laifler  aucun  doute  fur  TinfàilliiMlité  du  fuc- 
cès,  &  d'être  parvenu  (bus  la  proteftion  de  M,  Colberc  (  qui 
fut  frappé  de  la  fupériorité  de  fon  génie)  à  furmonter  les  obfla- 
cles  <jue  lui  ont  oppofés  ceux  dont  les  intérêts  perfonnels  l'em- 
portoxentfiiclc  hàcn  général,  comme  cela  oTanive  que  uopfou- 
ven^ 

Cependant  ce  Canal,  qui  a  coûté  quatorze  millions,  fut  peut-être 
encore  reHé  fans  exécution,  faute  de  compagnies  aflez  puifTantes 
pour  l'entreprendre ,  parce  qu'elles  n'y  auroient  point  trouve 
a  beaucoup  près  l'intérêt  de  leurs  avances,  fi  fur  les  vives  rcpré^' 
lentations  de  M.  Coil)crî,  le  Roi  n'en  avoit  fait  la  dépenfe  par 
moitié  avec  la  Province  du  Languedoc.  Ce  Monarque ,  pour 
marquer  encore  mieux  là  magnincence ,  en  attribua  à  perpé- 
tuité fans  aucune  réferve  le  fond ,  le  très  fond,  &  les  revenus  à 
M.  Ricjuct  ainfi  qu'à  fcs  defcendans ,  à  la  feule  charge  de  l'en- 
tretenir en  bon  état.  D'un  autre  côté,  Mcffieurs  les  Etats  du 
Languedoc  y  contribuèrent  avec  zele,  vu  que  les  deniers  qu'ils 
leveroient  pour  cela  fur  la  Province  le  dépenlèroientchezelIe> 
&  que  cette  levée ,  qui  ne  devoit  durer  qu'un  certain  tems,  l'en- 
richiroit  de  plus  en  plus ,  par  la  facilité  que  le  Canal  donneroit 
au  débit  de  fes  denrées,  joint  à  i  avantage  de  iaire  venir  d'ail» 
leurs  celiesdontellepounroic  manquer  ;révenemenc  a  confit^ 
né  les  vues  d'une  at^  fa^  politique. 

Les  oppofitions  qu'avoir  éprouvé  M.  Riquet  de  la  part  des 
Seigneurs  ôc  des  Communautés  à  qui  appartenoit  le  tctrein  par 
fequelle  Canal  devoit  palTerj  ayant  £iit  connpittt  ^  M.  Colbett 
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que  les  contradidions  ne  manqueroienc  pas  de  s  accroicre  lotC* 
qu'on  enviendroit  à  l'cxc  iniun,  ilpenfa  que  le  fcul  moyen  de 
les  diuder  étoit  d'engager  le  Roi  de  prjncire  fur  fon  cmipte 
d'indemnifertous  ceux  qui  apprdhendo.enc  d'ctrc  lezés ,  à  quoi  6a 
Majefié  conlèndc  volonciers  »  Oc  voulant  manirefter  de  la  ma- 
nière la  plus  autentique  qu'elle  prenoit  le  Canal  fous  fa  pro- 
tcQîon,  clic  s'cd  expliquée  en  ces  termes  ^  en  parlant  de  M, 
Riquet  j  dans  l'Edic  qu'elle  rendit  à  cette  occalion  au  mois  d'Oc- 
tobre i666. 

Loult      1085.  „  Pour  que  l'Entrepreneur  puifTe  prcn  Jre  toutes  les  tes» 
^^f'^^iT  "      ^  héritages  néccflaircs  à  la  conftrjdion  dudit  Canal ,  en- 
par  oà  de-  »  femb'.e  toutes  les  rigoles  de  dérivation  ,  Migallns  de  réferve  ^ 
\°"c  fd  "  ^^''^^  >  dtaulTfes   édvSes,  lelqaelles  terres  &  hécicages  fe« 
ianguedor,  „  ront  par  nous  payes  aux  Particuliers  PrOfjridcaires ,  (bivanc 
l'érift  en     l'eflimation  qui  en  fera  faite  par  Experts ,  qui  feront  nommés 
dofn^ll^  „  par  les  Commiiriircs  jpac  nous  dépucdi.  Seront  pareille  mène 
propriété  i  >j  Iss  Seigncurs  Particatier»  d^s  FicR  &  Juflioes ,  dans  le  rcC- 
M.  Ri<fuci  „  fort  dcfquslles  lefdites  terres  &  hiritages  feront  fîtaées»  pat 
eenJotti'^'  »         indemnift^s  des  dr  oits  cIl-  Ji;!)ice  &  mouvance  ,  &  autres 
pour  if  rf-  if  droits  Seigneuriaux  qui  leur  appartiendront  fur  lefuiccs  terres 
tmfnfir.     ^  hcritaees ,  comme  auflî  de  toute  autre  rédevance  ;  quoi 
y,  faifant  iefdites  terres  &  héritages  feront  à  perpétuité  diftraits 
y,  de  leur  Fief  &  Jurifdidion  pour  en  compofcr  un  Fief:  ^  à  cet 
„  effet  nous  avons  créé  6c  érigé  par  les  prc  entes,  créons  & 
érigeons  en  plein  Fief  avec  toutes  Julliccs ,  hautes ,  moyen- 
91  nés,  bafles  &  miites,  ledk  Canal  de  communication  iàns  en 
rien  réferver  ni  excepter  >  relevant  ledit  Fiefôc  iès  dépendances 
immédiatement  de  notre  Couronne,fous  la  foi  &  hommage  d'un 
,y  Louis  d'or»  qui  fera  payé  à  chaque  mutation^  ès  mains  du  Tré* 
forier  de  notre  Domaine ,  en  b  SénédiattlTée  de  CarcaiTone. 
On  voit  par  cette  marque  lii^liere  de  la  bonté  de  ce  Grand 
Roi ,  qu'il  crût  ne  pouvoir  trop  récompenfer  les  peines  fit  les 
dépenles  qu'avoit  caufé  à  M.  Riquet  un  projet  aulfi  r<javam- 
ment  dirgé  ;  il  fentit  que  c'étolt  agir  pour  fa  propre  gloire  ,  que 
de  donner  un  exem{>le  mémorable  du  cas  qu'il  niibic  des  talens 
de  ceux  qui  concouroient  au  bien  de  'on  état ,  en  contribuant 
M'accroilTcment  du  Commerce.  En  efTet,  il  ne  faut  pas  en  ire 
que  les  entreprifes  de  la  nature  de  celle-ci ,  puiiTent  jamais  avoir 
une  heuieufe  fin  à  moins  qué  le  Souverain  ne  fe  les  rend« 
pro|  res ,  en  fe  chargeant  delàtotaiitéj  ou  de  Japlu8g|nade  par- 
tic  dciadépcnfe. 

Sa 
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Sa  Majefié  donna  à  M.  le  Chevalier  de  Ciairviile .  le  plus  cé< 
lebce  In^nieor  qu'il  y  eât  alors  en  France  >  h  dice£tion  des  tra- 
vaux qu'il  fàlloic  Ëiire  pour  conduire  le  Canal  à  ià  perfeâion  , 
&  à  M.  Riquet  la  qualité  d'Entrepreneur  Général.  Après  que 
ces  MelTieurs  eurent  lait  de  copcert  le  devis  d*un  projet  auHi  valle, 
toat  mit  en  mouvement  pour  ibn  exécarion ,  &  la  première 
pierre  fut  pofëe  le  29  Juillet  1666  f  avec  beaucoup  de  foUm- 
nité,  an  Port  de  Cette,  qui  devoit  faire  la  tête  de  ce  fuperbe  Canal, 
ou  fun  débouché  dans  la  Méditéranée }  ôc  dam  le  mois  de  Mai 
1  8 1  >  la  communication  des  deux  Mets  fot  enderemenc  ache* 
réc  f  au  bout  de  quinze  ans  de  travail;  mais  par  une  fiitalitéafles 
ordinaire  aux  Auteurs  des  grandes  entreprifes ,  quieftde  n'avoir 
pas  la  fatisfàdion  de  jouir  de  leur  luccès ,  M.  Riquet  fut  privé 
de  cdie  de  voir  feim  le  ptemier  eflai  de  Ibn  Canal ,  étant  mort 
en  16S0.  Cet  avantage  etoit  réfervé  à  Mellieucsde  Bonrepaus  , 
&lc  Comte  de  Caraman  ,  fes  dignes  fils;  le  premier,  Préfiaent  à 
Mortier  au  Parlement  de  l'ouloufe  i  6c  le  fécond ,  Lieutenant- 
Gënëcal  des  Aimées  da  Roi|  Giand>Cfoix  de  POrdre  de  Saint- 
Louis. 

Ce  feroittrop  embraffer  que  de  vouloir  donner  une  dcfcription. 
détaillée  du  Canal  de  Languedoc ,  nommé  aufli  Canal  Ruyal^ 
vfi  Pimmenfité  des  merveilleux  travaux  qnu'on  y  trouve ,  &  qui 
-  exigeroit  une  érendoe  de  difcours  que  la  brièveté  où  je  fuis  con- 
traint de  renfermer  ce  Chapirrc,  ne  me  permet  point  d'entre- 
prendre. Cependant  je  ferai  en  fone  d'en  dire  aflez  pour  en  faire 
concevoir  la  magnificence ,  fut  tout  ft  l'on  a  fous  les  yeux  la 
grande  carte  de  ce  Canal  quia  été  mife  au  jour  par  le  fieor  No-  ^ 
un.  Géographe. 

1084.  On  divife  ce  Canal  en  deux  parties  principales  »  en  fmittAt 
partant  du  point  de  partage  qui  eft  le  lieu  le  plus  élevé  dans  le  ^^^^^^^ 
voifinage  de  Caftelnaodan,  Tfme  qui  delcend  du  côté  de  laMedi-  i^&ic  jau 
terranée  fur  l'étendue  de  quatre- vingt- feizc  mille  trois  cens  quinze  ^'^f""** 
toifes  ,  a  fon  embouchure  dans  l'étang  de  Thau  prcs  d'Agde,  du  cM  it 
pour  de-li  palier  au  Port  de  Cette;  ôc  l'autre,  qui  comprend  "Océut. 
viugt-neofmille  trois  cens  foixante-fix  toifes  de  longueur,  dcf-  ^^^^'-^j. 
cend  depuis  le  même  point  de  partage,  du  côté  de  l'Océan  ,  )u(-  partage  au-, 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  Garonne,  au-defTous  de  Touloufe  ; 
ainfi  ennrefes  deux  embouchures  ce  Canal  comprend  cent  vingt-  du^Canal 
cinq  mille  (ix  cens  quatIe-ving^une  toi(è$>  qui  font  cinquante  prit  pis 
lieues  Ôc  denû , dwcune  de  deux  mille  cinq  cens  toifes.  if^^^t 
Après  un  nivellement  fon  exaû  du  tenein  compris  entre  les  /«. 
701»;  ii.  Z  z 
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mêmes  em^xNiduires  9  Ytn^nnan  que  le  point  de  partage  itoir 
ëlevé  de  cent  toiièsaa><icfl«8^  Xhau,  àt  niveaaiMC 

la  Méditerranée  ,  &  de  trente-uiw  toiles  au-dcffu6  de  la  hauteur 
moyenne  des  eaux  de  la  Garonne  »  pcife  immédiat;  ment  au- 
deffout  de  Tonk)iiile.-<}tt-  fut  confirmé  qa'eit  effet  le  lien  qoe: 
Ton  avoit  choiG  pour  le  poim  de  panage  de  la  diilributioa.aeS' 
eaux  pour  la  nourriture  du  Canal  ,  était  le  plus  élevé  ,  pat 
une  fontaine  qui  s'y  rencontra  ,&dont  les  eaux  ayant  été  parta- 
gées pour  s'écouler  par  deux  chemins  oppulés  >  lune  defisendit 
vei»  rOo^n,  flc  l'autre  vers  la  Méditerranée. 
Nemhe      'o8y.  Pour  que  les  Bâtimcns  Marchands  puflent  paflTer  du 
èaEtlufa  Pon  de  Cette  au  point  de  partage,  on  a  fait  Ibixante-quatorae 
ecafraita  £clufes  avec  des  Sas  d'environ  huit  pieds  de  chute ,  fit  vingt- fix 
^Smei^  autres  Eclufes  pour  delcendse  do  même  point  dans  la  Gaionne». 
i  i'aurre.    quieft  nav  gable  depuis  Touii  ufe  jufqu'a  fon  embouchure  dans 
Nei'\^.:éàr  l'Qc^^n  1  ainli  ce  Canal  comprend  cent  crandcs  Eclufes.  Ce- 
Cir.d       pendant  comme  dans  le  tcms  de^  iiiciierellcs  ,  les  eaux  de  ce 
^uf 'V^  Heove  deviennent  h»  baflcs  en  de-^  de  Meflâc^  on  pcéiend 
\w!fe  juf-         auroit  été  très-utile  de  continuer  le  Canal  jufqu'à  ce  terme  , 

S'd  Mtf-  pour  rendre  la  navigation  plus  aifée  ,  parce  que  depuis  la  jonc- 
lion  du  Tarn ,  la  Garonne  ne  laiiie  piut»  rien  à  délirer  jufqu'à  la 
Mer.On  netrooveioit  aucnséncoiivâiient  i  eaiécnteroette  pro> 
Jongation  qui  ne  c ou terott  qu'environ  un  million ,  parce  que  le 
terrein  eft  uni ,  de  bonne  qualiié,  fie  que  cette  partie  du  Canal 
tireroit  les  eaux  àc  la  Garonne  même.  On  trouve  cncoce  à  re- 
dive  de  ce  qu'en  traçant  le  Canal  Jlof  al ,  en  ne  J'a  point  fist 
pafler  tout  près  de  Carcaiïbnne  âc  de  Beziers  ,  comme  cela 
pouvoir  pour  l'avantage  du  Commerce  de  ces  deux  Villes. 
•Mmnil-     job^  De  ces  cent  £cluiès  ,  celles  xiui  l'unric  plus  bel  effet  à. 
^T.é^  b  vûeiWka(li«tSa»Miilés.,.5)U9:i:cittv^^^  proche fienei»^ 
.«cco./ér     qui  formctirunacaicadie  de  cent  cinquante- fix  toifes  de  loiK 
.pè^dthf-  pucur  Uir  foixante-fix  pieds  de  pente  ,  divifée  en  huit  chutes,. 
•Iri  fiù-  ^  ciwcune  de  huit  pieds  trois  pouces  de  hauteur.  Mais  ce  que  i  on 
trawr»»^  admire  le  plus  ,  efi  la  pièce  qtie  Ton- nomme  J-fdb^.rwdr 
■MHfoKunr  <|uieftnn-&i$  cinculaîre  commun  à  trois  boinches  du- Canal 
fkùie  de     avant  Icurs  licliifes  particulières  répondant  au  raêmeSas,  poor- 
fotxdnte-  ^  faciliter  le  paiiàge  des  Batteaux  de  l'une  à  l'autre  de  ces  bcanchesy». 
'Lu.^'uA     ^  quelqt»  liantetir-  que  fiiienti  leurs  eaux  ,  âomne'Hoaa  JSbb»- 
jiuire  hri  pliquciona'pHis.pnrticuljèfeœenr  dans  le  huitième  Cbaj^ôe»  ojlb 
'Éufinnde  f^^"  trouvera  rapgoité'foac  eaBOB^Ifrlet  glm  hrawnr> 
C»  èLfmii  dft  ce.  Caoal^ 
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Comme  lîu  un  trajet  de  cinquante  lieues  Von  ne  pouvoit  ie  b  M"*** 
manc|iier  de  tencontiet  des  montagnes  que  le  Qinal  devoît  né-  'Sdpat 
cefTaîrement  traverfçr ,  on  les  a  toutes  coupées ,  excepté  celle  de 
Malpas ,  qui  s  étant  trouvée  fort  élevée  6c  compofée  de  rochers, 
on  a  e(Hmé  que  le  parti  le  moins  difpendieux  ,  étoic  de  la  pce- 
ccr  en  forme  de  voûte,  pour  y  faire  pafler  le  Canal  par>de(ibus 
fur  la  longueur  de  cent  vingt  toifes ,  avec  une  banquette  de  qua- 
tre pieds  du  côté  du  tirage.  Ce  travail  paffe  pour  quelque  clio- 
Te  de  prodigieux  ôc  digne  des  anciens  Romains. 

1087.  La  laigeur  moyenne  du  Canal  eft  de  dix  toifes ,  prifes  ^.^^'^"^'^ 
à  la  hauteur  du  niveau  des  eaux,  qui  ont  fix  pieds  de  profon-  ]î"^Vin  de 
deur  ,  fur  cinq  toifes  de  largeur  de  lit.  On  a  fait  au  point  de  par-  Nwoide , 
tage  un  grand  baflin  de  figure  octogone  ,  ayant  deux  cens  toifes  ^^f^^ 
de  long  fur  cent  cinquante  de  large,  contenant  lèpt  pieds  de  point  éi 
pofondeur  d'eau  ,  fon  pourtour  revêtu  de  pierre  de  taille.  Ce  '^J^'^J'Î^ 
Baffin  nomnié  de  Noroufe  y  recevoir  autrefois- comme  en  dépôt ,  Marchai 
les  eaux  du  réfervoic  de  St.  Farrioi,  qui  fournit  à  la  dépcnfe  des  àt  Vauhan 
Ednfeszmais  ce  Baffin»  sTëtant  trouvé  en&blé  vingt  ans  après  Zîlf^i;'. 
Ùl  condruâion ,  M.  le  Maréchal  de  Vauban  jugea  à  propos  de  ne  plus  li- 
ne le  pî'js  faire  traverfer  par  les  Batteaux,  parce  que  dans  un  i"»***'"*» 
gros  tenu  ils  avoicnt  trop  à  foufiîrir  de  la  part  des  va^es  qui  en 
lendoient  le  paflage  dangereux.  Ceft  pourquoi  au  lieu  de  faire 
cureice  Baflin,  il  a  mieux  aimé  conmiiire  un  bout  de  Canal 
qui  le  contourne  du  côté  du  Sud,  depuis  l'EcIufe  nommée  du  Alé~ 
decin ,  jufqu'à  celle  de  Aloniferranâ,  dont  l'intervalle,  qui  contient 
une  quannté  d'eau  incomparablement  plus  grande  ciue  ne  fài- 
ibit  le  BaflSnde  Notnfty  iert  aujourd'hui  de  point  de  paruige. 
Par  ce  moyen  la  navigation  eft  devenue  plus  prompte ,  vû  la  fup- 
pteilmii  des  deux  Edufes  que  le  fiaiCn  de  Noroufe  a\  oit  à  fès 
cxtiiènut& ,  dont  la  manoeuvre  demandoit  un  tenu  en  pure  pene  » 
parce  que  les  deux  précédentes  n'en  exiftoient  pas  moins. 

108S.  Avant  M.  Riquet,  la  principale  difficulté  qui  avoît  fait  ^J^'^^ 
regarder  la  jonâton  des  deux  Mers  comme  un  projet  d'un  fuc-  ferveir  de 
oèefbrt  incertain,  étoit  de  pouvoir  fike  paflèr  aflez  d'eau  au  St.Fjrioi, 
pmot  de  partage  pour  fournir  à  une  navigation  coniiauelle  fur  une 
auflî  grande  érendue  que  celle  de  cinquante  lieues  ,  malgré  les  h  Monta- 
pertesqui  fe  feroient  par  les  portes  des  Eclufes,  les  tranfpirations,  f^^^^^jj 
&lesévaporations,  parce  qu'autrement  le  refte  du  projet  tomboit  eiUspajftnt 
de  lui  même.  Aufli  eft-ce  encela  que  M.  Riquet  a  le  plus  mani-  df  ce  réfer- 
feflé  les  grL'.r.dcs  refTources  que  lui  a  fourni  la  fupérioiité  de  fon  ^ 
génie  ,  y  éuot  j^veau  d'uoe  maaieie  à  ne  rien  laiifec  d 'incec-  fam^t* 
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tain  fur  un  anicle  aulli  eflenticl,  moyennant  le  rcfervoir  de  Se 
Farrioi,\e  ptes  grand'  àt  le  plus  magnifique  ouvrage  qui  ait  été 
exécuté  par  les  Modemcff. 

Ce  r(f lèr\oir  efl  pratiqué  ,  dans  un  vaHon  où  coule  la  Rivière 
de  Luudot ,  entre  deux  montagnes  que  l'on  a  joint,  du  côt^  le  plus 
'  Bas ,  par  une  forte  Digue  de  trois  cens  (bixantè-auatorÂe  toifès 
de  longueur  y  pour  foutenir  les  eaux  fur  Tétendue  d'environ 
cent  trente  arpens  de  fuperficie  ,  &  de  cent  pieds  de  hauteur 
dans  la  partie  la  plus  profonde ,  qui  donne  un  million  de  toiles 
cubes  d  eau.  Elles  font  raflêmblées  par  une  rigole  deftx  grandes 
lieues  de  longueur»  novam&tRigokM  ta  Montagne,  parce  qu'elle 
reçoit  ce  que  fournifTent  phifieurs  petites  Rivières  &  Ruiiïeaur 

2ui  partent  de  la  Montagne  Noire ,  âc  que  d'ailleurs  elle jpaf^ 
t  parun  aqueduc  de  feîxante  totfesde  longueur  fous  ItrMon^ 
lagnc  if  Efiamaze  y  qui  a  été  percée  à  cette  occafion. 

Les  eaux  de  ce  refervoir  fe  lâchent  par  de  gros  robinets  de 
cuivre  placés  au  fond  »  c' eft-à-dire  à  cent  pieds  au-delfous  de 
leur  fuperficie  :  on  y  commuitique  par  des  gaUerie  voûtées  » 
pratiquées  dans  l'épaifTeur  de  la  Digue.  Ces  eaux  viennent 
rendre  dans  l'ancien  lit  de  la  Rivicre  de  Laudot  ,  qui  les  con- 
duit près  de  1  endroit  nommé  Font  de  Croujjely  au-delTous  de  K^- 
vel,  où  elles  font  reçues,  aind  que  celles  de  la  petite  Rivière 
de  Scft ,  dans  la  rigole  nommde  de  b  Plaine ,  ayant  huit  lieues' 
de  longueur,  qui  les  conduit  jufques  dans  le  Baiïïn  de  No- 
roufe  ,  d'où  elles  fortent  par  des  dpanchoirs  pour  fc  rendre  dans 
lé  bout  de  Canal  qui  fait  aujourd'hui  le  point  de  partage ,  après 
Dm  a  ^^^'^  parcouru  plus  de  quatotze  lieues  de  Pays  »  depuis  la: 
mteéui>  '  Montagne  Noire. 
Poms  fur        1089.  Comme  dans  le  rems  de  la  condruftion  du  Canal'- 
^^ËuCa-  ^^y^^i    ^  ^^^^^  traverfer  un  grand  nombre  de  Rivières  6c  de  RuiP 
m  C  iâ  (eaux  qui  (e  font  rencontrés  Ibrfon  pafTagc',  on  ne  trouva  pointsi 
alcrs  d'autre  expédient  que  de  les  y  faire  entrer  &  de- ména- 
Shhon,<;ui  déverfoirs  de  fuperficie  pcnjr  leur  écoulement ,  afin  de- 

f  jjitm  J:f-  maintenir  toujours  les  eaux  à  une  profondeur  convenable  à  ia- 
irTcân  t  "^^'Ptionrft  bieirloih'dc  regardièrces  eaux  étrangères  comme* 
/.  ;.r        incommodes,  elles  furent confiddrées  .m  contraire  propres  à  rem*- 
iktr  qu'.L   placer  celles  qu'on  devoir  s'^ttenrirc  de  perdre  par  les  ^vanora- 
lie  far  u  Au  bout  dc  quclqucs  années  on  reconnut  1  erreur  ou  I  on- 

Umnn  que  éioit  tombé  ^  cet  i^uà ,  parce  t{ue  le  limon  qi^Ues  dépofoienrr 
^^"s  le  Canal,  en  élevoit  le  fond  avec  tant  de  pro^Ài»  qu'on  eue: 
gfnki     iitu  d'appnâieadet  qa'il'ne-  tt&k  fas-kng^temsjiavigibl»^  cet: 
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qui  fut  arrivé  en  effet  fi  M.  le  Maréchal  de  Vauban  n'avoir  trou- 
ve le  moyen  de  féparer  les  eaux  étrangères  de  celles  qui  étoicnt 
propres  au  Canal ,  afin  de  n'en  laifler  entrer  que  la  quantité 
que  l'on  voudroit,  &  quand  on  le  voudroit  ;  c'cft  à  quoi  il  eft 
parvenu  par  les  contrefoffés  qu'il  fit  creufcr,  &  les  acqueducs 
de  mai^onneric  dont  il  donna  les  dcflcins.  On  en  rencontre  qua- 
rante-cinq qui  font  de  deux  cfpcces  ;  la  première  en  comprend 
lix  que  l'on  nomme  Aqueduc-  Ponts:  ils  font  élevés  par  arcades 
au-delTus  defquelles  paffe  le  Canal,  pour kiffer aux  Rivières  qui 
le  travcrfent  la  liberté  de  couler  par  -  deflous.  Les  plus  beaux 
font  ceux  de  Htpuàe ,  de  Cejje ,  de  Trebcs  ou  de  Treboul  ;  les 
trente  neuf  autres,  qui  compofent  la  féconde  efpece  &  qui  fonc 
faits  en  Siphon ,  paffent  d'un  contrcfoffé  à  l'autre ,  fous  le  lit  du. 
Canal ,  pour  l'écoulement  des  eaux  :  on  a  lait  en  m£me-tems 
des  petites  Eclufes  pour  mettre  à  fec  les  parties  du  Canal  qui  le 
trouveroient  dans  le  cas  d'avoir  befoin  d'être  réparées.  Enfin  l'oa 
peut  dire  que  M.  le  Maréchal  de  Vauban  a  eu  la  gloire  de 
mettre  ce  fameux  Canal  dans  la  perfection  où  il  cft  aujourd'hui; 
Canal  que  toutes  les  Nations  regardent  comme  au-delfus  de  ce 
q^i'a  jamais  préfcnté  l'Architcciure  Hydraulique ,  ôc  qui  fait  le 
bonlicur  d'une  des  plus  belles  Provinces  de  France,  qui  voit 
pafTcr  chez  elle  6c  tranfportcr  des  marchandifes  de  l'une  à  l'autre 
Mer,  en  évitant  le  grand  circuit  des  côtes  d'Efpagne  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar;  ians  parler  de  la  traite  des  bleds  ôc  des  vins 
que  le  haut  &  bas  Languedoc  fe  communiquent  réciproque- 
ment, ni  de  l'argent  que  les  Etrangers  qui  fe  feiveni  de  cenc: 
voye ,  laiflent  dans  le  Pays. 

jo5)0.  Outre  ce  Canal  il  y  en  a  encore  divers  autres  en  Lan-  Dénom- 
guedoc ,  qui  communiquent  aux  Villes  voiiines  de  la.  Mer;  ce-  hfmem  de 
lui  de  Gravtefi  navigable  jufqu'à  Montpellier,  &  communique  ^^"^«^00 
aox  Etangs  &  à  la  Mer  par  la  Rivière  de  Lez  ;  celui  de  Lutiel  aboy-  ^jn^  faitr 


Etangs  de  ialcei ,  de  la  Palme ,  de  Si^eau  ,  depuis  le  voifinage 

de  Perpignan  jurqu'à  Narbornc  ,  d'où  il  cft  continué  par  la  Ri-  tUuxMerj,; 

vierc  d'y/ude,  à  une  lieue  du  grand  Canal.  Ainfi  ces  différens 

Canaux  facilitent  la  communication  depuis  l'embouchure  du. 

Rhonc  jufqu'à  Perpignan  &  à  l'Océan  >  lans  que  les  marchandi- 

€is  courent  Ici  rifques  de  la  Mer. 

lo^^u  De  tous  les  Canaux  de.  navigation  qu'on  volt  en  Fran-  L'Amtut 
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^  ehoiTi    ce  9  U  n'y  en  a  point  dont  j'aye  été  à  ponée  de  piendei 

fH^juTuL  une  connoifTance  plus  exa£te  que  de  celui  qu'on  a  fait  en  Pi« 
tirkt  Tff-  cardie  pour  joindre  les  Kivicrcs  de  Somme  ex.  a  Oi/e  ;  1  ouvra- 
^aijtdt  la  ge  s  ciatit  fait  fous  mes  yeux  pendant  que  j'étois  réfideiu  à  la  Fe» 
duclf.d'  oiidemeuroiem  anlu  les  Ingénieurs  qoi  onc  en  la  conduite 
de  Puir-  de  ce  Canal.  Ileft  même  arrivé  après  fon  exécution ,  que  la  Com- 
En'tr^^re"  P^'g^'^  ^  '^'f    dépcnfe  ôc  les  Entrepreneurs  des  travaux 

A«irx%tti  ayant  eu  en;\:niblc  de  grandes  conceAations  au  fujet  de  leurs  ia- 
|W«»ftii>  térêls  iéci[  i uques ,  mVmcchoifi  poor  Arbitie  d*an  commun  con* 
ièntement,  par  un  compromis paiTé  enir'enx le  ;  OQobi9  i7|f  p. 
où  ils  s'engagent  de  fe  foumettre  à  la  Sentence  arbitrale  que  je  ren- 
drai à  cette  occafion ,  laquelle  a  été  enfuite  homologuée  au  Parle- 
ment de  Paris ,  pour  h  rendre  inévocaUe.  Gomme  la  Compa- 
gnie  aroic  évalué  à  200000  fiv.  les  tépacatiofit  aufquelles  elle 
vouloit  obliger  les  Entrepreneurs ,  ôc  que  ceux-ci  de  leur  côté 
répetoienc  âooooo  liv.  d'indemnités  au  fujet  des  dépenfes  occa> 
fionnées  par  des  cas  ionnrévâs ,  dont  ik  ne  préienddent  point 
êore  tenus  par  leur  marché ,  il  a  fallu  pour  me  mettre  en  état  ém. 
faire  droit  avec  connoiffance  de  caufe  ,  entrer  dans  ie  détail  le 
plus  icrupuieux  de  la  conArudion  des  Digues,  Eclufes,  ytque^ 
éaer  y  Devtrfim  fie  Ponts  ;  en  un  mot  de  tous  les  travaux  de  ce 
Canal,  relativement  au  devis  &  marché;  ce  qni  m'a  donné  occa- 
fion c!e  m  inllruirc  à  fond ,  non-feulement  de  ce  qui  avoir  été 
bien  ou  mal  exécuté,  mais  auHt  de  ce  qu'on  auroit  dii  faire  pour 
une  plus  grande  perfedion.  Comme  c'eil  d'après  ce  travail,qui  m'a 
occupé  fort  long-tems,  que  j'ai  compofô  les  Chapitres  qui  fuivent 
celui-ci ,  fur  la  conftrutlion  des  Canaux  de  navigation  en  géne'ral, 
où  je  cite  fouvent  celui  de  Picardie,  il  m'a  paru  ncceiTaire  de  faire 
mention  de  ces  particularités  que  j'aurai  quelquefois  heu  de  rap- 
|)eUer.  _ 
ExpBtfi     lopa.  Si  le  projet  du  Canal  de  Picardie  étoit  exécuté  en  fon 
iamwat-  entier,  que  ne  devroit-on  point  attendre  du  grand  Commerce 
riKifSù ^ qu  il  occahonneroit,  au  moyen  du  Faje^è»uf  pour  Paris,  fans 
CuuHt    payer  aucun  droite  qu'il  a  plû  au  Roi  d'accorder  par  le  quin- 
PicBKflr«  ziéme  Ardcle  de &n  Ëdit  du  mois  de  Septembre  172^,  portant 
tL-rfmm"'  permifllon  de  faire  ce  Canal  f  II  efl  aifé  d'en  juger  par  les  Ri- 
tthevc.      vieres  ôc  Canaux  qui  s'y  joindruienti  ôc  le  dénombrement  des 
Frovinces  qui  en  (ont  voiluies. 

La  Rivière  de  Somme  prend  là  fource  au  defTus  de  Ssint' 
Quentin  y  palTe  par  cette  Ville  ,  enfuite  à  Ham  ,  Ptrotme^  Brai  , 
Ciriie,  Amitm,  Fequigni ,  AbbevtUei  ÔC      t^tUtry ,  où  ell  fon 
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«mbooçNneii  la  Mor.  ]^es  Provinces  vpUioes  d«  cene  Riv%e 

fout  le  Fomhieu ,  le  Fimeux ,  le  Bou/onois ,  le  Pays  tcnquis ,  la 
tlandres  y  i'yii  iojs ,  le  Cambrtfts  y  &  le  Haniault.  Tout  le  Com- 
merce de  ces  Provinces  (è  fait  par  les  différents  Cgnaux  qui  c^» 
pondem  aux  Rivières -de  la  M^rane,  de  la  Hcqrpe ,  de  la  Lyi  ^  4e 

wde  fept  lieues  de  Saint-(Juentin. 

l^a  Rivière  d'O//^  ^  dont  la  foprce  eft  en  Thierachpj  f aHe  pat 
CuifCf  la  ter^y  Càaany,  Noyon ,  Compiegney  (  où  eUe  re<^oit  ja 
Biviere  ^Aifnty  )  Cr<-/7,  Beaurmnt,  Pontoift  ,  6c  fe  déchai|;e 
dans  la  vSW»^  au-deHus  de  Conflans- Saint- Honorinr.  Ces  Rivières 
grrofeat  la  Picardie,  hlhttrofhe ,  le  ^  uoe |^e 

Ciampa^ne  £c  de  l'Iile  de  France. 

La  Rivière  de  Seine ,  en  la  prenant au-deiTus  de  l'endroit  oîi 
rOife  fe  joint  à  elle,  {  à  cinq  lieues  de  Paris)  re<^oit  au-deffogs 
de  Qiaremon ,  la  Rivière  de  Marne  y  Ôc  en  la  cemontant  encore  » 
on  trouve  à  Morct  le  Çanal  ^e  qui  en  fait  la  commurvi- 

cation  avec  la  Riviefe-d^  Loift»  par  4es  Canaux  de  firiare  jk 
d'Orlcans,  6c  à  Montcreau  elle  reçoit  auffi  la  Rivière  d'Yotine.. 

Ce  font  ces  Rivières  6c  ces  Canaux  qui  abreuvent  le  SoiJJcri' 
noiSf  ïlj^e  de  tr^nce,  ic  Pan  fit  ,U  Champagne,  h  Ene ,  la  Bour- 
gogne YOrkunm ,  ïyjkifw ,  -la  Bmagne ,  le  Beny ,  le  Nivirnoii 
le  Bourbonnaii ,  Y  Auvergne ,  le  Lionnois ,  le  tirez,  la  Provence,  le- 
Dauphiné ,  6c  généralement  toutes  les  Provinces  qui  font  à  por- 
tée delà  àiincy  de  ÏAJiter  6c  du  lihone,  n'y  ayant  que  douze 
lieues  de  Lyon  à  Roanne  où  fe  font  1m  emb^uemens  ibc  Ja« 
Rivière  de  Loire ,  des  nuirchaodifès  qui  viennent  des  Provinces- 
4n-de(rus6c  de  la  Méditerranée  ,  pour  être  tranfportées  à  Paris. 

On  voit  donc  que  U  jondion  de  la  6omme  6c  de  Ï  Oi/è  J^ic  ja 
communication  oe-ces  .Riw^res ,  ficplice  Ip  €ffmmerce  de  tou- 
tes les  Villes-^  Provinces  «o-deffus  &  au-defTbus,  &c  qu'au, 
moyen  de  la  navigation  qui  peut  s'établir  depuis  l'enibouchure- 
de  la  Somme  dans  la  Met ,  à  St.  Valiery ,  jufqu  à  Paris  6c  Rouen  , 
H  y  auta  une  coBununication  tr^commodede  la  Manche  avec 
.k  Méditerranée.      .      ,     .  Cf  projet. 

lOj?  ?.  Tout  le  projet  a  tié  divifé  en  deur  parties  ;  là  premie-  fftdivijitm 
■ter  f  (îui  eft  cnticrenient  achevée  ,  r^arde  la  communicaticui 
de  la  Rjviere  d'Oife  );pri(eiiCbaony,avec  celle  de  Somme ,  en  p^miere, 
la  remontant  jufqu'à  St.  Quentin  {  hrièconde>  qui  refte  à  faire  ''^"'^jfi 
&  dont  h  dcpenie  eft  cftiméo  à  2*;  00000  livres ,  a  pour  objet  de  ^sn/.'L^ 
Kadi&cfiit&iuémc.  l^ieze,ivavi^ble      ua.Çan^i  ^  ^^f^  joa^des. 
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toyera  depuis  le  Village  de  St.  Simon,  ou  cft  le  point  de  parta> 
fOtfe;  &     '  ju^u*a  A  miens  f  parce  que  de  cette  Ville  elle  eft  navigable 
hfnvui-,  jufqu'à  oc.  Vallery.  Je  vais  ne  m'attacher  qu'à  expliquer  ce  qui 
fair'  '"'''  ^  appartient  à  la  prcmieri  de  ces  panic  ^ ,  dont  il  fera  aifd  de  p.en- 
<:nfifié  à  drc  connoiflancc  >  moyennant  la  Cane  que  nous  en  avons  rap- 
'^mmt     P*^''^        Planche  XLIII ,  lai(r4nt  à  juger  de  ce  qui  incérelw 
vtgM'"Jf-^^  féconde  par  la  lecture  du  beau  devis  qu'en  ont  dreiTés  en 
fu'i  A-     1 7 }  I  Meineurs  de  Charljifc  ôc  Fréfon'aîne  ,  Inp^étiieurs  du  Roi , 
"""p^    conjointement  avec  Mciieurs  Oudart  ôc  Baligant ,  In'peâeurs 
yj^l^  des  travaux  de  la  première  partie,  dont  tous  quatre  iè  font  ac- 
quitté avec  le  fuccès  opi'on  avoit  lieu  d'attendre  de  leur  capa- 
cité &  de  leur  longue  expérience.  Ce  devis  dont  la  ledjre  eft 
des  plus  indcudives  £c  qui  e(l  accompagné  d'une  carte  fort 
exaâèy  a  été  imprimé  en  1 7  j  2 ,  à  Paris ,  chez  Pierre  Simon  »  rue 
de  la  Harpe  >  à  l'Hercule. 
Etahlip-      1094.  Après  s'êue  afluré  que  les  eaux  des  Etangs  qui  font 
polm  de   ^^'^  voilinage  de  Se.  Quentin ,  fe  trouvant  réunies  au  réiec- 
fartage     voité'Artken  proche  St.  Simon,  où  le  point  de  partage  fiit  fixé» 
5lwé       feroient  plus  que  fufnfantes  pour  la  nourriture  des  deux  branche! 
âetia^ciî-      Canal  dans  le  cas  de  la  plus  fréquente  navigation  qui  pour- 
rit»       roic  jamais  fe  faire  par  les  kivieres  de  Somme  ôc  d  Oile;  on 
fit  un  nivellement  pour  juger  de  la  pente  du  terrein ,  &  on  trouva 
que  le  point  de  parcage  feroit  élevé  d'environ  foixante-neuf  pieds 
au-dclïus  des  moyennes  eaux  de  la  Rivière  d  Oife  ,  prife  a  fon 
entrée  à  Chauny,  en  deçà  de  Ibn  ancienne  Eclufe,  Ôc  qu'il  y 
avoit  cent  pieds  de  pente  depuis  le  même  point  de  partage  ju(- 
qu'au  niveau  des  eaux  de  h  oomme»  prife  à  Amiens. 

Pour  établir  la  navigation  depuis  St.  Quentin  jufqu'au  Baffin 
triangulaire ,  près  de  St.  Simon ,  où  dévoient  répondre  les  deux 
branches  du  Canal ,  on  en  creufa  un  bout  d'environ  deux  lieues 
6c  demie  qui  dbibfa  lative  droite  de  la  Somme  dont  on  a  feu- 
tenu  les  eaux  par  un  Sas  à  Eclufe  de  neuf  pieds  de  chute ,  placé 
entre  le  Vilhge  d'Hapencourt,  ôc  celui  de  Seraiicourt ,  f.ù  ce 
bout  de  Canal  rentre  dans  la  Somme  aue  l'on  a  rendu  navigable 
jufques  près  d'Arthen,  fur  b  longueur  d'environ  neuf  cei»  toifès'y 
enfuitc  I  on  a  continué  le  Canal  pour  joindre  le  BafHn  précé- 
dent. On  eft  pani  de  là  pour  la  oranchc  qui  va  joindre  l'Oife 
enpaiïant  d'abord  parles  marais  de  Cama  «  que  l'on  a  iraiiclu 
fert  heureofement  dans  un  tems  de  féchereflêj  moyennant  une 
rigole  pour  l'écoulement  detéaux.  De  Cama  »  le  Canal  a  été  con- 
duit au  travers  de  la  oioïKagne  de  Juâi  >  qui  s'eft  trouvée  é\e^ 

vée 
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vée  de  quarante-fept  pieds  au-defTus  de  la  profondeur  qj/îl  dé- 
voie avoir  dans  cette  partie  ;  mais  pour  éviter  la  dépenfe  qu'au- 
loit  cauiee  une  auÛI  grande  profondeur  de  ^fouille  fur  plus  de 
mHle  toifes  de  longoeur  f^ea  même-tems  ne  s'approfondir  qae 
le  moins  que  l'on  pourroit  dans  le  Marais  précédent)  on  a  trou- 
vé le  moyen  de  tenir  le  fond  du  réfervoir  d'Arthen  de  fix 
pieds  plus  élevé  qu'il  ^e  dévoie  être  naturellement ,  par  confé- 
qucttt  de  n'avoir  plus  que  quarante-un  pieds  de  profondeur  de 
rouille  à  Sûre  dans  cette  montagne. 

lopj.  Cet  expédient,  qui  eft  digne|de  remarque,  a  été  d'au-  DignT- 
tant  plus  heureuferaent  imaginé  que  tout  le  fein  de  la  même  f'""  ^ 
■montagne  s'eft  tronvë  compolëde  pieice  blanche  «fort  dure,  jeju^^  d 
qui  ne  s'eft  nsani&fiée  qu'apies  avoir  approfondi  de  quatre  pieds  l'occajion 
feulement,  parce  qu'avant  que  de  dreflcr  les  devis  &  marchés  ,  ^j^"" 
on  n'avoit  point  iàit  de  fonde  pour  juger  de  la  qualité  du  terrein. 
Or  y  comme  dans  le  même  inarche  il  ^ic  dit  très^exprefTé- 
mène  que  la  Compagnie  du  Canal  tiendroit  compte  aux  Entre- 
preneurs de  la  plus  value  &  des  dépenfes  occa(ionnées  par  les 
Msimprèvûs ,  ces  derniers  qui  avoient  pris  la  fouille  ôc  le  tranfpott 
des  terres  for  le  pied  de  a  fiv*  47  foU  p  deniers  la  toife  cube  f 
&  à  qui  le  déblais  de  la  montaene  revenoit  aux  environs  de  à 
liv.  la  toife,  n'ont  pas  manqué  ae  faire  valoir  la  claufc  favorable 
de  leur  marché ,  en  répétant  240000  liv.  d  indemnité  par  le 
cinquième  article  de  leocs  trente-trds  chefs  de  demande  :  ard- 
clc  exagéré  à  la  vérité 9  mais  fiir  lequ  1  rrai  pû  n^e  dilpenfec 
d'allouer  une  femme  modifiée  convenablement,  dans  le  jugement 
arbitral  dont  j'ai  parlé,  pour  me  conformer  aux  claufe^  d'un  mar- 
chéanfli  mal  entendu  pour  la  Compagnie^  &  qui  avoir  mis  les  En- 
trepreneurs en  droit  d  exiger  fous  différents  prétextes  »  les  indem- 
nités les  plus  déraifonnables.  Ceci  montre  l'extrême  conféqucnce 
de  refléchir  mûrement  fur  les  lliitesquepourront  avoir  les  con- 
didons  d*an  marché  avant  que  de  le  palier,  puifque  celui  dont 
nous  parlons  auroit  donne  lieu  à  une  fource  intariffable  de  Pro- 
cès quiauroit  pû  entraîner  la  ruine  des  Chefs  de  la  Compagnie^ 
&.  celle  des  Entrepreneurs ,  li  pour  terminer  prompteraent  ila 
n'avoient  pris  la  voye  de  l'arbitrage  ,  que  j'ai  lieu  de  croire 
avoir  été  ren>pli  judicieufement ,  par  le  méfxintentement  que  les 
Parties  ont  d'alord- marquées  de  la  Sentence  qui  réduifoit  les 
demandes  refpeclives  à  leur  vraye  valeur^  mais  dont  ils  ont 
enfuite  fenti  toute  l'équité* 

10^6.  Le  Canal  ayant  été  poufô  au-delà  de  la  Montagne  <3e  Cai^bmi 
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ftMxfuCn-  Jufly  ,*toûjOurs  de  niveau  avec  le  fond  du  Baflln  de  St.  Sîinon^. 
b'jlfeiu»^  le  reÛe  du  terrein  depuis  la  fortie  de  cette  Montagne  julqu'au- 
pitifjuf'  botd  de  la  prairie  qui  eft  aa>deflbiis  du  Village  de  Fara;nier»' 
T V  n^r  ^  s'eft  trouvé  avMr  quanmce-lum  piedsde  pence  $  que  l'on  a  divifée 
avecTapo-      "^^'^  panies (àgcment  mënagdcs ,  en  prolongeant  le  Canal  juf- 
fition  àts    qu'à  Ta  jondion  »  avec  celui  que  i'-on  creufoit  en  même  tecns 
S*^^    pour  oommnnitper  de  la  Fete  à  Chauny  )^ce  que  la  Rivieie- 
d'Oifè  n'eft  point  navigable  d'une  de  ces  Villes  à  l'autre,  mais 
feulement  de  Chauny  a  Compiegne,  6c  de  là  jufqu'à  la  Seine 
Pour  la  première  de  ces  parties ,  de  dix.  pieds  de  chute  >  on  a 
fiùt  on  Sas  vis-à-yb  le  VUlase  de  fiiay }  la  féconde  d'envifon» 
feize  pieds  de  chute,  a  été  divifife  en- deux  autres,  l'une  de  fix 
pieds  &  la  fuivantede  dix  ,  appartenantes  enfemble  à  deux  Sas 
accplés ,  fitués  proche  le  Village  de  Vauyaux.  La  ratfon  qui  a- 
Pz«    empêché  qoe  l'on  ne  fit  ces  deux,  chûtes  égales ,  vient  de  ce  qoe- 
XLilL  l'on  a.  pratiqué  un  aqueduc  de  quatre  pieds  de  largeur  dans 
œuvre ,  6c  de  fix  pieds  de  hauteur  fous  clef,  dans  répaifleur  du 
mue  de  chute  de  dix  pieds ,  appartenant  à  l'Eclufe  du  milieu  « 

E)ur  ^écoulement  des  eaux  du  Marais  de  Fermre  dans  cduitlo- 
iez ,  inférieur  au  précédent  ôc  qui  avoit  une  rigole  pour  lei* 
conduire  dans  l'Etang  du  moulin  de  Fargnier.  C'eft  un  avantage 
qu'on  ne  doit  point  négliger ,  quand  il  le  préfente  naturcllemeav 
ou  qu'on  peut  l'occalionner,  que  de  faire  paieries  aquedncS' 
de  décharge  dans  répaUTeor  du  mur  de  chute  des  Eclnles» par- 
ce qu'ils  font  plus  commodes  6c  moins  difpendieux  que  ceux  qui 
pallent  fous  le  lie  du  Canal ,  fur  tout  quand  le  fond  de  ces  aque* 
ducs  eft  plus  bas  que  celui  des  contrefolfés.  Quant  aux  ^ngt- 
quatre  pieds  de  pente  reliants  >  &  qui  répondent  au  coteau  pro- 
lIîc  Farpnicr,  on  y  a  fait  trois  magnifiques  Sas  accolés ,  chacun  de 
liuit  pieds  de  chute,  pour  dc-là"  aller  joindre  le  baflin  triaugu* 
laite ,  d'où  l'on  palTe  à  la  Fere  ou  à  Chauny. 
Defaip-  *°^7«  Comme  il  s'eft  trouvé  ving^un  pieds  de  pente  de  I» 
m  de  la  première  de  ces  Villes  à  la  féconde,  on  l'a  divifée  aufTî  en  trois 
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C^'\'  d**  P^''"^^'  pour  avoir  autant  de  chûtes  diftribuées  convenablement 
puij'iaflw  difpofition  du  tcrrcin,  abn  de  ne  faire  de  fouille  que  ce  ou  il 
te  jufpt'd  en  &lloit  indifpenfablemem  >  ce  qui  demande  beaucoup  oa»* 
Chiuuijf  ,  tention  de  la  part  des  Ingénieurs ,  en  réglant  les  parties  au  pto- 
tnanfue  fur  J**  "  t^anal,  pour  ne  point  faire  de  depenfe  inutile.  L,a  pre- 
v  ^"r"  "^^'^  chûtes,  qui  cil  de  cinq  pieds ,  répond  à  un  Sas  pla»- 

^J'm&Z     ^  an-deflousdu  baiCn  précédent;  la  féconde,  de 

f<r  u     neuf  piedsy  appantent  à  un  autre  Sas  placé  vkià-vtt  le  Village 
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de  Condran  ;  enfin  la  troifiéme  chute  qui  e(l  de  fept  pieds  a  un  /'«^  itt 
Sas  fuud  à  la  hauteur  du  Hameau  de  Vouel  :  de-là  le  Canal  va  ""^ 
tomber  dans  l'Oife  ,  au  Faubourg  de  Chauny  ^  où  il  y  a  j  au  point 
de  jonâion ,  un  aneien  éc  dernier  Sa$. 

Je  pafTe  lôiisiUence  les  contrefolTds  &  rigoles  que  Fon  a  hk 
aux  différents  endroits  de  ce  Canal,  les  Ponts  pour  la  commu- 
nication des  parties  du  Pays  qu'il  partage  ,  ôc  Je  ne  dis  rien  non 

Î)lus  des  Aqueducs ,  Deverfoirs  t  6c  Ëclufes  pour  l'entrée  6c  la 
brde  des  eaux  du  même  Canal ,  tontes  ees  cholei  fb  trouvant 
<<iétaillées  dans  le  neuvième  Chapitre. 

iop8.  Le  Canal  projetté  en  Bourgogne  pour  joindre  la  Saône  (VmI-^ 
avecTYonne;  par conféquciu  le  Rhône  avec  la  Seine,  6c  qui  jeaé  en 
ouvriroit  au  travers  du  Royaume  la  communication  de  l'cK  Bourgogne 
cdan  avec  la  Méditerranée,  a  été  regardé  depuis  long-tems  com-  ?r"'5a''&5^ 
me  l'ouvTagc  le  plus  avantageux  qui  puifie  être  propofé  pour  le  <^fe 
bien  de  l'État.  Én  effet  il  mettroit  en  vigueur  le  Commerce  in-  i^J^/Jîl 
térienr  dn  centfe  de  la  Fiance  ,  appmteioit  l'abondance  dans  nwu 
^IOutes  fes  différentes  parties,  ouvriroit  un  Commerce  facile  de  «»*fow»- 
Paris  avec  la  Franche-Comté ,  les  Cantons  Suiffes ,  Genève,  ÂT!&î!x" 
le  Piémont ,  k  Savoye  ôc  1  Italie ,  6c  feroit  que  Paris  ne  pounoit  iicrt. 
jamais  manquer  de  bois,  parla  fidlité  qu'il  y  auioitd'y  tianrporter 
ceux  de  Bourgogne  6c  de  Franche  -  Comté  ;  les  Ports  de  Pro- 
vence ,  de  Normandie  &  de  Picardie  communiqiieroient  cnfcni- 
ble  par  cette  nouvelle  route  ,  ce  qui  faciliteroic  aux  Etrangers  le 
Commerce  des  échelles  du  Levant:  on  pourroit  à  peu  de  fiais 
ttanfboitec  dans  les  Provinces  qui  ferolent  en  difene  »  les  bleds 
que  l'on  dre  d'Afrique  ôc  de  la  Mer  Balrique.  Les  marchandi- 
vts  de  l'Océan  6c  de  la  Méditerranée ,  fe  xépandroient  à  peu  de 
fiab  dans  tomes  les  diffifientes  Ptovinoes  du  Royaume ,  fans 
£tce  obligé  d  effuyer  les  dangers  de  la  Met,  en  pu&nt  le  Dé- 
troit de  Gibraltar. 
Ce 

commencement  < 
plus  que  ;^ 

miniftere  parut  y  donner  depuis  l'année  1720  ;ufqu'en  174.0. 
Des  différentes  idées  qui  lui  ont  été  préfentées  à  cet  égard ,  il 
s&*a  paru  que  celle  de  M.  d'E^naflt>  Gentilhomme  de 
.vence^  a  été  la  plus  goûtée. 

En  conféquence  le  Confeil  envoya  deux  Ingénieurs ,  avec 
les  Commiûaires  Doutés  des  Euts  de  Bourgogne ,  vériiiei  fur 
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les  lieux  les  Phns  &  Devis  de  M.  d'EfpinaflL  Ces  Cotiim!irâ& 
res  après  avoir  examiné  le  tour,  firent  leur  rapport,  fie  produi» 
iirent  leurs  Pirocc:k-verbaux  au  Conreii,  par  kfquelsla  pollibilUéj 
la  &ciltcé  ài  la  dépenfe  de  cette  entreprife  a  éeéconftaeée.* 

OuiUJont      1099.  Ce  Canal  devoir  commencer  à  St.  Jean  de  l'Aune  fiar 
fl/où1^it      Saône,  traverfer  Dijon  ,  Montbard  ,  Tonnerre  ,  St.  Floren- 
juj^tr  ce    tin  ,  &  terminer  fon  cours  à  Brinon  fur  l'Armaçon  ,  de-là  (e 
Y^' .     îetter  dans  l'Yonne ,  après  un  trajet  de  cent  vingt-deux  mille 
c  ,'7.-;r.-^f,  cmq  cens  loixantc-trois  toiles,  ou  d  environ  cinquante  lieues. 
la  dipeitfe  La  facilité  de  l'exécution  a  été  aiTurée  par  la  fixation  du  point  de 
cJîm^'  panageà  Pouilly  en  Auxois  ,  où  Ton  conduira  des  endroits  fu- 
fmpoduii.  pétieuts  des  eftax-  de  fources  qui  font  intaiiflable»  Ac  Û  abon» 
dancet  qn'ayant  été  jaugées  dans  le  tems  d'une  médiocriié  ap» 
prochante  de  la  fécherelfe ,  elles  fe  font  trouvées  en  état  de  four- 
nir continuellement  au  pafiage  de  cinquante-lix  Batteaux  pac 
jour ,  chargés  chacun  de  quinze  cens  quintaux  <fo  maichandi» 
lès,  dédudion  faite  de  ce  qu'il.fkut  paflêr  en  puce  perte  pour  les 
ttanfpirations  &  évnpcrations. 

L'on  afltire  qu'il  n'y  a  point  de  Montagne  à  couper  fur  toute 
b  route  que  le  Canal  doit  parcourir ,  que  le  terrein  eft  partout 
de  bonne,  tenue ,  &  que  tous  les  matériaux  font  à  ponée  des  oup. 
vragc^. 

La  dépenfe,  fuivant  le  Devis  eftimatif  de  l'Auteur,  confirmé 
par  les  ingénieurs  que  le  Roi  a  commis  pour  en  faire  la  vérifi- 
cation ,  monœ  à  dix  millions.  On  prétend  que  fans  faire  une  gran* 
de  diligence  ,  il  n'y  a  point  de  Battcau  qui  ne  puifTe  venir  en 
onze  jours  parce  Canal  de  Lyon  à  Paris,  que  les  frais  du  tranf- 
port  n'excéderont  jamais  cent  fols  le  quintal,  ôc  que  le  revenu  am 
naeldu  Canal ,  efiùné  au  plus  bas  j  ira  au  moins  a  deux  milHons; 
■jfutre      '  'oo.  Dans  le  même  tems  parurent  encore  d'autres  projets  , 
Canal  pra-  tendant  aufli  à  la  même  fin  >  c;  lui  de  M.  TliomafTm  ,  Ingénieur 
^oLgognt,  Or^iioaire  du  Roi ,  qui  a  beaucoup  examiné  le  Pays  pendant 
tyan:  pour  plufieurs  années  de  fuite,  eft  de  joindre  la  Loire  àla  Saône  pai 
point  de     l'Etang  du  Longpendu,  qu'il  prend  pour  point  de  partage,  pré- 
^Et't^du  tendant  que  cette  communication  eft  kfeuiepoi&blej  £clapius 
J^wijyffn-   utile  au  bien  de  1  Etat. 

La  (ituation  de  l'Etang  du  Longpendtt ,  dk  ii ,  jointe  i  celles 
des  deux  petites  Rivières  de  Bourbince  de  de  Dehune  qui  en 
(brtent ,  font  d'heureufcs  productions  de  la  nature  qui  paroît  fe 

Srêtcr  pour  procurer  à  la  Bourgogne  l'avantage  d'une  jondioa 
es  deux  Mets.  Comme  l'on  Sumt  un  gros  Line  des  difféienti 
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'^ts  qu'on  a  produit  à  cet  tfgard,  raf&lm  que  pour  Joindre 
les  autres  Rivières  de  France  ,  ce  Royaume  n'ayant  point  de  Pro- 
vince où  i  on  ne  puifTe  faire  des  communications  par  eau ,  je  ne 
finlcois  point  fi  je  voulois  rapportée  tout  ce  que  Toiipeut  dire  à 
leur  occafion  »  c'eft  pourouoi  je  vais  teinmier  ce  Chapitre  pat 
le  Canal  quia  été  fait  en  I\u(fie  au  eommencement  de  ce  ne- 
de.- 

i-ioi.  De  tous  les  Souverains  <^ui  fis  fbne  portés  à  fâcilitef  à  Ebn  d»' 
leois  Sujets  les  moyens  de  s'enuchir  par  le  Commerce  >  il  y 

en  a  peu  qui  ait  mdrité  plus  juftement  le  titre  de  Grand  ,  que  pfreur  de 
Pierre  l,  Empereur  de  Kuiiie  *  dont  la  conduite  a  été  li  rem-  ^"i^* 

S lie  de  merveilles  j  qu'on  poucroit  la  regarder  comme  iàbuleufè^ 
elle  ne  s'éioit  nuuufeftée  de  nos  joues,  de-  pouE  ainfidiie  fous 

nos  yeux. 

Les  Kufles  formoicnt  prefque  un  Peuple  féparé  des  autres  Na- 
tiens  de  l'Europe,  parle  peudeliaifon  qu  ils avoienc avec  leurvot» 
finSy  &  ils  n'étoicnc  aucunement tooctiés  des  connoiflîinccs  qui- 

élèvent  l'efprit,  ni  des  Arts  en  honneur  chez  les  autres  Nations, 
lorfque  vers  k  fin  du  dix-fepiiéme  iiecle ,  Pierre  I ,  par  le  droit 
de  »Qatflknce> retrouva  en  pofleflion  dtrThrône  ae  RufTte , 
dans  un  âge  ou  l'on  ne  s'occupe  ordinairement  que  des  piaifirs 
qui  font  ic  partage  de  h  jeunefTe.  Mais  ce  Prince  rempli  de  plus 
nobles  idées,  qu'il  ne  tiroit  que  de  la  bonté  de  Ton  propre  fond  , 
foraia  lansconfeilnifansfecours  quipufTenr  féconder  Tes  vdes, 
le  vafie  deflfein  de  crdcr  en  quelque  forte  dans  fes  Etats  on  Peu** 
pie  nouveau ,  en  lui  infpirant  par  la  force  de  fon  exemple  le  goût 
des  Sciences ,  l'induHrie  du  Commerce ,  &  l'amour  de  la  gloire 

Juel'on  acquiert  par  les  armes;  au  lieu  que  la  politique  de  Tes 
rédécefleurs  avoir  été  de  fuivredes  maximes  toute  contraires, 
jufqu'à  interdire  à  leurs  Sujets ,  ne's  dans  l'efcîavage ,  la  liberté  dé 
voyager,  de  crainte  que  devenant  plus  éclairés  ,  ils  n'ouvrifTent  les 
yeux- fur  la  rigueur  de  leur  état.  Cependant  les  Ruffes  ne  man- 
quoient'point  de  pénétration  ni  de  ce  génie  naturel  qui  ne  de- 
mande qu'à  ttrc  développé  pour  devenir  capable  des  plUSgran^ 
des  chofes ,  comme  l'expérience  l'a  fait  voir  depuis. 

Je  n'entreprends  point  de  rapporter  ici  les  traits  glorieux,  pat' 
lefquels  ce  Prince  eft  parvenu  à  rendre  fon  Empire  dans  l'etàt 
floriilant  où  il  l'a  laific  ,  &  le  haut  degré  de  réputation  que  fcs 
armes  ont  acqujfes.  Pour  ne  point  m'écarter  de  mon  fujct ,  il 
lullirade  dire  qu'après  qu'il  eût  voyagé  en  Hollande,  en  An* 
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gleterre ,  en  Allemagne ,  &  en  France ,  pour  slnftniire  par  lui- 
même  de  la  Difciplinc  Militaire ,  de  l'art  de  fortifier  les  Places  , 
de  ce  qui  concerne  le  Négoce,  la  Marine  ,  le  Gouverne- 
ment  des  Peuples ,  Ci  avoir  à  force  de  bien&its ,  détenninét 
un  grand  nombre  dlahùet  gens  en  tout  genre ,  à  pafler  à  foa 
lèrvice,  il  connût,  à  l'imitation  de  Louis  XIV  ,  le  grand  def- 
fein  de  joindre  les  Mers  qui  environnoient  fes  Etats  ,  dont  on 
ne  peut  bien  juger  que  fur  lldée  qae  noos  allons  donner  de 
leur  fitnation  par  rapport  à  ceux  des  auttes  PuilTances. 
Pofnhn      11 02.  La  Ruflie  cft  la  partie  de  l'Europe  la  plus  Orientale 
ie  la  Rufu  ^  \^  plus  vafte  i  fa  latitude  eft  depuis  le  quarante  -  huitième 
^^^g'^^  ]ufqu'au  foixante-dix >  àc  fa  lon^code  s'étend  depuis  le 
Régions  dt  quarantième  jufqu'au  (bixante-dix  »  qm  eft  l'extrémité  la  plus 
^^^1^'*   Orientale  de  l'Europe;  mais  fi  l'on  y  joint  la  Sibérie  jufqu'aux 
grand  ief-  dcrnicres  découvertes ,  Ton  étendue  va  jufqu'au  deiu  cens  fep- 
fiin  q\i<i-  tiéme  dégcé  de  longitude. 

2eCî^?"f  ^*  partie  delaRuftie  qui  eft  en  Europe ,  eft  bornée  du  oâié 
jmdre'ies  du  Septentrion  parla  Mer  glaciale,  &  la  Dvina  qui  la  fdpare 
de  l'Afie  i  fes  bornes  au  Midi  font  la  Tanarie  »  la  Circallie  Se 
la  Mer  Caspienne;  dk  eft  terminée  à  rOcctdent  par  leKiepet 
fittr*  &  la  D>yna  f  iês  autres  frontières  font  la  Pologne ,  la  Suéde 
&  la  Norwege  ;  fes  principales  Rivières  font  la  Dvina  qui  tom- 
be  dans  la  Mer  Blanche  j  ie  Don  dans  la  mer  Noire,  ôc  le  Vol- 
ga  dans  la  Mer  Calpienne. 

Le  Czar  conopric  qa*en  iàifant  communiquer  ces  Rivières 
&  les  autres  y  affluantes  ,  par  des  Canaux  ,  il  joindroit  toutes 
ces  Mers  &  réuniroit  chez  lui  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  féparé. 
Après  avoir  parcouru  lui-même  une  partie  de  fon  vafte  Pays , 
hit  Élire  les  niveilemens ,  choifi  les  lieux  où  les  Canaux  dé- 
voient être  creufés  ,  déterminé  le  nombre  &  la  pofuion  des 
ËclufeSy  âcc ,  en  un  mot  conftaté  ce  grand  projet ,  il  l'entreprit 
fans  qu'aucun  obftacle  ait  pu  le  rébuter.  Il  l'a  commencé  par  la 
jonction  du  Volga  avec  la  Rivière  de  Volkova,  qui  fe  jette  dans 
le  Lac  Ladoga,  ce  qui  conduit  par  Peteisbourg à  la  AT er  Bal- 
tique. De  cette  manière  l'on  pourroit  communiquer  par  eau  à  tra- 
vers toute  la  Ruftie ,  &  par  un  chemin  de  plus  de  huit  cens 
lieues,  depuis  la  Mer  Baltique  jufqua  la  Mer  CaffNenney  6c 
dans  la  Perfe  il  devoir  y  avoir  un  autre  Canal  qui  auroit  com- 
muniqué le  Don  avec  le  Volga ,  ôc  par  conféquent  la  Médi- 
terranée avec  la  Mer  Cafpienne  >  l'intention  du  Czar  étoit  que 


uiyiii^ud  by  Google 


CHAP4  V.  DES  Canaux  exl*cute's  par  lm  Modunes.  5  7  y 
Petcrsbourg  devint  par  fa  fltuation  favorable,  un  entrepôt  du 
Monde  pour  le  Commerce ,  c'eft-à-dire  une  autre  Alexandrie  j  ce 
Qui  fut  arrivé,  fi  ce  Monarque,  mort  en  17a  j  âgé  feulement 
oe  Si  ans,  avolt  vécu  plus  long-tems  ;  mais  ce  que  nous  ve- 
nons d'expofer  fuffit  pour  donner  un  grand  exemple  de  tout 
le  bien  que  peut  faire  un  Souverain  j  quand  il  ne  s'occupe  qu'à 
rendre  Tes  Peuples  heureux. 

t  to}.  La  conduite  des  timnx  dn  Cànal  fut  d*abord  donnée  à  ^^J^^ 
un  nommé  Bieckell,  Ingénieur  Allemand,  homme  avantageux  ,  première 
ne  doutant  de  rien,  qui  avoit  paflTé  au  fervice  de  Rullie,  où  il  Edufe  mt 
étoit  regardé  comme  un  aigle  i  mais  l'événement  a  bien  prouvé  {"^"^ 
qu'il  n*entend<Ht       à  rAidbiteânfe  Hydraulique.  Il  tra^a  le  u  cJSlL 
Canal  au(fi  mal  qu'il  pouvoit  l'être,  &  fonda  la  première  Eclufe  '^^■^s 
avec  fi  peu  de  précaution ,  que  dès  qu'on  en  eût  fermé  les  por- 
te:>  pour  foutenir  les  eaux  d'une  chute  j  elles  s  cchapperent  par-  partdel  ln-. 
deflous  le  radier  qui  ne  orda guère  d'toe  emporté  avec  les  bajo>  J^^* 
yers  ;  ce  qui  fie  prendre  àBreckell  leparti  de  fortir furtivement  de 
Ruflic  pour  fuir  la  punition  qu'il  avoit  méritées  en  fe  chargeant 
d'une  entreprile  au-deifus  de  (es  forces.  Cela  montre  bien  la  con- 
lëqnencelde  ne  donner  la  diceâion  des  travaux  de  cette  efpece 
quà  des  perfonnes  d'une  capacité  &  d'une  expânence  leconr 
nues. 

Le  Czarqui  étoit  alors  en  Angleterte>ihformé  de  cet  accident^ 
choifir  M.  Jean  Perri ,  Ingénieur  Angbis ,  pour  chef  de  l'exé- 
cttdon  d*ttn  projet  qae  œ  Monarque  avoit  tort  à  coeur,  &  qui 
ne  pouvoit  tomber  en  meilleure  main  ;  cet  Ingénieur  étant  auffi 
habile  pout  s'en  bien  acquitter  ^ue  le  précédent  l'étoic  peu.  Mais 
«ombien  n*a  t  il  pas  eu  à  Aiaffiir  des  Minifires  6t  antres  Grands 
Seigneurs  déclares  contre  le  Canal»  Ibus  prétexte  que  l'on  no 
réuflîroit  jamais,  après  ce  qui  étoit  arrivé  à  l'Eclufc  de  Breckell  ^ 
de  fone  que  M.  Ferry  rebuté  de  fe  voir  traverfé  de  toute  part  « 
prit  le  pani  de  retourner  en  Angleterre  après  plufieors  années 
de  travail  fort  mal  récompenfé  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  Livre^ 
qu  il  publia  à  cette  occafion^  où  l'on  prétend  qu'Ua-unpeiitrop' 
groHi  les  objets. 

Je  crois  devoir  afouterqu'en  donnant  une  idée  des  principaux 
Canaux  conflruits  par  les  Modernes,  mon  dciïcin  a  été  qu'ils- 
ferviflent  d'introduclion  à  ce  que  je  dcvois  enfcifner  fur  la  con- 
duite qu'il  falloir  tenir  pour  en  projetter  de  nouveaux ,  &  autori- 
&r  par  des  exemples  les  maximes  qu'oauouvera^dans  i&feptiéjn& 

Chapitset.  • 
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'  CHAPITRE  SIXIiTME. 

Comprenant  les  principaux  Articles  que  les  Compagnies  qui 
entreprennent  l'exécution  d'un  Canal ,  doivent  faire  in" 
férer  dans  le  Frivilcge  qu'elles  obticnéont  du  SouvC' 
raitt. 


Utilité  '  T  Compagnies  qui  Ce  propolènt  d'entreprendre  ua 
d'une  for-  I  ^Canal  dc  navigation,  ne  pouvant  l'exécuter  fans  y  être 

muUJé  autorifces  par  le  Souverain  ,  elles  o:n  un  fi  grand  intcTct  Je  faire 
fi^ouv^t  comprendre  dans  leur  PriviL'gc  tout  ce  qui  peut  leur  être  avan- 
compris  irt  tageux^que  j'aicrû  qu'cUes  me  fi^auroient  gré  de  leur  donner  une 
^mr Requête ,  où  elles  trouvaffent  les  principaux  Articles 
^niîl^-r'rr^  qu'clIcs  pcuvcnt  être  en  droit  de  demander,  dès  qu'ils  feront 
infiriidip.s  appuyds  parla  citation  des  Arrêts  6c  Déclarations  que  nos  Rois 
«  ^àt  fai-  ^'^^  rendus  en  pareil  cas  ,  ôc  dont  j'ai  fait  le  dépouillement ,  afin 
re  un  Cj-  qu'on  puiflfe  y  avoir  recours  au  befbin.  Ce  CnafMire  pourra  au 
nal  if  M-  nioins  fournir  des  idées  à  ceux  qui  feront  chargés  de  drcfTcr 
y^ftuMb  pareille  Requête ,  d'autant  plus  utilement  que  c'eH  d'après 

celte  pièce  que  ^expédie  le  Privilège  qu'on  fera  dans  le  cas  dc 
ibllicicet»  &  qu  il  pourroic  arriver  que  fiiute  de  n'y  avoir  point 
inféré  quelques  Articles,  on  ne  feroit  plus  à  tems  d'y  revenir. 

C'eft  pour  avoir  vu  dans  le  tems  de  la  conflruclion  du  Canal  de 
Picardie,  toute  laconféqucnce  de  quelques  omilHons  faites  dans 
le  Privilège  accordé  au  neur  de  Marcy ,  que  j'ai  iènti  combien 
il  importoii  de  prévoir  tout  ce  qui  peut  devenir  litigieux  >  ôc  don- 
ner lieu  à  des  conteftations  que  les  CommifTaircs  nommés  par 
Sa  Majcûé  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'ouvrage,  ne  lune 
point  toûjouts  en  droit  de  terminer. 

Après  que  l'on  aura  expofédans  un  difcours  préliminaire  Fd)- 
jet  du  Canal  propofé  ,  les  termes  où  il  aboutira,  les  lieux  pat 
où  il  doit  palier,  les  motifs  qui  peuvent  en  démontrer  lucllitCf 
fit  la  conféquence  pour  le  bien  des  Provincesqui  en  ièront  à  por- 
tée ,  on  pafTera  aux  Ardcles  de  demandes ,  qu'on  fiippliera  Je 
Roi  dc  vouloir  bien  accorder  pour  favorifer  l'exécution  de  reo- 
treprife ,  en  les  expofant  à  peu  près  dans  les  termes  luivams. 
Article  L  Le  fîeur  fupplie  très*humUeaient  Si 

Majeftél 
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Majefté  âe  lui  permettre  de  faire  conftruiie  à  fes  fiais  un  Ca- 
nal de  communication  de  la  Rivière  de  «.•«••m...  &  celle  de 
.........  commençant  à  ..........  paflant  pat  jufqu  a  .......... 

comme  auffi  de  rendre  les  AÎvieres  de   navigables  de- 

Duis  ......  jufqu  a  ......  &  de  détourner ,  s'il  cd  befoin  ,  les  eaux  qui 

leront  préjudiciables  à  l'ouvrage  ;  au  llirplus  de  prendre  &  déri- 
ver celles  ou  il  jugera  néceilkire  pour  la  navigation  dudit  Ca- 
nal ,  de  les  fidte  palier  &  conduire  par  les  endroits  les  plus  con- 
venables, confermément  au  troifiëme  Article  de!  K  Ut  du  mois 
de  Septembre  1734^  pour  le  Canal  de  Picardie  .  &  de  faire 
chommer  les  moulinijen  dédommageant  les  FropriétaireSj  au  dite 
4l*£xpeis,  pardevant  les  Commiflaires  nommés  pat  Votre  Ma  jefté. 

II.  Comme  pour  l'allignement  &  conduite  dudit  Canal  ,  il 
ien  nécefTaire  de  pafier  dans  les  héritages  appartcnans  à  des 
Communautés  ôc  Particuliers  ,  qu'il  lui  foie  permis  d'y  pren- 
dre le  terrein  dont  il  aura  befoin ,  ôc  deux  perches  de  terre  en 
largeur  tout  le  long  de  chaque  c6cé  dudit  Canal  pour  le  che^ 
min  du  tirage  des  Battcaux ,  &  les  contrefofTés  indifpenrabies  à 
l'écoulement  des  eaux  extérieures  au  Canal:  de  démolir  les  mai^- 
fiuis  &  moulins  qui  fe  trouveront  dans  ledit  allignement  pour  la 
conflraâkm  du  Canal,  BalTms,  Réfervoîts  &  Rigoles  dépen- 
dantes, en  payant  la  valeur  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite 
pardevant  les  CommifTaires  nommés  à  cet  effet ,  afin  d'en  fai- 
te le  rembourfement  félon  qu'il  fera  fixé,  réglé  ôc  ordonné  pae 
lefdits  Heurs  CommifTaires ,  pour  en  être  enfiiite  le  prix  payé 
aux  Propriétaires,  Icfquels  ne  pourront  l'exiger  qu'un  an  après  que 
la  liquidation  en  aura  été  faite  ;  &:  au  moyen  des  payemens  qui 
ièront  faits  par  le  Suppliant  ou  fcs  ayant  caufe  auxdics  Proprié* 
taiies>  le  Suppliant  Ce  Ces  ayant  caulè  demeucei\t  bien  Ôc  vala< 
blement  quittes  ÔC  déchargés  de  toute  rédevancc  ,  à  la  réfers  e 
néanmoins  de  ce  quifè  trouvera  dû  à  des  Bénéiicicrs,  pour  rai- 
Ton  des  biens  déjpendans  de  leurs  Bénéfices,  ou  à  (quelques 
Communautés  S^lietes  ou  Régulières ,  dcmt  le  principal  lèca 
employé  en  acquifition  d'autres  héritages  de  pareille  nature , 
pour  tenir  lieu  du  remplacement  de  ceux  dont  ils  auront  été 
évincés,  ou  de  leur  en  payer  les  intérêts  f  ur  le  pied  du  denier 
9nme,  conformément  au  fiscond  Atncle  de  TEdit  de  Votre  Ma- 

Î'efté  donné  au  mois  de  Septembre  1724,  au  fujet  du  Canal  de 
'icardie.  Au  furplus,  que  ledit  Canal  ôc  fes  dépendances  foient 
décliargés  de  la  mouvance  f  cenfive  ôc  jufUce  des  Seig^euts 
TmeO,  3l>b 
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delqaels  reiema  le  tenon  oùîl  paffisia»  en  les  dédommage^^ 
fi  le  cas  y  échemt>  Tnivant  ce  qui  fbxa  te^é  par  lefHits  fieais 

CommilTaircs. 

lil.  Vù  les  ddpenfes  confidtfrablcs  que  le  fieuc    fera 

obli^  de  faire  pour  Texécution  génénie  de  Ibn  projet  9  il  fop- 
plie  Sa  Majcnd  en  l'autorilknt  >  à  prendre  les  pierres  ,  fable  , 
terre  à  faire  la  brique ,  &  autres  matériaux  néceflaires  qui  fc  trou- 
veront dan$  le  Pays  pour  la  conftraâion  des  travaux  du  Canal, 
(  en  indemiyrant ,  s'il  le  (àut,  les  Propriétaires  fur  l'eftimanon  des 
Commiifaires)  d'exempter  de  tout  droit  de  Péage  aux  Bureaux 

de    &  autres,  icfdit?  matdriaux  ;  ainfi  que  les  bois  qui 

feront  viirilics  devoir  être  employés  à  la  conftrudion  des  Eclu- 
fcs ,  Quais ,  Ponts  »  &c.  de  permettre  an  fient  .^m....**  de  âi- 
le  entrer  dans  le  Royaume>lâns  payer  aucun  droit  aux  Fermes  ». 
la  quantité  de  quarante  mille  raziercs  de  charbon  de  terre  ,  pour 
forger  les  fers  employés  audit  ouvrage  j  conformément  à  l'Ar- 
ticle 1 4.  de  f  Edit  an  mois  de  Septembre  ii^^t  rendu  'en  fiiTeac 
du  fieur  de  Marcy ,  pour  le  Canal  de  Picardie. 

IV.  Sa  Majefté  permettant  au  fieur    &  à  fes  ayant 

caufe  de  faire  conflruite  ledit  Canal ,  il  la  fupplie  qu'il  puilfe 
lever  fie  percevoir  far  les  Batteaux  ,  marcnandîiès  fic  den* 
fiées  >  les  nicnics  droits  qtii  fc  lèvent  fur  les  autres  Canaux  da 
Rovaumc,  fulvant  le  Tarif  qui  en  IcrA  reqld  parles  Commiflai- 
rcs  noniipcs  à  cet  effet,  pour  que  lui  6c  fes  ayant  caufe  puiP- 
fent  jouir  fie  ufer  dudit  Canal ,  fonds ,  très-fonds  6c  droits  relaufs 
à  titre- de  fief èn  franc-aleu»  noble  en  pleine  propriété,  incoiô- 
mutable  par  un  don  perpétuel  irrcvocablc  de  Sa  Majefté,  avec 
la  faculté  de  tranfporter  Ibn  droit  àqui&  fous  telles  condirions 
que  bon  lui  fcmblera,  fans  qu'il  puifie  être  troublé  ni  évincé  9 
k>u  q'.  Liot  e  prétexte  que  ce  pi  iiTeêtre;  que  ledit  ^nal  fitfes 
dépendiuice;  loient  déchargées  de  tout  droit  de  mutation,  taxes 
de  Iranc  -  (ie^s ,  franc-aleu,  furptément ,  huitième  denier  de 
biens  Eclélîafliques  ôc  Laïcs,  communes  6c  communeaux,  ÔC 
autres  taxes  6c  droits  généralement  qadconques ,  pour  que  Uij 
dcpcnfo  de  l'entrciicn  du  lit  Canal'»  tienne  lieu  de  femÊinte 
liii:4iKC        prix  (i'alîuiation  incommutablc  ,  nonobHant  tout 
Edit,  Déclaration  ôc  n^âvc  contraire  aux.  mêmes  termes  du fe-- 
oondy  troifiémef  quatrième  fie  cinquiétne  Article  des  Lenres*» 
Patentes  ,  en  forme  d'C  iit  de  Sa  JVIajeflé  du  mois  de  Novem-- 
biCL  17.15!,).  rendu  au  lujçt.  du.nouveauCanai.de  JLoing.  Aufui^- 
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1^  9  d'attribuer  paidllement  «a  Suppliant  on  ii  Tes  ayant  caulè , 

le  droit  de  travers  dans  les  endroit»  où  il  y  en  a  d'établis  dans 
l'dtendue  de  fon  entreprife ,  pour  ôtre  par  lui  per(^ii  aux  mêmes 
lieux  ôc  fuc  le  même  pied  qu'en  ont  joui  julqu'à  pr^ffent  les 
Propnétaices  des  bacs  &  pafTages».  à  la  charge  deltis  indemni- 
lèi  luivant  ce  qui  fera  réglé  par  les  fleurs  CommifTaircs ,  con- 
formément au  onzième  Article  de  l'Ëdic  du  mois  de  Septembre 
17241  pour  le  Canal  de  Picardie. 

V.  Quil  plaife  à  Sa  Majeilé  d'attribaer  an  Heur  .............  Ac 

ayant  caufe  pour  le  Canal  fie  fes  dépendances,  toute  Juflice 
Haute  ,  Moyenne  &  Baffe  ,  pour  laquelle  il  puifTe  établir  un 
Juge  f  un  Lieutenant  ôc  un  Procureur  Fifcal ,  connoilîant  en  pre- 
mière infiance  de  tous  les  différends  qui  pounront  naître  tant  en 
madère  Civile»  Criminelle  9  qae  mixte ,  à  caufc  des  dégrada- 
tions  &  délits  qui  pourroicnt  Ctrc  commis  fur  tous  lefdits  ouvra- 
ges Ôc  ceux  ^ui  pourroicnt  arriver  fur  le  fait  de  la  navigadon  , 
afin  que  lefdits  Juges  puifTent  juger  par  proviiioiiy  fionobflanc 
Fappel  jufquà  la  fomme  de  20  livres,  Ôc  que  les  appellarîons 

de  ladite  juftice  ,  foient  relevées  auPatlement  de   Que 

Sa  Majeflé  permette  au  iieur  ...»  ••••••••••  d'établir  le  nombre 

des  Gardes  qu'il  jugera  à  propos  pour  la  perception  des  dr<mi 
duCanal»  &  k  conlèrvation  des  ouvrages  de  fa  dépendance  » 
auffî  pour  mettre  en  exécution  tout  iMandcmeot»  Ordonnance, 
Sentence,  ôc  autres  concernant  ledit  Canal. 

VI.  Le  fieur   fupplie  Sa  Majefté  qu'il  jouifTe  en  plei- 
ne propriété  ,  ainfi  que  fes  ayant  caufe  ,  à  perpétuité,  da  droit 
de  pêche  dans  ledit  Canal ,  fans  que  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  il  puiffe  ctrc  oblige  à  aucun  dédommagement  envers 
les  Seigneurs  qui  autoient  des  Etangs  ou  Palus  dans  le  voifi- 
nageduCanaL 

VII.  En  confidération  de  l'importance  de  l'cntrcprifc  dudit 

Canal ,  des  peines  ôc  foins  du  ficur   pour  le  mettre  en 

ia  pcrfedion,  il  efpere  que  Sa  Majeflc  voudra  bien  exempter 
ledit  Canal  pour  le  préiênt ,  &  l'avenir  de  tout  payage  ou  droits 
quelconques  ftir  les  Batteaux ,  marchandifcs  voiturées  par  ledit 
;Canal,  foit  à  l'entrée,  foit  à  la  fortie  ,  ni  dans  tout  fon  cours, 
conformément  au  quinzième  6c  feiziéme  Article  de  fon  Ëdic 
du  mois  de  Novemore  1719  »  en  fiivettr  du  nouveau  Canal  de 
Low^  ,  mais  feulement  les  droits  du  Tarif  qui  feront  levés  att 
nom  du  Suppliant  ôc  ayant  caufe. 

B  b  b  ij  ^ 
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Vin.  Qu'il  ne  feca  ai:^  «ocotdé  la  pennilBon  de-  conftkime 

aucun  aucrc  Canal  au  préjudice  de  celui-ci;  plaife  pour  cet  ef^ 
fet  à  Sa  Majcf^d  de  révoquer  tout  Privilège  ,  Lettres-Patentes , 
Arrêts  ou  Déclaratiotis  accordées  antérieurement  de  (a.part  >  ou 
par  les  RoSi  lès  Fsédéceflous  >  en  tant  qu'elles  n'auiom  pas  ea 
d'exécution. 

IX.  Etant  néceflaire  pouc  la  iàdlité  du  Commerce  d'avotc  tur 

Coche  d  eau  qui  aille  de  ..........  à  &de  à  

x^ullétemeiit  plufiems  fins  la  icBialne  four  le  tranfpocc  des- 

marchandifes  ôc  Voyageurs ,  le  (ieur .......  demande  à  Sa  Ma-* 

jeflés  le  Privilège  excYufif  à  perpétuité  ,  pour  lui  6c  fcs  avant 
caufe ,  d'établir  à  fon  proiit  Icldits  Coches ,  nonobitanc  tout  au' 
ne  I^vilege  anciennemenc  accordé  à  l'oocafioti  des  Ouiam- 
projcttés,  qui  n'ont  pas  eu  lieu  dans  cette  partie»  comme  une- 
dépendance  naturelle  du  Canal  qu'il  propole  de  faire. 

X.  Piailè  auflt  à  Sa  Majeflé  prendre  fous  fa  protection  lef- 
dit  CodieSf  B&timens  Marchands  &  autres  qui  navigeront  par-- 
k  Canal ,  ainfi  que  les  Marchandîlès  non  prohibées  y  lelquelle» 
ne  pourront  y  être  failles  fous  quelque  caufe  6c  prétexte  que  ce 
foit  ,  fans  cependant  lefdits  Batiniens  pouvoûr  s'exempter  de 
payer  les  droits  attribués  par  le  Tarif  du  Canar,  fous  prétexte  de 
tranfporrer  des  matériaux  deftinésaux  travaux  pour  le  fervice  de 
Sa  MajcPié,  comme  bois,  fer,  chaux,  pliitrc  ,  charbon,  &c." 
que  les  Entrepreneurs  voudroient  frauduleufemcnt  faire  pafler.- 

XI.  Au  furplus ,  le  Heur .......  fupplie  Sa  Majefié  de  lui  pcrmet- 

tte  d'ailbcier  au  Privilège  d'exécuter  le  Canal ,  telles  perfonnes 
qu'il  voudra ,  &  d'emprunter  les  fommes  qui  lui  Ibnt  néceffaires  f 
à  mefure  que  les  fonds  feront  employés  au  progrès  des  ouvrages. 
De  pouvoir  pour  cet  eficc  hypotéquer  le  Canal ,  d'engager  auilt 
le  fonds  &  tres-fonds ,  avec  ion  revenu  &  celui  des  amoiorations 
faites  dans  fes  dépendances  pour  fe  procurer  les  moyens  de  rem- 
plir fon  projet,  ainfi  qu'elle  a  bien  voulu  l'accorder  au  Marquis 
d'Oppede  ôc  Afluciés,  par  Lettres-Patentes  du  ^  Mars  1718^1 
aufojet  d'nnCanatdfarrofage  propofifen  Provence,  puifquece  . 
n'eft  qu'en  donnant  ceslîjretés  qu'il  pourra  trouver  du  crédit. 

XIi.  Sa  Majefté  ôc  les  Rois  fes  PrédéccfTcurs  >  ayant  accorde^ 
«  fes  Privilèges  les  plus  avantageux,  à  ceux  qui  ont  entrepris  de 

delS^er  des  Marais  ;  le  fieur  «....«».  efjïere  qu'elfe  le  voudra 
bien  traiter  au  m  favorablement  pour  le  defréchementquHlè  pro<^  - 
foTe  de  iàixc  Ibus  £oa  amodié  ^  bon  plaifis^  comme  une  uncèL 
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*êes  travaux  du  Cail^i  qui  paflfera  dans  des  cantons  maréca- 
geux ,  occallonnés  par  un  déùm  d'écoolemenc  des  eaux  de  (but* 
ce  ôc  pluviales  ,  nui  ont  de  tous  tcnis  ponés  un  pcéjudicc  nott« 
bic  aux  Habitans  des  territoires  de  

XIII.  Si  fur  le  compte  qui  fera  rendu  à  Sa  Majefté  par  les 
lieurs  CommiiTaires  nonnmés  pour  l'examen  des  faits  ci-deffus 
neniionnés,  elle  juge  à  propos  d'ordonner  !e  dcflcchement  des 
Marais  &  Etangs  oui  avoilineront  le  Canal,  ainli  ciue  ceux  des 

territoires  de  Le  Sr         La  fupplic  ucs-humblement  de  lui 

en  accorder  le  Privilège  exclulifauz  termes  portés  par  les  Aaéts 
&  Déclarations  rendus  à  Cet  effet  en  Novemb.  i  jpp,  en  Janvier 
1 607  ,  en  Odob.  1513  ,  en  Juill.  1 5i  8  ,  en  Avril  1639  ,  en  Mai 
,1641  f  en  Juillet  1 6^^  ,  en  Mars  i  tf^f  ,  en  Juin  ôc  Août  1 6^$  , 
principalement  aux  ckulès  te  conditions  de  ceux  tendus  an  mds 
de  Décembre  1701 ,  &  en  Janvier  170a,  en  faveur  de  M.  le  Ma- 
léclial  de  Noailles ,  pour  le  deflechemcnr  des  Etangs  ,  Palus  ôc 
Alaiais  du  bas  Languedoc ,  nonobilant  tout  Fri\  iicgc  accordé 
d'derant  pour  la  même  fin  dans  les  tenitotres  de  qtû 
n'ont  pas  euJieu:  nonobftant  aufli  toute  oppontion  de  la  part  de 
ceux  qui  au  Jugement  des  CommifTaires,  ne  feroient  pas  fondés 

en  raifons  valables  &  fuffifames ,  alin  cjue  le  iieur   &  fes 

ayant  caufe  ne  piMâênt  être  troublés  ni  inquiétés  dans  ladite  en- 
treprt(è)  non  plus  qae  dans  la  JouilTance  de  la  moitiif  du  tenein 
qui  lui  fera  ccnii  en  partage  ,  après  le  parfait  deflcchcmcnt ,  au 
terme  des  Ordonnances  >  Arrêts  £c~  Déclarations  ci-deiTus  men- 
tionnés/ à  moins  que  les  Communautés  tePrcMMiétaires  paitK 
Cttliecs  f  n  aiment  mieux  payer  audit  fieur  A:  à  les  A0bciés.pae 
forme  de  redevance,  quarante  (ois  par  an  pour  chaque  fauchée  , 
conformément  au  cinquième  Article  de  î'Edit  tendu  au  mois 
de  Septembre  na^pourte  Canal-de-Picardte. 

XIV.  Le  fieur...»,  uipplie  au  furpius Sa  Majefté  de  lui  permet- 
tre, aînfi  qu'à  Ces  ayant  caufe  de  faire  pajfrr  de  bout  par  les  Vil- 
les de  ...,.»....  fans  payer  auciin  droit  »  les  vins  &  eau-de-vie 
deflinés  pour  être  voitun&  par  le  Cknal~flc  les  Rivières  de  ...m— 

de  les  decharncr  à    6ft- autres,  lieux  des  Généralités  de 

..M       en  voulant  bien  déroger, pourTela  feulement,  aux  Edits 

le  Ordonnances  contraires,  le  Suppliant  &  fes  ayant  eau fè  ie 
fôumettant  aurlbrnïalités  prefcrites  pour  les  acquits  à  caution  y 
hC  autres  précautions  mentionnées  dans  les  mcmcs  Crdonnaiï- 
nanccs,  conformément  à  l'ArricIe  17  de  TEdic  du  fnois  de  Sep* 
tembte  172^  aufu;et  du  Canal  de  Picardie. 

fibbiii 
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Voilà  en  général  les  principaux  articles  de  demandes  qui 
m*ont  paru  néceflâiie  de  comprendre  dans  la  Requête  donc  il 
s'agit.  Je  laifTe  aux  intéreflfésde  les  modifier  comme  il  le  juge- 
ront convenable ,  &  d'y  ajouter  les  autres  demandes  que  les  cir- 
conftances  leurs  iucgereront  après  avx)ir  mûrement  refléchi  fuc 
tous  les  cas  pr^fênsflc  à  venir. 

Suppofant  le  Privilège  obtenu  &  homologué  au  Parlement 
dans  le  reHort  duquel  le  trouvera  le  Canal,  6c  que  le  Proprid- 
taiic  l  ait  cédé  à  une  autre  perfonne,  aux  conditions  convenues 
eno^eux  i  il  hm  cpe  celui  en  feveur  duquel  fe  fera  (m  la  celfion  , 
la  fafle  homologuer  par  un  Arrct  du  Confeil  d'£tat'qui  le  recon- 
noifTe  ainfi  que  ils  Aflbciéi  ,  s'il  en  a ,  en  qualité  de  nouveau 
Propriétaire  du  mcme  Canal,  &y  inférer  tout  ce  qui  fera  leurs 
lliretësy  tant  pont  eux  que  pour  leurs  ayant  caufe. 

Au  furplus ,  on  doit  fupplier  Sa  Majefté  de  vouloir  bien ,  pat 
un  Arrêt  de  fon  Confeil,  nommer  les  CommilTaires  pour  l'exécu- 
tion de  fes  ordres ,  au  fuj.  t  des  ouvrages  à  faire  pour  la  conftruc- 
don  du  Cinal,  afin  qu'ils  puiflentinnruire  &  juger  en  dernier 
lelTort  fur  toutes  les  ai nicultés  ôc  conteflations  qui  fe  préfènte- 
ront,  tant  pour  laconflruaion  du  Canal,  établifTement  des  droits, 
que  pour  la  liquidation  des  indemnités  qui  feront  prétendues 
par  les  Propciénires  des  hérit^<es  compris  dans  les  ouvrages  du- 
dit  Canal,  fur  l'eftimation  des  Experts  qui  feront  convenus  pat 
les  Parties ,  ou  nommés  d'Office  par  lefdits  ficurs  Commiflaircs. 


pour  conduire  fie 
nire  exécuter  tous  les  travaux  du  Canal  jufqu'à  leur  entière  per- 
&âion,  comme  on  l'a  fait  par  l'Arrêt  du  Conî'eil  rendu  aU  mois 
de  Décembre  1737,  au  fujet du  Canal  de  Picardie. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

Ou  ton  expofi  les  principales  Maxitfus  'qttc  Fou  doit  fiivre 
pour  firmer  les  projets  des  Canaux  de  navigation,  avec 
■  ee  qui  appartient  à  leur  exécution, 

POuc  ne  point  confondre  ce  qui  appartient  aux  projets  des 
Canaux  de  navt|;atton  avec  ce  qui  regarde  leor  exécuâon  > 

ion  a  divifd  ce  Chapitre  en  deux  Sections.  Dans  la  première  on 
donne  les  principales  Maximes  qu'il  faut  avoir  en  vue  pour  en 
déterminer  le  tracé  relativement  au  meilleur  parti  qu'on  peut 
prendre >  afin  d'en  aflurer  le  fuccès.  Dans  la  féconde  l'on  prcf- 
crit  celles  quil  faut  iiiivre  en  lescreufânt»  afin  de  travailler  fo- 
lidcment  &  avec  occonomic:  d'où  l'on  pourra  ddcluirc  les  rrin- 
cipaux  Articles  du  Devis  qui  fervira  à  régler  la  conduite  de  l'ou- 
vrage) en  y  ajoutant  ce  qui  e(l  dit  dans  les  deax  Chapitres  fui- 
vans  ibr  la  conOruction  des  Eclofes ,  Sas»  Ponts»  Aquedacs  de 
toute  efpece  ,  Dcverfoirs,  &c.  par  conféqneflC  de  n)UCCe  qui 
concerne  ia  maçonnerie  Ôc  la  charpente. 


SECTION  PREMIERE. 

Comprenant  des  Maximes  ^partenames  a«x  projets  des 

Catiatve^ 

1  lo^.  Le  choix  du  terrein  parl'jr|ncl  doit  paflerun  Canal  pour  ^ 
arriver  d'un  terme  à  un  autre ,  clk  d'une  extrême  importance  ,  theix^dJ' 
puifque  de  ce  choix  dépendent  l'oeconomie,  6c  la^folîdité  de  nm»  le 
J'ouvragc.  Il  n'en  eil  pas  des  Canaux  cnnimc  des  prands  chemins  f'^^j^^"''*? 
qu  i!  convient  de  uir;c;er  en  ligne  cin  itc  autant  qu'il  elV  pcfli-  fer  'm^ïr^ 
blc,  ici  il  y  a  des  inconvénicns  qu'il  i~aut  prcvcir  pour  s'en  garan-  ««i» 
nr ,  on  7  parviendra  par  un  examen  des  plus  exaûis  de  Ift-fituation 
du  Pays  dans  tous  les  endroits  par  oh  le  Canal  peut  6tre  con- 
duit, fii's  épargner  les  nivcllemensqui  en  peuvent  donner  une 
gatidite  connoiilauce  ^.non  pluâ  que  ie&  fondes  firéquciument-cé;' 
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petées  pour  juger  de  la  qualité  du  terrcin  fur  la  profondeur  ou 
il  faudra  fouiller,  afin  d'éviter,  s'il  eft  pollible,  les  cantons  ma- 
récageux ôc  les  bancs  de  pierre  d'une  trop  grande  étendue  9 
dont  la  fouille  jettcroit  dans  une  cxceflîve  dépcnfe.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  négliger  les  autres  obfervations  qui  peuvent  met- 
tre en  (5tat  de  comparer  les  avantages  ôc  les  défavantage^  dont 
les  différentes  routes  qu'on  peut  fuivre  font  fulcepdbles,  afin  de 
ne  fe  déterminer  qu'en  faveur  de  la  plus  fitvorable. 

Si  après  avoir  fixé  la  route  du  Canal ,  il  devoir  traverfer  une 
ou  plu(ieurs  montagnes  qui  ne  fulTent  point  allez  élevées  pour 
ea  tee  elirayé  ,  U  n'en  fiiudroit  pas  moins  examiner  de  plot 
jpièss'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  les  contourner.  Pour  ne  point  fe 
déterminer  trop  légèrement ,  il  convient  avant  que  de  conftater 
le  projet  général^  de  faire  des  bouts  de  cartes  particulières  rela- 
tives à  des  Mémoires*  «>mprenant  l'eftimadon  de  la  déoenie 
que  cette  partie  du  Canal  pourra  coûter  de  telle  ou  telle  h- 
çon ,  y  joindre  des  refléxions  judicieufcs  fur  ce  qui  peut  méri- 
ter la  préférence ,  non-feulement  eu  égard  à  l'oeconomie  des 
fonds  I  mais  principalement  aux  fuites  que  pounonc  avoir  les 
dioiès  après  l'exécution ,  ne  perdant  point  de  vue  les  citcon^ 
tances  qu'il  convient  d'envifager  pour  l'avenir. 
inconvé-     .1  io5t  II  faut  bien  prendre  garde  qu'en  évitant  de  traverfer 
nne  montagne,  foit  en  la  coupant  on  en  la  périmant  pour  paflec 
cSs'S  deflbus,  comme  on  a  fait  à  celle  de  Malpos  (  Aradb  io85)  9  on 
navigation  ne  tombe  "dans  des  inconvéniens  beaucoup  plus  grands  en  vou- 
^Âa'^fa  '^"t  la  côtoyer.  Les  deux  ciTenticls ,  font ,  le  premier  d'expofer 
gnf!  dont'  cette  partie  du  Canal  à  être  entièrement  ruinée  par  l'abondance 
Ii/ffw  efl  des  eaux  qui  nailFcnt  fttbitement  de  la  réunion  des  pluyes  d'ora- 
jonnuu,        ^  fonte  des  neiges  qui  vicndroient  à  tomber  fur  la 

montagne ,  capables  d'emporter  la  Digue  adjacente  ôc  de  caufec 
un  dommage  d'autant  plus  fâcheux  qu'on  y  feroit  plus  fouvenc 
expofé.  Il  eft  vrai  qu'il  lemble  que  l'on  peut  s'en  garantir  par  on 
contrefofTé ,  ayant  pluficurs  aqueducs  de  décharge  bien  ména- 
gés; mais  fi  la  montagne  eft  roide  ,  aride ,  avec  un  penchant  fort 
étendu  y  les  eaux  s'aflembiant  avec  beaucoup  plus  de  prompti- 
tude qu'elles  ne  s'écouleront ,  il  pourroitamver  que  \»  cootre- 
foffé  ne  fera  point  afTcz  granJ  pour  les  recevoir,  ÔC  qu'elles  n'en 
furmonteront  pas  moins  les  Digues ,  pour  fe  répandre  dans  le 
Canal  qu'elles  combleroient  en  peu  de  tems  par  le  limon  qu'elles 
^ttaÎDefoient  avec  elles. 
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Xe  fccond  inconvénient 4  qui  mérite  encore  plus  de  confidé* 
ration,  fcroit  de  faire  pafltr  un  Canal  à  mi-côte  d'une  monta- 
gne qui  auioit  beaucoup  de  talud  ,  par  i'impollibilité  de  l'aOeoii 
K>Iidement>aufli>bien  que  lesEclufesj  Aqueducs,  Déchargeoirs^ 
<Bcc.  fiir  des  terres  rapportées ,  tiiées  de  l'excavatioa  de  la  mon- 
tagne ,  &  jettées  de  l'autre  côté  pourapplanir  le  terrein. 

Il  e(l  vrai  que  cela  s'eft  pratiqué  en  quelques  endroits  fculc- 
menc     il  n'y  avott  que  peu  de  pente  ;  autrement  comment  un 
Canal  toûjouis  plein  d'eau  ,  Ôc  qui  humcâeroit  fans  cefTe  des 
terres  nouvellement  remuées,  pourroit- il  fe  foutenir  ?  D'ailleurs 
quelle  jjrodigieufe  quantité  d'eau  ne  faudroic-il  pas  avoir  en  ré<* 
ferve  pour  fiippléer  &  celk  qui  fe  pevdioit  par  les  tranfpiiations 
Et  pourroit- on  compter  fur  des  Edulès  dont  la  plus  grande  par- 
tie fcroit  fondce  fur  un  terrein  de  rapport?  Que  fi  l'on  vouloir 
faite  un  déblai  alTez  large  ,  dans  le  penchant  d'une  montagne  , 
pour  placer  toute  la  largeur  du  C^nal  fur  un  cenein  (btide ,  dans 
quelle  prodigieufè  dépenfe  ne  tomberoit-on  point»  fans  pour 
cela  être  afïïiré  dufuccès,  puifqu'on  n'auroit  pas  moins  àtcdou» 
ter  les  fuites  du  premier  inconvénient  ! 

1 107.  Il  fèroit  épisment  dangereux  de  faire  paflêr  un  Canal 
dans  un  vallon  rdPecré  par  des  montagnes ,  parce  qu'onrexpofe-  {jjjl^ 
roit  au  courant  des  eaux  qui  s*y  ramafTeroient ,  ôc  qui  ne  manque-  /air?  paj/ïr 
roient  pas  de  caufcr  des  torrcns  capables  de  produire  de  grands  Jj^'^^^  • 
délôrdres ,  file  vallon  avoit  beaucoup  de  pente.  Reflerré  com-  ^^ïlonsTef- 
me  nous  le  fuppofons ,  on.feroit  peut*être  obligé ,  en  bien  des  femi  far 
endroits,  d'affeoir  le  Canal  fur  des  terres  rapportées,  &  même 
d'établir  les  contrdbflos  au-dcfTus  du  niveau  de  fes  eaux  j  ce  qui  '  * 
tendroic  l'ouvrage  fi  vicieux  de  toute  manière  qu'on  ne  pour- 
roit le  garantir  des  accidens  qui  en  feroient  inféparables.  Quand 
on  veut  faire  pafTct  un  Canal  par  des  endroits  plus  bas  que  n'en 
doit  être  le  fond  ,  il  fout  de  nécefiité  relever  le  terrein  pour 
en  gagner  le  niveau  ÔC  faire  ces  parties  en  l'air ,  ce  qui  eftun  dé- 
&ut  qu'on  doit  ëvker  autant  qu'il  eft  poflible ,  parce  qu'elles  font 
toujours  fu jettes  à  de  grands  accidens,  comme  je  l'ai  remarqué 
au  Canal  de  Picardie  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  tâcher  que  les  eaux 
du  Canal  foicnt  par  tout  encailiées  dans  le  terrein  ferme,  6c  ne 
pas  fe  Ui0êr  fédutre  par  afie  otcononûe  mal  entendue.  En  e^ 
Wt  il  arrive  que!  |nc fois  qu'en  voulant  éliider  une  trop  grande 
fouille,  on  tombe  dans  une  dépenfe  encore  plus  forte  pour  le 
tranfport  des  terres  qu'il  faut  aller  chercher  au  loin  i  ainfi  on  ne 
fçauroittrop  examinez  quel  doit  être  le  puti  ou'il  &udca  fiiivr^ 
Tvmt  IL  Ccc 
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pour  le  bien  de  la  chofe.  Que  s'il  falloit  nécelTairement  faite 
paflei  le  Canal  foi  un  tmein  rapporté ,  il  fàudra  au  moins  ne- 
rien  négliger  pour  conflruirc  ces  endroits-là  avec  le  plus  de  (bia 
qu'il  eft  pofliblc  ,  élever  dans  l'épaiflcur  des  Lmj.i.cs  de  bons 
conroÏÂ  de  terre  grade  ,  de  quatre  ou  cinq  çied&d'épailleur,  fon- 
dés le  plas  baa  qu'on  pourra  dans  le  terrein  ferme  »  &  les  éle^ 
ver  d'un  pied  au^deflus  du  niveau  des  plu&  hautes  eaux:  on  en  . 
ufcra  de  n-.6me  pour  ti  utes  les  Digues  qui  feront  compoféesde 
terre  A)ongieu(e ,  comme  font  celles  qu'on  trouve  dans  les  Ma* 
rab  >  R  dont  nous  ferons  plus  paniculieremenc  mention. 
B  faut      '  108.  En  inômc-tcms  qu'on  ne  négligera  rien  pour  préfcrver 
tor.duire  ie  le  Canal  de  tcut  accident ,  il  ne  faut  pas  moins  faire  en  forte 
Cji;,'  de    J'en  rcndrc  le  trajet  le  plus  court  qu'il  fera  poUible ,  pour  mé- 
ÎumT/t:-  "^o^"^      dépenle  &  abréger  le  tems  de  la  nav^tion.  C'eSt 
ftrvmt  de  dansThcurcux  choIx  du  chemin  qu'on  lui  fera  tenir)  en  cond- 
Ww-i"  "i/  ''"^"^  toutes  les  circ(;nllnnccs  pour  &  contre,  au'un  Ingénieur 
fa£'ita  'mi-  pcut  manifeflcr  la  bonté  de  fon  jugement  ;  mais  l'on  ne  parvient 
»>t^t     a  remplir  une  maxime  auffj  importante  que  par  une  longue  étH- 
£  VpUt    s  de  la  fituation  du  terrein  conOdéré  en  général  &  dans  le  dé- 
tail de  fcs  parties.  Pourne  rien  coi-.flatt-r  qu'avec  mure  délibé- 
ration, il  convient  que  plulicur.s  pcriuniics  de  l'Art  travaillent 
chacune  en  particulier  avec  leurs  aides ,  à  faire  le  projet  de  la 
toute  du  Canal,,  parce  que  ce  qui  pourra  avoir édiappé  aui  un» 
attirera  peut  érre  1  attention  des  autres. 

Il  fuit  cnfuitc  qu'cîlcs  fe  communi.jucnt  leurs  obfervations  en 
préll  nce  d'habiies  gens  capables  de  décider  dans  les  cas  de  con- 
tèOaiion  ;  par-là  on  pourra  éviter  les  fuites  fScheufès  que  caufè 
fcuvent  l'attachement  qu'on  a  pi  i  r  fon  opinion  >  &  l'on  décou- 
vrira s'il  n'y  a  pas  des  motifs  de  conlidération  en  faveur  de  quel- 
ques particuliers  qui  voudroient  détourner  de  faire  paHer  le  Ca-r 
nâtdans  leurs  terres  ;  comme  il  y  a  peu  de  Canaux  exempts  dlm- 
jerfeâions ,  on  ne  fçauroit  trop  prendre  de  mefures  pour  ne- 
pas  ton-i!;cr  dans  les  mêmes  défauts. 

Cependant  il  faut,  autant  que  l'on  pourra,  éviter  que  le  Canal  ne 
tta'verfè  des  Etangs  &  des  Marais  >  par  la  difficulté  de  !<;  creulèr- 

êc  de  former  des  Digues  folides  pour  !.  (.'umin  du  lira^ej  dt\ 
c'efî  le  cas  où  il  ne  faut  pas  héfiter  de  lui  faire  faire  cuelqUes. 
circuits  jour  en  côtoyer  les  bords;  mais  fil'on  étoit  obligé  à  un<< 
trop  p/and  écart  »  il  fkudra  voir  quelles  font  les  mefures  qu'on' 

J)ourra  prendre  pour  deffécher  ces  Marais  avant  que  de  travail- 
cr  au  ('anal ,  en  fe  conformant  aux  inflzuâions  qil'otL  tEauXCElà 
liixct;  ki|ctdans  lâ.Scdioji.  liuyautCà. 
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1 109.  Quand  on  veut  joindre  deux  Rivières  par  un  Canal  QuW^f 
«qui  doit  traverfer  un  Pays  de  (^ne  ,  &  qu'une  des  Rivières  fe  il"l/g„\ 
•trouve  fupérieafe  à  l'autre  ,  comme  cela  arrive  otdmaire-  çv'on  doit 
ment ,  étant  fort  rare  qu'elles  fe  rencontrent  de  niveau ,  on  n'cft  '^j  y  f"" 
point  en  peine  d'avoir  de  l'eau  fuiîîfamment  pour  remplacer  po,„l''  ^ 
celle  que  d<$penreront  les  Eciufes ,  parce  qu'il  eil  à  prâfumer  pamgt. 
que  la  Riviete  fupdrieure  en  fournira  aflez.  Pour  profiter  decec 
«vantage,  quieft  d'un  grand  prix  ,  on  n'hcfite  point  d'approfon- 
dir auUi  bas  qu  il  convient  les  endroits  du  Pays  plus  cminents 
que  le  refte*  fi  on  n'a  pû  les  éluder  pour  fe  foutenir  à  pen 
près  an  mênœ  niveau  de  1  hnrifon  ,  pourvu  que  ces  éminencet 
hl*  jettent  pr  inc  dans  une  dépenfe  trop  forte.  C'cft  ainfi  que 
nous  avons  die  qu'on  en  avoir  ufé  au  Canal  de  Picardie  pour 
iflindce  les  Rivières  de  Somme  &  d'Oifè  »  dont  la  oreniieie  iè 
trouve  de  foiiante-neuf  pieds  fupcrieurc  à  la  fcconac. 

S'il  arrive  au  contraire  que  le  Pays  qui  fcparc  deux  Rivières 
ou  deux  Mers  fe  trouve ,  comme  au  Canal  Royal  de  Languedoc  y 
tien  dos  élevé  que  chacune  d'elles  prifès  aux  endroits  où  l'on 
veut  les  joindre»  il  faut  alors  de  nécelfitd  que  le  Canal»  au  liea 
d'aller  toujours  en  de(cendant  d'une  cxtrcmitc  à  l'autre  par  les 
chûtes  que  forment  les  Ecluses,  ait  fon  point  de  parcage  entre 
les  mêmes  extrémités  >  ôc  que  le  refte  Ibit  divifé  en  deux  par- 
tics  ,  chacune  d'elles  deiceiMant  par  caicade  vers  le  terme  cà 
elle  doit  aboutir. 

11  faut  donc  quand  on  veut  former  le  projet  d'un  Canal  qui  fe 
trouve  dans  le  cas  précédent  ,  1".  Commencer  par  chercher 
l'emplacement  le  plus  favorable  au  point  de  partage.  2*.  Qull 
foir  inférieur  à  tous  les  endroits  d'où  l'on  pourra  tirer  des  eaux 
de  fourccs  ,  Rivières  6c  Ruifleaux  qu  on  lera  le  plus  à  portée 
d'y  conduire  par  des  rigoles.  Que  ces  eaux  foient  intariiTa- 
bles  &  affes  fondantes  pour  feomir  dans  le  courant  de  Tannée  , 
fiictouc  dans  le  tems  des  fcchereffes,  non-feulement  à  une  na- 
vigation proportionnée  au  Commerce  qu'on  a  lieu  d'attendre  du 
Canal  (.rojctté ,  mais  encore  à  toute  la  confommation  qui  fe  fera 
de  la  part  des  tranfpitations ,  évaporations  &  pertes  par  les  por- 
tes des  Eclnfès,  qui  ne  font  jamais  parfaitement  étanches ,  qucl- 

3 nés  pécautions  qu'on  appone  en  les  conftruifant.  4".  Pour  plus 
'alTurance  ,  il  faut  avoir  encore  une  moitié  ou  un  tiers  de  ces 
eaux  au-delà  de  l'eftimaâon  qu'on  aura  faite  de  la  confommadon 
totale ,  pui<ique  le  fuccès  du  Canal  dépend  de  leur  abondance, 
lodépeadamment  des  eaux  qu'on  iiseia.du  point  de  partage^ 

Cccij 
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il  ne  faut  pas  négliger  celles  quipounoiem  s'introduire  dans  le 
Canal  ,  provenant  de»  petites  Rivières  &  RuilTeaux  que  l'oiv 
lencontcera  en  chemin,  quand  le  niveau  de  leur  lit  s'accorde» 

avec  celui  du  Canal  :  elles  feront  d'autant  plus  avantageufes 
.  pour  ià.  nourriture  qu'elles  répondront  aux  parties  plus  élevées, 
il  efi  vtai  qtie  les  Edttfes  du  rommet  ne  s'en  revendront  pas , 
pi]i(qtt*il  n'y  a  que  le  point  de  pana^  feolqui  puifTe  les  entrete- 
nir, mais  elles  contribueront  à  la  nourriture  de  celles  d'en  bas. 
Que  Cl  ces  eaux  remues  ainfi  par  intervalles  font  plus  abondantes 
que  la  confbmmadon  nePexige ,  on  n'en-cooferveia  que  la  par- 
tie néceffaire ,  &  on  laifTera  décharger  le  iiipefflu  pat  des  épan- 
choirs  ménagés  dans  les  endroits  les  plus  convenables  ;  mais  l'on 
a  vû>  Article  io8p,  combien  il  importoit  de  ne  recevoir  que 
des  eaux  de  Iburce  non-fijjettes  à  devenir  troubles  ,  ôc  jamais 
celles  qui  venant  de  la  pluye  &  de  la  fonte  des  neiges ,  ne  iè 
raflcmbleroient  qu'après  s'être  chargées  de  limon  qui  comble- 
xpit  bien-tôt  le  Canal,  c'cfl  pourquoi  il  n'y  en  faut  admettre 
de  ces  dernières  que  dans  les  cas  d'une  néceflité  tndifpenfable.! 
Ahnirrt     1 1 1  o.  Pour  navigcr  fur  un  Ganal  tel  que  celui  dont  nous  par- 
f'fi'^    Ions,  oïl  il  faut  que  les  Eattcaux  moiitent  5c  enfuite  rcdcfcen- 
h  Canal'"  dent,  on  croit  communément  que  la  confommation  de  cha- 
ddp-r.ftra    cun  nc  va  qu  à  deux  £clufces  ,  l'une  pour  l'entrée  &  l'autre  pour 
^"e'd^^  la  foctie,  ce  qui  n*eft  vrai  que  dans  le  cas  où  les  Eclnfes  fo- 
'baiteaux    roicnt  Continuellement  chargées  ;  au  lieu  que  fi  pour  foulages 
m-  la  E-  leurs  portes  l'on  ne  veut  pas  que  les  Sas  foicnt  toujours  remplis 
d'eau ,.  la  dépenle  fera  bien  plus  confidérable  pour  la  montée  que 
pour  la  defeenie»^  effet  la  même  éclufSfe  fuffica  pour  fiiire  de^ 
cendre  unBatteau  pludeurs  chûtes  de  fuite,  ou  féparées,  dès  que 
les  SzB  feront  de  pareille  grandeur  ,  parce  qu'en  vuidant  le  fupé- 
,  rieur  on  remplit  1  inférieur ,  au  lieu  qu'on  ne  peut  faire  palTer 
l'eau  du  Sas  inféneue  litcceflivement  dans  le»  fijpérieurs ,  qui  ne 
ie  rempliflent  pour  y  faire  monter  les  Batteaux  qu'aux  dépens 
du  point  de  partage  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  de  néceflité  avoir 
égard  à  ces  circonflanccs  dans  i'eliimaiion  que  l'on  fera  de  la 
confommation  des  eaïut;  ■  % 

Eftimation  t  M  I  .  A  l'égard  des  ëvapocations  »  en  a  reconnu  par  de»  ext 
^  la  prr:e  périences  faites  avec  heaucoun  de  foin  ,  qu'elles  alloient  pas 

Me  feront    ^  ^  i  i  .  .    .  .' 

ksatuxpar  chaque  année  aux  environs  de  trente-deux  pouces  de  diminution 
kttvefm»,  de  hauteur  d'eau  :  furquol-il.eft  à  remarquer  que  les  plus  confi- 
J^^^"^  dérables  fe  font  depuis  le  COmmcnccmnt  d'Avril  jufi]u'à.la  fia 
ui-dtm.  dft  Septembœ.    &.  les  moiodies  dans  ie&  auues.  ùx,  mois.  ûiV 
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Chap.  VII.  DES  Maximes  pour  les  Canaux.  jSp 
vansj  cequieft  bien  naturel.  Quant  aux  pertes  par  les  tranfpira-  pouctr 
tions ,  il  n'eft  guère  pofliblc  de  les  eftimer  exaâemenc ,  puif-  ^f^^J^"''"' 
«qu'elles  dépenaent  de  la  nature  du  terrein  où  feront  fitués  les  anmL  m- 
relèrvoirs  du  point  de  partage  &  le  Canal  lui-même;  c'eft  pour-  "uue, 
qaoi  il  faut  examiner  fcrupulcufement  s'il  contiendra  l'eau  ^  ôc 
ce  qae  Ton  pourra  fiiire  fi  étant  aiide  &  fpongieux ,  il  venoit  à 
les  perdre  continuellement.  Il  y  en  a  qui  étant  une  fois  bien 
abreuvds  ,  gardent  cnfuite  l'eau  fans  une  diminution  marquée  > 
au  lieu  qu'il  s'en  renconue  d'autres  où  elle  fe  perd  fenfiblement , 
quelque  précaution  qu'on  pcenne  de  les  bacne  pour  en  reflêirer 
les  pores*  La  ÇSùle  leflburce  qui  lefie  y  lodque  cela  ne  fe  ren- 
contre qu'en  cercains  endroits  qui  n'ont  pas  beaucoup  d'dten- 
due ,  eft  à'y  faire  des  conrois  de  glaife  autrement  fi  cette  fu- 
jetdon  avoit  lieu  par  tout ,  les  fi^  qu'elle  occafionnetoit  f> 
roient  infoutenabics ,  ôc  oMigeroient  de  changer  de  deilein.  Cet  - 
examen  cft  de  la  dernière  confcîquence  ,  c'eft  pourquoi  l'on  ne 
f^auroit  y  apporter  trop  d'attention,  aufTi  bien  que  fur  la  varia- 
lion  des  eaux  dont  on  fe  propofe  de  difpofer  ;  pour  y  parvenir  il 
faut  fouvem  fe  porter  fur  les  lieux  pour  juger  de  leur  état  dans 
les  diffi^renfcs  fai'^ons  'dc  l'anndc  ,  tirer  des  gens  du  Pays  toutes 
les  connoifTances  que  1  expérience  leur  aura  fournies ,  fans  en  ju- 

Seravec  précif»taâon>  comme  cela  n'arrive  que  trop  à  la  plupart 
e  ceux  qui  fe  mêlent  de  fiûre  des  projets  de  Canaux. 
1112.  Il  ne  faur  compter  fur  le  prcriuit  des  fources  qu'au-  tlfw^m 

■  -         -    -     -  ...  ..        compter  fur 


tant  qu  on  aura  obfcrvc  juiqu  ou  peut  aller  leur  altcration  >  1  on  f.J.f^AT 
a  reconnu  par  un.  grand  nombre  d  expériences  que  s  il  f&  paife  mitédupro- 
deux  mois  iàns  pleuvoir,  la  plupart  aiminuent  de  raoitid,  qu'au,  i^"  ^" 

fccherclle  leur  dmiinution  eit  des  trois  Çuf.v.tAni 


bout  de  quatre  mois  de  fccherclTe  leur  diminution  eft  des  trois  Quelirlpi 
quarts,  ôc  même  que  pluiicurs  lariflent  ôc  ne  reviennent  dans  ifs  ahtni- 
leur  premier  état  que  quelque  tems  après  des  pluyes  abondan-  ^^.^ 
tes.  Ceft  pourquoi  s'il  arrivoit  qu'il  y  eut  dans  le  rays  une  Ri-  vent  fihiT 
\iere  afTez  élevée,  d'où  l'on  pût  dériver  des  eaux  pour  fournit  ^'"''y^" 
le  Canal  en  tout  tcms  ,  il  faudroit  fans  héfiter  bidonner  la  pré- 
iérence  fur  tous  les  autres  moyens  moins  afiûrés ,  fans  fe  lailfer 
cfirayer  par  la  didance  où  elle  fe  trouveroit  du  point  de  partage  ^  . 
puifqu'on  fera  bien  d.^domm^^gc  de  la  dépeniè  parle.iùictoitde  : 
levenus  que  produira  la  navigation.  * 

Si  l'on  écuit  rr4vc  de  cet  avantage,  il  faudroit  faire  enfortc 
d'y  fuppléer  par  des  étangs  8e  des  anus  de  toutes  les  eaux  des  fon- 
taines ôc  ruiifeaux  qui  pourront  fe  rafTcnibler,  moyennant  pîu- 
ficuxs  ligo^s. devenant  autant  de.  lameauz  des  principales >  qui  . 

C  c  c  ii^ 


5po  Architecture  Hvdraulique  ,  Livre  IV. 
aboutiront  au  point  de  part<ige.  Dans  un  Pays  moniueux  où  il  j 
attroit  beaucoup  de  feurces  ùl  de  ruifleaux  >  fi  les  montagnes  fbr» 
moient  des  encuvemens  propres  à  fervir  de  réceptacL-s  aux 
ea'jx,  en  les  foutenant  par  de  fortes  Digues,  &  qu'on  pùr  v  en 
ralicmblcr  une  grande  quantitcî ,  il  faudroit  y  ménager  des  rélec- 
voirs  prbvifionei*»,  pour  y  avoir  recours  dans  les  teins  de  fëdio» 
refle,  au  défaut  de  ceux  defiîn^  à  la  dépenfe  ordinaire  du  Ca- 
nal. 

Ejfimnioji  lit).  Comme  ii  faut  que  la  vitefle  de  l'eau  que  l'on  amené* 
ie  la  vit:/-  n  de  loin  (bit  proportionné  au  chemin  qu  elle  aura  à  faire 
wfarff^'  pour  fc  rendre  au  réiiervoir  de  diflribmion  dans  un  tems  déiep> 
rt'"t  d  h  miné,  on  ne  peut  donner  aux  rity)Ls  qji  feront  à  peu  pr>s  en 
f'oTi/^"'  'droite  moins  de  lix  pouces  de  pente  par  cent  tuiles j  aue 

naux^rî.  1  augmentera  d'un  OU  dcux  pouces  fur  le  même  intervalle» 
lorfqueles  rigoles  auront  beaucoup  de  finuolîtés.  Sur  quoi  il  eft 
bon  d'être  pnîveno  que  lorfqu'elle  auront  huit  à  neuf  pouces  dtf 
pjnre  par  cent  loifes,  on  a  reconnu  au  Canal  de  Lansjuedoc  , 
que  l'eau  parcouroit  environ  mille  toifes  par  heure  :  c'eft  a  quoi  it 
fitut  bien  prendre  garde  en  choiniTant  la  pofition  des  refervoirs 
où  fe  rendront  les  eaux  ,  puur  que  le  fond  n'en  foit  point  alfit 
trop  bas,  eu  égard  au  point  de  partage. 

Suppofant  qu'on  puilTe  difpofer  les  chofes  au  plus  favorable  » 
il  n'en  &udra  pas  moins  donner  au  Baifin  de  diftribution  I9 
plus  d'étendue  qu'il  fera  poinble»  afin  que  contenant  un  plus 
grand  volume  d'eau  ,  la  confommation  quj  }>*en  fera  pour  le  pafTa- 
gc  d  un  certain  nombre  de  Battcaux ,  foie  remplacée  allez  promp- 
tement  par  celle  qui  viendra  de  lom  pour  qu'il  n'y  arrive  ja- 
mais une  diminution  trop  fenfiUe. 

Comme  plufieurs  Canaux  manquent  d'eau  dans  certains  tems 
de  l'année  >  ÔC  n'occalionnent  qu  une  navigation  languillante  , 
leur  exemple  doit  rendre  extrêmement  circoniped  fur  tout  çe 

r*  appartient  au  point  de  partage ,  6c  il  ne  faut  (mstrop  fe  fonder 
celle  qu'on  pourra  rafiembier  de  la  part  des  pluves  &  de 
la  fonte  des  neiges ,  dont  on  fentira  le  peu  de  reÛTuurce  en  lai- 
fiint  attention  aux  remarques  fuivantes. 
Exm-ple     1114.  M.  Colbert ,  ^u^^ntendant  des  Bâtimens  du  Roi ,  vcu- 
JJ^'^'î'^"  lant  me  trc  à  prfWit  les  eaux  du  Ciel  qui  tomberoient  fur  les 
montre      plaïncs  de  Satan  ,  de  Saclè ,  de  Trappe  ,  à  Arcy ,  &c.  qui  ont 
rorii-n         moins  fix  lieues  quarrées  de  (bperficie  ,  y  iîc  Jaiie  tm  nom* 
fm  infini  de  rigoles  ,  afin  de  les  raflembler  dans  plulîeurs  grands 

tvfirCë'  étangi  ou  téiètvoics ,  ài  de^Jà  les  conduite  à  Veilailles  pour  le  jea 


Chap.  vil  des  Maximes  pour,  les  Canaux.     39^  mst  ies 
ici  eaux  du  Parc ,  mais  après  tQOS  ces  gnnds  travaux  finis,  on  ^  ^ 

fut  fort  furpris  clc  voir  qu'il  n'y  en  urivoit  pas  à  beaucoup 

{>rès  la  quantité  fur  laquelle  on  avoir  compté;  ce  qui  a  donrc  r-iget 
jeu  à  la  rmchinc  de  Marly  pour  en  tirer  de  la  Seine ,  &  à  l'Aque- 
duc  de  Maintenon  qui  en  amené  de  la  Rivière  d'Eure  ;  cepen-  ^iiiufeù 
dant  que  n'avoit-on  pas  lieu  d'atcendte  de  celles  que  recevoic 
un  efpace  de  fix  lieues  v^uarrcc-s  multipliées  par  àix  huit  pouces 
ds  hj::!(itr  dean  que  Us  pluyci  fitnnijjcnt  avnee  lommune ^  mon- 
tant à  i;^20ooo  toiles  cubes, qui  avoientpatu  d'abord, dans  l'efli- 
nation  ,  devoir  6tre  plus  que  fuffifàntes  a  leur  deflination  f 

1 1  If .  Quand  on  veut  dc^river  une  partie  des  eaux  dUn  fleuve  Amnàm 
pour  former  un  Canal  de  Navigation  ,  il  faut  par  un  nivellement  çi'il  fau$ 
voir  li  le  lieu  ou  elles  doivent  aboutir  cft  inférieur  à  celui  où  l'on 
fc  propofe  de  &irela  (àignée;-qae  fi  cela  n'étoit  pas ,  il  fiiudroit  river  iet 
remonter  cette  Rivilre  jufqu'au  terme  de  fupérioritd  dont  on 
aura  befoin.  Si  elle  avoir  peu  de  pente  &  qu  il  fallut  aller  trop  p'!!^'ifsin. 
loin  pour  ^gner  celle  qu'on  voudra  fe  procurer  ,  il  faudra  'r^(^uire 
voit  M  en  la  barrant  par  une  D:E;ue,  l'ion  ne  pourra  pas  la  feirc 
gonfler  I  une  hauteur  fuffifante  ;  mais  il  ne  faut  prendre  ce  parti ,  i-îg^wn . 
qu'après  avoir  l  ien  examiné  s  il  n'en  réfultera  pas  quelques  ^"Ji 
grands  inconvcniens.  Far  exemple  ,  fi  dans  le  lems  dts  crues  ^^iaoîl^- 
ies  eaux  ne  déborderont  point  dans  le  Pays  >  Ac  fi  l'on  pourra  mé-  vimuu, 
nager  à  l'endroit  de  cette  Digue  un  Sas  avec  des  Eclufes,  pour 
ne  point  interrompre  la  navigation  ,  au  cas  que  la  Rivière  en  foit 
fufccptible.  Le  mieux  feroit  de  mettre  à  proHi  un  Pont  de  ma^on- 
aèrie  s'il  s'en  rencontre  un  à  portée  de- la ,  ou  d'en  conftruire  un 
exprès  ,  fi  le  befoin duPaysTexigeoit,  a(în d'y  mdnagcrdesEcki- 
fèspour  foutenir  les  eaux,  &  d'avoir  la  liberté  de  les  lâcher  quand 
on  le  voudra^  comme  nous  en  donnerons  un  exemple  par  la  fuite*. 

U  ne  &ttt  pas  moins  de  drconfpeâion  pour  le  choix  de  ren^^ 
droit  où  l'on  teiarembouchureduCanaly  de  crai  ttc  que  lots  des» 
furres  crues  les  eaux  n'y  palfent  en  trop  erande  abondance,  & 
ne  falfcnc  une  irruption  capable  de  leur  faire  abandonner  entie- 
sement  leur  ancien  lit ,  s'il  avoit  moins  de  pente  que  le  terreln; 
par  oii elles  doivent  pafTcr ,  comme  n»us  avons  dit ,  dans  l'A»»- 
ticle  707  ,  que  cela  dtoit  arriv  t;  au  Rli6ne  en  l'année  1711. 

I  1 1  (J.  Pour  emp;.chcr  ce  malheur  il  faut  faire  à  I  cnibouchurc      ^'  f^^*' 
du  Canal  un  Sas  à  Eclufe  ,  pour  foutenir  les  eaux  de  la  Rivicre  T'vtnMw'- 
€c  en  mème-tems  ikcilicer  le  paflage  des  Batteanx ,  à  quelque  dur.-  àu 
hauteur  que  fuicfit  ces  eaux  ;  on  placera  cette  embouchure  dans  un  ^'"^11,^^^ 
«nixoicQÙ.il.y  auoLle  moins,  diaconvàiiem.  à  craindre,  de.  la.  MKuouiL 
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M0Sf  «  its  part  des  attériflemens  &  des  coiicans  oontnices  à  l'eanée  &  à  h' 

g^"*  '  fortie  des  Batteaux. 

S\  les  eaux  du  fleuve  devenoient  fort  troubles  daas  le  tems 
ne/cncom-  des  CTues ,  ôc  qu'il  y  eut  à  cnindre  que  par  la  fbhe  leur  limon 
ne  .comblât  le  Caiial»  il  faudra  voir  fi  près  de  là  on  ne  pour- 
d's  ejux   ra  point  ménager  un  grand  Ke.cn,'oir ,  repondant  a  la  Rivière 
troubles,    par  Une  Rigoie  »  ayant  une  ficlufe  à  vanne >  atin  que  les  eaux 
en  Ajournant  dans  ce  Réfervoir ,  fe  purifient  avant  que  de  les 
faire  paHcr  dans  le  Sas  à  l'aide  d'une  autre  Rigole.  Par  ce  moyen 
le  Canal  ne  recevra  jamais  que  des  eaux  claires ,  6c  l'on  en 
fera  quine  pour  faire  curer  le  rdfervoir  quand  il  le  faudra,  fans 
que  la  navigation  feit  interrompue  ;  parce  qu'on  pourra  prendre 
le  tems  des  fécherefles  oh  les  eaux  des  Rivières  font  ordinuie- 
ment  exemptes  du  mauvais  effet  que  l'on  veut  éviter. 

Si!  ne  s'agiffoit  que  d'une  finiple  Rigole  pour  dériver  des  eaux 
dcÛinccs  à  fournir  le  point  de  partage  d'un  Canal  éloigné  de  la 
*  Rivière,  on  pourra  à  l'aide  d'une  Eclufc  à  vanne  >  dont  le  ra- 
dier fera  placé  relativement  aux  plus  h^i^es  eaux,  n'en  tirer 
que  la  quantité  qu'on  voudra  &  quand  on  le  voudra  ;  «lors  on 
lera  libre  de  leur  donner  la  pente  que  le  terrein  pourra  offrir , 
en  fàiÊmtenforte  qu'elles  ne  reçoivent  point  en  cbemia  celles 
des  ravines  qui  pourroient  les  doubler. 

J'ajouterai  que  quand  le  terrein  n'a  que  peu  de  pente  ,  il  faut 
donner  aux  Rigoles  le  plus  de  profondeur  que  Ton  pourra  en 
les  Êifant  moins  hijpw»  afin  que  les  eaux  ayant  plus  de  chafle 
ngnent  de  la  viteffe  ;  fans  compter  qu'elles  perdront  moins  de 
la  part  des  évaporations ,  &  que  leur  lit  fera  moinsfujetà  s'cx- 
hauffer,  fuivantce  quia  été  dit ,  Article pi)^, 
Ohrei's-     iil7<  Après  avoir  détermiiié  le  chemin  q^'on  aura  trouvé 
tkns'jhr  ce  convenable  deEiire  fuivre  au  Canal ,  eu  égard  à  toutes  les  con* 
\aC^ut  fiJ<^ra"ons  précédentes ,  il  faudra  en  fai  rc  une  Carte  particulière 
chmin  pjr  fut  Une  grande  échelle ,  pour  pouvoir  marquer  cous  les  objets 
it^iieCa-  nui  aurgnt  rapport  à  l'entreprife ,  afin  de  faire  un  terrier  06  foit 
^1^,      cuflinôement  rapporté  l'arpentage  du  terrein  que  Ton  fera  obli^ 
de  prendre ,  dont  les  pairies  feront  défignées  par  des  numéros 
relatifs  à  l'état  que  l'on  feta  de  leur  valeur  cilimée  juridiqifement 
par  les  Experts  nommés.  On  accompagnera  cette  Carte  d'un 
profil  général  qui  règne  d'un  bout  à  l'autre  du  Canal,  pafTant  pat 
Je  milieu  de  la  largeur  qu'il  doit  occuper ,  afiti  de  connoîtrc  les 
fonds))  les  éminences,  par  conféquent  les  pentes  6c  contrep'^ntes; 
on  fixera  en  conféquence  la  pofition  de|.EcluiSsj  Rigoles ,  Ré- 
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IbivoîrSf  AqaeducS)  Deveribirs,  Ponts,  ôcc.  II  faut  avoir  aufTt  d'au- 
tres profils couptîs au  travers  du  Canal,  6c  que  I  on  étendra  au(fi 
loin  que  la  confcquence  des  objets  l'exigera  ,  relativement  au 
contrefbfTé  pour  l'écoulement  des  eaux  étrangères.  On  accorapa- 
f;nera  ces  profils  de  Mémoires  comprenant  tout  ce  qui  doit  ler- 
vir  de  Canevas  au  Devis  général  ,  principalement  les  fondes 
qu'on  aura  faites  pour  juger  delà  qualité  du  terrein  qu  il  faudra 
fouiller,  afin  deconnoitre  à  peu  ptès  le  prix  moyen  de  la  toife 
cube  des  déblais. 

II  ne  faut  point  oublier  d'examiner ,  chemin  faifant ,  les  quali- 
tés des  matériaux  qu'on  pourra  tirer  du  Pays,  s'ils  font  h  portc^c  des 
endroits  où  ils  devront  être  employés,  &  de  faite  un  état  panica- 
lier  de  leur  prix  tendu,  fiir  les  atteuecs  9  Ac  de  celui  de  la  journée 
des  ouvriers  de  toute  elpece ,  afin  de  pouvoir  faire  fur  les  Plans  & 
Profils  de  chaque  nature  d'ouvrage  ,  un  avant-toifé  qui  donnera 
des  connoiiTances  préliminaires  pour  dreffer  le  Devis  général  , 
&quilarvjxa  de  baie  «u  nKWché  que  l'on  palTeia  avec  les  Entrer 
preneurs. 

1 1 18.  Toutes  ces  chofès  fuppof^es  ,  on  travaillera  à  la  pre-  ^^^^ 
miere  partie  du  Devis,  qui  doit  commencer  par  la  longueui^to-  fondoit^ 
taie  du  Canal  qu'on  divifeta  en  plufieurs  parties ,  prifes  immédia-  fener  dam 
<ement  de  fuite ,  ayant  pour  terme  les  fieux  confidérables >  com-  ^'^^ 
me  Rivières,  Etangs,  Villes  6c  Bourgs  ,  qui  fc  rencontreronr  en  ^^gner  U 
chemin.  Dans  chacune  de  ces  parties  l'on  marquera  la  loiiijgueur  p'^^'af'j* 
^  la  profondeur  des  déblais  pour  le  Canal  >  les  Contieroffés,  " 
Rigoles,  flcc,  la  nature  du  terrein,  avec  le  produit  de  la  feuille  mu. 
écrit  en  marge ,  6c  la  manière  dont  les  terres  devront  ùtre  em- 
ployées félon  leur  qualité  ,  ce  que  l'on  trouvera  expliqué  dans  la 
Seâion  fiiivame.  On  y  fera  encore  mention  de  la  difpoHtion  te 
delà  valeur  des  chûtes  dillribuées  le  mieux  qu'il  fera  pollible  pour 
ne  point  faire  de  fouille  inutile  ,  aulfi  bien  que  des  Sas  accoilés  ou 
féparés ,  des  Aqueducs ,  Dcverfoirs ,  6c  Eclufes  pour  l'entrée  6c  la 
fbrtie  des  eaux  que  le  Canal  recevra  par  les  côtes  ,  des  Ponts  de 
maçonnerie  6c  de  charpente ,  en  un  mot  de  tous  les  ouvrages  qui 
doivent  avoir  lieu  fur  la  longueur  du  Canal >  chacun  déii^ié  par 
le  nom  du  lieu  le  plus  prochain. 

Dans  la  féconde  partie  du  même  Devis  on  rappellera  les  ou- 
vrages précédens  ,  dont  la  fiiçon  doit  être  amplement  expliquée, 
accomj  gnés  de  leur  prix,  afin  que  leur  totalité  jointe  à  ce  qui 
appartic.u  à  t  fouille  des  terres  6c  aux  indemnités  du  terxein  >  ^« 
Xe  voir  la  c  .ucnfc  générale  de  l'entceprife. 

TmtlL  Ddd 
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SECTION  SECONDE. 

Ou  Fw  eoatimu  de  donner  des  Maximes  fur  les  CatHmx,friiie^ih' 
kmm  a» fitjtt  de  la  fmlit  &  de  iemgUi  des  teneu 

Dimtrjîpiit  îi  ij>.  Suppofant  qu'il  s'agifle  d'un  Canal  propre  à  la  nav^- 
î!îl^"!?'™  non  des  plus  torts  Batteaux  qui  ont  ordinairement  lieu  fin  les  Ki* 

r-nt  a  m     ,  -Tri  /-     i     '       •  i    •  •        •  j 

C~:j/  d-    vicrcs,  il  faut  le  crculcr  de  manière  qu  il  ait  par  tout  cinq  pieds 
ciwf  ï 'rr      profondeur  d'eau,  ou  au  moins  quatre  ôc  demi,  6c  que  lès 
u/i  P.:. s  Le  bords  en  furniontcnt  de  deux  picdi  le  niveau,  pat  conféquenf 
Pia'uù.      qa'ils  r<  icnt  cicve's  de  fept  pieds  au-de(Tus  du  fond ,  dont  la  lar- 
geur fera  cic  !îx  toifcs  ,  revenant  à  neuftoifes  trois  pieds  par  le 
haut ,  afin  que  les  btjrJs  a\  eiu  dix  pi-dslix  pouces  de  taludy  c'eft- 
ù-dirc  une  fois  Ôc  dcnulcur  iiautcur. 

Ses  deux  Digues  auront  chacune  trots  «>ifes  d'épaifTenr  aa  ' 
couronnement,  fcrvant  de  chemin  de  tirage,  &  fix  pouces  de 
pente  tiu  côte  de  la  Campagne  :  Icurtalud  int<frieur  fera  d'un  pied 
&  demi  pour  pied,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  6c  1  extérieur 
de  pied  pour  pied  feulement;  les  bennes  auront  neuf  pieds  de 
largeur  avec  un  udod  de  deux  pieds  pour  pied$,.&  la-  laigeur  des 
ccn:refoflés  fera  proportionnée  au  hefoin  qu'on  aura  des  terres. 

Avant  que  de  les  employer  pour  former  les  Digues,  on  pio- 
chera le  terrein  naturel  jufqu'au  vif,  6c  on-  en  6teta  tons  les  ga* 
zons ,  fouchcs ,  IrouflaUles»  flc  autres  chofes  qui  pourroient  em- 
pêcher la  liaifon  des  nouvelles  terres  avec  le  terrein  naturel  ; 
elles  feront  portées  6c  battues  àla  dame  par  lits  d'un  pied  de  hau- 
teur ,  toutes  les  mottes  briflSe»  avec  ibin ,  6c  les  gazons  qui  pro« 
viendront  de  la  fouille  du  Canal  OU  des  conttefoQite  ièrooc  ian<* 
géi  fur  le  talud  extérieur  des  Digues. 

1 120.  Comme  il  n'arrive  pas  toujours  que  le  terrein  jpar  où 
Manhre  paATcra  le  Canal  fe  rencontre  de  niveau  fiir  les  côtés»  il  nurde 
f/'-'*^'^  '^^  néceffitd  fiûieun  contrefohc  le  long  de  la  Digne,  qui  répondta 
à  i  r'^wf-  cnllincs,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  la  Campa-» 
foftt  'ur  la  gne,  aiin  que  le  Canal  ni  le  Pays  n'en  foient  point  incommodas; 
ItMu  'd'î  parallèlement  à  cette  Digue  dont  il  doit  être  féparé 

^»  d'à'  du  pied  extérieur  par  une  berme  aflez  large  pour  les  afl&rer  6c 
iwp».  empêcher  les  tranfpirations  des  eaux  du  Canal.  Il  faut,  pour  pré- 
^j^"  venir  tout  accident,  régler  la  capacité  des  contrcrollés  furi'éien- 
fcr^«d.   due  6c  la  roideuc  de  la  j»eatc  du  Pays  donc  ils  cecevronc  Ica  eauJl 
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Sans  le  tcms  des  pluyes  d'orages ,  afin  d'avoir  dgard  à  l'aboit-* 
dancc  &  à  la  viteflc  de  celles  qui  s'y  rafTcmbleront  fubitcmenr. 
Pour  en  juger,  il  ell  bon  d'être  prévenu  que  pendant  quatorze 
ans  de  fuite ,  M.  le  Maréchal  de  Vauban  ayant  nit  faire  à  la  Cita- 
delle de  Lille  >  des  expériences  fur  la  quantité  d'eau  que  pro  iui- 
foienr  les  nK-Jincrcs  &  les  grofîes  pluyes,  on  a  reconnu  <ju'a  la 
fin  de  la  durée  des  premières,  il  étoit  tombé  depuis  fix  jurqu'a  dix 
lignes  de  hauteur  d  eau,  ôc  que  les  fécondes  en  fburniflbient  de» 
pub  quinze  jufqu'à  dix-fept;  ainiii'on  peut  moyennement  pren> 
dre  douze  li;'nes  pour  la  nicfure  commune  ,  ce  qui  donne  trois 
pieds  cubes  d'eau  partoifc  uuarrt'c  de  luperficic.  Cela  étant,  Il  l'on 
îuppole  un  coteau  dont  la  baie  horifontaie  du  talud  foit  de  loi- 
xante  toifes  de  longueur  fur  une  de  largeur,  qui  font  foixante 
tcifes  quarrées  de  fuperficie  ,  &  qu'on  les  multiplie  par  trois , 
le  produit  cnr.ncra  cent  quatre-vinpt  pieds  ci-bcspoirr  la  Quantité 
d'eau  que  chaque  loiic  courante  du  contrclotié  doit  recevoir 
sll  étoit  obligé  de  la  contenir  entièrement ,  comme  cela  arrive- 
roit  fi  elle  m  pouvoir  s'écculer  que  fort  lentement  ;  alors  il  fau- 
droit  que  la  luperficic  de  fon  profil  fut  au  moins  de  trente  pieds 
quartes  pour  ne  point  déborder.  £n  partant  de  cet  exemple!  on 
pourra  régler  la  largeur  &  la  profondeur  des  contrefoffés i  relata* 
vement  au  plus  ou  moins  de  iâcilité  que  les  eaux  auront  à  s'écott« 
1er  par  les  aqueducs  &  autres  débouchés  qu'on  leur  aura  ména- 
gés» de  crainte  que  les  Digues  du  Canal  qui  empêcheront  leur 
éîpanchemenc  ordinaire»  ne  fiilTent naître aes  inondadons  préju- 
diciables à  la  Campagne^  fur  tout  aux  habitations  voifme8«  coi» 
qu'il  faut  foigneufement  prévenir. 

1121.  Quand  des  parties  du  Canal  fe  trouveront  enfoncées 
dans  le  terrein  naturel  à  plus  de  fept  pieds  de  profondeur ,  on  kti    Quel  <jl 
une  plate- forme  dans  laquelle  on  le  creufera ,  aulfi-bien  que  le  '/^.j'^"''' 
chemin  du  tirage  au  on  ménagera  de  chaque  côté  &  auquel  on  'p^'r./re 
donnera  trois  toiles  de  largeur  &l  fix  pouces  de  pente  du  côté  lorffui-  le 
du  Pays,  comme  on  doitle  faire  pour  les  Digues  ficlestenes  qui  ^'l'^ 
proviendront  de  cette  fouille,  lelqaelles  feront  rangées  &  rega-  mlmplHt 
lécs  ;i  droite  &  à  gauche  ,  enloKte  que  les  eaux  étrangères  ne  '^'"'^^^ 
puilïent  couler  dans  le  CanaL  ^mr,  ^ 

S  il  pafTott  au  travers  d'une  montagne  où  la  fouille  fut 
beaucoup  plus  profonde  que  de  coutume  >  après  avoir  pris 
frr  chaque  bord  la  largeur  du  chemin  pour  le  tirage  ,  on 
fera  le  <!éblais  du  reHe  toujours  en  taiud  d'un  pied  &  demi  fut 
pied ,  s'il  efl  w^uellioa  de  tettc  ordinaire  ,  méncgcant  par  cafcade 
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des  retraites  de  Hx  pieds  de  laideur  élevées  d'environ  quinze 
pieds  les  unes  au-deHus  des  auires ,  6c  l'on  portera  les  déblais  à 
deux  toifes  de  diftance  du  bord  lupcrieur ,  pour  qu'il  n  cn  retom> 
be  point  dans  le  Canal  bis  des  fones  pluye&.  On  ingéra  de  cét-  - 
Fl.LII.  te  aiipontion  en  oonfidérant  les  Fig.  2 ,  ?  &  j  de  la  Punche  LII , 
Fi^.  2 ,  qui  rcj-rcfente  le  profil,  le  plan  &  1  élévation  d'un  bout  de  Canal , 
i  ^  5'  paûanc  au  travers  d'une  monugrie ,  dont  le  fonimec  X  j  X  ,  ei^ 
luppoCé  élevé  de  cinoaante  pieds  au^delTus  du  fond ,  dans  un  en- 
droit oîi  il  &udroitunPont  pour  la  communication  du  Pay«  î  c'eft 
de  quoi  nous  ferons  une  mention  plus  pardcultexe  dans  le  nea- 
vienie  Chapitre. 

Cependant  comme  H  fàot  ménager  les  déblais  autant  qu'il  1er» 
ponîble ,  l'on  fent  bien  que  letaluddVinpied  Ac  demi  pour  piedr 
ne  doit  a\(ir  lieu,  non  plus  que  les  retraites,  que  pour  empê- 
cher le^  éboulemens  ,  ôt  qu'il  faut  diminuer  ce  ulud  félon 
aoe  le  terrein  fera  d  une  plus  forte  confidance ,  non-lêulement 
^ms  le  casqu   :    1:-  fuppofons,  mais  auffi  dans  un  Paysde'plai- 
ne.  Par  exemple  ,  li  !c  terrein  fe  trouvoit  de  marne  tlure  ^  ou  de 
tuf  bien  lié,  qui  ne  fc  détachât  point  en  tems  de  pluye  &  do- 
dégel  )  il  funîra  de  donner  aux  bords  du  Canal  fix  pouces 
de  talud  par  pied,  &  feulement  trois  quand  il  fera  cteule  dans- 
le  roc;  alors  il  faut  ménapcr  par  intervalle  des  rampes  pour 
delccndre  dans  le  fond  quand  on  voudra  le  nettoyer.  On  peut- 
même  diminuer  la  voye  du  tirage  &  ne  lui  donner  que  douza: 
pieds,  lorfqu'clle  fe  trouvera  beaucoup- au-deflous  du  rez-de*- 
^lauflTée  de  la  Campagne,  &  en  fuivant  le  même  efprit  d'occo- 
nomie ,  rétrécir  la  largeur  du  Canal  dans  toute  la  partie  qui  fera- 
tjeufée  danj>  le  roc ,  &  la  réduite  pour  le  paflage  d'un  Battcau  feu- 
lement avec  un  ou  deux  dégagcmens»  en  forme  de  Balfin ,  me^- 
nagés  de  côté  pour  la  ietiaite.de8  Baoeauz  qui  poonoientfe  len^:- 
contrer  en  oppofition. 
Eoi'iile-     >  '  ^2.  Dans  les  parties  où  le  terrein  fe  trouvera  au  deffous  du 
fond  da  Canal  y  on  netcoyera  la  place  comme  il  a  été  dit ,  &  o» 
Çatuddanf  y  rapportera  enfoite  les  tetrcs  necelTalres  ponrétablirune  plate- 

lei  ercrfiin  r  •  ■  i  i-  t  \  t 

plmli'u-  "^^"''e  au  niveau  convenable  ;  toutes  ces  terres  feront  battues  a  la 
n'.n  ào  t    dame  par  lits  d  un  pied  d  épaiiicur:  on  n'y  fouifrira  aucun  mé-- 
e-£'«-"u  î  pierre,  tuf,  fable  ,  gafon ,  racines  j  ou  autres  chofes^ 

fdf  ji  <ltii  pourroient  caufcr  des  tranfpii  itior.s.  Sur  cette  plate-forme 
lffv.-ry.tf  OU  élcvtra  les  Die^ues  du  Canal  à  l'ordinaire,  en  laiiFant  une  ber- 
^Soia-d~  tliaque  c6té,de  deux  toifes  de  largeur  ^  juliju'au  contre^ 

fudbe*.    foilé  o£l  i*on  prendsa  les  tensSi. 
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Oh  fefa  des  conrots  établis  à  plomb  far  le  botd  intérieur  de 

la  Digue ,  fondée  à  la  profondeur  d'un  pied  au  moins  dans  le  ter- 
rein  vif,  fur  quatre  pieds  c!c  largeur,  lorfque  les  terres  des  Di- 
gues feront  de  l  onntj qualité ,  &.  de  fix  pieds,  lorfqu  eile^  auront 
peu  de  confiftance.  Ces  conrois  feront  élevés  d'un  pied  aa* 
deffus  de  la  fuperfieie  des  eaux  du  Can.!  ;  on  les  formera  déter- 
re glai  e  ou  franche  ,  battue  a  la  Dame ,  par  lits  de  fix  pouces  de 
liauteur  ^  âc  on  la  mouillera  à  chaque  Ut  en  1  élevant  en  mcme- 
tems  que  la  Digue. 

Quelque  foin  qu'on  ait  apporté  pouf  fiûre  Ibfidetnent  cc  tra- 
vail ,  il  faut  laiffer  rcpofer  long-tems  les  terres  pour  qu'elles  pren- 
nent leur  aiiâifTement  avant  que  de  mettre  l'eau  dans  le  Canalà 
la  hauteur  oii  elle  doit  refler>&  n'en  lâcher  d'abord  que  par  in- 
tervalle afin  de  les  humeâer  ;  autrement  il  feroit  dangereux  qu'il 
ne  s'y  formât  des  brèches  lefquelles  pourroient  entraîner  la  ruine 
entière  des  cantons  voiiins  qui  feroienten  danger  d'être  fubmergés 
fHir  lafubtte  abondance  des  eaux,  fu^toutfik  Inusqui  lui  répond 
écoit  fort  long.  Pour  plus  de  fùreté  il  convient  de  fiire  un  b&tardeau 
provifionnel  à  chaque  extrcmité  de  la  partie  critique,  avecuno 
peùte  Eclufeà  vanne  dans  le  milieu^  pour  n'y  lâcher  les  eatix 
que  par  gradation ,  afin  de  l'éprouver  >  parce  qu'en  cas  d'acci- 
dent il  n'y  aura  que  les  eaux  qu'elle  comprendra  qui  pourront - 
s'évacuer  fans  faire  un  grand  dommage ,  au  lieu  que  (i  la  plus 
grande  partie  de  celles  du  Canal  venoient  à  s'échapper  ,  quel 
malheur  n'en  réiùlteroh  il  pas  f  Et  oàen  lèroiem  les  intéidSSs  • 
du  Canal  s'ils  étoient  tenus  de  dédommager  tous  ceux  qui  au^' 
XOient  fouffert  de  cevte  irruption  ? 

Si  le  vallon  que  i'oa  veut  traverfer  étoit  fort  bas,  qu'il  n'eût* 
que  peu  de  largeur  &  qu'il  fervit  de  lit  à  une  Rivière  ou  à  un  tor- 
rent, le  meilleur  parti  fcroitde  faire  pafferle  Canal  liir  on  Pont> 
Aqueduc  qui  laifîeroit  un  libre  palTagc  aux  eaux  courantes  ;  c'eft 
pourquoi  1  on  doit  être  bien  informé  de  l'efiet  des  plus  fortes  - 
crues  qui  pa (feront  par-^defTous  ,  alin  de  leur  ménager  affez  d'iniie 

Eourne  pas  les  faire  refluer, de  cninte>qaeleurcluurge  n entraîne 
i  ruine  de  1  a  iueduc 
Quiiiid  il  faudra  faire  palTer  un  Canal  dans  un  Marais  plus  bas 
c^w  n'en  doit  être  le  fond,  on  le  relèvera  jufqu'à  fon  niveau 
par  une  plate  forme ,  mats  beaucoup  plus  large  que  larpiécéden- 
te  ,  fi  les.  terres  (ont  fans  ténacité  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  pourra  • 
donnera  cette  ptate-fornie  moins  de  vinpt-lix  toifesde  hr^renr  , 
l'un  élèvera  lut  cette  plaic-furmc  le^  deux  Digues  qui  auj:uu; 
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cinq  toifes  d'épaifTeur  au  rommet;on  prendra  les  terres  nëcef> 

faires  à  leur  ccnllruflion  dans  i>.s  contre  lolld  ,  en  lailFant  des 
bermes  de  dix  toiles  de  largeur  pour  lupplécr  à  leur  peu  de  Ib- 
]idh<î. 

Oifirv»-     iiaf.  Le  terrein  aquatique  qui  demande  le  plus  d'atteneion 

puùtS^  de  ^'^'^^     crcnfcr,  ert  celui  de  tourbe  ,  étant  dangereux 

ereuftr  un  de  I  cventer  iorlque  fcs  côtds  font  chargés  du  poids  de  quel- 
Caadéant  ques  édifices  ,  comme  on  en  va  juger  par  cet  exemple.  £n 
éè  matt.  Hi^f     Magiflrac  d'Amiens  voulant  fiiire  curer  la  Kiviece  de 
F.i:-.;mfnt  Sommc  diiis  ]j  partie  qui  iravetle  cette  Viîle,  où  elle  elt  ren- 
Y'"-aTri-7i  ^^^^^^  entre  deux  Qmis  bordés  de  m  nions ,  un  en  détourna  les 
ctuc  ôc<i-  eaux  en  les  faifant  paifcr  par  un  autre  bras  :  Icniqu  clic  fut  à  fcc 
/m.       on  rangea  dans  Ton  milieu  une  file  de  pionniers ,  i|ui  commencè- 
rent par  crcufer  une  tranchée  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur fur  (ix  de  larf^eur.  Co  i  me  le  lit  de  cette  Kiviere  eli  un 
banc  de  tourbe  d'environ  dix  pieds  dépailfeur,  on  fut  bien  fur* 
pru  de  trouver  ie  ien4emaiii  matin  cette  tianchée  rétrécie  de 
moitié  >  &  de  voir  que  Jes  deux  Quais ,  ainfi  que  les  maifons» 
avoient  fait  en  avant  un  petit  mouvement  ,  dont  la  continua- 
tion en  auroic  entraîné  U  ruine  entieie  dans  ie  courant  de  la 
journée  :  mais  heureuièment  une  perfonne  qui  connoiflbie  cette 
nature  de  terrein  aflbra  que  le  Jeul  lemede  pour  arrêter  les 
fuîtes  de  cet  accident  étoit  de  remettre  au  plutôt  l'eau  danb  la 
Ri\  icre  pour  remplir  les  pores  de  la  tourbe i  en  eBet,  aulli  tôt 
qu'elle  y  fût  rentrée  ,  l'équilibre  (è  rétablit ^  les  édifices  précédens 
nr'apnt  pas  bougé  depuis. 

On  peut  déduire  de  cet  exemple  que  powr  pratiquer  un  Ca- 
nal dans  un  te  riein  tourbeux  >  il  faut  le  creulcr  par  parties,  laillant 
de  huit  en  huit  pieds  des  témoins  en  manière  declotibn,  d'en- 
viron d 'i:x  pieds  d'épaifleur  fur  toute  (a  largeur,  pourenfbute- 
nir  les  bords  contre  la  poulTcc  du  poids  des  Digues,  pendant 
que  l'on  travaillera  àfec.  Pour  cela  il  faut  divifcr  les  intervalles* 

{ précédents  par  d'autres  petites  cloîfenstranfvcriàles»  afin  d'avoic 
a  facilité  aépuifer  l'eau  de  cliaque  compartiment  à  mefure 

3u'on  les  approfondira,  &  la  laiflcr  enfuite  entrer  quand  on  aura 
éblayé  iuîqu'au  fond  ,  pour  n'avoir  piu3  à  craindre  la  pcniP- 
fée  latérale.  A  l'égard  de  toutes  ces  cloifoni.  dont  les  fur/'aces 
doivent  être)  plomb  ,  pirce  que  la  r()Mrl>e  n'eft  point  fùfcepti- 
hie  d'vjlo.iîement ,  il  fera  aill-  de  les  eiil->-'vcr  min  ennant  l  ufa- 
ge  d  une  m  ichinc  auffi  llmpie  qu  i'i:;i'nicu!e  ,  imat'i'icc  par  M. 
le  Duc  de  Ciiuulncs>  pouc  ioui-L<c£  au  fond  de  l'eau  jult^u'a  la 
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profondeur  de  douze  pieds ,  par  une  manœuvre  fort  expédi- 
tive ,  &  qui  a  eu  tout  le  fuccès  que  ce  Seigneur  avok  lien  d'eii> 
attendre. 

1134.  L'ouvrage  le  plus  pénible  eft  d'établir  folidement-  un'  Dijîcui. 
hon  chemin  de  tirare  le  lone  d'un  Canal  qui  pafieroit  au  tra-  'n'^' f'^re 
un  ttang,  il  cit  vrai  que  1  on  en  vient  a  l)out  a  force  de  Cmal  au 
tranfportcr  des  terres ,  comme  l'on  fait  pour  former  une  chauf-  traversd'm 
fée  ;  fur  quoi  il  eft  bon  d'oblêrver  que  fi  le  fond  étoit  un  banc  de 
tourbe  ,  ôc  que  la  profondeur  de  l'eau  fut  fuHifànte  pour  la  na* 
vigation  ,  il  n'en  fcutiendra  pas  moins  le  poids  de  la  I^ipue ,  par- 
ce que  quand  elle  n'eft  point  éventée  &  qu  elle  fe  trouve  cou- 
verte d'un  lit  de  terre  ou  de  gravier  d'environ  trois  pieds  d'épaif- 
ùnSf  comme  cela  eft  affez  ordinaire  >  on  y  bâdt  hardiment  des 
maUbns  «  à  plus  fotte  raifon  ibuiiendca>t'elle  une  Digue  fims  fié* 
chir. 

Si  l'eau  n'avoit  point  affez  de  profondeur  ôc  qu'il  fallut  creuièc 
•le  Canal  de  deux  ou  trois  pieds»  on  pourroit  encore  établir  la 
Digue  fans  danger,  en  lariTant  par  précaution  une  berme  de  dix 
à  douze  pieds  du  côte  du  Canal.  Au  refte,  il  faudroit  fi  cela 
devenoit  néceilaire  ,  foutcnir  cette  berme  par  des  pilots  ôc  des 
patplanches,  enfoncés  le  plus  avant  que  l'on  pourra  dans  le  bon 
fonds,  leurs  têtes  récépées  au  niveau  des  plus  bafles  eznx,  pour 
les  garantir  de  la  pourriture ,  le  tout  bien  lié ,  fuivant  ce  qui  fe 
pratique  en  pareil  cas.  A  l'égard  de  la  manière  d'approfondir  le 
Oinsu  dans  un  Etang  qu'on  ne  pourroit  mettre  à  lëc  ^  on  fora 
ufage  des  Dragues  &  autres  machines  dans  le  go^  de  celles  donc  - 
on  fe  fert  pour  curer  les  Ports. 

J'a'jouterai  qu  il  faut  bien  prendre  garde ,  de  ne  point  enfoncer 
ûaa  pirécaudon  des  pilots  dans  le  vouinagp  d'un  édifice  établi  fur 
un  banc  de  tourbe ,  de  crainte  de  le  trop  ébranler  de  d'en  défunir  ■ 
les  parties.  Un  Bourgeois  d'Amiens  ayant  fait  reprendre  fous 
«CHVre  le  pignon  de  la  mailon  ,  bâtie  fur  le  bord  de  la  Rivière 
de  Somme ,  le  maître  Maçon  voulut  pour  en  afl&rer  le  pied ,  y 
planter  une  (lie  de  pilots  dans  le  tems  que  les  eaux  étoicnt  Jcs 
plus  baifes  ;  mais  à  peine  eut-on  commencé  d'enfoncer  le  prc- 
jiiier  de  quatre  ou  cinq  pieds  feulement^  avec  un  mouton  de  trois 
cens  livres ,  qu'un  autre  pignon  qui  fâifoit  l'équerre  avec  le  pré- 
cédent, fe  iéfarda  du  hzui  en  I  as,cequifitducontmtter  le  jeu  - 
de  la  fonnette  de  crainte  des  fuites. 

1 1  2  j.  Les  Digues  qu'il  faut  faire  pour  foutcnir  les  eaux  d'un 
Réfcrvoir  dei}.iac  à  la  nouiciture  du  point  de  parcage  j  doivent  gûu  jà-. 
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vm: à  joîn-  être  conftruites  avec  plut  d«  finn  C|ae  les  au  res ,  vû  Timportancé 
inonragnês       ^^^^  objCt ,  c'cft  pourquoi  il  convîcnt  de  n'y  employer  que  do 
t  ur former  bonnes  teiTes  bien  battues  à  ]a  dame ,  lie  par  lit  >  fans  aucun  mê- 
un  Réfir-  lange  de  gravier  ni  de  làble.  On  élèvera  cette  Digne  de  trois  à 
^%Sm'  Quatre  pieds  au-deflTus  de  la fur&ce des  plus  haute»  eaux  qu'elle 
itt  ami  loutiendra,&  on  lui  donnera  vingt  pieds  d'tpaiflcurau  fottinjct  > 
uMCanL   o|>[èrvant  que  fon  talud  intérieur  ait  une  fois  ôc  demie  la  hauteur  « 
.  &  l'extérieur  une  fois  &  un  quart  (èulement.  On  ékven  en  mê- 
me tems  que  les  terres  ,  un  bon  conroîde  g^atiè  de  fis  pietb 
d'cpainTcur,  dont  la  profondeur  de  l'enracinement  fera  propor- 
tionnée à  la  hauteur  des  eaux^  pour  qu'elles  ne  puiilent  petcec 

Aumma-         defloS.       •  ^  ,  ,  .        ,  . 

ni-.Tn  de       II 26.  Quand  une  Digue  ne  doit  avoir  qne  quinze  a  vmgc 
Ut^i  u's  P'cds  de  hauteur ,  &  qu'on  a  de  bonne  terre  à  portée  de  l'ou- 
d  l'iautà'  '  vrage ,  on  peut  en  toute  alïïirance  fuivre  laconllrudion  précèdent 
w^'^idl       mais  s'il  falloit  la  faire  beaucoup  plushaute  9  il  làudroit  alors  ^ 
wlr        pour  diminuer  la  prodigieufc  largeur  qu'on  ièroit  obligé  de  don- 
Fahl.       neràlabafc,  la  rétrécir  en  foutenant  les  terres  des  deux  cotés 
Pl.    de  la  Digue  par  des  revêtemens  de  maçonnerie ,  &  fe  contenter 
de  ne  les  élever  qu'au  tiers  ou  à  la  moitié  de  fa  hauteur,  comme 
*  «  le  montre  le  profil  ACB  de  la  Digue  DtFG,  du  Réfcrvoir  de  SC 
^'         Fariol)  compris  entre  les  montagnes  RF  ôc  LG(  Figure  i  &  3  ) 
&  donner  aux  terres  qui  compoferont  le  refte  de  l'élévation  ,  un 
talud  proportionné  aux  précédens  y  comme  aux  ouvrages  de 
fortifications  à  demi  levêtemem.  On  peut  aufli ,  pour  plus  de  (b- 
lidité ,  élever  dans  le  milieu  de  l'épaiffeur  de  la  Digue ,  un  mur 
CM,  de  trois  pieds  d*épaîn*eur,  qui  eH  bien  plus  propre  à  interrom- 
pre les  tranfpirations  que  ne  pourroit  faire  le  meilleur  conroi  ;  ce 
qui  a  été  auffi  Hiivi  au  m£me  Réfervoir  »  dont  h  Uene  HCI  mar- 
que le  fommet  de  la  D'gue,  &  l'Aqueduc  AB>  celui  de  la  fertie 
aes  eaux.  (  Article  1088.  )  Il  eft  bon  d'obferver  que  la  furtace 
de  ces  trois  murs  a  été  recrépie  du  côté  des  eaux  d'un  enduit 
de  ciment  d'un  pouce  d'épaideur,  comme  on  le  pratique  pour 
les  chapes  au-demis  des  voûtes  des  foutertaint,  afin  d'empêcher 
.  cjuc  1  aaion  de  l'extrême  hauteur  d'eau  de  ce  Réfenrdr  ne  les  pût 
jamais  péuéuer. 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

*  •  • 

De  la  conjlruûion  des  Sas  pour  faciliter  la  aavigaiwn  des  . 
lUvitres  &  ées  Canaux. 

« 

N'Ayant  parlë  des  SaS|  dans  l'Amcle  1048  fie  lesfaivans; 
que  pour  en  donner  une  idée ,  il  convient  d'entrer  dans 
le  détail  de  ce  qui  appartient  à  leur  conftruflion ,  qui  demande 
beaucoup  de  loin  pour  les  rendre  foUdcs ^  de  crainte  qu'i)  ne  leuc 
arrive  le  même  accident  qu'à  celui  dont  nous  avons  fiîit  menr 
tiun,  Ardcle  11  oj. 

1 1 27.  La  première chofe  qu'il  faut  confidérer  avant  que  deconf-    Qimi  h 
tater  le  delFcin  d'un  Sas,  eft  devoir  la  capacité  qu'il  conviendra  ^^JJL/*^ 
lui  donner  par  rapport  au  nombre  de  Batteaux  qu'on  voudra  jSwS  p« 
y  faire  paflerà  bfois;  ce  qui  dépendra  de  l'abondance  des  eaux 
dont  on  pourra  difpofer  ,  n'y  ayant  point  de  doute  que  les  i*"^"  rr<g//p 
grands  Sas  n'occafionnent  beaucoup  plus  de  dépenfc  d'eau  )  à  h  f^rsr.âeur 
proportion  ,aue  les  petits  ;  je  veux  dtce»  par  exemple  ,  qu'un  Sas  J^j/j^;^"" 
oui  contiendra  deux  grands  Batteaux  dépenfcra  plus  du  double  "f,  plus 
ae  celui  qui  n'en  contiendra  qu'un  ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  forts  Bat- 
convaincre  ^ar  le  calcul  :  fans  parler  de  la  perte  du  tems  que  les 
Batteaux  amtis  les  premiers >  mettront  quelquefois  à  attendre  V ComI. 
que  le  Sas  fbit  plein.  Ainfi  quand  on  fera  dans  le  cas  d'occono* 
mifer  les  eaux  tirées  du  point  de  panage,  il  n'y  a  point  à  héfitec 
de  régler  la  capacité  de  chaque  Sas  fur  celle  d'un  des  plus  forts 
Batteaux  qui  pourront  naviguer  fur  la  Rimete  ou  le  Canal  donc 
il  fera  queftion.  Tel  e<l  le  Sas  qu'on  voit  fur  la  Planche  XLIV  9 
dont  les  développemens  font  trop  nettement  détailles  pour 
avoir  befoin  d'explication,  d'autant  mieux  que  nous  les  avons 
encore  rapponés  fur  les  Planches  XLV  fit  XL VI,  qui  reprde* 
fentcnt  en  grand  les  parties  qui  entrent  dans  la  compoiition  des 
Eclu(es  fupérieures  &  inférieures ,  donc  nous  allons  donner  le 
Devis ,  tel  à  peu  près  qu'il  a  été  dreHé  pouc  ceux  du  Canal  de 
Picardie. 

1128.  La  longueur  totale  ÂB  de  l'emplacement  des  deux 

Eclufcs  &  du  Sas ,  depuis  la  face  des  premiers  contreforts,  à  l'en-  ^«■"i^  d»U 
trée  EF  de  l'Eclufe  (upérieure  ,  jufqu'à  l'extrémité  IK.  du  faux  Su'l^t- 
tadier  de  la  plus  baHc  Eclufe ,  fera  de  quarante  toifes.  wtnms  i. 
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isgraniffir     Le  pafTage  entre  les  bajoyers  des  portes  mn  Hngc  pieds  Sx. 

pouces  de  largeur. 
leaux  >]ui        L'cntrdc  de  i'Eclufe  fera  formée  par  deux  pans  coupas  qui 
^^fflljf^  auront  quaue  pieds  d'évarement  vers  les  Digues  >  fur  ùx  pieds 
dlrrancu  vctsles  roitcs. 

Pl.        Les -Gontieforts  E,  F  qui  feront  face  à  Fenitée  de  TEclufe ,  au- 
XLIV.   ront  quatorze  pieds  trois  pouces  de  longueur ,  deux  pieds d'épaif* 
Fig.  ^  6i  feur  à  leur  extrémité,  &  quatre  pieds  en  racine. 
^*  Depuis  l'angle  du  pan  coupé  entre  les  bajoyeis  iutqa'au  ren- 

foncement pour  logpr  cha^e  battant  des  pentes  »  il  y  sua  trois 
pieds  de  longueur. 

Les  fenfoncemens  auront  treize  pieds  de  longueur  &  treize 
'  pouces  de  profondeur:  ils  régneront  iufqu'à  rarrondifTement des 
chardonnnets  où  lèra  le  centre  de  monvemem  des  pivots» 
Dans  ce  renfoncement  on  en  pratiquera  un  autre  de  quatre  pieds 
de  largeur  &  de  fix  pouces  de  profondeur  pour  le  logement  de  . 
la  vanne  &  de  fcs  coulifles.  Des  chardonncts  jufqu'au  parement 
du  mur  de  diâte  >  il  y  aura  quatre  pieds  dé  longueur ,  &  deux 
toifcs  depuis  l'aplomb  de  ce  mur  jufqu'aux  pans  coupés  du  Sas. 
Ces  pans  coupes  ou  évafemcns  feront  de  fix  podcesj  poatdoI^: 
ner  plus  de  jeu  aux  Batteaux. 

La  longueur  du  Sas  entre  ces  petits  patn  coupés  fera  de  vingt 
toifes  y  flc  fà  largeur  de  ving^un  pieds  fix  pouces  ;  de  l'extiêinité 
du  Sas  jufqu'aux  cliardonnets  de  I'Eclufe  inférieure  il  y  aura 
fcize  pieds  de  longueur  ,  compris  le  renfoncement  des  Portes  ; 
de  ce  point  jufqu'aux  pans  coupés  à  Ut  fonie  des  bajoyers,  il  y 
aura  ièize  fueds  de  longueur. 

Ces  pans  coupés  feront  évafés  fur  une  ligne  d'onze  pieds  fcpt 
pouces,  prolongés  de  l'ailignemcnt  du  parement  des  bajoyers , 
€c  retournés  pcrpendicidairement  de  fepc  pieds  neuf  pouces  vers 
les  murs,  qpii  feront  làiis  parallclcmentau  Canal. 

Ces  murs  auront  fix  toifes  de  longueur  jufqu* à  l'extrémité  du 
faux  radier  ,  feront  terminés  en  aile  de  prt  âc  d'autre  vers  les 
Dignes  ,  &  fi>nneront  les  mêmes  andes  que  les  pans  coupés  : 
leur  longueur  fera  de  trois  toifès  on  pied  »  pour^ignerle  hamda 
talud  de  la  Digue  du  Canal. 

Les  bajoyers  de  I'Eclufe  fupérieurc  auront  huit  pieds  d'épaif- 
feur,  depuis  le  deflbos  de  lachflre  jufqu'au  niveau  du  feuil^ôc  fix 
pieds  feulement  depuis  le  fcail  jufqu'au-deUus  de  la  tablette. 

Lahaureur  des  mémc^  bajoyers  fera  de  fcpt  pieds  au  dcflus 
du  feuii  ;  il  lésa  fait  un  conttcfoxt  D  deiriexc  chaque  chacdonnec  > 
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de  quatre  pieds  de  longueur^  cia(^  pieds  de  iargetic  en  râciiiç  , 
&  quatre  pieds  en  queoe. 

A  rextrémité  des  bajoyecs  »  où  commence  le  Sas ,  il  (èra  Eût 
un  autre  contrefort  de  quatre  fwàê  df  longueur  «  auunt  Çï^xaàc 
ne,  du  trois  pieds  au  bout. 

Les  mott  du  Sas  aisonc  cinq  pieds  d'épailTear  »  depuis  la  (on^ 
dation  jufqu'à  la  liauteur  deiachûte,  &  quatre  pieds  feulement 
iufqu'aa  coufonnement.  Ceàe  di^^nsnce  tci^^viSh  en  deux  te^ 
traites. 

Ils  C*roat  fortifiés  diacan  de  fcpt  cootntfitfis  efpacés  de  quinze 
pieds  de  milieu  en  milieu ,  &  feiDl^sUbS  aux  derniers  ci-deHus. 

J-es  bajoycrs  de  •i'Eclufe  inférieure  auront  huit  pieds  d'épaif- 
lèur  jufqu'à  la  hauteur  de  ia  çhûte ,  &  le  rede  fera  réduit  à  fix 
pieds: fear  hauteur  &ia  de  &iae  pieds  huit  pouces>  ainli  que 
ceux  du  Sas. 

Chaque  contrefort  des  chardonnets  fera  çonunp-Oeux  deia 
chute  y  &  ies  autres  ccMxime  ceux  du  Sas.  j 

Le»  murs  des  pans  coupés ,  à  la  fortie  de  VEdvic,  aucont^inq 
pieds  d'épaifTcur  jusqu'à  la  hauteur  de  la  chute ,  réduks  a  <|iiiatre 
pieds  au  (ielTus»  jcftcont  dlev^  à  h  mâme  liauteuc  cfue  ceux 
des  bajoycrs. 

Les  murs  parallèles  au  Canal  ^  le  long  du  faux  radier,  aiKOOC 
qtiatre  pieds  d'épaiiTeur,  &  fe  ter  mi  lieront  en  pente  fur  les  mucS 
en  ailc  qui  auront  trois  pieds  djâpaiÛêucA:  fepc  dc  bau(ew>  qui 
fera  celle  delà  Digue.  • 

J  lap.  Après  avoir  iait  l'excavation  des  terres  dans  l'cmplace- 
ment  des  Ëclufes  &  des  Sas  fuivam  la  chiite  dcfignéc ,  on  fera  SufnSa' 
la  fouille  des  fondations  deux  pieds  au-de(Tous  du  fond  du  Ca-  Ht  à  celui 
nal  dans  la  partie  au-dcffus  dc  la  chûtc ,  &  de  pareiliepcofondeuc  'p^^^^j'^ 
au-delTous  du  fond  du  Canal  inférieur  à  la  chiite.  pourUjorc- 

Cette  fonMon  ama  fix  toifes  quatre  pieds  de  longueur  &  fix  " 
toifes  fix  pouces  dc  largeur  ;  elle  fera  partagée  en  deux  parties  slmme  &• 
par  le  mur  de  chute  fondé  :U»is:piedsaurde^QUsduioqd  du  Sas >  ioîfe. 
ou  Canal  inférieur. 

AvaQt.qued'dtabUKlaina^oïKiecie  da.nmr  de  chûte  on  oatcra 
une  file  de  palplanches-yG  attachées  contre  la  ventrière  I  pour 
ibnxier  ladite  chute  :  ces  palplanches  auront  douze  à  quinze  pieds  pj   j  ^ 
ide  longueur»  fuivant  la  qualité  du  terrein  plus  ou  moins  dur.  ^ 

Apcès;avoic  pris  cetK  pitfcaudon  pour  KHitenir  les  tmes ,  on 
lempUta  la  fondation  fupdtieuR  de  .quisae .pouces  de  baoteoc 
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de  maçonnerie  de  moilon ,  pofé  en  bain  de  mortier  de  chaux  de 
Êble.  Sur  cette  maçonnerie  on  pofèra  une  ginlle  de  dbarpente  t 
dpm  les  traverfines  I ,  C ,  auront  neuf  6c  dix  pouces  de  grof- 
fcur  ;  elles  feront  crpatc:cs  de  trois  pieds  de  milieu  en  milieu ,  ÔC 
leur  longueur  fera  de  vingt-cinq  pieds,  afin  qu'elles  puiffent  en- 
trer ao  moins  deux  pieds  (bus  les  murs;  c'eft  pourquoi  à  l'évafer 
ment  elles  auront  vmgt-fix  pieds  de  longueur  réduite. 

On  remplira  de  pareille  m.  çonnerie  la  fondation  du  mur  de 
chiite  qui  aura  huit  pieds  d'épaiileur.  Celle  de  la  partie  balTe  fera 
de  même  remplie  de  maçonnerie  à  la  hauteur  deqinnze  pouces  » 
fur  laquelle  on  établira  un  grillage  femblable  au  précédent. 

Toutes  ces  traverfines  feront  entaillées  de  "deux  pouces  à  l'en- 
droit du  nud  du  mur  pour  recevoir  une  femelle  H  d'un  pied  de 
largeur,  £c  de fix  pouces d'épaiflèur.  suffi  entaiOéede  deux  pou- 
ceSj  laquelle  fera  la  même  ngure  a,  b,  c,  dy  e,f,g ,  que  le 
parement  de  la  maçonnerie  :  elle  s'élèvera  de  deux  pouces  au*; 
delfus  des  traverfines  pour  arrafer  le  premier  plancher. 

Lorfquc  la  grille  aura  été  établie  oe  cette  Âçon  ,  ftntetvalle 
entre  1m  traverfines  fera  rempli  de  maçoimeiié  de  moilon  pkÉ 
ou  de  briques  pofées  de  champ  &  arrafces  par  une  couchede  mor- 
tier de  chaux  &  de  ciment  d'un  pouce  d'épailfeur  ,  fur  laquelle 
on  établira  le  premier  plancher  de  denxpoucesy  qui  fina  recou- 
vert d'un  fécond  de  pareille  épaifieur.  On  élèvera  enfuite  le  mue 
de  chute  ,  dont  le  parement  fera  de  pierre  de  taille ,  dans  le- 

2uel  bn  pofera  trois  racineaux  O  de  neuf  à  dix  pouces  de  gro(^ 
sur,  àc  de  vingt-cinq  pieds  de  longueur. Le  pvemier  lèta  placé 
au  bas  du  mur  à  raze  du  plancher ,  le  (ècond  dans  le  nûlieii ,  flc 
•  le  troifiéme  au  fommet.  On  clouera  fur  ces  racineaux  vn  dou- 
ble bordage  Z  d'un  pouce  ,6c  demi  d'épailTeur  qui  couvrira  le 
parement  de  |»enfe  ;  ce  «iir  de  chàte  fera  monté  à  plomb  à 
quinze  pouces  au-delfous  du  plancher  fupérieur.  Comme  la  cliû- 
te  des  eaux  fera  violente  ,  l'on  fera  un  double  radier  au  pied  du 
mur  de  chute  ,  dont  les  traverfines  D  auront  fix  pouces  d'épaif* 
tèaXf  un  pied  de  largeur,  &  vingt  pieds  fix  pouces  de  longueur. 
Ges  traverfines  feront  attachées  fur  les  premières  C ,  I ,  avec  de 
fortes  chevilles  de  fer  ébarbécs ,  enfoncées  à  tête  perdue;  l'in- 
tervalle fera  rempli  de  maçonnerie  de  brique  pofé  en  bain  de 
jnorder de  chaux  &de  ciment |  dofé  par  moitié,  &  recouveit 
d*un  double  plancher  F  de  deux  pouccs  d'épaifliiur»  Ce  cadtec 
aura  quinze  pieds  de  ion^w; 

>  i 
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Chap.  vin.  DELA  Construction  des  Sas.  40^ 
1130.  Au-devant  du  radier  de  l'Eclufc  fupdricure  t  on  éta-    n  faut  à 
blira  une  Risberme  SR  pofde  llir  une  ina<;onnerie  de  ^^uatre  j^^^'f^r^r* 
pieds  de  largeur,  fondée  trois  pieds  au-deflbus  du  fond  dn  Ca-  firiflil 
nal  ;  fon  double  plancher  fera  attache  fur  deux  traverfines  de  d'un.  Su 
neuf  à  dix  pouces  de  grofleur ,  ôc  de  lix  toifes  de  longueur.  11  y  -^^J^  - 
aura  un  pied  de  pente  du  côté  du  Canal.  &  flunter 

Le  devant  de  la  Risberme  ièia  botdé  d'ane  file  de  palplan-  '^,fJ°^'*^ 
ches  SG  de  fix  pieds  de  longueur ,  de  même  que  le  radier  con-  J^-^iJ;.  ' 
tie  lequel  elle  fera  adolTée  :  on  en  battra  deux  autres  files  au-  ckes  pour 
deflbus ,  l'une  au  pied  du  parement  du  mut  de  chute ,  &  la  der-  ?*^{r  '* 

•        \  tt       t.    '  }  \        1»*  ra^i:r  ^j"  te 

niere  a  1  extrémité  du  radier.  mur  d;  chtc- 

Sur  le  derrière  de  chaque  traverfine  du  premier  radier,  fous  teieU^ 
la  chute,  on  enfoncera  lix  palplanches  à  diftance  c-gale  pour  la  ' 
iblidité  de  Touvrage,  ôc  aois  feulement  pour  retenir  les  autres  Pl. 
traverfines  appanenant  au  plancher  du  Sas.  XLIV. 

Lorfque  les  traverfines  auront  dté  arrafdcs  parla  maçonnerie,  Fij.  4. 
on  pofera  furie  mur  de  chute  rafiemblagc  du  bufc  de  IKclufe 
fuperieure  ;  il  lera  conijpofé  d'un  feuii  L ,  de  deux  arbalétriers  N 
ou  V,  €c  du  poinçon  Ai,  aflemblés  par  embrevement  ôc  renfort ^ 
comme  on  le  voit  dans  la  Figure  6  de  la  Planche  XLVI.  Ce 
Lufc  cxc(idera  le  plancher  de  huit  pouces  pour  ifecvii  de  battée  à 
la  porte. 

Le  feuil  aura  vine6dn(j  pieds  de  longueur  Ac  vingt  pouces  de 
grofleur,  &  fera  tamé  à  vnre  arrête. 

A  dix  pieds  huit  pouces  fix  lignes  du  milieu  de  fa  face  fupé- 
ileure  feront  les  centres  des  pivots  des  portes  «  dont  les  crapau- 
dines ,  (  Figure  a  £c  ;  1  Pkncbe  XLV ,  >  lêronc  encadrées  dans 
les  enfoncemens  taillés  dans  le  même  feuil  fur  huit  pouces  de  hau- 
tcur ,  &  fur  un  diamètre  de  onze  pouces  ;  le  poinqon  M  >  aflemblé 
dans  le  milieu  du  feuil ,  faillira  hors  de  l'allignemcnt  du  centre  des 
pivots,  de  quatre  pjeds  huit  pouces  »  âc  formera  avec  les  deux  ath 
Dalêtriers  N  un  angle  obotsi  ces  peces  auront  la  mêoae  ^lofleuc 
que  le  feuil. 

11  fera  fait  des  rainures  de  qiiatre  pouces  de  largeur  ôc  trois  pr^ 
jiooces  de  profondeur  à  huit  pouces  au-deflbus  de  la  face  ibpé-  XLV. 
*  rieure  du  poin(;on  ôc  des  arbalétriers,  pour  recevoir  les  bouts  Fig*  ï  & 
du  double  plancher  TV  du  radier.  Derrière  le  feuil ,  fur  le  rcrte  ^ 
de  répatilcur  du  mur  de  chute, on poiera  un  double  plancher 
YP  de  deux  pouces  d'ëpaifleur  »  cloué  fur  les  racineaux  K ,  Q  , 
runpt^éau  fommet  du  mur,  ôc  l'autre  le  long  du  feuil,  en« 
forte  que  ce  planches  iàiUe  de  huit  pouces  au-delà  de  k  ûit: 

Eeeiij 
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face  du  mue  de  chute ,  pour  (^ue  Ion  uiud ,  qui  doit  eue  d'un 

p6d,  te  jette  les  eaax  au  loin. 
CMtruc-      1 1  î     Les  murs  des  bafoyers  feront  élevdsà  plomb  en  pare- 
tian  des    ment  de  pierre  de  taille  pofëc  en  monicc  de  chaitt  6t  ciment 
tTLjfyni  i^tq"  *^"  couronnement. 

des  Eckfis  Le  corps  de  la  maçonnerie ,  detriece  les  paremens ,  fera  debon^ 
A^**''     ^fi*!'*^  pofée  en  liaifbn  avec  monier  de  ciment ,  non  p*s  en 

moilon  ,  comme  on  a  fait  au  Canal  de  Picardie ,  où  les  eaux 
tranfpircnt  quand  le  Sas  cil  plein»  à  travers  les  bajoyers,  m^i^é 
les  conrois  de  ^ai(è  qa*on  leur  a  adoflës. 

Le  fommet  de  tous  les  murs  fera  terminé  par  une  tablette 
d'un  pied  de  hauteur  ôc  un  pouce  de  faillieiôc  fur  le  reftc  de 
l'épailfeur  de  la  maçonnerie ,  il  fera  pofé  un  pave  en  mortier  de 
chaux  Bc  ciment»  allant  en  pente  aa  ofttd  de  b  Digue,  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

Tous  les  contre'forts  feront  fondés  aufTi  bas  que  lesmocsdo 
fEdufe,  avcclefquels  ils  feront  parfaitement  liés. 

Les  paremens  de  fàmc  de  t^He  Ibr  le  unir  de  cliâtc  >  Iciouc 
lies  les  uns  aux  auties  par  des  i^flfes  de  fer  icellées  en  plomb; 
'     les  chardonnets  feront  cramponnés  de  môme ,  ainfi  que  les  an* 
^les  des  enfoncemens,  desévalèmensy^c  la  tablette. 

Les  murs  du  Sas  lèrontfbndés  deux  pieds  au-delTous  dnibnd 
du  Canal ,  comme  ceux  des  Eclufes;  la  fondation  régnera  dans 
toute  la  longueur  &  h  largeur  du  Sas,  dans  l'dtcndue  de  la- 
quelle on  poieradcs  traverimcsdc  vingt-cinq  pieds  de  longueur, 
&de  neuf  à  dix  pouces  de  groflfeur,  chacune  retenue  parcsoû  pal^ 
^anches.  Ces  travedines  feront  efpacées  de  quatre  pieds  de 
miîîca  en  milieu,  avec  femelles  peut  (CGCvoir  Ja  pcemiece 
allife  de  pierre  de  taille. 

Cette  fondation  fera  remplie  de  ma<^onneric  à  fleur  des  tra- 
-verfines ,  fi»  Icfquellcs  on  attachera  un  plancècc  fimple  de  deux 
pouces  d'épailTcur  6c  bien  joinr. 

Les  murs  feront  clcvds  à  plorab ,  en  parement  de  pierre  de 
taille  ,  à  la  hauteur  de  cinq  pieds  :  ils  feront  continues  en  moi- 
lon piqué  jufqu  a  lataUette. 

On  placera  des  chaînes  de  pierre  de  taille  de  douze  en  douze  * 
pieds,  compofées  deqiMrrciux  ôc  boutilTes ,  alternativement, 

Ê>fêes  bien  à  plomb,  àc  faîfant  une  itaifon  régulière  dans  Icui; 
ce}  les  boutiflês  auront  deux  pieds  4c  demi ,  6c  les  pannerei^ 
fesun  pied  fix  pouces  de  longueur  de  parement;  chaque  aflilè 
'fêta  de  même  baaieur>  afin  que  le  paiement  de  moilon  piqué 
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Chap.VIIL  de  i a  Construction  des  Sas.  ^  407 
pnîfle  fenccoiderfiii»  crochet  avec  les  chaînes.  Le  deiriere  de 
ces  miin  ièra  ^niî  de  maçonnerie  dej  brique  en  mortier  de  ci- 
ment ,  comme  aux  bajoyers  de  rEciufeprecddente ,  pourle  mô- 
me motif  qui  fubHite  ici  encore  davantage .  vu  la  pouiïde  que 
Teao  ôie  de  la  hauteur  que  lui  domie  la  chflte  pour  pénétrer  cette 
maçonnnerie. 

La  conftruâion  de  l'Eclufe  inférieure  fera  de  même  que  celle 
d'en  hautj  à  laréferve  qu'il  n'y  aura  pas  de  mur  de  chute ,  fie 

3ue  la  difiîceDce  du  niveau  du  plancher  devant  le  lèuil  à  celui- 
tt  denieiet  lêtade  huit  pouces  >  à  caufe  delà  hattée  des por- 
tes. 

A  la  fortie  des  bajoyers  de  cette  Eclufc,  iJ  fera  fait  une  pro-  • 
lonsation  de  radier  de  fix  toiles ,  dont  les  traverfines  auront  Hx  XLl\'. 
toiles  quatre  pieds  de  longueur,  &  neuf  à  dix  pouces  de  grof-  Fig. 
feur^  efpacées  comme  celles  du  Sas ,  &  aHTirdes  par  des  palplan-  -T  »  ^^'^^^ 
ches  chacune  de  fix  pieds  de  longueur  ;  le  vuidc  fera  rempli  ^"  '■'^ 
d'un  bon  conroi  de  glaifc.  <!)n  attachera  fur  ces  traverfînes  un  3"^,^-»,, 
pkindier  fimple  de  deux  pouces  d'épaifleur,  pour  empêcher  les  fi., 
eaux  qui  ibsticont  du  Sas  avec  violence  >  defiûxe  desafibuille-  xiémc  de 
mens.  la  Plan:- 

Les  murs  qui  régneront  le  long  de  ce  faux  radier  ^  feront  fon-  ^l» 
'dés  comme  les  autres»  fie  élevés  en  parement  de  pierre  de  taille  ^VI.- 
jufqu  a  la  tablcne ,  &  le  defliis  pave  de  petits  caiilouz  en  mor« 
ticr  de  chaux  ôc  ciment. 

1132.  Les  portes  de  i  cclule  fupcricure  auront  llx  pieds  de  Dimm- 
hauteur  ôc  celles  de  TËclufe  inférieure  en  auront  quinze  ^  pour  -^'"^  ^"^^ 
ibuienir  les  eaux  du  Canal  au-defius  de  la  clunc.  u  t/,^ 

Les  poteaux  ou  montans  A  des  portes  d'en  haut  ôc  d'en  bas ,  ff''"'  àei 
aufli  bien  que  ceux  des  chatdonncts  13 ,  auront  feize  pouces  de  ^["fj" 
largeur  fur  douze  d'ëpiâSfeur»  deméme  queleslblles  D  fit  les 
entretoifes  fupéricores  C  :  les  autres  du  milieu  E  auront  la  même 
épaKfcur  ôc  quatorze  pouces  de  largeur.  Les  potclets  G  pour  les  Pl.. 
chaffisdes  venteiies^  &  les  contreliches  ou  guêtres  F,  auront  8  pou-  XLVL- 
ces  de  groiïeur.  Cette  charpente  lêra  recouvert  d'un  double  bor-  ^^^'J  '* 
(dage  O  plein  fur  joint,  chacun  de  deux  pouces  d'épaifTeur;  le 
tout  bien  encaftré  ,  affleuré  avec  les  pièces  du  challis  ACBD  ; 
le&  couliiTcs      (  Fig.  6  )  auront  fix  pieds  de  longueur  fur  cinq; 
pouces  de  groiïcur,  ôc  lèront  douées  iiir  le  bordage  précédent; 

Les  montans  B  des  chardonnets  feront  arrondis  dans'  kur' 
frottement,  de  façon  à  former  un  demi  cercle  de  onze  pouces- 
de  diamcue  :  ils  excddoronc  le  fommet  des  bajoyers  de  uois  • 
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p'eds  ;  à  cette  extrémité  on  laifTcra  un  fort  tenon  pour  entrer 
dans  la  mortoife  du  balancier  H  qu'ils  porteront  à  quatre  pieds 
au-d;::nrus  de  la  plus  haute  entretoife.  On  fera  une  morroile  de 
trois  pouces  de  largeur  fie  de  fix  de  hRUteur.  elle  fera  diaménalçr 
ment  oppofcc  au  frottement ,  &  le  cercle  feia  achevé  pour  re- 
cevoir le  collier  qui  doit  entretenir  la  porte. 

Les  poteaux  A  de  l'avant  bec  feront  taillés  en  chanfrain ,  Se 
^  joindront  exaâemenc  dans  toute  leur  hauteur;  ils  furpafletOQt 
la  maçonnerie  de  trois  pieds  flcdemiy  &  les  boJanciecs  y  (ècoat 
aflemblcs  avec  embrevcment. 

La  charpente  de  ces  portes  fera  renforcée  par  des  bandes 
IK&RS,  ficdesétnecsdeferPQyeiicaflrésaflenrdeboiSy 
attachés  avec  des  bottions  ttiU»  par  des  clavettes  rabattues  furies 
rondelles. 

Les  portes ,  ainfi  que  les  planchers  des  radiers  ôc  le  lambris 
du  niur  de  cMtet  feront  camtés,  brayés  &  goudronnés  avec 
les  mêmes  précamkms  qu'on  Ta  eafe^é  dans  l' Anicle 

/ij'.vjii-r?      ï  •  5  î  •  Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  employer  pour  le  radier  des 
êe  reiMiTir  Eclufes  6c  dcs  Sas  >  des  madrier»  de  fix  pouces  d'épaiHeur  fut 
if  s  joinu   environ  un  pied  de  largeur,  que  défaire  un  double  plandier: 
iriers  dcit  CCS  madriers  le  polcnt  près  a  prcs ,  comme  le  marque  la  r  igutc  f 
m  peut  fe  cJe  la  Planche  XLVI ,  c'eft  à-dire  que  les  bords  de  chaque  ma- 
i«ïifS  «^"cr  ADEII  6c  HKIO.  font  taillés  en  coulilfc  BCD ,  GFE, 
Eelufft.au  GIK ,  NMI,  pour  fermer  eniemble  des  rainures  EFJKy  dan9 
li'ud'yfKi-  lefqueiles  on  loge  une  languette  PG.  de  même  capacité  ,  pour 
dàiAlepLn-  recouvrir  la  jonction  CjH  de  ces  madriers  ,  que  Ion  unit  cij- 
chrr.        fenible  moyennant  deux  chevilles  de  bois  PQ  6c  PR»  çnfoi)^ 
odes  à  force  dans  des  trous  per^  de  bids.  Ces  chevSles  font  iàitet 
comme  celles  qu'on  a  détachées,  où  l'on  voit  que  le  bout  d'en 
^'     bas  K  cft  fendu  pour  recevoir  un  coin  S ,  qui  fair  gonfler  cette 
cheville  à  mcfure  que  l'on  frappe  fur  la  tèce  F  pour  la  faire  cn- 
<  foncer  dans  (on  trou,  ce  qui  eft  aîféà  ima^er,  de  même  quç 

la  manière  de  rendre  la  jonâi  y^  de  ces  madriers  le  plus  étRQ* 
chc  qu'il  eft  poffiblc.  Cependant  il  faut  convenir  que  quclquç 
précaution  que  Ton  prenne,  les  radiers  d'un  Sas  &  de  fcs  F.clu- 
îes,  ne  font  jamais  fi  folides,  ni  d'un  fi  bon  ufagc  que  lorfqu'lls 
Ibnt conftruits  avec  de  grandes  pic-rres  dures,  quand  on  en  ren-» 
contre  de  propres  dans  le  Pays,  6f  qu'on  prend  d'ailleurs  toutes 
les  précautions  expliquées  f|,ans  l'Article  320,  pour  les  employer 
folidemcnt.  C  eft  pourquoi  quand  on  trouve  de  bonnes  carrières 
à  portée  de  l'ouvrage,  ,il  ne  fiiut  y  employer  que  le  moins  de 
cbarpente  que  l'on  pounà.  l'J^ 
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1 1 54.  Quoiqu'il  foit  d'ufage  en  France  de  faire  à  plomb  le     On  peut 
parement  du  mur  de  chute  des  Sas ,  ainfî  qu'on  l'a  repréfenté  Â 
lue  les  Planches  XLIV  &  XLVy  je  ne  voit  d'autre  inçonvé-  4  ff'â 
nient  de  lui  donner  de  la  pente  ,  que  d'allonger  un  peu  le  Sas  ,  fJoAleç* 
comme  on  a  fait  à  la  plupart  de  ceux  qu'on  voit  en  Hollande  ; 
c'ell  pourquoi  on  pourra  prendre  ce  parti  Ci  on  le  juge  à  pro-»  ckûte  ,  & 
pos.  '««^j 

rour  garentir  des  eaux  fauvages  le  pourtour  des  Sas,  on  „mmed  U 
adofle  au  mur  un  conroi  de  terre  glaifc  de  cinq  pieds  d'épaif-  f'''J""'_A* 
feur  élevé  d'un  pied  au-deffus  des  plus  hautes  eaux ,  fondé  aufli 
bas  que  les  mêmes  mois ,  comme  il  eft  enfeigné  dans  le  pre*. 
mier  Livre  de  cette  feconde  Partie ,  d'où  l'on  fuppofe  que  l'oa 
tirera  tout  ce  que  l'on  peut  appliquer  à  la  folidité  des  ouvrages 
qui  apj?articnnent  aux  canaux  :  c  eft  pourquoi  ceux  qui  s  atta- 
chent a  la  partie  de  l'Architeâure  U^draulique  que  noas  ttai- 
tons  préfentement,  ne  fçauroient  trop  «udier  ce  Livre ,  de  même 
que  le  fécond  où  l'on  trouvera  ce  qui  regarde  les  Sas  des  Ca- 
naux qui  aboutirent  à  la  Mer  >  en  iilànt  ce  qui  a  été  dit  fui  le 
Canal  de  Mardik. 

Quelquefois  l'on  ne  fait  en  maçonnerie  que  les  Edufès  des 
Sas  ,  &  leurs  côtés  en  terre  bien  gafonnée  ,  avec  une  berme  au 
pied,  ioutcnue  de  palplanches,  pilotsôc  autres  bois  travaillés 
comme  pour  les  quais  de  charpente  ;  mais  comme  on  eft  con- 
traint de  âire  alors  ces  Sas  fort  larges  à  caufe  dutalud  qu'il  faut 
donner  aux  terres  élevées  au-deffus  de  la  bermc  ,  ce  qui  rend  la 
dupcnfe  des  eaux  pour  chaque  éclulée  beaucoup  plus  conlidé- 
lable,  &  <|ue  d'ailleurs  ces  Sas  font  fujets  à  des  rdparaiioiis  con- 
tinuelles ,  il  vaut  beaucoup  mieux ,  s'ils  font  deftines  à  une  navi- 
gation permanente  ,  faire  d'abord  en  bonne  maçonnerie  tout 
ce  qui  feroit  fujctà  un  entretien  trop  difpcndieux  pour  la  Com- 
pagnie, 

On  voit  dans  le  mur  de  difite  delà  Planche  XLV ,  un  excm- 

{)lc  d'un  Aqueduc  JQ  qu'on  peut  y  ménager  pour  faire  paffec 
es  eaux  d'un  contrefolTé  à  l'autre ,  lorfque  les  circonf!ances  le 
permettront,  lèlon  ce  qui  a  éié  dit  dans  l'Article  iop6 ,  ainfî  je 
nef  m'y  arrête  pas.  * 

Plufieurs  Sas  accollés  n'étant  qu'une  répétition  du  précédent^ 
excepté  ce  qui  appartient  à  l'entrée  6c  à  la  fortie  qui  n'a  Heu 
qu'à  la  première  &  à  la  dernière  Edufc ,  je  ne  dis  rien  de  ce 
qui  leur  appartient  :  j'ajouterai  (èulemene  qtw  fi  au  lieu  d'cta- 
MÎc  tm  Sas  fur  un  bon  fond  >  .comme  celui  que  j'ai  fuppofié 
Tome  U,  .  .  '  Fff 
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pour  le  précédent,  il  t^toit  queftion  d'un  mauvais  terrcîtt  qu'il 
^lut  piloter  âc  griller  pour  aileoir  les  radiers ,  bajoyors  ôc  murs 
du  Sas 9  on  mulripUera  les  bois  plus  ou  moins  félon  la  confé- 
.  aiience  de  l'ouvn^  »  en  ayant  aflez  dit  dans  le  Volume  précé- 
dent à  cetre  oGca&a ,  pour  6ae  dUpenië  de  lepetet  ici  hu  mê- 
mes chofcs. 

Piu(!eurt  n  jy-  S'il  arrivoit  que  plufieurs  Canaux  de  différens  mveaine 
hrjnch^s  duflent  aboutir  à  un  même  Sas ,  comme  font  ceux  de  Beziers  9 
fZrntT  tl'Agde  &  de  l'Etang  à  l'Eclufe  ronde  du  Canal  de  Languedoc  , 
boutir.àun  rcpréfentée  par  la  fixiéme  Figure  de  la  Planche  XLVIII ,  il  fau- 
^^'^^  même  donner  à  ce  Sas  une  figure  circulaire,  pour  que 
vntd  celui  l^s  Batteaux  y  puiiTent  toumer,  ^e  des  doubles  portes  aux 
amméFE-  Eclufes  où  les  hauteurs  dereauferoient  fujcttcs  à  varier,  ôc  praâ" 
rfïêwîf  quets'il  le  faut  un  Sas  inférieur  LMNO  dans  le  grand  DICK, 
Langufior.  \\  l'Eclufe  GI  dtoit  plus  baffe  que  les  autres  AC  &  DF  ,  afin 
f^eii/T  obligé  de  remplir  d'eau  tout  le  grand  à  la  même 

^utprô^red  profondeur,  en  un  mot  faire  enfone  de  concilier  les  commodi- 
toiueniTila  tés  de  la  navigation  avec  l'occonomie  de  la  dtfpenfe  du  travail. 
ffifiTiiffl^f-  Comme  un  Sas  ou  ion  peut  loger  de  front  deux  grands 
tmotit  Batteaux  dans  le  cas  d'une  navigation  Wvante  8c  qui  a  de  l'eau 
Jïwf.  en  abondance ,  abrège  le  tems  de  leur  paffage  ,  on  pourra  fi 
XLVilI  le  ju;;e  convenable,  donner  au  Sas  une  forme  elliptique 
'  au  Canal  de  Languedoc /  dont  nous  rapportons  deux 

Sas  acoilés  ,  repréfentés  par  la  première  Figure  de  la  Plandie 
XL  VII .  &  confiruits  dans  le  goût  des  huit  qui  font  près  de  Be- 
ziers dont  nous  avons  parlé,  Article  io8j,  où  la  plus  gran- 
de largeur  de  chacun  le  trouve  double  du  paffage  des  Eclufes 

remarquer  que  l'eittrée  &  la  Ibfde  de 
la  pcemtere  &  de  la  dernière  ibnt  év  afées  par  deux  embran- 
chemens  IL ,  KM,  pour  regagner  la  largeur  du  Canal  ;  qu'il  y 
a  des  efcaliers  O  pour  defLendre  de  monter  commodément 
l'équivalent  de  diaqoe  diAte  ;  que  nous  avons  dit  être  ordmatre- 
ment  de  huit  pieds;  que  les  bajoyeis  des  Eclufes  font  peccés 
par  des  Aqueducs  à  vannes  N,  comme  dans  l'Article  t25, 
pour  remplir  ôc  vuidej:  chaque  Sas ,  les  portes  n'ayant  point  de 
guichet,  ôc  qu'enfinl'oâsjieut  renrder  l'extrémité  AD  du  Saslfii^ 
féàcut,  comme  répondant  à  l'Hclufe  d'un  troifiéme ,  quatrième 
&  cinquième  Sas,  ou  aux  débouchés  des  précédons  s'il  n'y  en 
a  que  deux  ,  pouvant  en  imaginer  un  aull»  grand  nombre  qu'on 
Toudia  aocoHés  enfemble  ,  comme  ceux  aue  nous  rapponom 
ici»       remarque  qu'on  a  donné  du  olnaà  leur  parement  9 
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quoiqu'on  peut  s'en  pafler  en  les  faifantà  plomb,  comme  ceux 
des  bajoyers  1  à  quoi  je  ne  m'arrête  point  non  plus  qu'à  la  diilri- 
baôon  des  contrefoits. 

1 1 5  5.  Le  plus  beau  Sas  que  ]c  connoUTe  6c  où  Ton  Auteur  a  Defcri»^ 
faitparoître  le  plus  de  génie  eft  celui  de  Bouzingue,  ntud  en-  tiondu&u 
tre  Fumes  ôc  Ypres ,  à  cmq  quarts  de  lieues  de  cette  dernière  t^ej^^ 
Place  ,  dont  u  fidUce  h  commtuiicatioh  «avec  la  pcemlete  Je  Cami 
moyennant  la  )on£Uon  de  deux  Canaux ,  à  l'aide  d'un  Sas  de  Ç^F*f  à 
vingt  toifes de  longueur,  entre  les  Eclufes  X,  T  ,  fur  vingt  pieds  ""^ 
de  largeur,  ayant  une  chute  auili  de  vingt  pieds >  qui  elt  la  fu- 
pértorité  dn  Canal  d'Ypies  fiir  celui  de  Fumes. 

Il  femble  qu'en  fuivant  la  règle  de  ne  donner  que  huit  ou  Pl. 
dix  pieds  de  chute  à  un  Sas  il  en  auroit  fallu  deux  pour  une  XLVII. 
diffêrence  de  niveau  de  vingt  pieds.  Cependant  le  célèbre  Du*  Pig*  x* 
\né  qui  a  h\t  conUroire  en  1 6^^  celui  dont  nous  padons ,  n'y  en 
a  lait  qu'un,  comme  on  en  peut  juger  par  ks  o^veloppemens 
rapportés  fur  la  Planche  XLVII,  de  forte  que  les  portes  X  de 
l'Ëclufe  d'en  bas,  étant  chargées ,  foutiennent  vingt  pieds  d'eau  > 
le  Canal  fiipétieur  ayant  fept  pieds  de  piofondeuv  coQunune  ^ 
&  treize  à  l'endroit  DF  oui  va  en  ^ads  joiqo'aa  nuJîec  ES  de 
l'éclufe  fupéricure  ,  fon  fond  ayant  une  pente  de  fix  pieds  pour 
réduire  le  mur  de  chute  à  n'avoir  que  quatorze  pieds  au  lieu 
de  vingt;  encore  cette  chûte  a-trelle  été  divifiSe  enjeux  calca- 
des  SY  6c  R;  la  première  de.  dix  pieds  ,  de  la  lèconde  de  qu»> 
tre,  afin  de  donner  Heu  à  une  féconde  fermeture  T,  pouriup- 
pléer  au  défaut  de  la  première  V  >  au  cas  que  cette  preodeie 
vienne  à  manqt^r. 

La  troifiéme  Figure  montre  que  pour  h  conftru£Uon  de  cm 
Sas  on  a  commencé  par  établir  deux  aflfîfes  de  gros  libage  plats 
dans  toute  fon  étendue,  fur  lefqueis  on  a  élevé  unmallil  de 
deux  pieds  d'épaillêor  en  maçonnerie  do  brique,  bien  liée  avec 
mortier  de  ciment,  après  avoir  enfoncé  aux  extrémités  une  double 
file  de  palplanches  Z  appliquées  plein  fur  joint ,  principalement 
■à  la  naiiflfance  du  radier  des  deux  £ciu(è$  ,  pour  empêcher  que 
•les  eatn  ne  filneot  ibus  cette  fondation ,  fur  laquelle  on  a  établi 
un  grillage ,  tel  qo*on  le  voit  repréfenté  par  une  moitié  du  plan , 
dont  les  compartimcns  ont  été  remplis  de  maçonnerie  de  brique 
en  mortier  de  ciment ,  jufqu'à  l'arraiementdes  traverfmes  fur  les- 
quelles on  a  éabli  un  double  plancher,  conditionné  comme  on  l'a 
enfcigné  daas  TAnicle  ap5,  excepté  fous  le  mur  de  chute 
HYS  que  l'on  atecoayettde  grillages  &  planchers  RY, 
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conditionnés  comme  le  précédent  fervant  de  radier  pour  afTeoit 
le^  bu(cs  des  portes  TV.  On  a  fait  ces  pones  pleines  fans  gui- 
chets ,  parce  qa*on  a  ménage  pour  les  Éclulès  d'en  haut  &  aen 
Ims  les  Aqueducs  IKM  &  OPQ  de  chaque  côté  du  Sas,  afin 
de  le  remplir  &  le  vuider.  Je  ne  dis  rien  de  la  conftrii£lion  des 
murs  fervanc  à  renfermer  ce  Sas,  dont  les  paremens  font  conf- 
tniitt  en  magnifiques  pierres  de  taille ,  le  derrière  garni  de  bri- 
ques pofôes  en  liaifon  avec  mortier  de  ciment  pour  empêcher 
les  tranfpirations  ;  le  tout  d'une  folidité  admirable.  Je  pafle  de 
même  /ous  filence  les  vis  ôc  écrous  P,.  K,  fervant  à  élever  les 
vannes  des  permis  précédens,  6c  ne  dbrien  ncm  plus  desca- 
bdlans  M  pou  manœuvrer  les  portes  ;  on  remarquera  feule- 
ment que  les  premières  machines  P,  K  font  couvertes  d'un  toit 
d  ais  ou  de  tole  *  ayant  la  forme  de  coupole  ,  pour  les  met- 
tre à  fabri  des  injures  de  Tair ,  &  qu'au  Ibmmet  des  portes  Ton 
a  attachée  une  planche  accompagnée  d'un  garde- fou  pour  fervir 
de  pont  à l'Ecluncr.  J'ajouterai  que  les  pilots  CE,  DF  repré- 
ièntem  des  embranchemens  que  l'on  a  faits  à  l'entrée  du  Canal 
fnpérieur ,  pour  donner  lien  à  la  prolongation  du  radier  SE  des 
pones  V  qui  n'ont  été  faites  qu'après  les  Sas  »  dont  les  murs 
auroient  du  avoir  plus  de  longueur  dans  cette  partie;  ce  qu'on 
a  tâché  de  réparer  le  mieux  qu'on  a  pu. 
ttginifux  1 1 37.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  aadmiradmi  à  ce  Sas 9  cft 
mojensfm-  la  manière  ingénieufc  dont  Maître  Dubié  s'y  ^  pris  pour  œco- 
P  V^'  à  ce  nomifer  la  dépenfe  des  eaux  du  Canal  d'Ypres  ,  qui  fournit  au 

Sds  pour  ne  .  »•  J 

dépenferpar  paiiage  dcs  batteaux ,  oc  qui  en  manqueroit  dans  le  tems  de 
Aiujje  fue  féchetefTe ,  fi  cet  habile  homme  n'avoit  trouvé  le  moyen  de 
rmt^'^  n'en  dépenfer  qu'environ  le  tiers  de  ce  qu'il  en  feudroit  pour 
imeeufige  une  chùte  de  vingt  pieds  ;  c'cft  à  dire  qu'on  ne  tire  du  Canal 
d'Ypres,  fervant  de  point  de  paroge  ,  que  pour  remplir  fut  ou 
XL  vil  ^  ^  ^  hanteot  di  Jsroifite  du  Sas ,  parce  que  pour,  les 
^  treize  ou  quatorze  reftaîMivon  lîiît  fervir  perpétuellement  envi- 
^        '  ron  'es  deux  tiers  de  la  quantité  totale  qu'on  a  mife  en  réferve. 

Comme  la  différenceade  hauteur  du  Canal  d'Ypres  à  celui  de 
Furncs ,  n  'ed  pas  occafionnée  par  une  pente  du  terrein  que  par- 
court le  premier,  mais  bien  par  un  coteau  d'environ  vingt  pieds 
de  chû'Cj  Maître  Dubié  a  pcnfc  qu'en  ménageant  à  des  hauteurs 
différentes  dans  le  penchant  de  la  colline  un  réfervoir  de  cha(^ue 
côté  du  Sas  vets'PEdnfe  fupérieure,  ii  pourroit  au  lieu  de  fiure 
j>aiTer  toute  la  hauteur  CH  de  l'eau  de  la  chùte  dans  le  Cànnl 
infi^ur^  quand  il  dciok  quefiion  de  la.  de(centc  d'un  Baneaa 
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d'Ypres  à  Fumes  ,  ou  remonter  de  Fumes  à  Ypres  ,  il  pourroit , 
dù-je,  faire  paiTer  le  premier  tiers  de  l'eau  dans  le  réfervoir  le  plus 
élevé;  le  lècond  tiers  dans  lé  réfervoir  inférieur ,  où  elle  feroit 
enluite  retenue  par  des  vannes  ,  pour  ne  faira,  écouler  dans  le 
Canal  de  Fumes  oue  le  troifiéme  tiers  ,  afin  de  mettre  le  Bat- 
teau  au  niveau  ÂB  qu'on  fuppofe  être  celui  de  ce  Canal  i 
qu'enfuite  loriÔQ'on  voudroit  faire  monter  un  Bacteau ,  on  pour* 
roit  dès  que  FÉclufe  d'en  bas  feroit  fermée,  faire  gonfler  l'eau 
du  Sas  fur  la  hauteur  d'un  tiers  de  la  chute  ,  en  remplaçant  le 
tiers  qui  aura  été  vuidéai  pure  perte  ,ôc  en  ouvtant  la  vanne  de 
Ti^ueduc  répondant  au  réfervoir  inférieur  >  à  quoi  joignant  Tan- 
tre  ners  tiré  du  réfervoir  fupérieur  dont  on  ouvriroit  auflî  la 
vanne,  l'eau  du  Sas  rnonteroit  de  treize«à  quatorze  pieds,  i! 
n'en  fâudroit  plus  tircc  qu'environ  ii^r'^icds  de  hauteur  du  Ca-. 
ml  d'YpreS)  pour  n)ettre:/éelle  du  Sas  à  Ibn  niveau  GHCD  9 
&  qu'ainfi  l'on  ne  dépenferoit  que  le  tiers  de  ce  qp'cxige  la 
chute,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  c'cft  ce  c^u'ii  a 
exécuté  avec  beaucoup  de  fuccès»  comme  on  en  va  juger. 
J'ajouterai  que  palfant  par  ce  Sas,  j'ai  ohlèrvé  qu'il  ne  falloir  que 
huit  minutes  pour  le  remplir  d'eau  «  &  monter  du  Canal  inliS^ 
rieur  dans  le  lupéricur. 

Si  l'on  confidere  la  féconde  Figure  j  qui  efl  un  profil  coupé 
Ibr  la  largeur  AB  du  plan,  répondant  aux  Aqueducs  des  deux 
réfervoirs  précédens  qu'on  n'a  pu  marquer  ici  parce  qu'ils  euf^ 
fent  occupé  trop  de  place  ,  on  verra  que  ces  Aqueducs,  fermés 
chacun  par  une  double  vanne  L,  paifent  fous  les  Digues^  ôc  qu'ils 
répondent  aux  pertuis  M  par  où  l'on  tire  l'eau  du  Canal  uipé- 
rieur  &  en  même-temsdes  deux  réfervoirs. 

Four  la  première  opération  l'on  ferme  la  vanne  L  (Figure  4  ) 
&  on  ouvre  l'autre  K  ;  alors  l'eau  du  Canal  d'Ypres  entre  jpar 
le  premier  débouché  I ,  Ôc  fort  par  le  fécond  M  après  avoir  fer« 
mé  les  portes  T.  Le  Sas  étant  plein  d  eau  l'on  y  fait  entrer  le 
Batteau  qui  doit  defcendre  ,  enfuite  l'on  ferme  la  première  van- 
ne K  &  l'on  ouvre  la  féconde  L  pour  faire  paffer  un  tiers  de  la 
hauteur  de  l'eau  dans  le  baflin ,  obfervant  que  fa  capacité  étant 
lextuple  de  celle  du  Sas,  entre  les  ^Vtes  des  Eclufes  X,  T  , 
l'eau  n'entre  dans  ce  bafTm  que  fur  la  fixienie  partie  qu'elle  oc- 
cupoit,  c  elt-àdirc  iur  un  pied  quatre  pouces ,  qui  cft  celle  que 
retiennent  les  vannes  L  oue  l'on  a  doublées  |K>ur  rendre  le  réfer- 
voir plus  étancbey  àL  aan  qQ>n  cas  d'accident  l'une  fnppléit 
à  l'autre. 
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A  i'ti^ard  de  l'Aqueduc  inféiieur  âc  fon  balTini  ils  font  ende- 
femmtlciiibbUes  an  préetfdem;  ainfi  les  «aux  fe  manoeÔAMit 
de  mèmej  c^eft  pouiqaot  je  ne  m'y  arrdre  point ,  en  ayant  aflbs 

dit  pour  juger  de  ce  Sas ,  qui  faute  d'avoir  été  connu  de  ceux 
oui  ont  fait  conûruirc  des  Canaux  dans  des  endroits  où  l'eau 
:etolt  rare,  n'a  pû  leur  founnr  lldée  d'employée  le  nêine  expé* 
deint.  Ce  pendant  il  mérite  attendon  ,  puifqoe  par  fim  moyen  on 
rendra  la  navigation  capable  de  faire  pafïcr  ,  avec  une  certaine 
quantité  d'eau  )  le  triple  du  nombre  de  Batteaux  que  Tonpoui^ 
toit  î  peine  fidie  montef  êc  delbeadie  en  finvinc  fbfi^  osfi- 


naire.  An  lefte,  il  fêta  aifif  de  modifier  cette  mécanique^on 

les  cas  qui  fe  préfenreront  ;  il  me  fuffit  d'avoir  fourni  aux  gens 
du  méfier  un  exeoi^lc^  foctic  des  règles  ordinaires  quand  la 
néceffité  les  y  obligpra.^  " 
nfoM     ii?8.  Unelèra  peut  £trc  point  inutile  d'ajotiier  en  finU&m 
mKvpM-  co  Chapitre ,  que  pour  la  conftru£tion  des  Sas  on  commence 
creuler  le  Canal  dans  le  terrein  le  plus  bas  vers  les  débou- 
chés ,  afin  de  donner  lien  à  Fécoalement  des  eaux»  êc  d'évittx 
^"  de'm'  "^^^    les^nds  épttifemens;  c'cft  pourquoi  l'on  pratique  quel- 
fj/m  n-'^r'  une  rigole  ou  petite  cunette,  ayant  un  peu  de  pente 

quaptt/  le  long  du  milieu  du  Canal  >  auflî  profonde  que  la  fondation 
Us'^jni'f'^  des  ouvrages  les  plus  prochains  ;  aloft  l'on  conftruit  ces  onvra- 
br.jf(s  dû    ges  en  remontant  vers  le  point  de  partage ,  afin  qu'à  mefiue 
Cand,fur  qu'on  acJieve  une  partie,  elle  puifTe  favorifor  l'établiflcmcnt  des 
nulem^L^  autres  fuivantes.  Ce  que  nous  difons  doit  s'entendre  aulli  pour 
iuuuix.   l'établiflement  de  tous  les  autres  ouvrages  de  quelque  efpece 
qu'ils  foient;  c'eftainfi  que  par  une  attention  continuelle  a  ne 
faire  les  chofes  que  dans  les  circonflanccs  les  plus  favorables  , 
on  parviendra  à  éviter  des  dépenfes  employées  .iouvent  en  pure 
perte  à  des  manœuvres  dont  on  auroit  p&  fe  dtftienfer.  Ce  n'eft 

Î)as  qu'on  ne  puifle  entamer  un  Canal  par  plufieurs  endroits  à 
a  fois  >  pour  le  conduire  plutôt  à  fa  perfe£lion  ;  alors  l'on  aura 
égard  pour  chacun  d'eux  aux  atténuons  que  je  viens  d  indiquer 
pour  le  tout  en  général 
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CHAPITRE  N£^VI£M£.  . 

Des  Aqueducs  pajfant  fous  h  lit  ctun  Canal.  Déverjôirr 
pour  la  décharge  de  fis  eaux.  Eclufès  pour  en  recevoir. 
Font-Aqueduc  fervant  à  faire  pajfer  un  Canal  fir  des 
Mivierts  &  Ruijfeaux,  Autres  Fonts  à  l'image  du  Fays, 

rsi5P*/^Uand  on  Ganal  doit  pafler  par  on  Pays  tnverfiS  AamdM 

\^  de  ruîfleaux  »  on  obferve  à  l'aide  des  nivellcmens  fi«'»î/«i« 

3uelle  fera  la  hauteur  de  leurs  eaux  dans  le  tems  des  plus  gran-  ^'«^f 
es  crues,  eu  égard  au  niveau  du  fond  du  Canal,  pour  voir  s'il  unCand 
f  «m.  moyen  de  6irepa0êrces  eaux  par  des  Aqueducs  prati-  p^"'' {-l'I^'J. 
qués  fous  (on  lit ,  &  fi  elles  auront  enfuitc  un  libre  écoulement.  Umenr  des 
On  en  ufc  de  mÉmc  pour  celles  qui  proviennent  des  pluyes  &  eauxàran- 
de  la  fonte  des  neiges ,  afin  que  s'éiant  rendues  dans  le  contre-  f t^fora»- 
fbfTé  qui  doit  les  vecevdr  »  «Hes  pDâlTem  découler  do  câ«é  le  Més  ù-ier 
plus  bas,  ne  les  faifknt  pafler  pK    Canal  même  que  dans  les  y^^f^^^ 
cas  indifpenfablcs ,  en  ménageant  dans  l'dpailTcur  des  Digues  d^'^^ 
des  Eclufes  à  vannes  pour  les  recevoir ,  ôc  des  déchar^oirs  Jo^'* 
poor  les  évacoer  comme  on  le  verra  ô-apdb.  Il  fiiot  beaoooap 
de  circonfpeâion  pour  déterminer  la  pofition  des  Aquedqcs  » 
afin  de  leur  donner  une  capacité  fuffifante  quand  ils  n'auront 
qu'un  pailage  évaie  convenaolement  à  l'entrée  ôc  à  la  fortie  des 
eaox.  Si  on  n*a  pcûnc  aflez  de  fend  pour  les  conflniiie  d'une 
grandeur  proportionnée  à  l'abondance  des  eaux  que  recevra  le 
contrcfoflc  fupérieur,  après  en  avoir  fait  l'enimation  en  fuivant 
la  règle  enfeignée  dans  l'Anicle  1 120,  il  faudra  lui  donner  deux 
ou  trois  paHages  contigus ,  afin  de  prévenir  les  inondadons  que 
pourroit  caufer  le  défaut  d'un  écoulement  affez  prompt;  mais  U 
faut  bien  faire  attention  de  difpofcr  ces  Aqueducs  de  ma» 
nterc  qu'on  puiiTe  aifément  les  nétoyer ,  crainte  qu'à  la  longue 
-Us  ne  le  bouchent  par  le  limon-  que  d^mferont  les  eaux  troa> 
bles ,  fi  elles  ne  s'échappent  pas  avec  aflez  de  vitcfTe.  Ced  poi»* 
quoi  il  faut  quand  celles  des  contrcfoflTés  feront  de  part  6c  d'au- 
tre à  peu  près  aulii  élevées  que  celle  du  Canal;  comme  dans  le 
profil  exprimé. par  la  Figure  fixiéme  de  la  Planche  LU,  éviter 
aatanc}qu*on  le  ponna de  donner  aux  Aqueducs  hSomc  d*m 
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Pl.LTI.  ^P'^O"  LMNO,  paiïant  au-dcflbus  du  Canal  FGHI,  dedans 
Fig.  d.  ce  cas  il  taut  pratiquer  plutôt  une  entrée  dans  la  Digue  CDEFP» 
un  déchargeoir  dans  l'aube  oppofé  QIHÇD ,  au  cas  que  la  for* 
face  du  terrein  AC  foit  fupérîeare  à  fon  oppofée  CB  ,  ou  mieux 
encore  profiter  du  mur  de  chute  de  rEcIufe  la  plus  prochaine  y 
pour  y  pratiquer  un  Aqueduc  droit ,  comme  on  l'a  die  Articie 
109^.  Faute  d'en  avoir  ui8  ainli  en  conftiui&nt  le  Canal  de 
Languedoc  »  &  pratiqué  d'autres  Aqueducs  où  il  pouvoir  y  en 
avoir ,  ce  Canal  a  d'abord  beaucoup  fouffert  des  eaux  étrange- 
les  qu'on  y  recevoit,  ôc  elles  en  auroienc entièrement  caufélaruî- 
ne  fî  M.  le  Maréchal  de  Vauban  n*y  avoit  remédié ,  Aitide 
1089.  Comme  les  Aqueducs  qu'il  y  a  ordonnés  font  fort  bien 
p.  entendus  ,  nous  en  avons  rapportés  deux  fur  les  Planches 

XLV'lIl  ôc  XLIX  ,  développés  de  manière  qu'il  fera  aifô 
.  d'en  juger  pour  peu  qu'on  U»  confidke  relativement  à  ce  qui 
fiût  • 


Vuf^m ,       des  eaux  énnt  plus  élevé  que  celai  qui  répond 

ps/j/îf /oiu  fortie ,  oniconftruit  un  putfard  DEGR  revêtu  de  ma<;onne- 
ij'  if  Ld^-  "^'^  °^  viennent  fe  rendre  les  eaux  du  contrefofTd  ,  pour  de  là 
gùrdoc.     paflfer  dans  l'Aqueduc  FTH  Cous  le  Canal  PSZ.  Que  cet  Aque- 
Pl.    duc  )  de  cinq  pieds  de  hauteur  ibus  clef,  a  le  fond  conftcuit  en 
XL VIII.  voûte  renvcrfée ,  comme  le  montre  la  Figure  quatrième ,  pour 
'  '  empêcher ,  autant  qu'il  fe  peut ,  que  la  vafc  ne  s'y  dépon.* ,  ÔC 
J*  *  aBn  qu'elle  s'arrête  dans  le  tond  fc.G  ou  ABC  du  puifard  Oa 
voit  que  l'entrée  Fde  l'Aqueduc  eft  élevée  de  fix  piedi  au-deffus 
du  même  fond ,  pour  tju'a  n'y  ait  que  les  eaux  de  fuperficie.  qcà 
puiflent  y  paffer ,  ôc  que  trouvant  cette  entrie  difpofée  en  peOi" 
te  elles  le  précipitent  vers  la  fortie  U  ,  pour  tomber  dans  le 
lècond,  puifard  HIKL  revêtu  aufB  de  maçonnerie,  dont  l'objet 
principal  e(ï  d'empêdier  qu'il  ne  fe  form^  un  aifouillem&tit ,  fur 
tout  cfe  la  part  des  eaux  que  lâchera  la  vanne  de  l'Eclufe  de  dé- 
charge MN  ,  fervant  à  vuider  le  Canal  par  la  r^ole  quand  on 
▼eut  ravoir  à  lèc,  pour  faire  quelques  réparations.  Ainfi  Y<m 
voit  que  Ton  a  làgement  ménagé  cette  décharge  de  fond  au- 
dcflus  de  cet  Aqueduc,  ÔC  que  pour  (butenir  limpétuolité  de 
la  chute  ,  on  a  conilruit  le  mur  en  glacis  K.L  revêtu  de  pierres 
de  taille  difpofifès  en  cdncre,  afin  de  lui  donner  plus  de  iblidi- 
té.  Au  rcfte,  on  a  foin  de  cursr  de  tems  en  tcm-,  la  vafe  qui 
s'amaiie  dans  ces  deux.  pui(iuds>  que  l'on  cooâiuit  d'ailleurs 

auifi- 
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aufll-DÎen  que  tout  le  relie  ^  avec  les  précautions  convenables  à 
la  ibiidicé  d*un  pareil  onvnge* 

Comme  les  Figures  2  &  3  en  font  voir  l'entrde  &  la  fortie ,  il 
fera  aifô  d'en  reconnoître  les  parties  en  voyant  le  rapport  qu'ont 
enfemble  les  lettres  femblables  ainii  je  me  difpenre  d'une  plus 
ample  explication;  j'ajoaterai  iëulemenc  qu'on  a  profité  idn  re- 
vêtement ZX  d*Diie  des  Digues  pour  fervirde  culée  au  Pont 
O  dcftind  au  tirage:  qu'afin  d'empôcher  les  terres  de  la  Digue 
RW  de  glilTer  dans  le  Canal,  on  les  a  foutenues  par  un  mur 
P  ,  (  Fig.  I  )  4  ôc  y ,  )  élevé  en  forme  de  colier  autour  de 
l'Aqueduc  :  &  que  poor  sarandc  les  eaux  du  Canal  de  filtrer 
au  travers  de  la  voûte ,  on  fa  recouverte  d'une  chape  de  ciment  S 
fabriquée  comme  nous  l'avons  enfeignd  dans  la  Science  des  Jn- 
^^iiiVMrji  livre  troifiéme 9  Chapitre  Al. 

1141.  La  Hanche  XLIX  comprend  les  parties  d'un  autre  Autre 
Aqueduc  ayant  un  double  paflage  L ,  dont  le  fond  des  puifards 
AC,  FË,  &  NN  (  Fig.  y  &  6,  )  fe  trouve  de  niveau  avec  ce-  «J^efï 
lui  du  même  Aqueduc '9  au  fien  qu'au  précédent  ces  pui^cds  fm, 
£bnt  plus  bas*  en  quoi  je  les  eftime  meilleurs  pour  les  raifons  «'"J^']"" 
que  nous  en  venons  de  donner;  mais  cela  n  cnipccnc  pas  qu  ils  ,,,,  CaïuL 
ne  doivent  être  pavés  de  pierres  dures ,  atin  de  réiilier  à  la  chute  Pi<* 
des  eaux  &  de  prévenir  les  affouillemens^  quoiqu'on  n'y  ait  pas  eu  XUX. 
égard  ici.  Comme  les  développemens  de  ce  lècond  Aqu^ue 
font  fur  une  grande  échelle,  on  en  diftinguera  encore  mieux 
que  ci  devant  l'Eclufe  de  décharge  HKI,  le  Pont  M  pour  le 
tirage ,  ôc  les  autres  parties ,  en  recherchant  les  lettres  femblables 

2ui  les  accompagnent  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  m'y  arrête  point. 
Cependant  l'on  remarquera  dans  la  Figure  troi{icme,au  profil 
coupé  à  travers  l'Aqueduc ,  qu'on  a  ménagé  dans  le  mur  de 


réfend  des  paflages  £ ,  pour  que  des  manoeuvres  puilfent  com- 
muniquer d'un  côté  à  Tautre»  lorlqull  s'agit  de  le  nétoyer  ou 
d'y  faire  quelques  réparations.  Si  les  eaux  étrangères  étoient 
fort  abondantes  &  qu'au  lieu  de  deux  paffagcs  il  en  fallut  trois,  on 
les  repéteroit  en  les  difpofant  dans  le  goût  des  précédens  >  ôc  c'eft 
le  parti  que  l'on  prend  lorfi^u'on  n'a  pas  lalibené  de  les  fiJce  auflî 
élevés  que  l'on  voudroit. 

La  pierre  de  taille  dont  on  s'eft  fervi  aux  ouvrages  du  Canal 
de  Picardie  n'étant  point  aulfi  bonne  ■  pour  être  employée 
dans^Peau  sue  celle  dont  on  a  oonfimit  le  Canal  de  Langue- 
doc, on  a  été  obligé  à  ce  premier  Canal  defiûtedcs  planchers 
iîji  k  fond  des  Aqueducs^  à  peu  près  comme  pour  les  ladiett 
Tome  il,  "  .Ggg 
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des  Eclufei  »  ain(i  qu'on  en  va  juger  par  le  devis  d'mi  de  cet 

Aqueducs  que  l'on  a  fait  fans  puUàrds ,  parce  qu'on  ne  les  a  pas 
jugés  néceflaires.  Comme  l'on  peut  fe  trouver  dans  des  circonf- 
tances  à  peu  près  pareilles ,  ce  pedt  devis  pourra  avoir  Ibn  ud* 

J}evUfun      1142.  Après  avoir  fait  le  déblai  néceflaire  on  établira  la  fon- 
Aqiitduc     dadon  de  l'Aqueduc  à  huit  pieds  au-deflbus  du  fond  du  Canal: 
^ti^ns  \        ^^f*  vingt- cinq  toifes  cinq  pieds  de  longueur  ,&  vingt  pieds 
tel  qu'on  en  huit  poucesde  largeur  y  y  compris  quatre  pouces  de  retraite  de 
îîi'dî  p1-  ^^^^'l"'^  côté,  fuppofé  que  le  terrein  foit  ferme.  Cette  fondation 
fgnjgf.      fera  remplie  de  deux  pieds  de  hauteur  de  maçonnerie  de  bon 
xnoilon  »  pofé  en  bain  de  mortier  de  chaux  &  fable.  On  étabUra 
dans  (on  épaiflTeur  une  grille  de  chai|>ente  donc  les  ladnetux 
feront  efpacds  de  trois  pieds  de  milieu  en  milieu  ;  ils  auront  hoit 
pouces  de  groffeur,  trois  toifes  de  longueur  fous  l'Aqueduc  > 
&  quatre  toifes  fous  les  évafemens.  La  maçonnerie  entre  ces 
ndneaux  fera  arralife  à  un  ponce  nis  de  leur  fnperficie»  pour 
y  mettre  une  couche  de  morder  de  chaux  6c  ciment  ;  on  cloue* 
•    ra  fur  toute  la  longueur  de  ces  racineaux  un  plancher  d'un 
pouce  ôc  demi  d'épailTcur  ;  fur  ce  plancher  on  en  pofera  un 
lècond  pour  recouvrir  les  joints  du  premier.  A  l'ennee  &  à  k 
fonîe  de  cet  Aqueduc  on  battra  une  fîle  de  palplanches  de 
fix  pieds  de  longueur  ôc  de  trois  pouces  d'épailTeur  ,  chacune  de 
ces  palplan|;hcs  étant  attachée  avec  deux  chevilles  de  fer  à  la  tra* 
verune  qui  fera  \  chaque  extiênuté  des  évafemens.  On  étaUira  la 
maçonnerie  de  l'aqueduc  fur  ce  plandier:  il  aura  trois  pacages 
de  vingt-cinq  toifes  de  longueur  chacun,  de  quatre  pieds  de  lar- 
geur dans  œuvre  «  &  autant  de  hauteur  dcouis  le  plancher  juf- 

3ues  (bus  la  clef  voûtes  qui  feront  en  pieîn  ceintre*  8c  leur 
paîiTeur  de  deux  pieds  à  la  def;  les  deux  piédroits  du  mi- 
lieu qui  foutiendront  ces  voûtes  auront  un  pied  &  demi  d'épaîA 
feur  y  ils  feront  parpain  de  même  c^e  les  premières  retombées 
des  vouies. 

Les  fûédroirs  extérieurs  auront  deux  pieds  &  demi  d'épûflêury 

&  leurs  extrémités  feroiuévafées  de  trois  pieds  do  longueur,  for- 
mant les  hypotenufes  d'un  triangle  redangle  ,  dont  le  côté 
pcovenatK  de  la  prolongation  du  parement  du  piédroit  aura 
tteme  pouces  »  £c  l'autre  côté  vingt  :  ils  feront  en  fuite  un  re- 
tour de  trois  pieds  de  longueur  paralcllcment  à  la  Digue  du 
Canal,  leur  hauteur  fera  égale  à  celle  de  l'extrados  de  l'Aque- 
duc. Cet  ouvrage  fera  /ait  en  maçonnerie  de  mortier  de  chaux 
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.te  dment  dans  toute  Ton  étendue ,  tous  les  paremet»  det  pié- 
droits ,  évafemens  &  murs  de  retour  feront  faits  en  pierres  de 
taille  bien  conditionnées  ,  &  les  deux)  piédroits  du  milieu 
fenneront  dcsavatic-becsl  l'enctée  &  à  h  toctie  de  rA<faediic. 
Les  voûtes  au*defliis  des  premières  retombées  feront  faites  en 
briques  dans  tourc  leur  ëpaifTeur  ,  pofécsen  bonne  liaifon;  les 
têtes  des  voûtes  feront  faites  en  pierre  de  taille  i  les  voulToics 
le  lieront  avec  la  maçonneiîe  de  brique ,  9k.  feront  de  gandem 
ibffifante  pour  fomer  les  angles  des  évafemens. 

Les  faces  feront  terminées  par  un  plinte  de  lîx  pouces  de 
hauteur ,  &  de  deux  pouces  de  faillie  ménagée  dans  la  dernière 
oflife  ;  le  derrière  des  piédroits  extérieurs  fera  monté  à  plomb 
en  maçonnerie  de  moîlon  bien  épincée  &  rejointoyée  ,  les 
reins  des  voûtes  feront  remplis  au  niveau  de  l'extrados ,  &  le  toiK 
fera  arrafé  par  une  chape  de  mortier  de  chaux  &  ciment  de  quatre 
pouces  d'épaifleur  mquetde  de  petits  cailloux  ,  &  cirée  à  la  truel- 
le jufqu'ù  ce  qu'elle  ne  eerfe  plus. 

Après  la  perfeûion  de  cet  ouvrage  on  fera  un  bon  conroi 
de  terre  gralTe  de  trois  pieds  d'épaincur  derrière  la  ma<^onne- 
rie  des  piédroits  ,  ôc  on  étendra  ce  conroi  fous  le  fond  du 
Canal  au-defliis  ée  fAqoediic. 

1 14^  Le  peu  d'aiiànce  que  l'on  rencontre  en  bien  des  en-  Manière 
droits  pour  fiiire  palTer  un  A^|U^duc  de  maçonnerie  fous  le  lit 
d'un  Canal ,  fait  au'on  a  t^ours  aux  bufes  de  charpente  dont  qui  fe  /ont 
on  fe  fert  en  paieu  cas  pour  réconlemem  des  eaux  quand  elles 
ne  font  point  fort  abondaMBS.  Elles  fe  compofent  de  gros  ^^çj^f^ 
arbres  en  grume  de  dix  -  Euit  pouces  de  diamètre  au  moins  ,  tnp  bat 
bien  droits  Ôc  fans  défaut,  cjue  l'on  divifc  par  tronçons  les  plus  f'^"'^.^^^^ 
longs  que  l'on  peut  employer  ;  on  les  6â»  en  deux  pardes  éga-  ]^'^erua  ' 
les  fur  la  même  longueur  pour  les  cveufer  fur  cinq  pouces  de  i^pwAiCt 
profondeur  6c  dix  de  largeur  dans  toute  leur  étendue ,  enfbrte 
que  ces  deux  parties  étant  rejointes  par  entaille  «  bien  cal&tées  > 

SDudronnées ,  goujonnées  de  quatre  pieds  en  quatre  pieibavec 
e  bonnes  chevilles  de  bois,  forment  une  bnfe  quanée  de  ûÀx 
pouces  de  côté ,  obfervant  qu'elle  ait  au  moins  trois  pouces 
d'épaiifeur  dans  le  plus  foibl&qui  cft  à  l'endroit  des  an^es.  Les 
arbres  qtii  les  compofent  fe  joignent  les  uns  aux  autres  pat 
V»e  liaiibn  d'un  pied  de  longueur  fie  font  encadrés  moitié  pat 
moitié,  les  joints  recouverts  d'une  plaque  de  plomb  bien  clouée. 

On  prend  garde  en  pofant  ces  bufes  à  demeure,  que  les 
jonûions  des  arbres  lepotenc  fur  des  bouts  de  madriers  quant 
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aux  deux  extrémités  de  chaque  bulb  elles  portent  fur  des  (e- 
mellcs  de  cinq  pieds  de  long  fie  de  fix  ponces déqoadi&ge^  entfe- 
tenues  par  des  palplanches. 

L'emcée  des  eaoz  fis  botde  de  deux  pierres  de  t^e  fimnant 
vue  manière  de  lunette»  ayant  un  évafcment  de  deux  pieds 
d*ouverture  ôc  de  dix  pouces  de  profondeur ,  fur  une  pareille 
éiniiTeur  autour.  Cette  enaée  fe  ferme  d'une  petite  grille  de 
Ibr  f  dont  les  barreaux  fbntelincésde  deux  ponces ,  &  qui  eft  at* 
diée  (br  un  feuil  de  pierre  bordé  de  palplandies. 
Vtfirip-      1144.  Lorfqu'indépendamment  aes  eaux  que  l'on  tire  da 
j^l^    point  de  partage  ^  il  fe  rencontte  des  biais  où  elles  nai0ent  en 
ternie fu-  plus  grande  abondance  qo^  n'en  fiiut  pour  entceteiur  cette 
^'î/fr'en'a  Canal  à  une  hauteur  convenable  a  la  navigation,  corn- 

/"/'  fe  Ca-  *wc  cela  arrive  quelquefois  quand  il  fe  trouve  des  fources  abon- 
'"w^*      dantes  dans  le  tond,  ou  qu'il  faut  ndceffairemcni recevoir  quel- 
Ques  petites  Rivières  ou  Ruifleaux ,  on  pratique  dans  Tt^paifleur 
de  la  Digue  oppofée  à  celle  par  où  elles  entrent ,  un  on 

Plufieurs  Déchai^eoirs  pourl'dcouiement  des  eaux  fuperflues  que 
on  re<^oit  dans  un  contrefolfé  pour  les  faire  rentrer  dans  le  biais 
Pl.  L.  inférieur  fî  on  le  juge  nécefTaire.  £n  ce  cas  l'on  obfetve  de  pla- 
Tig*  I ,  cer  ces  Ddchargedts  le  plus  près  que  l'on  peut  de  rEdnfefn- 
3  périeure  d'un  Sas  pour  diminuer  leur  trajet  ,  ou  bien  on  les 

conduit  aux  endroits  où  elles  avoient  coutume  de  fe  rendre 
avant  la  conllrudion  du  Canal.  Les  Figures  premicre ,  troifiénie 
le  lixiéme  de  la  Planche  h,  repréfement  le  profil,  l'ëlévatioi» 
£c  le  plan  d'un  pareil  Décluu|;eoir  y  auquel  on  fiippofis  qninae 
pieds  de  largeur. 

On  foutient  de  droite  ôc  de  gauche  les  terres  de  la  Digue 
qo*on  a  coupée ,  par  deux  rouis  AFGB  (  Figure  1  )  d'une  ëpût 
ieor  proportionnée  à  leur  hauteur,  liÀ  enfcmble  par  un  troilié» 
me  mur  AIKLD,  élevé  au-dcffus  du  niveau  HC  du  lit  du  Ca- 
nal d'une  hauteur  MK  é^aie  à  la  profondeur  où  Teau  doit  être 
maintenue ,  qni  eft  ordinairemenc  de  cinq  pieds.  Ce  mnr  >  dont 
LD,  (Figure  )  )  reprélênte  la  ùcc  exiétieaze»  eft  couvert  de 
pierres  de  taille  avec  une  faillie  pour  rejetter  les  eaux  fur  un. 
petit  radier  D£ ,  terminé  par  une  file  de  palplanches  N.  Le 
plancher  de  ce  radier  eft  cloué,  comme  3k  l'ordinaire ,  fi»  de» 
tiaverHnes  O  disantes  de  quatre  pieds  ,  fur  lefqneiles  doit  être 
encadrée  une  plattc  forme  R  (Figure  6)  pour  recevoir  le  pa- 
rement de  chaque  mut  du  profil  des  Digues ,  élevé  fur  la  fbii- 
dadoo  BA ,  que  je  paflé'  uns  SÎence  ,  fuppo&nt  qu'oa  - 1», 
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^kn  felon  que  l'exigent  h  qualité  du  fond.  On  oblècven  >  en 

conflruifant  ces  murs  y  de  ménager  dans  chacun  une  coulifle 
FI  (Figure  1  6c  5)  pour  y  loger  une  ou  deux  poutrelles  propres  à 
Igutenir  les  eaux  du  Canal  à  une  plus  grande  hauteur  que  de 
coutume.  Pour  h  cominnaâon  do  diemin  de  tirage ,  on  £utau- 
deffus  de  chacun  de  ce»  Dédiuigeofas  un  Pont  de  charpente 
compofé  de  quatre  longerons,  ayant  neuf  à  dix  pouces  de  grot 
feur,  à  travers  lefquels  on  attache  des  madricis  de  neuf  pieds 
jde  longueur  lur  tids  pouces  d'épaifleur. 

1  i4f .  A  r^rd  des  Eclulès  à  vannes  pour  l'entrée  des  eaux  j  . 
on  en  a  rapponé  une  fur  la  même  Planche,  dont  il  ne  faut  que  ^Eclufe  âT* 
voir  les  développemens  pour  en  juger.  On  fuppofe^     (  Figure  y^nf  pour 
a  )  que  le  fond  du  contrefoflif,  ou  de  k  rigole ,  cft  de  niveau  au  fj^^^" 
radier  AQ  répondant  à  l'entrée  deseauK,  ou  que  ce  radier  eftunCana/. 
élevé  félon  la  ndceffué.  2**.  Que  le  trapèze  DxVA  repréfente    Pl.  L. 
la  coupure  que  I  on  a  faite  dans  la  berme  XV  j  pour  conduire  les  ^'g*  ^  • 
eaux  du  contrefoITé  ou  de  la  rigole  dans  le  Canal  :  que  le  profil  '^t  S*^ 
EFGHKT,  marque  ua  des  deux  murs  qui  foutient  la  Digue  9  ^" 
dont  le  Plan  (  Figuré  4  )  eft  défigné  par  les  lettres  précédentes  , 
par  conféquent  que  1  élévation  du  mur  de  chute  N  qui  les  lie 
exprime  la  profondeur  du  Canal ,  dont  le  fond  efl  de  niveau 
aveclefadier  inférieur.  4°.  Que  cette  Eclufe  efl  divifée  en  trois 
palTages  par  les  piles  LM ,  élevées  fur  le  mur  de  chute,  afin  de 
les  fermer  par  les  trois  vannes     ,  P  accompagnées  d'un  petit 
Pont  S  pour  en  faciliter  la  manœuvre.  Au  furplus ,  les  figures  5  ôc 
7  )  qui  reprâèntent  l'élévation  intérieuce  Ic  extérieure  de  cette 
Eclufe,  achèveront  d'en  donner  une  parfaite  intelligence }  en 
confidcrant  la  relation  qu'ont  enfembie  les  parties  dé%nées  par 
les  mômes  leicres. 

Je  pafle  fous  filence  les  détails  qui  appartiennent  à  (à  conf^ 
tru£lion,  pour  ne  point  ennuyer  par  la  répétition  des  mêmes 
chofes,  puifquefur  les  defTcins  que  nous  en  donnons,  il  fera 
aifé  de  juger  à  quoi  elle  doit  fc  réduire  >  ne  renfermant  rien 
qu'on  n'ait  enfèigné  précédemment. 

1 145.  Nous  avons  dit ,  Article  1122,  que  quand  un  Canal   n  r  ■ . 
devoit  traverfer  des  valLns  dans  lefquelscouloicnt  des  Rivières  tion  ^d'w 
ou  Ruiffeaux  plus  bas  que  le  lit  du  Canal ,  on  ic  laiioit  palfer  Pom- 

fur  des  Aqueduc- Ponts>  nommés  ainfî  parce  qu'ib  ont  iarigu-_;?fS 
re  d'un  Pont  de  maçonnerie  formé  de  plufieurs  arches  9.  fous  p^i^w^  cv 

If 'quelles  coulent  les  eaux  du  \'allon ,  comme  on  en  rencontre  "l^fl'.^"' 
plulieurs  au  Canal  de  Languedcc^  er.tx'autrcs  celui  c'e  Ttebes  ^'m^ 
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truSioni    que  nous  lappoctoBS  ioK kPknche  LI  j  qui  Ta  noot  fisse  u 

fui  appar-  momcnt. 

Z"fZ,i     Après  avoir  décerminé  rintervalle  des  deux  cul^  NN»  CD , 
Fm»      félon  la  Quantité  des  eaux  qui  doivent  pafler  par  les  Arches  dans 
le  tems  aes  plus  grandes  crues ,  &  réglé  le  nombre  de  ces  ma- 
rnes arches  félon  la  largeur  au'il  conviendra  leur,  donner  pouc 
41e  point  multiplier  les  piles  (ans  néceflîté  y  crainte  de  rétrécir  le 
padaçe  des  eaux  ;  en  un  mot  après  avoir  pris  toutes  les  mefures  né- 
ccflaires ,  en  confêquence  des  nlvellemens,  pour  déterminer  la 
hauteur  &  répaifTeur  des  mêmes  arches  à  la  clef  j  on  en  remplit  les 
reins  par  de  bonne  ma<;onnerie  pour  mettre  le  tout  de  niveau  «  en* 
fuite  on  y  étend  une  chape  deament^pour  que  les  eaux  qui  paf- 
feront  defTus  le  pavé  fervant  de  lit  au  Canal ,  ne  puifTent  jamais 
p  y.  tranfpirer  au  uaversdes  arches  dont  elles  cauferoient  la  ruine  fans 
cette  précaution.  On  détermine  de  même  la  bsEeur  éa  Pont 
pour  le  paffage  des  Batteaux  ^  que  l'on  lédutca  fi  Von  veut  à  un 
lèul,  au  lieu  qu'à  l'Aqueduc  dont  nous  parlons,  qui  a  trente-fix 
pieds  de  longueur ,  il  en  peut  palier  deux  de  front.  Quant  aux 
Danquettes  QR ,  OP ,  on  ne  peut  leur  donntt  moins  de  ux  jneds  « 
ûns  y  comprendre  l'épaifTeur  du  parapet  B»quî  n'eft  élevé  id 
que  du  côté  du  chemin  du  tirage  OPj  parce  qu'appatemmeot 
on  l'a  jugé  inutile  de  l'autre  côté  QR. 

La  Figure  quatdéme,  qui  eft  un  profil  paffant  par  h  def  de' 
Tarche  du  milieu»  montre  quê  le  pied  des  mêmes  banquetes 
eft  fortifié  par  un  talud  marqué  LK.  au  plan  ,  dont  la  bafe  cfl 
«^aie  à  la  hauteur.  Au  furplus ,  on  a  terminé  chaque  bout  de 
culée  QN  6c  ON  par  des  mua  en  tett>ur  d'équeire  NM  (  Fi^ 
gurc  I  &  2  )  fondés  en  calcades  -Air  les  bords  du  Vallon  $  afin 
d  empÊcher  que  les  grandes  eaux  ne  cernent  les  culées  ,  dont 
la  troifiéme  figure  montre  le  plan  &  la  pofition  des  contreforts 
compris  dans  le  pOttrtour  XC0Y.  On  y  voit  aufii  les  fende- 
JBens  STVcontofimés  de  façon  à  recevoir  les  murs  IKH,  (  Fi- 
gure 2  )  qui  joignent  l'Aqueduc  avec  le  Canal  ;  c'eft  pourquoi 
les  retours  H  luivent  la  pente  G  de  fes  bords  couverts  d'eau 
jufqu'à  environ  un  pied  an-deflbus  des  banquetes.  On  fuppofe 
que  les  efpaces  E  de  F  font  iem|^  de  bonne  terre  franche  bien 
fcattue  ,  &  qu'on  a  fait  des  conrois  de  glaife  le  long  des  murs  H 
pour  empêcher  que  l'eau  du  Canal  ne  s'échappe  derrière  les 
letouts  M  )  à  quoi  il  fiiut  bien  prendre  ^rde  en  confhuifiuit  ces 
Ibnes  de  Ponts  ;  c'ef^  pourquoi  on  ne  doit  pas  négliger  ces  conrois 
ilon  plus  que  les  files  de  paipUnches  redoublées  plein  fur  joint  aux* 
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Chap.  IX.  DES  Aqueducs  pour  les  Canaux.  4a; 
ënâroits où  Us  feront  jugés  néceffiaies.  Je  ne  <Us  lien  delà  deco- 
ntion  d'un  pareil  Pont ,  non  plus  que  des  détails  qui  appartien- 
nent à  fa  foUdité  ,  parce  que  nous  y  enocetoDS  en  padant  de  la 
conftruâioa  des  Ponts  en  général. 

1 147.  n  noos  lefie  à  fiûie  mendon  des  Ponts  que  Ton  conf- 
trait  fur  les  Caninz ,  pour  b  communicaûon  du  Pays.  Quand  ils  nfri>7iu  j% 
répondent  aux  grande  routes,  ils  fe  font  ordinairement  en  ma-  (^onjhmfmt 
^onnerie,  formant  une  feule  arche,  dont  la  largeur  fe  rcglefur-^jj^' 
«selledes  Ednfes ,  qui  ne  pafFe  guère  vingt  pieds  aux  Canaux  ov- 
dmaires ,  élevés  luftlàfnment  pour  le  libre  paflagc  des  Batteaux. 
On  profite  autant  qu'on  le  peut  des  murs  d'un  Sas  ou  des  ba- 
joyers  d'une  Ëclufe  pour  fervir  de  culée  lorfqu'il  s'en  rencon- 
tre à  peu  près  dans  la  dkeâion  dn  diemin ,  ou  bien  on  en  fiît 
exprès^  afin  de  ne' pas  obliger  les  voyageurs  à  un  trop  grand 
détour.-  Comme  ce  qu'il  feut  obferver  pour  établir  folidement 
ces  Ponts  appartient  aux  Chapitres  fuivans ,  j'y  renvoyé  encore 
pour  éviter  les  lepédtions  ;  cependant  l'on  onfenren  ,  1*.  de 
continuer  les  extrémités  des  culées  paf  quatre  ailes  >  formant 
des  pans  coupés  de  quinze  pieds  de  longueur,  ayant  chacun 
huit  pieds  d'évafement  pour  i'aciliter  aux  voitures  les  abords  du 
Font ,  &  de  terminer  ces  ailes  par  des  bouts  de  nrar  de  hidt 
pieds  de  longueur,  dont  le  fommet  doit  être  fait  en  rampf,  cou- 
vert de  pierre  de  taille  ,  &  alligné  aux  bords  du  Canal  pourfoute- 
nir  les  terres.  2°.  De  faire  la  vouce  en  plein  ceintre  dans  les  en- 
drcMts  oii  le  Canal  paflera  par  des  plaines ,  Ac  oèles  culées  n  au> 
ront  que  peu  d'élévation  ,  afin  que  la  naîfiance  de  la  voûte 
commençant  à  quatre  pieds  au-deflus  du  niveau  des  eaux,  la 
clef  foit  élevée  de  quatorze  pieds  au  moiiis  pour  le  libre  paflâge 
des  Batteaux  i  &  dans  le  cas  où  les  bords  du  Canal  auront  beau- 
coup d'élévation  ,  on  pourra ,  fî  l'on  veut  faire  cette  voûte  fur-  * 
baifiée,  autant  qu'on  le  jugera  convenable.  D'en  recouvrir 
l'extrados  d'une  chape  de  ciment  terminée  en  pente  jufques 
derrière  les  culées ,  dont  l'épaifleur  fe  réglera  fur  leur  hauteor. 
4**.  Lorfquc  ces  Ponts  Te  font  à  l'endroit  d'un  Cai;al  accotr,pagné 
de  contrefoffés ,  on  obfervera  de  pratiquer  fous  les  rampes  des 
Aqueducs  pour  le  libre  écoulement  des  eaux,  prenant  ^arde  de 
ne  point  donner  &  ces  rampes  plus  de  cinq  pouces  par  todè  9  afin 
de  les  rendre  commodes  au  pafTage  des  voitures. 

114.8.  Lorfqu'il  ne  s'agit  que  des  chemins  de  travcrfe  pour  DeiPontP- 
communiquer  d'un  Village  à  l'autre,  on  fe  contente  quelque- 
ibis  d'un  Ponc^levis  de  charpente  à  deux  tahlien  >  en  ce  cas  ion  ^  lonfik 
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«lliwlcr  fe  confisnne  à  peu  près  à  ce  qui  fuit  pour  k  maçonnerie  tt'  H 
charpente. 

muakation  établit  ce  Pont  fur  deux  culées  de  maçonnerie  de  vingt 

iuFttj^s»  pieds  de  longueur  dans  le  nud  de  leurs  paremens  >  de  quatre  pieds 
•  '  d'épaiflêiir  tu  de '7  pieds  de  haraeur  au-deflus  de  leur  fendadon  j 
plus  ou  moins  félon  le  niveau  de  la  campagne  qui  leur  répond; 
Xxs  extrémités  de  ces  culées  iront  regagner  la  hauteur  du  ta- 
llld  des  Digues  du  Canal  y  auront  quatre  toiles  trois  pieds 
de  longoear  fur  trois  pieds  d'épaifleor ,  &  formeionc  des  pans 
coupés  éloignés  de  trois  toifes  trois  pieds  de  la  ligne  prolongée 
du  parement  des  mêmes  culées.  A  (ix  pouces  de  l'apiomb  dtt 
parement  de  chaque  culée ,  on  pofcra  un  leuii  de  charpente  dè 
vingt-un  pieds  de  longaettr&de  douze  pouces  de  grofleur^qui 
arrafcra  le  deffus  de  la  maçonnerie. 

A  quatre  pieds  fix  pouces  de  chaque  côté  du  milieu  du  feuil, 
on  ademblera  dans  la  face  extérieure  au  Canal  y  deux  folles  qui 
feront  aufTi  encadrées  dans  la  maçonnerie  pour  recevoir  les  liens 
boutans  d'un  chafTis  :  Ces  folles  auront  cinq  pieds  de  longueur  , 
&  un  pied  de  groffeur;  chaque  chaflls  fera  compofé  de  deux 
poteaux  de  onze  pieds  de  hauteur,  couverts  d'un  chapeau  de 
douze  pieds  de  longueur  &  douze  pouces  de  groflfeur ,  formartt 
une  porte  de  neuf  pieds  de  laitue  file  onze  de  haateiir>.dont 
les  liens  feront  ceintrés. 

Les  poteaux  feront  arcboutés  par  quatre  liens  aflfemblés  dans 
le  feuil,  ôc  quatre  autres  dans  les  folies  ;  les  giatkb  Uens  auront 
huit  pieds  lix  pouces  de  longueur,  &lcs  petits  qu;nrc  pieds  fir 
pouces.  Pour  afliarer  les  tabliers  du  Pont ,  il  fera  pofé  fur  les  cha^ 
-  peaux  des  deux  challis ,  deux  longerons  de  vingt-quatre  pieds 
&  demi  de  longueur  chacun  fur  dix  pouces  d'équariffagc  ,  en- 
taillés d'un  pouce  6c  demi ,  &  attachés  avec  des  boulons  fur 
l'aplomb  de  la  face  extérieure  des  montans  >  avec  lefquels  ils 
feront  entcetenus  par  quatre  liens.  Ces  longerons  porteront  dans 
lenc  miliea  une  ttavetiè  d'onze  pieds  de  longueur ,  &  de  huit  à 
neuf  pouces  de  grofleur>  fiu  laquelle  repoCexont  les  bouc  des 
ileches  des  bafcuies.  ' 

Les  deux  tabliers  auront  neuf  pieds  de  largeur  &  dix  pieds 
dix  pouces  de  longueur  chacun  :  leurs  tètes  &  cuMes  feront 
de  neuf  pouces  de  grolTeur,  pour  affemblcr  cinq  poutrelles  à 
tenons  renforcés }  les  extérieures  auront  huit  pouces  »  fie  celles 
àa.  nûfiea  lix  pouces  de  groifeur ,  iccouvertes  de  xnadrien  de 
deux  polices  drépaiflèob 

Les 
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Chap.  IX.  DES  Aqueducs  pour  les  Canaux.  42; 

Les  flèches  des  deux  bafcules  auront  vingt-un  pieds  de  lon- 
gueur chacune»  quatorze  pouces  de  erofleur  dans  le  fort)  6c 
neuf  pouces  à  1  extrémité  j  leur  aflemblage  aura  neuf  pieds  de 
longueur  «  comme  le  Pont^  la  culaflfe  quatorze  pouces  >  les  deux 
entrecnifes  un  pie<l>  Ac  Ics  dcux  «OÙ  de  Saint  Andcé  hitk  pou-, 
ces  de  grofleur. 

Les  tourillons  qui  porteront  les  bafcules ,  rouleront  fur  des 
crapaudines  de  fer  attachées  fut  l'angle  extérieur  du  chapeau.' 
Les  crapaudiiics  des  tabliers  le  feront  fur  la  face  Intérieure  fies 
poteaux  i  leschaines  de  ce  Pont^  ainilque  les  autces  feicucesj 
feront  d  nne  force  convenable  à  leur  defiination. 

114p.  Lorlqu'un  Canal  traverlè  une  montagne  fur  laquelle  9  AuentiM 
fe  rencontre  un  grand  chemin  qu'il  convient  de  conferver  en  -f*^ 
faifanc  un  Pont,  il  faut  pour  ne  point  le  gagner  par  une  defcente  ^^i» 
trop  roide  &  eoTuite  en  remonter  une  autre  ^dément  incooi-  «"  P*!}*  ^ 
inode«  établir  ce  pont  fiir  deux  culdes  élevées  à  une  hanieur  ^^^Ond 
convenable  ,  6c  couper  le  fommet  de  la  montagne  par  deux  quitrmifi 
'  chemins  creux  CO  en  pente  douce  c^ui  diminuent  l'élévation  «<"«•- 
des  avenues,  £c  lûtvre  a  peu  près  la  difpofidon  du  Pont  repré-  ^pL.Lil. 
iènié  par  les  Figures  2  »  4  6c  ;  de  la  Planche  LU ,  qui  taùOr  Yifc  ^  » 
tCCtttque  fous  le  lit  du  Canal  on  établit  une  fondation  AB  >  com-  4tc  J* 
polée  d'abord  d'un  grillage  lèrvant  de  plate-forme  à  un  mailîf 
de  maçonnerie  d'environ  deux  pieds  d'epaifleut  >  tecouven  d'un 
lèconct  giillage  avec  fcn  plancher  DD>  le  tout  encaiflë  dans 
une  enceinte  de  palplanches  pour  recevoir  la  ttte  des  culées 
HIKL (Figures  4  ôc       le  reite  élevé  fiir  des  fondemensDC 
établis  parcalcadeS)  en  fuivant  les  banquettes  que  nous  arons 
dit ,  Article  1 1 2 1 ,  qu  il  falloit  faite  pour  ibutenit  les  teizes  d'une 
pareille  excavation.  Aufurplus,  on  voit  que  pour  la  continua- 
tion du  chemin  de  tirage  £  l'on  a  ménagé  un  pafliage  au  travers 
de  chaque  culée  ,  te  qu'on  a  &it  un  Pont-levis  Z  à  docdble  ta- 
blier au  deffus  du  CanaL  Ce  n'eft  pas  qu'à  une  pareille  hauteur 
de  culée ,  qui  e(l  ici  de  plus  de  quarante  pieds  ,  une  arche  n'eut 
été  plus  convenable  ^  puifqu  elle  n'auroic  caufc  aacun  oidàcïe 
au  pafTage  des  Batteaux  $  nids  comme  les  Figures  que  ie  donne 
ici  font  tirées  du  projet  qu'a  fait  autrefois  M.  le  Maréchal  de 
Vauban,  pour  rendre  navigable  ce  que  l'on  appelle  le  Neuf-fof- 
fc  f  entre  Aire  6c  St.  Orner |  joindre  par  là  la  Lis  avec  la  Ri» 
-viere  d'Aa  ,  fit  que  dans  un  Pays  aufli  fujetà  la  guerre ,  il  poi> 
voit  furvcnir  des  circonflances  où  il  feroit  convenable  d'inter- 
loniprc  la  communicatipa  dç  laFljuxlte  avec  l'Artois  i  M.  le  . 
Terne  IL  Hhk 
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un  Pont  de  maçonnerie. 
Minière     1 1 50.  Quand  une  grande  VîUe  efi  traverfée  par  l'embouchaie 
^oppu)  -r    4  une  Rivière  navigable  aux  Bâtimens  de  Mer,  &  que  pour  h  corn- 
'[■s  ''t^T'rs  ï"un'cation  des  deux  parties  de  cette  Ville,  l'on  fait  un  pont  de 
d'une  Ion-  maçonnerie  compofé  de  piufieurs  arches,  il  en  faut  néceffaire- 
mçnc  fupprimer  une  vers  le  milieu  pour  le  libre  paiïage  de  h 
ft,         wkme  oes  VaiOèaux  Marchands.  Comme  ce  paflage  doîK  tvoir 
au  moins  quarante  pieds  de  largeur  entre  les  piles  adjacentes , 
la  diflicultéeil  de  les  joindre  par  un  double  Pont-levis,  dont 
chaque  tablier  lèra  de  vingt-un  pieds  de  longueur.  Or  comme 
îlti'eft  pas  quefiion  ici  de  fouientr  Jet  bouts  de  leurs  flèches  , 
comme  dans  l'Article  1148,  par  une  travcrfc  ^oféc  fur  deux 
longerons  qui  auroient  ici  trop  de  portée ,  nous  avons  cherché 
le  moyen  de  t'en  paflêr  en  donnuM  aux  tabliers  des  appuis  foU- 
^et;  c'efi  à  quoi  nous  croyons  lise  parvenus,  comme  on  en 
jugera  en  confiddrant  les  Figures  i ,  a  Ôc  j  delà  Planche  LUI. 

Suppofant  que  i  intervalle  AB  marque  la  largeur  c^'on  aura 
yigé  a  propos  de  laiflcff  an  pafTage  dont  il  s'agit ,  les  piles  AL  êc 
BL,  celles  qui  doivent  fervir  de  culées  aux  Ponts-levis  NO> 
Fr,.LIII  dont  la  féconde  Figure  reprcfente  un  des  tabliers  levé,  &  la 
^'S*  troifiéme  l'autre  baiffé, ayant  PQ  çout  flèche, TV  pour  baicule; 
^*  (  Figure  I ,  )  poCée  fis  un  chafBs  âic  en  bonne  maçonnerie;  on 
lematqaeia  que  vers  les  deux  tien  de  la  longueur  de  cha- 
que tablier  NO  cO.  CuCvcnd-.!  un  chevalet  mobile  EHIE  , 
compofé  d'uii  ciupeau  Hl  où  font  les  tourillons  de  la  femelle 
GK  ÙL  des  poteanxCFC  »  que  lorfque  ce  Pont  eft  baiffé»  com- 
me dans  la  Figure  ^ ,  la  femelle  rcpofe  fur  une  retraite  E  me* 
nagée  exprès  le  long  de  chaque  culée ,  pour  fervir  d'appui  au 
chevalet ,  pat  conli^quent  au  tablier  qui  lui  répond  moyennant 
le  taflêait  M  ■  Comme  il  km  que  les  nsmelles  le  logent  eUes*mè- 
mes  fur  ces  retraites ,  l(»(qu'après  avoir  levé  les  tabliers ,  ain(t 
que  dans  la  féconde  Figure,  on  vient  à  les  baifTci,  on  fuppofe 
(Uns  chaque  culée  deux  fentes  CD  pour  le  Ubre  pailage  des 
cluses  EL  t  attadiées  an-deflbos  des  liens  C  IbutenaiK  ducnne 
un  poids  S,  qui  monte  &  defccnd  félon  le  mouvement  du  ta- 
blier correfpor.dant,  à  l'aide  des  poulies  ou  rouleaux  L  qu'on 
fijppofc  jouer  librement  aux  endroits  où  on  les  voit  placées,  ce 
■que  les  Figures  feront  mieux  fentir  qu'une  plus  longue  expKc»* 
tion. 

#«  jUt     iifi.  Pour  communiquer  au dei&is  d'un  pareil  piTage ,  de 
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Chap.  IX.  DU  Aqueducs  pour  tes  Camaux.  427 
même  que  pour  celui  des  Eclufes  ,  on  Êûtauffî  un  Pont  tour-  ^"^''7p'{,'/ 
nant  divifi  en  deux  parties,  dont  chaque  moii'n;  fe  replie  fur  fi  ,otirni^'< 
culée ,  pour  l'entrée  fie  la  fortie  des  Vaiffcaux ,  ou  fi  ce  paHage  fur  Us  cv 
ji'eftque  d'une  médiocre  largeur,  Ôc  n'excedc  point  vingt  qua-  ''J"'" 
tre  fnedsy  on  fait  ce  Pont  d'une  feule  'partie  qui  tourne  fur  une  comminica^ 
dc5  culces  où  on  le  replie  quand  ileft  fcrnid,  &  il  s  appuyé  fur  ^fï* 
l'autre  lorfqu'il  eft  ouven ,  tel  que  celui  qu'on  voie  fur  la  Plan-  „^ 
che  XXXn  dtt  Volume  précédent.  Comme  cette  manière  de  PL.Lin. 
Pont  s*employe  qnelquefois  fur  on  Canal,  nous  en  avons  rap-  Fig. 
porté  un  exemple  parles  Figures  j  ,  6  &.  7  de  la  Planche  Llli,  6  &  7. 
où  l'on  ruppofe  dans  un  terrein  douteux  les  culdes  A  B  (  hig,  $  )  afli» 
iès  fiir  une  bonne  fondation ,  conflroite  dans  le  goût  de  celle  donc 
il  cù  fait  mention  ,  Article  i  i4p ,  que  l'on  troavert  détaillée  par 
la  fuite  en  décrivant  la  Planche  LVIII.  Cependant  comme  !c 
fuivant  roule  fur  ce  qui  appartient  à  la  conltruâion  de  ces  fortes 
de  Ponts  ,  je  ne  m  y  «nêie  point,  £c  m*  cwssBleiiâljle  dire 
que  l'on  ne  les  empfeye  Ibr  les  Canittt  j  que  lorfqulls  peuvent 
lervir  de  barrière  en  tcms  de  guerre  contre  les  incurfions  de 
rennemi ,  ou  pour  empêcher  le  paflage  des  marchandifes  pro< 
hibées;  ilois  on  fiiit  des  redoutes  de  maçonnerie  ièrvant  à  loger 
les  poftes  qu'on  établit  tout  le  long  pour  défendre  le  pafTage  da 
Canal.  J'ajouterai  en  pafTant ,  que  11  en  le  conflruifant  on  avoît 
lieu  de  foupt^onner  qu'il  pût  devenir  avantageux  à  l'ennemi  en 
tcms  de  guerre  pour  le  traniport  de  fes  munitions,  on  difoofe 
provifionellemenc  dans  les  bajoyers  des  Eclufes  ,  des  four- 
neaux de  mines  pour  les  détruire  en  cas  de  belbin,  &  paz>là 
rendre  la  navigation  liors  d'ufage. 

1 1;3.  Voilà  dans  ce  Chapitte  flc  le  précédent,  les  différens  ^^^^ 
ouvrages  qui  peuvent  entrer  dans  la  conftrutVion  d'un  Canal  de  moMut 
navigation ,  defqucls  il  fera  aifé  de  dreder  un  Devis  général  pour  de  dnjjfer 
celui  qu'on  voudra  laire  exécuter,  obfcrvantde  terminer  ce  de-  ^.^'J!î" 
vis  par  les  conditions  auiquelles  doit  êoe  tenu  TE  ntrepreneur  nent  aux 

Îui  fe  rendra  Adjudicataire  des  travaux  compris  dans  le  même  C"ju.x  & 
)evis ,  ayant  pran  1  fc/in  de  les  expliquer  de  manière  qu'elles  "-^^i^""^ 
préviennent  les  dilculiion»  qui  pourroient  naître  de  fa  part  pen- 
dant le  cours  du  travail  ,  00  après  qu'il  fera  achevé.  Le  (ùr 
moyen  de  donner  à  ce  Devis  l'ordre  fie  la  netteté  qui  doit  lui 
convenir,  efl  de  prendre  l'efprit  de  celui  que  nous  avons  don- 
né pour  modèle  au  quatorzième  Chapitre  du  premier  iâvro 
de  cette  fèponde  Panie» 

Hhhij 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

Delà  conjlruâion  des  F  ont  s 'tournons  autres  à  quatre 
branches ,  imaginés  nouvellement  powr  les  Canatut  qui  fi 
croifm, 

SECTION  PREMIERE 
Des  Pesas-mnimu  &  imam  â 


LePatt-  '"J^'T^E  tous  les  Fonts- tournans  qui  font  venus  à  ma  con- 
wnmit        mJ  noiffiuioe»  }e  n'en  ai  point  vfi  de  plos  adievë  qne 


Eclffr^  celui  qui  eft  fur  b  grande  Ednfb  âe  Cherbourg ,  que  l'on  fçait 
Ch^rhurg  avoir  quarante  pieds  de  longueur,  (  Article  314.)  Ce  Pont 
tji  un  des  ayant  pour  objet  de  faciliter  Tcntrée  &  la  fonie  de  la  Ville ,  a 
^  beloin  d'èoe  Ibic  foUde  ])our  le  rendre  capable  de  feutenîr 
jm,      le  panage  continuel  des  voituiet.  Cependant  M.  de  Caux  a 
trouvé  le  moyen  d'en  rendre  la  manœuvre  fi  aifëe  par  la  mé- 
canique admirable  qui  y  règne  }  que  j'ai  crû  n'en  pouvoir  rap* 
porter  de  plus  digne  d'éne  imité ,  lailTant  à  h  dîlbétion  de  ceux 
qui  en  feront  conftruire ,  de  diminuer  la  groflêuc  des  bois  félon 
la  largeur  du  paiïâgei  quand  il  aura  moins  de  quarante  pieds  »  ôc 
lèlon  qu'il  emiyera  plus  ou  moins  de  iatigue  :  du  refte  l'oii 
pourra  fi  Ton  vent ,  n'y  &ife  aocunt  diangemens  qoand  il  en 
.  aura  davantage,  jufqu'à  quarante-huit  pieds,  qui  c(t  la  largeur 
qu'on  donne  aux  Eclufcs  defiinécs  aupafliige  des  plus  forts  Vai^ 
leaux  du  premier  rang ,(  Article  120.) 
Tl.  LIV     Lapremiere  Figure  dès  deux  Planches  relatives  k  ce  difcoars  i 
iiLV,     reprc^lente  à  vûedoifeau  la  partie  du  plan  d'une  grande  Kclufe  , 
ou  font  marquées  les  deux  moitiés  d'un  Pont-tournant  de  douze 
pieds  de  largeur,  dont  une  eA  repliée  ôc  l'autre  difpofée  à  re- 
cevoir la  ionâion  de  la  précédente  pour  former  le  paflfage  ;  la 
féconde  ôc  h  cinquième  Figure  marquent  le  profil  &  le  plan 
du  môme  Font.  11  eft  vrai  qu'un  n'en  voit  qu'une  moitié  enuere  » 
l'autre  ayant  été  tronquée  pour  ne  point  donner  à  cette  Flanche 
une  longueur  incommode;  mais  cette  difpofitionfijffitpour  ju^ 
ger  duiefte,  principaleoicnt  de  i'encaUIbfnenc  de  cette  moitié  ^ 
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Chap.  X.  DB  LA  Construction  des  Ponts-tôurmans.  42^ 
pour  fnomier  comme  &  culée  eft  eodxvée  à  fon  ezoAmité  F 

dans  une  coulIfTe  >  zf\a  de  la  maintenir  dans  la  même  pofhioll  f 
ce  que  nous  détaillerons  quand  il  en  fera  tems. 

1 1  j^.  Chaque  moitié  de  ce  Pont  cil  compofée  de  cinq  gîtes  Dîma^hnr 
A  de  quarante  pieds  de  kniflietir,  dont  le  ^os  bout  vêts  la  eu-  ^^J^^ 
lée  F  a  neuf  pouces  d'épaillcur  fur  dix-huit  de  hauteur,  êc  le  |.  duntime 
petit  vers  la  volée  B ,  lept  fur  quatorze ,  alTemblés  à  double  Pont-cour- 
tenon  ôc  embrevemens  avec  les  mêmes  pièces ,  dont  la  pre-  ^ . 
miere  F  eft  de  vingt-quatre  fiir  râag^-fiz  ponces  d'éqoariflage ,  ^  j,  * 
&  la  féconde  B  de  quinze  fur  vingt. 

Au-delTous  des  maitrefTes  gîtes  font  àti fous-gîtes  BB,(Fig. 
â  y  )  de  huit  pouces  d'épaineur  ^  ôc  de  quinze  de  hauteur  réduir 
te  ;  les  premieies  font  aicbontées  par  des  entretoifes  A  de 
douze  fur  quatre  pouces ,  au  travers  delquclles  paflcnt  fur  toute 
la  largeur  du  Pont  des  chevilles  qui  les  contiennent  de  ma- 
nière a  fie  pouvoir  fe  déjettec.  Cet  alTemblage  eft  pofé  vers  la 
culée  fur  quatre  txavedès,  (  Rg.  f  8c  to  ,  dont  Tes  deux  pcemieies 
C  de  feize  fur  trente  pouces  de  groffeur,  font  jointes  enfemble 
par  des  frettes  AB ,  (  Fig.  ; ,  )  &  tenferment  la  crapaudine  Q  du 
pivot?,  (  Fig.  2  &  10).  Elles  font  liées  par  des  courbes  ou  jantes  E 
de  huit  fur  neuf  pouces ,  formant  extérieurement  un  cercle  de 
dix  pieds  de  diamètre  où  font  appliquées  à  diftance  égale  huit 
roulettes  R  qui  foulagent  le  Pont  loriqu'on  l'ouvre  ou  le  fer-^ 
me  1  parce  c^ue  pour  peu  qu'il  balance  »  elles  portent  fiir  une  pla- 
que de  fer  cnciilaice  enclavée  dans  la  plate-forme  Z  de  l'encailTe* 
ment.  Quant  aux  deux  autres  traverlcs  D  de  quatorze  fur  vingt- 
quatre  pouces  9  qui  renferment  le  cercle  précédent  >  elles  font 
bien  fiettées  en  I ,  lient  les  foos-^tes  j  êc  contribuent  ii  fi>rd- 
fier  le  tout;  d'ailleurs  elles  font  attachées,  ainfî  que  les  autres 
pièces  avec  des  chevilles  &  étriers  de  fer.  A  l'cgard  du  pivot  & 
de  la  crapaudine  de  chaque  moitié  de  ce  Pont,  nous  en  avons 
donné  le  détail,  Anicle  422,  c^ull  convient  de  relire  prélènte* 
ment;  mais  il  impone  de  fi^avoir  aue  ces  pièces  font  pofôes  à 
lèize  pieds  du  bord  fupéricur  de  la  volée  F ,  par  conféquent 
à  vingt  fix  pieds  de  celui  de  la  volée  B  ,  en  fuppofant  cliaqua 
moitié  du  Pont  de  quarante-deux  pieds  de  longueur  qui  (è  troir- 
ve  divifée  par  le  pivot  en  deux  parties ,  dont  la  plu.s  petite  eft  à  • 
la  plus  grande,  comme  \6  eft  à  atf,  ou  comme  8  eft  à  13, 
pour  être  à  peu  près  en  équiliblej  je  dis  à  peu  près,  car  il  eft 
bien  difficile  d'attcindie  efââemem  ce  point  dans  unaflembl»- 
ge  auffi  compliqué  de  ^eces  de  chatpeme  6c  de  femice  $  H 
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e(l  vrai  qu'on  y  fuppléo  en  «Hachant  quelque  corpa  pelàiitaia 

càté  qui  en  a  befoin. 
'      1 15;.  La  culée  F  eû  contenue  par  une  couiiiïe  de  pierre  de 
fJ^'S^  caille , comme  lemoatcenc  diûinôement ies  Fi|;uces  a  flc  10,  àc 
principales  ccttc  culée  cft  accompagndc  de  fix  roulettes  S  ôc  T,  trois  au- 
^nutdela  Jcffuj  ^  5^  autant  au-dcflbus,  elles  jouent  contre  des  quarts 
Rwiof  dt    de  cercle  de  fonte  enclavés  en  V  dans  la  couiiilb  âc  fur  le 
ttPott»    pavé  quand  le  Pont  eft  en  mouvement  s  car  lorique  chaque 
moitié  repofe  fur  Ton  Teul  pivot,  ces  roulettes  ne  loutiennent 
rien,  n'ayant  été  mifcsque  pour  foulagcrle  frottement  lorf^uil 
s'agit  de  l'ouvrir  ou  de  la  fermer  ;  mais  pour  empêcher  qu'étant 
en  là  place  elle  ne  fouffrit  trop ,  on  l'a  ioutenue  par  quatre  fiip» 
ports  de  fer  donc  il  fera  fait  mencion  ajxès  que  iious  auxous 
fini  ce  qui  regarde  la  charpente. 

Les  garde  fous  pour  chaque  moitié  du  Pont  font  compofés 
de  quatre  poteaux  H  de  neuf  pouces  en  quarré,  pofcs  %  tcnona 
Pl.T-IV.  aux  extrémite's  des  pièces  circulaires  B  ôc  F  ,  ayant  dans  leur 
^  _  intervalle  des  potelets  I  de  fix  à  fept  pouces  de  groITeur  aifem* 
blés  avec  les  deux  maîtreffes  gites  extrêmes  ,  le  tout  ooiflS 
d'une  lifTc  d'appui  K  de  neuf  fur  fept  pouces  d'équaiU&ige» 
ayant  au-dcffous  deux  longerons  L  de  trois  pouces  en  quarré 
pofés  en  lolâage.  Ces  j^defous  font  foutenus  à  l'endroit  des 
poceauz  êt  pocelets  par  des  liens  G  lèrvant  de  chaflèroues  t 
(  Fig.4ÔC  s  >)  c'efl  pourquoi  ils  font  revêtus  chacun  d'une  ban« 
de  de  fer  coudée ,  faifant  partie  des  autres  A)  qui  garantilTenc 
le  plancher  du  Pont ,  qui  a  trois  pouces  d'épaiffeur  j  die  l'impref- 
fion  des  rouages ,  &  pour  que  le  même  plancher  bit  conlervé 
dans  le  milieu  >  il  eft  couvert  d'un  redonUemeiu^  de  planches 
d'orme  de  deux  pouces. 

On  voit  que  les  pièces  circulaires  Bf  (Fig.  s  fie  la)  aux  ex- 
tièmités  des  votées  fbnetûHées  de  manière  quTelles  ^emlxMtent 
l'une  datis  l'autre  en  fe  joignant.  Pour  que  cette  jonâioo  £ifle 
(ans  effort,  &  qu'on  puifle  les  féparer  facilement  ,  on  a  tracé 
la  courbure  des  volées  B  ôc  celle  de  la  culée  F  par  via  centre 
diflRfrent  de  celui  des  pivots ,  comme  on  va  le  voir  en  conlî- 
dérant  la  Figure  7. 
„  .        1 1  c5.  Ayant  tiré  la  liene  FG  perpendiculairement  lùr  la  lar- 

mamere  jr>  j  •  'ii        /r  i  aj- 

it  iicàn  geurduront>  de  mamere  cnielie  pâlie  par  le  centre  A  du  pi- 
kfimfim  vot  répondant  à  la  moidé  DKBR  du  même  Pont;  on  pcendra 
•««'bw  perpendiculaire  au-defus  de  A ,  le  point  H  éloigné  de 

M  wénk  deux  pouoetyêc aa-deflbus un autte  point  I  diûtam  de  trois  pouces 
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'Al  même  centfO}  «nfiliieron  fe  fervira  du  premier  H  &  de  l'io-  jeaéjl,  em 
tcrvalle  HD  pour  tracer  l'arc  DVK  de  la  culée,  6c  du  fécond ^jj^^Jj 
I  pour  tracer  l'arc  RTB  de  la  vc^ée,  ayant  pour  rayon  Tinter-  da 
vatle  IR.  Trouvant  de  même  an-deflus  du  centre  du  pivot  M  ^ 
de  l'autre  muitlé  du  Pont  le  centre  S  de  fà  Clllée>  on  décrira 
l'arc  OYN  par  l'intervalle  SO ,  enfuite  des  centres  A ,  M  .de» 

ë'vots ,  on  décrira  audî  les  arcs  K£ ,  OP  ayant  pour  rayon  AK. 
^  MO  qui  achevexoac  de  tncer  ks  boids  DK£ ,  NOP  aes  coo* 


Après  avoir  ouvert  les  verroux  qui  lient  enfemble  les  deux 
Tol^es  t  on  voit  que  ii  la  moitié  DKBR  du  Pont  eft  tirée  félon 
la  dfoe^on  BV  par  une  puiflànce  appliquée  en  D ,  que  tour- 
nant fur  fon  pivot  A ,  la  culëe  DK  chéminera  ven  EfàLÎo 
point  B  de  la  volcc  BR  avancera  vers  C  fans  trouver  aucune 
réfifiance  contre  l'autre  QC  >  dont  il  ^'dloignera  de  plus  en 
plus  f  à  caufe  que  le  rayon  AB  eft  plus  petit  que  rimecvaUe  AC  ; 
aînfi  il  reftera  entre  ces  deux  volées  un  jeu  qui  augmentera  à 
mefure  c;ue  le  même  point  B  cheminera.  Il  en  (èra  de  même 
des  autres  points  T  intermédiaiies  enae  B  ôc  R,  ce  qui  eû  ailé 
à  entendre. 

Dautie  part  il  arnveri  le  même  cfiêt  à  la  culée  DVK ,  c'cfl- 
à-dire  que  cheminant  vers  E  elle  s'éloignera  lie  plus  en  plus  de 
la  bordure  de  l'encaifTement ,  parce  que  le  rayon  AD  qui  apouc 
centre  le  iHTot  eft  plus  petit  que  HK  ou  AK ,  de  manieie  qoo 
cette  culée  ne  pourra  avoir  aucun  frottement  dans  Yéteaàac  de 
l'arc  DK£  ,  au  m  tôt  que  le  point  D  viendra  à  fe  mouvoir. 

11  eft  vifiblc  que  pour  replier  le  Pont,  on  commence  par  la 
moitié  DKBR,  &  nue  ce  n'eft  qu'après  qu'elle  eft  logée  dant 
fon  enclave  9  qa*on  ait  tourner  l'autre  moitié  CQON,  par  la- 
quelle on  commence  quand  on  veut  rendre  le  Pont  pratiqua- 
ble.  Alors  la  volée  de  la  première  s'approche  de  plus  en  plus 
de  la  féconde ,  tant  que  les  points  B  O  fbient  unis ,  ce  quT 
fe  fait  par  un  mouvement  des  plus  doux,  la  force  d'un  homme 
appliquée  à  chaque  moitié  pouvant  fuffire  pour  la  mettre  en  pla- 
ce, foit  qu'on  veuille  ouvrir  ou  fermer  le  Pont,  au  lieu  que  fi 
le  centfedes  couches  qui- terminent  tes  volées  Ac  culées,  étois 
le  môme  que  celui  des  pivots,  il  y  auroit  un  frottement  bien 
difficile  à  vaincre  pour  joindre  ou  défunir  les  deux  moitiés  du 
Pont,  ce  qu'on  ne  pourroit  faire  fans  le  iccoura  tics  cabeftans^ 
comme  à  celui  du  Havre  de  Grâce  ,  qui  eft  incomparablement 
plus  l^er  que  cduirci  i  «e  Pont  éam  fî  foible  que  le  paffiige  des 
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voitures  y  efl  interdit ,  quoique  dans  la  fitnatioii  de  la  Ville  la 
plus  paflagere ,  ce  qui  eft  une  grande  incommodité  pour  leconi- 
mexce ,  par  le  détour  qu  ciie:>  iont  obligées  de  prendre. 

Pour  limiter  le  mouvement  da  Pont  de  Cherbourg ,  afin  que 
les  culées  ne  renverfent  point  la  tablette  des  bajoyers ,  on  a 
armé  les  extrémités  E  &  V  ,\l  F'ip.  7 ,  )  des  coulifTes ,  d'un  talon 
de  fer  fceiié  dans  la  xna<;onncrie  j  de  manière  qu'il  ne  puilTe 
étie  ébianlé  >  quelque  violent  que  ibic  le  choc  des  culées;  de 
môme  pour  que  les  volées  s  arrêtent  en  les  joignant,  on  a  atta- 
ché des  pattes  fur  les  côtés  Q  &  R  qui  débordent  de  trois  ou 
quatre  pouces  la  jondion  des  volées,  aBn  que  les  ayant  fet- 
nées  eues  te  vouvent  dans  le  jofte  allignement  oui  leur  con- 
vient pour  6ire  uiàgçdes  veirouzquiles  letienoent  oe  la  auuûere 
fiiivante. 

EnlîM»     1 1;?.  Il  e(l  tems  de  paflTer  à  l'explication  des  ferrures  de  ce 
iilf  Pont ,  en  commençant  par  celles  des  verroux  qui  fervent  à  liée 
ùeitt  aux   les  deux  voltf  es ,  dont  une  des  extrémités  fe  trouve  exprimée  tort 
r^*"  i       grand  par  les  Figures  12  fie  13  ,  qui  en  marquent  le  profil  fiC 
lier  fl/cm-  '•  cc  quc  i'on  teconnoîtra  en  confîdérant  que  A  défigne 

bUletieuK  les  bouts  oppofés  des  maîtrelTes  gîtes  aflemblées  Avec  les  denx 
palit^      volées  B  ;  C  le  plancher  du  Pont;  D  les  deux  poteaux  de  garde- 
Livf  âc       répondant  aux  mêmes  côtés ,  dont  les  mortoifes  L  font 
LV.  *    P^"'  recevoir  les  tenons  des  chafferoaes  exprimés  dans  le 
Fig. jr,  plan,  ainfi  que  leurs  trois  bandes  de  fer  £  incruûécs  de  leui; 
12   &    épaifleur  dans  le  bois,  la  première  fur  le  milieu  de  la  face,  & 
«i*       les  deux  auaes  fur  les  côtés >  comme  on  en  peut  juger  par  la 
Figure  p ,  oil  U  marque  le  pied  d'un  poteau ,  flc  G  celui  d'un 
des  chalfeioues. 

Ces  verroux  défignés  ici  par  F  ont  environ  fîx  pieds  &  demi  de 
longueur ,  fie  dix-huit  iur  trente'ftx  lignes  de  grolfeur  -,  ils  font  rete* 
nus  par  quatre  ciampoos  Gà  pattes,  attachés  avec  des  doux  à  vis» 
'obfervant  cjue  les  deux  près  de  la  jondion  ont  des  branches  qui 
traverfent  1  épaiffcur  des  volées  B  ,  au-delfous  defquelles  elles 
font  rivées ,  afin  que  ces  verroux  foient  arrêtés  de  manière  à  ne 
pouvoir  être  déiaugés  de  leur  place.  Le  bout  H  de  chacun  et 
coudé ,  fie  forme  une  patte  propre  à  recevoir  les  coups  de  maf^ 
fe  qu'on  y  applique  pour  les  tirer  lorfqu'il  s'agit  d'ottvdr  OU  de 
fermer  le  Pont ,  par  la  mécanique  que  voici. 
Mtdrrt  11^8.  Près  du  potcau  KD  il  y  a  une  chaf  p:  à  patte  I  atta* 
'TTmfr'  ^^^^  ^^'^^     même  précaunon  que  les  précédentes. 

Ut  fsiw  Çette  cbappe  ouvene  par  le  haut  ell  percée  ài  deux  yeux  fer- 

vant 


Digitized  by  Google 


CiiAP.X.1>KL4CoNSTRUCTi0fiOBt Ponts  touknans.  4)) 
▼ant  de  palier  aux  tourillons  d'une  tige  de  fer  K  ,  coudée  en  vemux  , 
bas  en  manière  de  fourche  à  deux  branches    terminée  par  le  Y^^^JJ'"' 
baot  en  fcvme  de  palette  tonde ,  pocu  recevoir  une  fiche  à  vis  /If^ul 
PL,  dont  l'écrou  f,  g,  eft  pratiqué  dans  l'épaUlew  d'tine  pla- 
qnede  fer  attachée  fur  une  des  faces  du  chafleroue,  contre  le-  [ij^'^jî^'*' 
quel  s'applique  cette  tige  quand  les  deux  parties  du  Font  font  Pwr, 
xeiuiies.  son  <^jet  eft  d'einpêdier  qoe  les  vetroin  F  étant  en 
dace»  pecibnne  ne  piûfle  lea  ârer  que  celui  qui  efl  chargé  de 
la  manœuvre  du  Pont;  pour  cela  la  tête  de  la  vis  eft  envelop- 
pée d'une  chappe  de  fec  cilindrique  N ,  foudée  à  la  palette  de 
cette  ttee. 

Le]  ront  étant  donc  dans  la  Htuatlon  qu*on  le  foppofè  ici , 

voulant  en  féparer  les  parties,  on  fe  fert  de  la  clef  M  qu'on  ajufte 
avec  la  tête  P  de  la  vis  pour  la  faire  tourner  ,  tant  qu'elle  foit  fortie 
de  ton  écroa ,  fans  pouvoir  të  fiSpater-  de  la  boSte  N,  parce 
qu'elle  s'y  trouve  enclavée  par  un  anneau  &  uncolet.  Après 
quoi  l'on  abbat  fur  le  verrou  HL  la  tifi;c  K  accompagnée  de 
la  boëte  N  j  alors  ce  verrou  fe  tire  en  frappant  de  la  maiTe  fur 
la  patte  H,  parce  que  le  talon  qui  fè  tiouvoit  arrêté  par  la 
tl|e  K ,  a  la  liberté  de  pafler  au  travers  de  l'échancrure  que 
laiffe  la  partie  fourchue  ;  ainfi  les  verroux  étans  tirés  jufqu'en-  "* 
de^  de  la  jonôion  des  volées,  les  deux  parties  du  Pont  ont  la 
liberté  de  îè  féparer.  Pour  le  fermer  on  frappe  de  nouveau  fax 
la  patte  H  d'un  fens  contraire  au  précédent,  jufqu'au  moment 

Su  elle  a  joint  le  premier  crampon  H,  enfuite  on  levé  la  tige 
qui  étoit  couchée ,  ôc  on  la  Hxe  verticalement  contre  la  faco 
du  chaffcroue  adjacent  moyennant  la  vis  PL  :  dans  cette  po(i« 
tion  le  pied  de  la  tige  maintient  le  talon  O  ,  par  conféqucnt  les 
verroux  font  dans  une  Htuation  à  ne  pouvoir  être  dérangés. 

1 1 S9.  Nous  avons  dit  ,  Article  1 1  ^4  »  que  chaque  moitié  Ex^fie»- 
du  Pont  étoit  foutenue  par  quatre  fupports  ou  ferres ,  dont  deux  ^'j^f^l 
comme  Y  (  Figure  y  &  10,)  réponaoient  au-defTous  des  ex-  p,rt^  <jut  ' 
trémités  de  la  première  traverfe  D,  quand  elle  fe  trouvoit  d'al- 
fignement  avec  la  tablette  des  bajoyers  de  FEclufe ,  6c  les  deux  ^u^u'pTnt 
autres  au  bout  des  culées  F;  mais  pour  ne  les  point  confondre  au-dc-rus 
avec  les  précédentes ,  qui  font  diflcrcntes  ,  nous  expliquerons 
d'abord  les  premières  ,  dont  une  efl  rçpréfentée  en  face  >  de  pto-  'ck/& 
fil,  6c  en  plan  parles  trois  Figures  marquées  6, 
■  Il  s'agit  premièrement  d'une  tige  compoISfede  trois  pièces  de 
feti  dont  deux,  figurées  comme  AF,  font  attachées  fur  une  fe- 
melle ,  le  tout  lié  par  une  tcoifiémc  pièce  B  moycaaaac  deux 
"    IL  lii 
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tÂtSi  H  lènées  au  bout  avec  des  goupilles. 

Les  deux  premières  AC,  plus  élevées  que  la  précédente  >  iêr- 

vent  à  contenir  un  edleu  D  qui  les  enfile  ;  fon  ufage  cft  de 
mouvoir  une  dent  â  rochet  G  que  l'on  diftingue  encore  mieux 
■  exprimée  en  grand  par  IKL,  (  Figure  1 1  )  dont  MN  marque  l'et^ 
iieu.  Quand  cette  dent  fe  trouve  fitude  comme  elle  cû  ici ,  fa 
partie  inférieure  L  rcpofe  fur  la  tige  B  (Figure  6  &  i  \  )  &  la  fu- 
périeure  I  fouticnc  l'une  des  extrémités  de  la  traverfe  D  du  Pont , 
-  comme  on  le  voit  marqué  en  Y ,  (  Figure  i  o  )  &  foulage  les  rou- 
lettes R  ;  c'eft  pourquoi  l'on  a  incrufté  au-deflbos  de  cette  tra- 
verfe une  bande  de  fer  pour  la  garantir  des  écotchemeps  que  le 
frottement  de  cette  dent  auroit  oien-tôt  caufé. 

Pour  mettre  les  chofes  dans  cette  fituation  y  <hi  fe  fett  d'une 
clef  N  d'un  pouce  de  diamètre  ôc  de  trois  pieds  de  longueur, 
repréfentée  au-delTous  de  la  troifiéme  Figure.  On  pafre  le  bout 
du  tQurillon  D  (  Figure  6  )  dans  un  des  yeux  de  cette  clef  qui  fe 
trouve  alors  fituée  horifontalement»  de  même  que  la  dent  qui 
ne  touche  point  le  deflbus  du  Pont,  non  plus  que  la  tige  B; 
mais  dès  qu'on  fouleve  la  clef  pour  la  rendre  verticale  >  la  dent 

3ui  la  luit  prend  aufli  la  mtnic  pofition  ôc  rencontre  le  delfoifS 
u  Pont  qu'elle  fouleve  tant  foit  peuen  s'appuyant  furla  tige  B. 
Quand  on  veut  replier  le  Font  l'on  fe  fert  de  la  même  clef, 
c  eft  à-dire  qu'on  la  met  dans  la  pofition  verticale  pour  la  forcer 
de  deicendre  jufqu'à  l'horifontale  ;  alors  le  côté  du  Pont  qu'elle 
ibutenoit  repofe  tout  entier  fur  fon  pivot  pour  le  replier ,  fup- 
pofanc  qu'on  a  fait  la  même  cliofe  à  l'auue  bout  de  la  tiavede  D> 
atnfi  qu'aux  deux  fupports  de  la  culée. 
Einlic*-     1  itfOé  Four  bien  entendre  ces  deux  derniers  fupports  >  il  &ac 
tioR  de  la  confidéier  dans  la  Figure  i  o  ^  la  pièce  de  charpente  G  nommée 
l's  'Jii^pcTts  ^f^forf  »  attachée  dc-nt-us  la  maîtren'e  gîte  extrême  A  proche  la 
qui  rijfon-  culéc  F  >  obfervant  (^uc  ce  renfort  eA  repcé(ènté  ici  fur  toute  là 
*mMn^    longueur ,  au  lieu  qu il  eft  tronqué  dans  la  Figure  8 ,  qui repré- 
femt  ies  mêmes  chofes  encore  plus  en  grand.  On  prendra  gar* 
de^e  la  neuvième  fait  voir  la  face  extérieure  de  la  culée  F, 
(Figure  lo)  prifc  à  fon  extrémité  gauche  à  i'enuée  du  Pont> 
comme  l'on  en  jugera  en  confîdérant  une  des-mus  iQulâtes  S  ^ 
de  neuf  pouces  de  diamètre  >  pofée  au-deflus  de  la  feuUfore  de 
b  même  culée ,  &  au-deflous  de  la  couliflc  V ,  qui  rctiendroit 
cette  culée  0^1e  poids  de  la  volée  vouloir  l'empcner.  Il  en  eft 
de  niême  des  autrespieces  (^çmmunes  à  ces  deux  Figures. 
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rCuléex  eft  une  pièce  de  fer  X  (  Figure  8  )  de  trois  pieds  de  lon- 

Seuc^  ayant  un  talon  E  de  deux  pouces  en  quarré  qui  s'appuye 
:1e cercle  V  (Figure  j  )  j  elle  eft  encallrée  dans  la  retraite  qui  re-  _ 
^e  autour  de  la  ^aie-&nne  de  l'encuvement  :  ce  talon  porte  ^^^y 
au-deflus  un  adent  ou  crochet  C.  L'autre  bout  de  ce  fupporc 
cjui  fe  réduit  à  un  demi  pouce  d'épaiffeurfurun  de  hauteur,  eft  ter- 
niiié  par  un  eflieu  mcoile  dans  les  yeux  d  un  émet  A  attaché  à 
la  maiOEeflfe  gite  correfpondantey  0c  au  renfort  G  qui  l'accompagne 
(Figure  10).  Quand  rien  ne  contraint  ce  fupport  il  eft  foutenu 
fur  un  reftbrt  D  reprdfentd  aulli  par  DC  (  Fig.  9  )  attaché  au-de(^ 
ibus  de  la  culée  F ,  de  manière  que  le  talon  £  ne  peut  repofer 
fur  la  plaque  V  qu'il  n'y  foit  contraine  par  une  puiflance  ropé~ 
rieiire  à  la  force  de  ce  reiïbrt ,  comme  on  va  le  voir.  Au-dcfTas 
du  talon  E  il  y  a  une  chappe  ou  étrier  B  attaché  folidement  au- 
dcITous  de  la  culée  F ,  loutenant  les  tourillons  H  d'un  pignon 
compofé  de  deux  dents ,  repréfentées  en  grand  dans  laFigttre  1 1 , 
l'une  exprimée  par  BCDE,  6c  l'autre  par  BAEF,  ayant  GH 
pour  tourillon  que  I  on  meut  félon  le  befoin  à  l'aide  de  la  clef  •• 
N  (  Figure  3  ).  Par  exemple  quand  on  veut  fixer  le  Pont ,  le  pi- 

§non  eft  alors  fitué  comme  on  le  voit  ici  ,  c'eft  àdire  que  la 
cnt  fupéricure  BCDE  fcutienr  le  Pont,  ôc  que  l'autre  BAj^E 
rcpofe  iur  le  talon ,  qui  dans  ce  cas  s'appuye  fur  la  plaque  V  j  6c 
an  contraire  lor(que  le  même  talon  en  pocitf  par  le  leflbrt  D 
du  fupport  X ,  ce  pignon  fe  trouve  dans  une  fituation  hori^ 
fontale  a ,  b ,  c ,  ri ,  r ,  f,  ce  qui  fe  fait  par  la  manœuvre  fuivan- 
ic  i  mais  auparavant  il  eft  bon  d'avertir  que  les  deux  pièces  C  de 
h  trolfiéme  Figure ,  marquent  le  plan  flc  le  profil  de  ce  fiip- 
poct  repr^ncë  plus  en  gpand  dans  la  huitième  ;  c'eft  pourquoi' 
ion  peur  ne  point  tenir  compte  de  la  précédente  «  n'étant  pas 
v6e  du  même  fens. 

Le  bout  H  de  Teflieu  (Figure  8  )  qui  làille  for  la  chappe  eft 
quarré  poi»  recevoir  l'œil  de  la  def  qui  fe  trouve  fltuée  ho- 
riîontalement  quand  le  pignon  y  eft  lui  •  môme  ,  comme 
,c  fd ,  e  ,f  i  alors  on  le  rend  vertical  en  foulevant  la  clef; 
dans  ce  cas  la  dent  è,c,dfe ,  prend  en  montant  le  deflous  du 
Pont  à  l'endroit  où  on  lui  a  incrudé  une  bande  de  fer,  &  l  aurre 
b  ,a  ,f,  e ,  \'\em  rencontrer  le  fommct  L  du  talon  F.  ,(1  r  r^S) 
&  c  contrainide  defccndre  fur  la  plaque  V  malgré  h  rc»...-.;  t  lu 
reffcrt  D;  c'eft  à*dire  que  le  pignon  agit  de  deux  fen"  oppoféiiy 
^Pun  de  bas  en  haut  &  l'autre  de  haut  en  bas*  Voi»!;»  <  -.rv^gct 
le  Pont  pour  Icikire  toucnsri  jl nis  j&ut  qu'ajufler     ;i;:  c\ik<^z 

1  i  i 
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la  clef  avec  le  pignon  ,  enfuitc  la  battre  jufqu'à  l'horircntale  ; 
alors  la  dent  d  en  haut  abandonne  le  Pont^  parce  que  celle  d  en 
bwqaiiêftokle  talon  ,  prend  par  ledeflb'iii  le  crochet  C,  le- 
vé le  flippon  X  &  laiiïe  au  relTort  la  liberté  d'agir. 

J'ajoaterai  que  l'on  voit  dans  la  Figure  9  un  bouton  "W ,  at- 
taché à  une  des  extrémités  de  cliaque  culée,  où  l'on  atnane  un 
cable  pour  ouvrir  le  Pont  à  l'aide  d*oa  caA)eftan«  quand  il  le 
rencontre  quelques  obftacles  qui  l'empêchent  d'être  mû  à  force 
de  bras ,  Ôc  qu'à  l'endroit  de  la  jon£Uon  des  volées,  ainfi  qu'aux 
bords  des  culées ,  on  a  attache  avec  des  charnières  une  plancl^ 
en  forme  de  clapet  pour  couvrît  les  fentes  qui  (è  cencontient 
en  ces  endroits ,  &  empêcher  que  les  ordures  n'y  tombent. 
fr^d'lh'      •        Il  y  a  encore  un  autre  manière  de  foutenir  les  x:ulées 
unîrUscu-  des  Ponts  plus  fimple  que  la  précédente,  mais  moins  commo- 
létt  in     dey  qui  fe  trouve  exécutée  au  Havre  de  Grâce:  elle  fc  réduit  à. 
nant!"'^'      rouleau  N  pofé  au  travers  de  la  largeur  de  la  cuiée  AB d'une 
P1..LIIL  moitié  du  Pont,  tournant  fur  le  pivot  E  de  la  crapaudine  CD^ 
Fig.  f ..  litué  près  du  parement  du  bajoycr  CF ,  ôc  la  balcule  porte  fut  pltl* 
iieurs  roulettes  I  qui  fe  meuvent  le  long  de  la  plaque  ciiculaifeK 

{)rochc  le  rebord  LM;  carlorfqu'on  (buleve  la  culée  avec  des 
éviers,  Ôc  qu  on  ôte  les  coins  qui  rctenoient  le  rouleau ,  il  def- 
cenfl  de  lui-même  le  long  de  l'inclinailon  NG  qu'on  a  donnée 
à  la  {daie'fbrrae.  Veohm  tefèiwlte  les  deux  parties  du  Pont  , 
deux  hommes  font  remonter  ce  rouleau  jufqu'à  l'endroit  où  il 
leacontre  le  delTous  du  même  Pont  »  enfuite  fe  fervant  de  pin- 
ces qa*on  imiodnit  dans  les  mortoUès  du  nnileauj  on  le  loiee 
demontff&  de  foulever  la  culée  ,  tant  qu'elle  fe  urouve  de  ni- 
veau avec  le  rez-de-chauflTce  LO  ,  fie  que  les  deux  volées  foient 
bien  jointes  j  alors  l'on  iixe  k  rouleau  à  l'aide  des  coins  comme 
auparavant.  \.- 
lim'f'un'     '  ' ^y^^  vouhi  metiK  à  profit  une  panté  de  la  Flanche 
Pont  i  cri-  LIX  qui  n'étoit  point  occupée,  )e  l'ai  remplie  par  les  principales 
miiiiirt  d  pieces  d'un  Pontà  ctamilliere ,  tel  qu'on  en  voit  plufieurs  à  Bru- . 
c£fir  ^7,  '^^^  ^  ^        ^  nfcvigption  de  cette  VîUeà  Anvers,  oui  peut 
navigation,  ùttc  appliqué  cn  pareil  cas,  comme  par  exemple  à  la  place  dn 
Pi-LlX.  double  Pont  levis  que  l'on  voit  fur  la  Planche  LII ,  &  dans  plu- 
S  »  lieuis  autres  qui  n'appartiennent  pas  aux  Canaux ,  comme  pour 
^  ^  7*    Suvaet  Venaée  d'un  For  ou  d  une  Qtadelle ,  ayant  vA  le  même 
Pont  fcrvir  à  cet  ulage;  car  la  Méchanique  n'en  cft  pas  nou- 
velle; )  ignore  feulement  Ci  elle  a  été  déccke >  c'eft  poucquoi 
«11;  ne  kr<i  point  ici  hors  de  propos.  ï  liti  f* . 
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Quoique  nous  ne  rapportions  pas  le  plan  de  ce  Pont  9  on  con- 
cevra aifément  par  l'examen  des  Figures  6&l  "j,  qu'il  eft  corn- 
pofë  de  trois  maîtrelTes  gîtes  L ,  cfatcuDe  de  trente  pieds  de  lonr 
gueur,aflcmbltfes  par  une  cultfe,  une  volée  ,  ôc  des  cntretoifes^ 
&  qu'il  eft  recouvert  fur  la  longueur  DË ,  qui  forme  le  tablier  d'un 
plancher  de  neuf  pieds  de  largeur  ;  le  refte  DF  qui  fait  la  baicule 
yenaiu  fè  loger  quand  I» paflage  eil  ouvert  fous  un  autre  plancher 
dormant  qui  couvre  la  cage  AB  de  cette  bafcule  ,  ce  qui  eft 
aiië  à  concevoir.  Le  Pont  joue  fur  les  tourillons  D  |  D  d'un  efliea 
de  fer  (]uiciavecfis.iiattt»  (à  largeur,  ôc  te  trouve  enclivé  dans  le* 
murs  oui  forment  les  deux  côtés  de  la  cage  parallèle  à  la  b&f>. 
cule»  plus  légère  que  le  tabliet  DE  qu'on  teve  6l  baifle  moyens, 
nant  la  Méchanique  fuivante. 

Il  s'a^t  premieiement  d'une  ciamilliere  de  1er  G  formant 
une  portion  de  cercle  dentelée  »  qui  a  pour  centre  .celiâ  de  l'ef- 
fieu  D,  &  pour  rayon  intérieur  l'intervalle  DG  ;  cette  cramil* 
liere  eft  bien  attachée  aux  endroits  M  fur  une  des  maîcrelfes  gîtes 
extrèmes^moyennant  le  pied  L  6c  le  lienN.  Secondement  il  s'aat 
d'un  pignon  F  dont  l'eflteu,  qui  eft  aufti  celui  de  la  roue  de  fer  4» 
zepole  fur  les  chevalets  H  ôc  I ,  dont  le  premier  eft  fccllé  dans 
la  maçonnerie  de  la  face  adjacente  «  ôc  le  fécond  1  eft  folidement 
attacbîéfiirle  plancher  qui  couvre  b  cage  »  ce  que  h  Figure  cin- 
quième fait  voir  diftinâement,  &  la  feptiémereprélènte  les  garde» 
fous  de  fer  IK,  dtmtcePont  eft  accompagné.  Quanta  la  manière 
de  le  lever ,  on  voit  que  le  pignon  s'cnerainant  avec  la  cranùl- 
liere  I  ii  Ton  appuyé  fur  une  des  poignées  H  pourftne  tourner 
la  roue  E  de  gauche  à  droite  t  le  pignon  fera  defcendre  la  cra- 
milliere  G,  par  conféquent  la  baictUe  ¥D ,  tant  que  le  tablier 
X)Ë  approche  de  la  verticale  »  ce  qui  arrivera  quand  le  poteau 
K  9  fur  k  tête  duquel  glilTe  la  cnffliUiefe ,  lencontteta  kî  bcandie 
Lqui  lwimdepied.b  « 


SECTION  SEC  ONDE. 

Des  Pootsde  mofoniurie  â  ftatre  èrénches,  ou  cuites  propres  aux 

CmuuÊX  de  natiigMim, 

M'étant  propofé  de  donner  pour  exemple  ce  qui  a  été  exé- 
cuté de  plus  digne  d'attention  dans  l'Architeâure  Hydraulique  , 
voici  ua  Pom  de  maçonnefie  qui  mérite  mieux  cju'aucun  anue 

lii  iij 
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de  trouver  place  ici ,  par  la  fingularité  de  fa  conHruâion  qui  le 
rend  d'une  commodité  unique  dans  Ton  efpcce  ;  les  anciens 
n'ayant  rien  produit  de  fi  heureufement  imaginé.  Il  fera  juger  du 
progrès  qu'ont  fait  dans  ces  derniers  tems  Meffieurs  les  Ingé- 
nieurs des  Ponts  &  Chauffées ,  fous  une  adminiftradon  aulTi  rc- 
commandable  que  celle  du  Minière  qui  eft  chargé  aujourd'hui 
d'un  département  dont  tout  le  monde  connoît  l'importance  pour 
le  bien  de  l'Etat.  En  effet,  jamais  les  grands  chemins  de  la  France 
n'ont  été  fî  bien  entretenus;  auflî  font- ils  l'admiration  des  Etran- 
gers qui  conviennent  que  nous  l'emportons  à  cet  é^ard  fur  tout 
ce  qu'on  voit  en  Europe ,  &  même  fut  les  magnifiques  che- 
mins que  les  Romains  ont  exécutés ,  furtout  quand  on  confidc- 
re  la  vigilance  du  digne  corps  qui  en  fait  la  (ùrcté. 
Sitamion  Ce  fameux  Pont  eft  litué  à  la  feQion  que  font  les  Ca- 

dii  PfM  d  naux  de  Calais  6c  d'Ardres ,  fur  la  nouvelle  route  de  cette  pre- 
auatrf       micrc  Ville  à  Saini-Omcr.  Par  fon  ingénieufe  difpofition  il  réu- 
tfftsalan-       ^^^^      ^^^^  point  la  navigation  de  quatre  Canaux ,  le  pafTa- 
tagei  ptur  gc  d'une  grande  route  6c  la  communication  des  quatre  princi- 
%^Oddfu  P^^^  parties  du  Pays  qui  fe  trcuvoient  féparées  avant  fa  conf- 
Px..  LVI.  tfuûion  ,  ôc  qu'on  n'auroit  pû  joindre  fans  faire  plulîeurs  Ponts  > 
dont  celui-ci  feul  remplit  la  fin.  Les  huit  Digues  pour  le  tirage 
des  Batteaux  fervant  aufll  de  paflage  aux  voitures  des  Labou- 
reurs du  voidnage  on  voit  qu'on  arrive  par  douze  chemins  au 
centre  du  Pont  qui  favorife  le  Commerce  &  le  tranfport  des 
13cnrées  aux  Villes  prochaines  ,  ainfi  que  la  culture  des  terres  ; 
au  lieu  qu'auparavant  les  Fernii.  rs  étoient  obligés  pour  tranf- 
porter  leurs  grains,  défaire  annuellement  des  dépenfcs  &  des 
pertes  confidérables  en  les  charçreant  &  décharge<int  à  pludeurs 
icprifes  pour  les  paflcr  d'un  cote  a  l'autre'  de-  Canaux. 

L'invention  de  ce  Pont  eft  dùe  à  M.  Bar  hier ,  Ingénie'.ir  des 
Ponts  &  ChaulTées ,  qui  l'imaguia  en  1747  h'rfqu'il  étoit  chargé 
des  travaux  de  cette  efpece  dans  la  Générdlitc  de  Picardie.  La 
Cour  avant  agrJé  fon  Projet,  l'exécution  en  fut  confiée  en  17^0 
à  M.  Bejfara  ,  Ingf'nicur  dans  la  même  Généralité  ,  qui  l'a  con- 
duit dans  la  perfection  où  il  cft  prcicnteraent  ;  c  eft  de  lui  que  je 
tiens  le  dctfein  que  j'en  rapporte  lur  la  Planche  L\'I,  de  mê- 
me que  les  Gctails  que  voici. 
Dercrip-      ii<Î4-  Ce  Pont  cft  fomié  par  quatre  culées  ou  branches  a/Ti- 
t/"-?  dfs     jetties  au  Plan  d'un  cercle  dont  le  i^iamétre  entre  le-»  culées  tft 
^Ir'-'-'s'^de        doi:ze  toifes  ,  fur  lequel  s'élève  une  voûte  en  dcmilphéroi- 
(t  Poat      de  de  vingt- un  pieds  de  montée,  laquelle  cil  pénétrée  par  qua- 
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tre  lanettes  pour  le  paflage  des  Batteaux  ;  fçavoir,  deux  de  pow/atiU^, 
trente  pieds  d'ouverture,  &  les  deuac  autres  de  trente-fix  pieds,  ÎJJ^^JÎ'a 
dont  les  ùes  paflënc  rar  un  centre  common  en  fi>rmam  des  mJ&w- 
angles  dioiii.Lainràto»  de  ces  lunettes  e(l  en  plein  ceintre ,  8c  ^ù"»  . 
leurs  deft  régnent  au  même  niveau  jufqu'à  la  rencontre  de  la 
voûte  fphéroide,  à  un  pied  au-deilous  de  fa  clef.  Les  huit  pans 
cobpés  }  fervant  de  piëârotisaQx  votices  de  ces  quatre  lunettes , 
ont  chacun  Hz  pieds  neuf  pouces  de  longueur ,  ayant  à  leurs  ex< 
trêmités  des  murs  d'épaulemcnt  qui  ont  vingt-fix  pieds  fur  un 
évafenient  de  fept  degrés  d  ouverture  ;  les  murs  en  aile  qui  fui- 
vent  ont  trente-trois  pieds  tcob pouces  de  longueur,  6c  font  ternrî- 
nés  par  unfocle  de  fix  pieds  de  longueur  fur  trois  pieds  de  largeur, 
&  fix  pieds  fix  pouces  de  hauteur  au-dcflus  des  retraites,  faifant 
£iillie  de  lix  pouces  de  chaque  côté  au  bas  des  recouvremens 
des  munies  murs. 

La  naiffance  de  la  voûte  en  cul  de  four  commence  à  deux 
pîeds  au-deflus  des  retraites^  qui  cfl  le  nWeau  des  eaux  ordinai- 
res ,  celle  des  grandes  lunettes  à  deux  pieds  au-delTus  des  mê- 
mes eaux,  ôc  celle  des  petites  è  cbq  pieds.  La  tête  des  lune^ 
tes  eft  formée  par  un  demi  cercle  qui  fe  raccorde  exa£lement 
avec  les  murs  d'épaulemcnt,  élevés  de  vingt-cinq  pieds  au-def^ 
fus  des  retraites  jufques  fous  le  cordon ,  enfuite  aefquels  font 
les  murs  en  aile  ,  dont  les  fiices  extérieures  Ibnt  terminées  à 
chaque  aflife  par  des  recouvremens  taillés  en  rampe ,  ayant  à 
leur  extrémité  un  quarré  pour  éviter  les  angles  trop  aigus. 

Le  cocdon  qui  fert  de  bafe  aux  parapets  a  un  pied  de  hautenc 
itir  huit  pouces  de  faillie  ,  ôc  ces  parapets  ont  trois  pieds  d'élé* 
vation  au-deffusdu  cordon  fur  dix  huit  pouces  d'épaineur  :  ils  font 
contre  gardés  par  neuf  bornes  pofées  à  trois  pouces  de  diOance^ 
afin  que  le  choc  des  voitures  ne  puifle  leur  caufer  aucun  ébran-* 
lemert,  &  les  quatre  têm  des  lonettes  font  efpacées  en  Cane 

au'il  relie  entre  les  parapets  foixante  pieds  de  largeur  pour  le 
égagement  des  voitures  qui  peuvent  arriver  enfemble  fur  ce 
Pont  (ans  y  caulèr  aucun  embarras  ;  c'eft  pourqatd  l'on  n'a  |x>int 
élevé  1  Obélifquè  qu'on  voit  figuré  fiur  le  €iieSStm$  quoiqao 

d'abord  on  l'ait  eu  en  vue. 

1       Le  terrcm  fur  lequel  on  a  établi  ce  Pont  s'étant  trou-  Etdliffi» 
vé  compofif  de  tourbe  mêlée  de  fitble  mouvam  fie  de  terre  graf-  ^ 
ft  I  on  a  é»'*  ^ans  la  nt^tefUté  d'aflTeoir  la  fondation  fur  pilotis,  In'nrket 
pour  conipli4«^  un  fond  auili  bifuxe  ;  les  piiots  ayant  été  zéc^és  fi^t^d». 
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lejee  Peitt       "îvcau  on  y  a  afîîs  un  grillage  compofc  de  longrines  &  do 
^  Aevi.     traverfmes  de  douze  pouces  d  equarillagc  ,  recouvert  d'un  plan- 
ft.LVI.  cher  de  quatre  pouces  d'épaiiTeur  attaché  avec  des  chevilles  de 
fer.  . 

On  a  tracd  fur  la  plate-forme  précédente ,  les  lignes  nécelTaU 
res  pour  y  élever  la  maçonnerie ,  dont  U  première  pierre  fut  oo- 
fée  le    Juillet  175*0  par  M.  Chaaveliiiy  alors  Intendant  de  ri- 
cardicy  qui  a  adopté  des  premiers  le  projet  de  ce  Pont.  Ltmi* 
çonncrie  a  été  élevée  de  huit  pieds  de  hauteur  fur  les  quatre 
culées  en  huit  aflfifes ,  faisant  retraite  de  deux  pouces  chacune , 
avec  des  encoitwUemens  pour  poner  les  criuoes*  LVpai(reuc 
des  culées  at^deffus  des  retraires  efl  de  neuf  pieds  %  les  murs 
d'épaulcmenr  ont  huit  pieds  d'épaifTeur,  6c  les  autres  enaîle  de- 
puis ces  derniers  ,  fe  téduifent  vers  leur  extrémité  à  quatre  pieds 
nuit  pouces.  * 
g.      1 1 66.  UaflemUagç  des  ceintres  a  été  compofif  de  (ùr  ma!* 
VaJemUtt-  trefTes  fermes  pour  la  voûte  en  cul-de-four ,  avec  quatre  ceintres 
^'ffmîent  ^"i^aiic  la  projedion  des  arrêtes  d'enfourchement  >  de  de  huit 
fervi  i  for-  autces  fermes  pour  les  <  loatre  loiiecces  j  toutes  ces  ieimes  ont  été 
'à"%lT        enfeableavec  idWieurs  pièces  en  conaevent»  afin  d'éviter 
fJvie  du'      mouvemens  que  le  grand  fardeau  de  la  maçonnerie  auroit  pû 
rtfie  de  fa  occafionner.  Cette  charpente  étant  finie  on  a  continué  de  tra- 
«pajInM^    vaiUec  à  la  maçonnerie ,  élevée  également  iiir  ces  quatre  pac« 
tieS)  qui  feibnt  réunies  par  la  polee  de  la  cle£ 

Les  voûtes  de  ce  Pont  font  faites  régulièrement  fur  quatre 
pieds  d'épaiiTeur  avec  des  v  oufToirs ,  carreaux  &  boutiffes  >  alter- 
nativement de  trois  &  de  quatre  pieds  de  longueur  dequoue» 
ayant leuis  joints (|OBnés  au  moins  de  deux  pieds  de  longueur, 
pofés  en  bonne  liaifon ,  bien  fichés ,  coulés  &  garnis  d'éclats  de 
pierre  à  chaque  allife^  Icfquellcs  ont  été  arraiées  au  droit  des 
qoaireanz  ,  avec  des  libages  pofôs  futvant  la  coupe  juiqu'à  la 
hauteur  de  l'extrados. 

L'appareil  de  cet  ouvrage  a  été  bien  fuivi  &  fait  avec  toute  la 
précilion  ôc  la  fulidité  pollible,  malgré  les  fujettions  &  dilH- 
cnltés  qui  fe  rencontrent  en  pareil  cas ,  tant  pour  la  caille  des 
arrêtîers  que  pour  les  têtes  des  lunettes ,  L'fquelles  forment  des 
courbes  à  douolc  courbure ,  où  le  moindre  jarret  auroit  choqué 
la  vue.  La  pierre  dont  on  s'eft  fervi  e(l  de  la  nature  du  marbre  « 
elle  fe  taille  au  pob^on^  àc  pelb  aoo  liVRS  le  pied  cnb& 
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Commettant  des  maximes  fur  la  conjlruQion  des  Fonts  de 

Maçonneries 

CEtte  lèconde  Farde  avant  pour  objet  l'écabliflement  des 
ourrages  qui  fe  font  dans  Icau  ,  il  efl  naturel  de  parler 
pacticuiierement  des  Ponts  de  Mat^onnerie  j  félon  la  nature  du 
terrein  où  on  voudra  les  élever  lelattveiiieotaiixdcconfiaiice» 
qui  accompagneront  les  Rivieiet  qtfOitnvedèioiit.  Pour  conti- 
nuer d'appuyer  les  infirudions  que  je  vais  donner  fur  les  exem- 
ples qui  ont  le  mieux  réulli  t  j'aurai  recours  à  ce  qui  a  été  fuivi 
dans  la  conftraâion  daPontRoyalfi»  hSeine»  à  Paris*  ayant  (êrvi 
de  modèle  à  prefque  tous  ceux  qui  ont  été  feits  en  France  de-, 
puis  i68j  ;  à  celui  de  Sedan  fur  laMcufe  ,  &  à  celui  qu'on  a 
achevé  en  1753  fur  la  Rivière  d'Oife«  à  Compiegne.  Je  eite- 
nd  d'autant  plus  volondeis  ce  dernier  que  j'en  ai  fnivi  le  travail  • 
en  qualité  d'amateur ,  ôc  qu'il  m'a  mis  en  liaifon  avec  M.  Hu- 
peau,  Diredeur  des  Ponts  &  Chauffées,  qui  en  avoit  la  con- 
daite.  Le  fucccs  qu'a  eu  ce  Pont  &  les  autres  dont  il  a  été 
diargé  depuis ,  peuvent  répondre  deodin  ^11  a  commencé  en 
17  y  2  fur  la  Loire ,  à  Orléans ,  qui  fera  certainement  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  D'autre  part,  j'ai  eu  recours  à  M.  Pcronet, 
attOi  Diieâeiir  des  Ponts  &  ChaulTées,  &  Chef  de  la  Suivante 
Ecole  établie  à  Paris  pour  les  Elevés  de  ce  Dépoitement  i 
qui  m*a  mis  en  état  de  donner  les  maximes  fuivantcs  >  dans 
lefquelles  j'ai  &it  entrer  ce  que  M.  Pitot ,  Ingénieur  ,  Di- 
ttSxox  des  Etats  du  Languedoc  «  fî  connu  par  fon  profond  f^a- 
Vtrir,  m'a  fourni  fur  la  même  matière  à  l'occafion  du  Pont  quil 
a  adolTi  à  celui  du  Gard  en  Languedoc.  Je  n'ai  pas  moins  tiré 
de  connoiilances  des  fréquens  entretiens  qu'une  étroite  liaifon 
j^'a  mis  à  portée  d'avoir  avec  M.  Polart ,  autre  DireÔet»-Gé*' 
i^id  de*  Ponts  &  Cbauflées  de  France»  m'éiant  &it  une  loi  de 
ne  rien  rapporter  qui  ne  puifTe  être  avoué  par  les  Maittes  d©* 
l'Âit ,  ce  qui  cfi  le  viai  moyen  de  ne  point  s'égarer. 

fi<f7.  Les  Ponts  de  Maçonnerie  con^mts  ft»  les  grandes  nfiut  fae 
routes  doivent  être  d'une  iblidité  à  toute  épreuve,  flc  d'un  J./^Çjf'. 
abord  commode  j  fur  tout  pont  les  v<Mtoi6St  ils  doivent  aulfi  dt  Matois 
TmelL  Kkk 
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>,      Drdfimiei  aux  eaux  une  évacuation  aifée,  &  un  paflage  libre  \ 

é  t^lL       n*V'g3tîon  ,  fi  la  Rivicre  en  eft  fufccptible  ;  c'eft  pourquoi 
iTr^euTdt  >i  £uit  donnée  à  ces  Ponts  au  moins  autant  de  longueur  que 
u  Rivicre.  ccttc  Blviecc  anca  de  largetïr  d*eaii  vive,  dans  le  tems  de  lès 
Sâuité'  phvgmides  crôes.  Rien  de  fi  dangereux  que  de  refTenrerles 
nrfcirle     eaux  courantes,  à  caufe  de  leur  renflement  du  côtd  d'Amont, 
A»  qui  cauferoit  une  cataraûc  difficile  &  même  dangereufe  pour 
le  paiïage  des  Batteamt ,  fg,  qui  poucroU  occafionner  des  afiouil- 
leoiens  capables  de  d^adec  le  pîed  des  piles  Ac  des  culées. 

On  peut  ajouter  à  ces  rai(bns  qu'en  rëtréciflTant  trop  l'écoule- 
ment aes  eaux,  il  feroit  i  craindre  que  dans  le  tems  des  gran- 
des cmes  dlet  ne  fe  répandiflênc  dans  la  Campagne ,  oii  ellea 
ne  manqueroient  jpas  de  caoiêr  de  grands  dommages.  Sans  par- 
ler que  venant  à  le  gonfler  extraordinairement  elles  pourroient 
furchargec  le  Pont  ;urqu'à  le  metue  en  danger  d'ctre  emporté  , 
comme  cela  eft  arrive  en  phifiencs  endrcws.  Il  pœk  que  fêo 
M.  de  la  Hite  n'a  pas  eu  aflez  d'égard  à  ces  conlidérations,  en 
.  filant  le  Devis  du  Pont  de  Compiegnc  ,  ayant  un  peu  ra- 
coucci  la  longeur  qu'on  pouvoic  lui  donner  en  Êiifant  les  arches 
plus  higei ,  au  lieu  qu'il  en  a  avancé  les  culées  dans  la  Rivière  » 
moyennant  les  deux  avant-corps  qui  kur  donnent  de  la  faillie 
ibr  le  revêtement  des  Quais,  parce  qu'il  a  voulu  évafer  fes  ex- 
trémités par  des  dégagemens  que  i  on  voit  au  plan  ôc  à  l'éléva- 
FL.LVII  ^^^"*  ^^"^  prévenir  Idl  inconveniens  qui  en  pouvoient  réfolcer  » 
on  a  fait  quelques  années  après  que  ce  Pont  fut  achevé ,  un  Ca- 
nal de  décharge  fur  la  rive  droite  de  l'Oife ,  lequel  porte  les  eaux 
furabondances  de  la  partie  d'Amont  dans  celle  d'Aval ,  aorès 
avoir  traveifif  la  ChauflSfe.du  grand  chemin  de  Noyon  >  ou  il^ 
a  Êdlu  faire  un  fécond  Pont  à  trois  arches.  Cependant  il  y  a  des 
cas  où  un  pareil  Canal  devient  indifpenfable  ,  lorfque  la  lon- 
gueur du  Pont  efl  déterminée  par  des  fujettions  aufquelles  on  efl 
flbl^  de  fè  conformer. 

Lorlque  la  longueur  d'un  Pont  eft  égale  à  la  largeur  de  laRi*' 
viere ,  qui  eft  le^cas  le  phis  ordinaire  ,  le  paflage  de  l'eau  lè 
trouvant  rétréci  de  totite  l'épaiiTeur  des  piles  ,  il  eft  à  pn><^^ 
pos  de  ne  donner  à  ces  piles  que  l'épaiffeur  néceflaire  ;  elle  doit 
dépendre,  ainfi  que  celle  des  culées ,  de  la  largeur  des  arches ,  de 
la  hauteur  des  piédroits ,  de  i'épaiûeur  des  voûtes  l^us 
charge.  •r-^m^J  ' 

th'^'det"'     '  ordinairement  les  arches  en  ftân  ceintre  ,  on 

Ht  fi   oaJes  fiobaiflêdocieis  dol'oammietGOiwiie  edksda  Pott 
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Royal  de  Paris  ,  pour  ne  pas  trop  les  ëicvcr ,  où  la  grande  fim  «rA'< 
acche  de  douze  toifcs  devroit  avoir  trente  -  fix  pieds  de  mon-  ««'jrfiwHe 
tëe,  depuis  les  naifiances  de  fes  premières  retombées  jufqncs  " 


focttla  def,  fi  elle  étoit  en  plein  ceîntre,  au  Ken  qu'elle  i^en  a  que  f'^'t^iJlns 
vingt-quatre,  en  ayant  retranché  douze,  qui câ  w rias de  treiiie>>  i^,"  "['^ 
lix.  Les  arches  Je  font  en  demi  clhpie  aue  Ion  trace  avec  dcvx  teur  rau- 
cen(re&  félon  la  pratique  ordinaire  ,  ou  oien  l'on  fe  ièrt  des  deux  yi'^^  "S"* 
Ibyets  pour  la  tracer  plus  régulièrement .  en  s'y  prenant  comme  xlLlf^ 
lonfidcponrcc  qu'on  appelle  rcruÊU  êÊtJaréàmr,  qui  eft  effeâî-  ùt  de  la 
vememune courbe  Géométrique  ;  en  ce  cas  on  doit  fe  fcrv  ir  d'un  ^'f^jj^  * 
lil  de  fer  ^ntôc  que  d  un  cordeau.  Pour  plus  de  (ureté  il  âut  véri- 
fier ce  tcaoé  par  des  perpendicDfawet  âevées  fût  faire  !k  égale 
diftance  du  centre  ,  pour  voir  II  ces  ligne»  finucées  par  la  cour- 
be ont  exa£lement  la  longueur  convenaWe  aux  ordonnées  cor- 
respondantes aux  points  de  l'axe  d'où  elles  partiront  »  ce  qui  eft 
v£é  pour  peu  qu'on  f^che  de  Géométrie.  ' 
^  I  i6p.  Lôrlque  la  hauteur  des  piédroits  n'eft  qvc  d'environ  ÛÉ  Mtduie 
pieds ,  &  que  les  arches  (ont  en  plein  ceintre,  l'expérience  a  P<ff  àlnr- 
fkic  voir  <{u'iifuâîfoit  de  donner  aux  piles>  pour  épaiifeur,  la  fixid-  "jj^^^ 
me  partie  de  la  krgenr  des  mêmes  arches ,  en  y  ajoutant  demr  {Ser  6>c«. 
fncds,  c*eû-à-dire  que  les  piles  des  arches  de  fix  toitès^  doivent  |^ 
avoir  huit  pieds  d'épaiffeur  prife  au-dcffus  de  la  dernière  retrai-  i^-rg'ur* 
t&f&L  celles  de  huit  toifes  de  largeur»  auront  leurs  piles  de  dix  des  ardus, 
pieds  d'épaiOèur.  7/  , 

Cependant  comme  pour  les  arches  d  une  grandeur  extraor-  <tufjyr- 
dtnaire,  on  peut  borner  l'épaifTcur  des  piles  à  la  fixiémc  partie  ** 
de  la  largeur  des  mêmes  arches^  pour  ne  point  paiTer  fubite-  ^ 
ment  à  la  Tuppteffion  totale  des  deux  pieds  qne  nom  venons  de 
dire  qu'il  Ëiiloit  ajouter  à  ce  (Ixiéme  ;  on  ne  pouffe  cette  aug* 
mentation  que  jufqu'aux  arches  de  huit  toifcs ,  après  quoi  l'on 
réduit  par  gradation  les  deux  pieds  en  les  diminuant  de  trois 
ponces  partoifi»  d'augmentation  ;  c'eft-i'dife  parexemple  ^quo 
pOttrme  arche  de  douze  toifes,  qui  exigeroitfelon  k  règle précé* 
dente  des  piles  de  quatorze  pieds  d'tipailTeur ,  voyant  que  celle 
de  huit  coUes  eii  augmentée  de  quatre ,  qui ,  à  raifon  de  trois  . 
ponces  de  dininotion  pour  chacune»  font  un  pied  ,  le  rettan* 
chement  des  deux  dont  il  s'agit  réduit  les  piles  à  n'avoir  que  treize 
pteds  d'épaiffeur;  par  conféquent  en  fuivant  la  même  règle ,  les 
arches  de  feize  toifes  donneront  feize  pieds  pour  l'épaillcur  de 
leurs  |Médroits»  parce  oue  la  dimbotton  de  trois  pouces  fur  cha- 
cune des  hu)t  toifes  d  augmentation ^  séduira  les  deux  pieds  k 
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aero.  N'en  étant  plus  qoeftion  pour  les  ardies  fiiivamet  »  odiet 

qui  feront  de  vingt  toiles  auront  leurs  piles  de  vingt  pieds  d*é-, 

paifleur:  ainfi  des  autres. 

Pour  les  arches  rurbailTdes  du  tiers  qui  n'auroient  aufli  qu'en- 
viron fix  pieds  de  hauteur  de  piédrok,  il  convient  de  donner  à 
l'épaiflèur  de  leur  pile  le  cinquième  de  leur  diamdtte»  plus  deux 
piêdSy  jufqu'à  huit  toifes  d'ouverture,  ôc  de  diminuer  enfuite 
ces  deux  pieds  à  raifon  de  trois  pouces  par  toife  d'augmenta* 
*  tien ,  comme  l'on  vient  de  l'expliquer,  enlbrte  que  pour  douze 
toifes  trois  pieds ,  les  piles  doivent  avoir  quiAxe  pieds  d'épaif-, 
ièur>  conmme  celles  du  Pont  Royal.  I 

A  l'égard  des  culées,  leur  épaifTeur  eft  aifée  à  déterminée 
dès  que  l'on  a  une  fois  celle  de  la  première  pile  qui  leur  répond , 
puifquil  ne  s'agit  que  d'y  ajouter  le  fixicme  de  la  même  épai(^ 
feur;  c'eft-à-dice,  par  exemple  ,  que  fi  celle  de  cette  pile  étoit 
de  huit  pieds  ,  il  nudcoit  y  ajouter  un  pied  quatre  ppuc^ ,  afin 
d'avoir  neuf  pîeds  quatre  pouces  pour  lépaiileur  de  la  culée. 

H  «rt-     *  '^'**        P''^^  P°"'^  ^^^^       reûangle  ,  ne  font  gue- 

wiattiefû-  rc  d'ufage  c^ue  pour  les  Ponts  fitués  fur  de  petites  Rivières  :  en« 
f  «^f"^  core  vaut -il  mieux  leur  &ire  des  avant  ôc  arrière -becs;  mais 
dê,ltt%.  3U  lieu  de  faire  leur  bafe  triangulaire  comme  au  Pont  Royal , 
êadet  a-  il  faut  les  former  par  deux  portions  de  cercle  AB  &  BC  (  Fl- 
Slfr^îT  S"'*  *  )  *y****  po"^  rayon  l'épaifleur  A C  de  la  pile  ,  &  pour 
(rdeorùù  Centre  les  points  extrêmes  Af  G  de  fes  flancs,  comme  on  l'a 
t^nd  éi    ^^'^  Compiegne;  ce  qin  a  été  imité  à  tous  les  autres 

ffmfn:  at'x        ^     ^  conftruit  depuis,  parce  que  l'eau  s'y  écoule  mieux  « 
extrimttit  &  caufe  moins  de  catarades  ôc  d'aHouillemens. 
Pl!lvii  ^ oMtt  dennent  à  des  quais ,  il  laut  les  faire  Ibr le 

même  allignement,  pour  ne  point  rétrécir  (ans  nécefTité  le  lit 
de  la  Rivière;  c'eft  pourquoi  l'on  auroit  pû  au  Pont  Royal  fe 
difpenfec  de  l'avant-corps  d'un  pied  de  faillie  r^FQ  (Figure  3  }. 
Au  lefie  fi  Foo  w6k  i  Ibuienir  de  part  ài  d'antre  des  ctdées 
les  terres  d'un  grand  chemin,  on  y  ajouteroit  des  murs  d*épan- 
lement  que  l'on  accompagneroit  d'autres  murs  en  ailes ,  év»^ 
iés  fur  un  angle  d  environ  trente  degrés  d'ouvenure  ,  ob(èl> 
vaut  d'en  terminer  le  deflus  en  glacis  pour  lïûvfe  le  tiànd  de» 
mêmes  terres. 

On  fait  auïTi  des  évafèmens  au  bout  des  Ponp;  pour  donner 
plus  d'aifance  à  leur  abord;  alors  il  convient  que  ces  évafe- 
mens  foien|  (br  des  trompes  ou  panaches  qui  panent  du  miliea 
4es  piemieres  atdics  >  en  Jes  évalànt  fiir  un  anj;|e  de  qtnnAt»* 
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cinq  degrés  >  comme  on  a  fait  au  Pont  Royal,  ou  ces  uompes  Pi-UXt' 
finu maranées  au  phn  (Figure  4 )  par  AC, fiç  au  proBl  (  Ficuie 
4  )  par  AiCâN  i  lei  pimpets  CD,  qui  accompagnent  ces  deux 
Figures,  rcprdfentent  ceux  des  quais  adjacents»  au  refte  cette 
compe  fe  trouve  auili  exprimée  par  le«  mêmes  lettres  dans  la 
pcemieie  ligote. 

1 171.  Pour  déterminer  TépaiiTeur  des  arches  à  leur  clef,  on 

'  égale  à  la  vingt-quatrième  panie  du  diam^ —  ^  * 

t  en  plein  ceintte  i  lorrqu'elles  font  furbaifl 

épainëur  la  dou^éme  partie  du  rayon  qui  -   

le  grand  arc  ou  1  arc  fupeneur ,  6c  Lon  ajoute  un  pied  au  total;  deur  ,  ^ue 
cette  dpaifleuf  fera  fuffifantc,  que  la  piene  foit  dure  ou  tendre  ,  '^^"«^^^ 
la  dernière  eft  à  la  vérité  moins  forte  ôc  le mUeroit  exiger  plus  p^„  joit 
d'épaiflèur ,  jnait  aulD  elle  pefe  moins  à  peu  près  dans  le  même ,  Aon/<»ir<i 
rnpport. 

Ces  épaifleurs  font  déterminées  de  même  pour  les  voûtes  de 
pierre  de  taille  qu  on  fait  aux  têtes  ^  &  on  en  aiTez  dans  Tuia-. 

de  donner  plus  de  longueur  à  leurs  vouflbirs ,  en  les  6d- 
lant  arriver  en  prolongement  de  coupe  jufques  fous  le  cor- 
don ,  comme  on  fa  pratiqué  au  Pont  Royal  ,  pour  forti- 
fier un  peu  les  têtes,  &  marquer  extérieurement  plus  de  foli- 
dité  par  une  épaiflfeur  qui  n'eft  qu'apparente.  Au  refte^  on  lem» 
plit  les  reins  des  voûtes  en  maçonnerie  jlifi|a'à  la  hauteur  da 
oeffous  de  la  forme  du  pavé. 

On  difttibue  les  arches  en  nombre  impair,  pour  qu'il  s'en 
trouve  une  dans  le  milieu  du  courant ,  &  non  pas  une  pife  qui 
formeroit  un  écueil  pour  le  pafTage  des  Barreaux,  dans  un  en» 
droit  où  les  Rivières  ont  ordinairement  le  plus  de  rapidité. 

Lodqne  les  berges  des  Rivières  font  lùmlànunent  élevées  >  ii 
Convient  de  faire  toutes  les  arches  égales  &  de  même  élévation^ 
puifque  l'eau  doit  y  paffer  à  la  même  hauteur  &  parallèlement, 
rour  lors  le rez-de-chaulTde  du  Pont  doit  être  de  niveau,  &  l'on 
îài  écouler  Peau  des  pluyes ,  foit  par  des  gargouilles  (aillantes  pla- 
cées fin  chaoue  pile,  foit  avec  des  caniveaux  de  pierre  répondant 
aux  têtes  du  Pont  où  ils  arrivent  en  pente  au  milieu  des  arches. 

Ces  Ponts  de  niveau  lont  les  plus  commodes  pour  le  pa£> 
6ge  des  voitures  flc  jpour  celai  de  l*eau  \  cependant  on  en  le 
plusibuvent  obligé  de  faire  l'arche  du  milieu  plus  élevée  que  les 
autres  pour  faciliter  le  paffagc  des  Batteaux  ,  fur  tout  quand  ils 
font  chargés  de  foura^es  qui  leur  donnent  crdinairement  beau» 
(toup  de  icfief:  akni  it-fiuii  diminuer  égalenisni  de  quelques* 
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piods  l'ouverture  des  autres  arches  collattfrales  afin  de  les  baif- 
fer  ,  en  fonc  que  la  pente  du  Pont  ou  celle  de  fon  rez-de- 
chaufTée  ,  puifTc  êtr«  réglée  de  manicre  à  n'avoir,  plus  que  trois 
pouces  par  toifc. 

Que  les  arches  foient  égales  ou  non ,  il  convient  de  placer 
leur  naiflance  au  niveau  de  la  hauteur  des  baffes  eaux  ,  &  ja- 
mais au-deffous  ,  à  moins  que  les  voûtes  ne  foient  en  tien-point, 
c'cft-à-dire  de  deux  portions  de  cercle ,  comme  il  convient  quel- 
quefois de  les  faire  quand  elles  ont  une  largeur  extraordinaire. 
A  l'égard  de  la  hauteur  des  arches  en  général ,  elle  doit  excéder 
de  trois  ou  quatre  pieds  au  plus  le  niveau  des  plus  grandes 
eaux ,  &  les  auores  arches  plus  baffes  les  excéderont  au  moins 
de  deux  pieds. 

Comme  les  Ponts  font  des  chemins  contigus  fur  l'eau ,  fi  ces 
chemins  demandoient  pour  les  adoucir ,  ou  pour  quelques  au- 
tres raifons,  d'avoir  de  la  pente,  il  conviendroit  pour  lors 
de  faire  fuivre  au  Pont  la  même  pente  en  continuation  ,  par. 
conféquent  de  placer  la  plus  grande  arche  du  coté  le  plus  élevé, 
&  de  diminuer  les  autres  convenablement  à  cette  pente,  ob- 
fervant  que  l'arche  deftinée  à  la  navigation  ,  foit  d'une  grandeur 
fuffifante. 

Lorfque  l'on  n'a  qu'une  feule  arche  de  dix  à  douze  pieds  d'ou- 
verture &  au-deffous ,  il  convient  de  la  prolonger  fur  toute  ia 
largeur  du  chemin,  eut-il  foixante  pieds ,  parce  que  la  dcpenfo 
ne  fera  guère  plus  grande  que  Ci  on  la  bornoit  à  la  largeur  or- 
dinaire, à  caufc  qu'on  épargne  les  murs  d'épaulement,  quicou- 
De  la  autant  &  plus  que  la  prolongation  de  la  voûte. 
largeur  i  ij2.  Il  n'en  cft  pas  de  même  pour  les  Ponts  compofés  de 

vlrn/L"'   P^"^^"^^  arches,  dont  on  borne  la  largeur  à  trente  pieds  d'une 
donner  aux  ^ête  à  l'autrc  ,  y  comprfs  les  trois  pieds  pour  l'épaifïeur  enfem- 
Pofus  félon  blc  des  deux  parapets  ;  mais  fi  ces  Ponts  font  dcflinés  pour  la. 
Pr         commodité  d'une  grande  Ville ,  les  cinq  toifes  de  largeur  fervi- 
*  ront  principalement  pour  le  paffage  des  v©irures  ,  indépendam- 
ment des  banquetes  V  (  Figure  2  6c  ?  )  qu'il  convient  de  faire 
à  droite  6c  à  gauche,  dont  chacune  aura  neuf  pieds  de  hr- 
gcur  fur  vingt  &  un  pouce  de  hauteur  au-deffus  du  pavé  du 
même  Pont  pris  dans  fon  milieu  ;  à  quoi  ajoutant  les  trois  pieds 
pour  l'épaiffeur  des  parapets,  on  voit  que  toute  la  largeur  fera 
de  huit  toifes  trois  pieds ,  qui  eft  celle  du  Pont  Royal. 

Voilà  les  maximes  préliminaires  qu'il  convient  d'avoir  en  vue 
pour  former  le  projet  d'un  Pont  de  Ma<;onneriCj  il  nous  rcftc 
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à  nppôiter  celles  que  Ton  doit  fuWre  dans  rexécution;  c'eft 

ce  que  nous  allons  faite  fucccflîvemcnt  depuis  la  fondation  des 

ftiles  6c  culées  jufqu'au  couronnement  de  l'ouvrage  ,  afin  que 
'on  trouTC  dans  ce  Chaîne  tous  les  Atûdes  qui  peuvent  mt? 
vir  à  dieOèr  un  bon  Devn  pour  td  Pont  que  ce  foit  >  en  y  fài- 
Tant  entrer  les  modificitioas  que  les  citconiiancBs  des  lieux  pout^ 
lont  occafionner. 

*  iifj.  Pour  panrenîr  à  fonder  fous  Teau,  on  enveloppe  une  E«àfew 
^  fie  fil  cplée  correfpondante ,  6c  quelquefois  deux  piles  de 
fuite,  par  un  batardeau  affez  éloigné  de  l'ouvrage  que  Ton  veut  titeldeaux 
établir  pour  pouvoir  placer  commodément  les.  machines  deûi-  félon  la 
née»  aux  épuifemens,  cofiinié  nous  avons  dit  qu3  £illoit  s'y  ^^'{■^"^^'"^ 
prendre  pour  les  Eclufes.  On  fait  ordinairement  l'épaiiTeur  de  qu'ils  tu- 
ces  batardeaux  égale  à  la  profondeur  de  l'eau  que  l'on  a  à  romijw- 
foutcnir,  quand  elle  n'excède  pas  neuf  pieds  ,  après  quoi  on  '^"^j^ 
ajoote  un  pied  à  l'épaiiïeur  de.  neuf  oonr 'chaque  trois  pieds  n:^^ 
que  l'eau  aura  de  plus  en  profondeurs  c  e 11- à  dire,  par  exemple 

^uefi  elle  avoir  I2,i^,i8,2i6c  24  pieds  de  profondeur  ,  oa 
onneroit  10,  ii>  laficij  pieds  d'épaiifeur  aux  batardeaux 
que  Ton  fih  d'aiÛeucs  aflez  élevés  pour  6tre  gannds  des  crues 
ordinaires ,  de  la  hauteur  desquelles  on  doit  être  bien  informé. 

Ces  batardeaux  fe  compofcnt  de  deux  files  de  piiois  en  gru- 
me bien  aliignds  au  cordeau  ôc  plantés  à  uois  pieds  de  diiiance^ 
d'un  centre  à  l'autre  >  enfbite  que  Fintervaile  des  deux  iîles 
que  l'on  fuppofe  bien  parallèle >  foit  égal  à  l'épaiffeur  qu'il  con- 
viendra de  donner  au  l  atardeau.  On  omervera  encore  que  les  pi- 
lotsayent  environ  fix  ou  fcpt  pieds  de /t  Afjqu'ils  foient  plantés  bien 
drcnts,  £t  entretenus  enfèniMe  par  un  cours  de  iiemes  de  6  fur  qua- • 
tre  pouces  degrofleur ,  attache  en  dehors  à  la  hauteur  des  baffes, 
eaux.  Sur  ces  liemes  on  pofc  par  entaille  des* entretoifes  de  deux, 
en  deux  pilots  ;  on  les  attache  avec  des  chevilles  de  fer  ,  aufli 
bien  qu'aux  pilots  adjacents  »  ce  qui  ne  le  fait  qu'à  mefure  que  l'on* 
place  les  vannages  dans  des  chaffis  à  couliiTes  d'environ  neuf 
pieds  de  largeur.  Ces  chaflis  ont  chacun  pour  pontans  deux 
planches  d'un  pouce  fie  demi  d'épaideur,  6c  a  environ  huit  pieds 
dlniervaUe;ib  font  appointés  parlé  bas&  entretenus  enfemlne  au 
fonimct  par  deux  travcrfcsféparécs  parl'épaincur  des  planches  en 
manière  de  couliiTe ,  &  par  deux  auirçA  trav  erfes  pofées  de  m6« 
me  vers  le  milieu  de  leur  hauteur ,  pour  recevoir  les  planches* 
çgA  en  doivent  former  le  vannage.  Il  faut  que  ces  vannages 
vuaxi  préparés  fiu  le  àhantiet  avant  que  d'être  mis  en  Jn^abc^ 
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les  planches  numérotées  pour  pouvoir  les  remettre  dans  leurs 
challis  ,  dont  les  deux  montans  feront  enfoncés  à  la  ma/Tc  pouc 
les  faire  entrer  dans  le  terrein  ferme, après  quoi  l'on  prend  les 
planches  de  rempliflage  qu'on  laiffc  couler  perpendiculaire- 
ipent  dans  les  coulifTes  des  mêmes  chafTis  ;  on  enfonce  ces 
planches  d'environ  dix-huit  pouces  dans  le  lit  delà  Rivière. 

Cela  fait  on  cure  le  fond  du  batardeau  pour  remplir  fa  capa- 
cité de  terre  graffe  bien  conroyée,  enfuitc  l'on  place  les  ma- 
•  ■        chines  pour  les  épuifemens  i  &  quand  l'ouvrage  eft  achevé  ,  les 
mêmes  batardeaux  peuvent  être  enlevés  &  employés  ailleurs. 
.11 7-j.  L'cfpacc  compris  par  les  batardeaux  étant  épuifé ,  on  fait 
E:tiUf-  les  excavations  pour  l'emplacement  de  la  culée  &  des  piles 
"AWwe^*    que  Ton  a  entrepris,  donnant  au  moins  fix  pieds  de  largeur  de 
forme  fur  plus  à  ccs  cxcavations  pour  la  liberté  de  la  manoeuvre  i  cnfuite 
Trs'%'i"^  on  trace  l'ouvrage  le  plus  exai£lement  qu'il  eft  poflible ,  ayant 
cuj'x"itun  <^g*ir^  ^  la  grandeur  qu  il  faudra  donner  aux  empattemens  que 
Font»        pourront  exiger  les  retraites  de  deux  pouces  ,  qu'auront  cha- 
que alTlfc  de  ma(^onnerie  établie  dans  l'eau  ,  dont  la  dernière 
doit  affleurer  la  fuperficie  des  plus  baffes  eaux. 
Ayant  fait  les  fondes  néceiïaires  pour  juger  de  la  qualité  du  fond, 
on  prendra  garde  qu'à  moins  qu'on  ne  rencontre  un  banc  de 
roc  d'une  épaiiïeur  fuffifantc  ôc  par  tout  d'une  égale  folidité  > 
pour  afleoir  les  fondations ,  il  faudra  indifpcnfablement  les  pilo> 
1er  6c  les  établir  fur  de  bons  grillages.  On  n'aura  pas  égard  (i 
une  partie  du  terrein  fe  trouve  ferme,  tandis  que  l'autre  ne 
le  feroit  pas ,  parce  qu'il  faut  que  les  piles  6c  culées  trouvent 
une  égale  réfiftancc ,  autrement  la  différence  des  affaiffcmens 
pourroit  caufer  au  Pont  des  accidens  aufquels  il  ne  feroit  plus 
tems  de  remédier.  Suppofant  donc  qu'on  foit  obligé  de  pren- 
dre ce  dernier  parti  comme  le  plus  fïir  ôc  que  l'ouvrage  foit  tra- 
cé,  on  y  enfoncera  des  pilots  d'une  groffeur  &  d'une  longueur 
proportionnée  à  la  nature  du  terrein  ,  efpacés  de  trois  pieds  d'un 
centre  à  l'autre ,  allignés  de  manière  à  former  un  quinquonge  « 
Pi-.     comme  on  le  voit  marqué  dans  la  Figure  j  ,  qui  repréfente  la 
i'^^'    moitié  d'une  pile ,  où  l'on  a  eu  égard  d'en  mettre  une  file  dans 
'c  milieu  de  fon  épaiflcur,  afin  que  ceux  des  cxtrêmiiéy,  com- 
ine  F ,  fc  trouvent  au-deffous  de  l'angle  des  avant-becs.  Les  pi- 
lots  du  pourtour  des  piles,  comme  ceux  marqués DEFGH,  ainfi 
que  les  autres  qui  borderont  les  culées ,  les  murs  d'épaulemens 
6c  les  quais  auront  au  moins  dix-huit  pieds  de  longueur  fut 
dix  pouces  de  groffeur ,  ôc  ceux  de  remplifTage  pourront  n'avoic 
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^ue  quinze  à  feize  pieds  de  longaeiv  fiv  huit  à  neuf  poacet  de 
gcofleur. 

Tous  ces  pilots  ayant  été  récépésde  niveau,  on  les  cocfferade 
chapeaux  ou  travedines  OP  (  Figure  ±  )  dont  la  lo^goeur  cxcé-  Pl-^-VH. 
deca  de  fix  ponces  les  (Mlots  de  Cordage ,  &  on  en  remplin  les 
intervalles  avec  de  la  macjonneriei  cette  grille  fera  recouverte 
par  une  féconde  compofée  de  longrines  R, chacune  pofée  au- 
deffus  d'une  file  de  pilots  encaflrée  avec  les  tcaveiilnes.  A 
regard  de  celle  de  pourtour  QSQ ,  les  pardes  coucbesQS  foi-; 
vront  cxaflcnient  la  Figure  des  avant-becs ,  &  on  continuera  de 
;arnir  de  maçonnerie  toutes  les  cafés ,  jufqu'à  i'arratèment  des 
.ongrincs ,  donUe  deffous  fera  cailé  à  coups  de  maffe  t  pour  cjuc  ' 
nul  endroit  ne  porte  à  faux.  Ce  grillage  fera  enfuitc  recou- 
vert d'une  plate-forme  T  de  quatre  pouces  d'^paiffeur,  bien 
clouée  Ôc  chevillée  i  le  tout  conditioiuié  avec  les  mêmes  foins 
cji;c  pour  les  Eciufes. 

1 175^.  L'ouvrage  arrivé  àoe  terme  9  on  tracera  la  pofition  Con/hue- 
de  la  première  aflîfe  relativement  aux  retraites  qu'il  doit  y  avoir 
jufqu'au  nud  du  corps  de  la  pile  i  on  en  ufera  de  même  pour  d»BiUt% 
les  culëes,  6c  les  murs  d'épaulement  ôc  des  quais,  après  quoi  on  'jjh'f"' 
établira  la  première  allife  ae  piètre  de  taille ,  compolëe  alternatif  ^^J^ 
vement  de  carreaux  &  boutifTes  ;  les  boutiHes  ayant  au  moins 
trois  pieds  de  queue ,  ôc  les  carreaux  deux  pieds  de  lit.  Ces 
pierres (ërone  coulées,  fichées  Ac  jointoyées  en  morder  de  chaux 
ôc  ciment;  derrière  cette  première affifeêc  dans  tout  le  rcHe  delà 
fuperficie  des  piles  6c  autres  mursj  feront  pofés  de  gros  libages 
les  plus  jointiis  que  faire  fe  pourra,  ôc  de  même  hauteur  que 
lespieciesdepsfemenepofiSes  à  liaindemortferde^aiix&Gl- 
nettt,  &  tous  les  joints  bien  remplis  d'^éclats  de  ^ene  dnie; 
le  tout  arrafô  avec  le  même  mortier. 

Les  pierres  de  parement .  de  cette  première  alUfe  ferpnt 
cramponees  les  unes  aux  autres  avec  des  ciainpons  de  1èr  ibel- 
lés  en  pk>mb  ;  indépendamment  de  ces  oampons  il  en  fera 
mis  encore  un  derrière  chaque  pierre  de  parement  pour  la  lier 
avec  le  libage,  ôc  toutes  les  autres  alfifcs  feront  conditionnées 
de  même ,  ainfi  que  celles  des  cidées  êc  murs  d'épaulement  9 
jufqu'à  la  fuperficie  des  baflès  eaux,  qui  eR  la  hauteur  où  fc 
terminera  la  dernière  alTifè  ,  après  avoir  laiflTé  deux  pouces  de 
retriite  pour  chacune  i  alors  on  n*employera  plus  de  mortier  de 
ciment  q<ie  pour  le  paiement)  parce  qu'il  (iiffiia  de  remplir  le 
derrière  au-deffus  des  bafles  caux  de  ffoê  mo^ofij  avec  moi^ 
tier  de  cliaux  ÔC  iaUe. 

TomtlI.  LU. 
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.  Pendant  que  Ton  âeveca  les  pfemieiet  affi&s  des  piles  &  co^ 
fjuLVIL  1^  t  on  pourra ,  fî  on  le  juge  néceflaire  ,  former  autour  de  leur  ■ 
paiement  des  crèches ,  dont  Tufage  eft  excellent  pour  en  afin-  • 
rer  flc  conferver  le  pied  ;  on  battra  une  file  de  pUots  IKLMN , 
(  Figntes^  &  4  )  à  quatce  piedftde  dilbnce  des  némes  f^wmens, 
efpacés  de  trois  pieds  d'un  eemre  à  l'autre ,  ayant  é'aiîieucs  les 
mCmcs  dimenfions  que  ceux  du  pourtcar  oes  piles ,  chacun 
chauiTé  d'un  fabot  à  quatre  branches  du  poids  de  vingt  livres , 
enfoncés  de  BMniereqo'ilsaffleasent  le  defliis  de  la  pénuhîéme 
adCfè.  Ces  pilots  ayant  étérécépés,  on  pratiquera  a  leur  tête 
des  tenons  pour  recevoir  un  cours  de  chapeaux  V  (  Figures  y 
&  6  )  de  dix  à  douze  pouces  de  groHeur ,  obfervanc  que  les 
rteces  de  ces  chapeaux  fbient  jointes  eniêiDbfe  par  des  entail* 
les  à  queue  d'ironde  ,  lides  avec  des  plate-bandes  de  fer,  ayant 
des  crochets  au  bout  encadrés  dans  1  épailTeur  du  bois  ;  on  en- 
foncera intdrieuremetn  tout  le  long,  un  ccurs  de  palplanches 
X;  X  de  douze  pieds  de  longueur,  £c  de  quatre  pouces  d'cpaifleur. 

Pour  donner  plus  de  fores  à  ces  crèches  &  empêcher  leur  • 
ccartement  des  piles  ôc  culees  ,  il  faudra  de  lix  en  lix  pieds 
d'intervalle  j  les  y  lier  avec  destirans  de  fer  YZ  de  quinze  lignes 
de  sroflènr,  leicpiels^icsont  coudésrpar  le  bout  Y ,  pour  embtai^ 
fer  le  chapeau  en  manière  de  croclict,  &  il  faudra  faire  l'autre 
bout  Z  des  mêmes  tirans  affez  long  pour  pouvoir  6tre  fcel- 
lé  fur  les  pierres  de  paremenc  à  l'aide  d'un  crochet,  ou  bien  oa 
y  fera  un-œillet  pour  les  retenir  chacun  avec  une  anchre. 

Cc>  crèches  dtant  achevées  on  en  ncttoyera  le  fond  jufqu'au- 
delTous  de  la  plate-forme  du  corps  de  la  pile ,  après  quoi  on  en 
remplira  le  vuide  en  bonne  maçonnerie  avec  Ubage  ou  gios 
jnoëlon  pofé  en  morderde  chaux  de  aaent  juft|u'an-deflbus  da 
chapeau.  On  couronnera  cette  macjonnerîe  par  un  parquet  de 
°  bonnes  da/es  bierr  taillées  êc  drellées  f  chacune  aflez  longue 
pour  occuper  la  largeur  de  la  crèche  depuis  le  chapeau  jufqu'à 
la  pile}  toutes  ces  dale«  feront  bien  coulées ,  fichées  &  jointoyées 
en  mortier  de  chaux  &  ciment,  obfervant  qu'elles aflFleurent le 
defTus  du  chapeau  j  &.  qu'elles  ayent  trois  pouces  de  pente  en 
partant  de  la  pile. 

Toutcb,  ces  chofcs  ayant  été  bien  obfervdes,  on  fera  attcnfioa 
'en  élevant  les  piles  &  culées,  oelaider  dans  chaque  a(îire,à  diflan- 
ce  égale,  cinq  encorbeliemcns  pour  porter  autant  de  fermes  deftl- 
nées  à  former  les  ceinti es.  Ces  encorbellemensfoont  de  la  hauteur 
de  trois  alOftS}  fi;avoir|  la  première  au  deffusdes  ba&s^eaua  faillua 
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de  fcpt  pouces,  la  ièconde  de  quatorze ,  &  la  troifiéme  de  vingt- 
an  à  vingc-deax.  Au  reftcj  ces  encorbellemens  feront  poMi 
poor  la  grande  arche  à  une  affife  plus  bas  que  ceux  des  arches 
d'à  côté,  donc  on  réglera  la  pofition  relativement  à  la  hauteur 
de  la  clef  au-deflus  de  la  dernière  retraite.  On  aura  aulii  attcn- 
tton  de  pofo  i  la  dnqoléne  affilé aa-deflfus  des  balTes  eaux ,  un 
rang  de  trois  ou  quatre  arganeaux  à  chaque  Hanc  des  piles  & 
culees  pour  amarrer  les  Batteaux.  A  quatre  ou  cinqpicds  au-def- 
fus  de  ce  premier ,  on  en  pourra  mettre  un  fécond  &  même  un 
troidéme ,  pourrëpoodaranx  ^liflKien  accroifremena  de  Feau; 
c'eft  pourquoi  ils  pourront  fetrouver  appliqués  aux  voûtes. 

On  aura  grande  attention,  quand  on  lèra  parvenu  à  la  hauteur 
de  la  naiffance  des  arches ,  que  les  afliiès  de  parement  pour  les 
piles  êe  culées  foienc  caillées  conformément  à  la  courbe  qu'on 
aura  tracëe  pour  les  voûtes  ,  obfcrvant  que  toutes  les  pierres  des 
têtes  qui  feront  partie  des  mêmes  naifiances,  foienc  liées  ^vec 
les  avant  flc  arrière  becs. 

ifj6.  Ce  fêroitici  l'endroit  de  patlecde  la  conftru£lion  des  CtKlSi 
ceinttes  félon  le  diamètre  des  arches ,  cette  partie  étant  la  plus  ^«nce  4e 
critique  de  laconilruâion  des  Ponts  >  quand  les  arches  font  d'une  J^J^ 
0fandeiir  eimosdbiaiie  ;  mais  comme  des  rediérches  fur  ce  fù-  /q  font  ' 
jet  me  meoeroient  trop  loin ,  je  me  contenterai  d'indiquer  la 
belle  diflTertation  de  M.  Pitot,  inférée  dans  les  Mémoires  de  ""^rMtlâ 
l'Académie  Royale  des  Sciences  de  l'année  172^^011  il  donne 
pour  modèle  le  deiTein  dVn  ceinire  dont  Michel' AÂges'eft  fervi  fl'yj'o^. 
ibct  heureufement  pour  conftruire  la  voûte  de  Sakit  Pieire  de  nfjin  ,  çui 
Rome.  M.  Pitot  l'a  auffi  employé  lui-même  au  nouveau  Pont  "  f^^L^ 
adollé  à  celui     Gard,  cnfaiteà  la  grande  arche  de  vingt-deux 
ttûiès  .dedianiétre  du  Pont  iOrneJhn  0c  à  celui  Didae,  fut  le 
^emin  db  Carcaffonne  à  Perpignan ,  après  que  ces  deux  der- 
nières eurent  échouées  par  la  faute  de  feu  M.  Carné,  Dire£teur 
des  Travaux  Publics.  liavoit  tàitlesceintrcsclu  premier  trop^ir 
bles  pour  poner  tout  le^ds  de  la  voûte ,  qui  tomba  en  xufaie 
avant  que  la  clef  fut  pofiSe ,  ôc  entraîna  la  perte  de  onze  oU' 
vriers.  A  l'égard  des  céintres  du  Pont  Dulac ,  ils  forent  empor- 
tés par  les  eaux  d'une  inondadon  qu'on  auroit  pû  prévoir.  Le 
tk  moyen  que  M.I4cottcoiivapouK  lefécabliflementoe  la  ^ndo 
aidie  du  Pont  d'Omdbn  9  fiit  nonrfedement  d'employer  des 
ceîntres  comme  celui  que  je  viens  de  citer ,  mais  de  les  fou- 
tenir  par  une  fauHe  plie  fondée  fis  pilotis  au  milieu  de  l'arche  , 

qui  Im  a  patEutemeitt  xénffii  çe  Pont  étant  ao|oQid*hut  dans 
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PlJLYII  toute  fa  peribôion ,  de  même  que  celui  Dulac  ;  mais  ce  qui  Id 
a  fait  le  plus  d'honneur  9  c'efi  rexéciitioa  d«  Pont  du  Gard. 

On  fijait  que  cet  ancien  monument  conftruit  par  les  Romains 
fous  le  Kejgne  d'AuguAe ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  Aqueduc  pour 
conduire  us  eaux  de  la  Fontaine  d'HKrftufau'à  Nifme,  Ac  non 
pas  un  Pont  pour  le  paflage  du  Public  :  il  eft  compdë  db  trois 
files  d'arches  les  unes  furies  autres  entre  deux  montagnes ,  dan» 
un  Vallon  où  coule  la  Rivière  du  Gardon  i  la  première  file  com- 
piead  &  arches  qui  ont  chacune  dix  toSS»  d'onvettufe  »  earaeplé 
la  grande  qui  en  a  douze  &  trois  pieds;  la  lèeonde  fi)e  comprend 
onze  arches  d'une  ouverture  dgale  aux  premietCf  9  parce  que 
le  Vallon  va  en  s'élareiilant  par  le  haut  ;  ôc  la  tn^mc  hic  clt 
compotéc  de  trente-ux  pedm  aidies  qui  portent  le  Canal  oà 
couloir  l'eau  andenaeiDent. 

Comme  ce  fameux  monument  n'étoit  plus  d'aucun  ufagc  & 
qu  on  ne  l'a  confervé  que  par  curiofité  1  on  déliroit  depuis  long- 
tenu  un  Pont  fur  la  Rivière  du  Gaidon  ;  le  célèbre  Daviler , 
Aichiieâe  à  Paris,  Ac  piufieurs  autres  habiles  gens,  av<Ment  été 
confultés  autrefois  par  les  Etats-Gdnéraux  de  la  Province ,  dans 
le  deffein  de  faire  exécuter  un  ouvrage  auiTi  utile  ;  mais  comme  il 
jbUoit  fonder  phifieurs  piles  fur  pdotis,  que  la  BJviete  du  Gar- 
don ,  qui  eft  un  torrent  fort  rapide  ,  n  auroit  pas  manqué  de  dé^ 
gravoyer ,  nul  ne  fTit  afTcz  hardi  pour  l'entreprendre. 
Cu^bw-  Les  choies  en  étoient  reildes-ià  jufqu'en  i74o,lorfque 

Anéamm-  M.  Pitot  qui  venoic  d*être  nommé  Diie6teur  des  Travaux  P^ 
^GaT  ^^^^     ^^"^  Proinnce,  chercha  s'il  n'y  avrûtpas  un  moyen  de 
«db^it   '  parvenir  à  la  même  fin.  Apres  avoir  mûrement  examiné  les  lieux, 
fie  reconnu  que  les  piles  de  l'ancien  Pont  du  Gard  étoient  fon- 
qù^^a fallu        fur  lo  rocher,  U  penlà  qu'il  n'y  avoir  point  d'antre  parti  à 
viimrr      prendre  que  de  lui  adfoffer  celui  que  l'on  vouloit  &ire,  pour  pr6- 
fourula.    f^tef     même  avantage  ;  mais  il  fe  prt^fentoit  piufieurs  difficultés. 
La  première,  en  ce  qu'il  fe  trouvoit  dans  le  rocher  des  concar 
vites  très-profonde  que  l'on  auroit  bien  de  la  peine  à  fem|dtr  lb« 
lidement.  La  féconde,  qu'il  falloir  feire  les  arches  du  nouveau 
Pont  de  même  grandeur  que  les  premières  de  l'ancien,  ce  qui 
pacoilToit  impratiquable ,  parce  que  le  rocher  qui  dévoie  porter 
une  des  piles  de  la  grande  arche ,  n'avoit  pasaffez  de  largeur  dans 
un  endroit  où  l'eau  Jii  Gardon  a  quarante  pieds  de  profondeur. 
Cependant  ces  obliaclcs  n'ont  point  rebuté  M.  Pitot,  il  a  trou* 
vé  le  moyen  de  faire  porter  une  des  piles  de  cette  grande  r- 
dw  pat  ûacoibelleiBeiis  i  saaîs  U  ceftoii  enooiig  oae  difitoilté 
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plus  grande  que  les  précédentes ,  le  niveau  des  arches  devant 
le  trouver  élevé  de  trente-fix  pieds  au-deflus  de  celui  des  eaux 
ordinaires,  ôc  le  pavé  du  Pont  à  foixante  pieds  au-deflus  du 
môme  niveau.  Il  falloir  des  ceintrcs  aflfez  folides  pour  foutenir 
le  poids  énorme  des  arches;  il  eft  vrai  qu'il  s'en  trouva  cinq 
où  ces  ceintres  pouvoicnt  être  foutcnus  par  des  fauflcs  piles  de 
maçonnerie  ;  mais  l'on  ne  pouvoir  point  avoir  le  mCme  avantage 
pour  la  grande  arche,  à  caufe  de  l'extrCmc  rapidité  du  torrent: 
cependant  Aï.  Pitot  en  eft  venu  à  bour  en  faifant  uniquement 
porter  les  ceintres  fur  des  importes  ou  encorbellemens ,  de  forte 
que  cette  atche  a  été  formée  heurcufement,  ainfi  que  toutes 
les  autres,  fans  qu'il  leur  foit  arrivé  aucun  affaiflement  fenfiblc; 
au  lieu  que  dans  de  pareils  ouvrages  il  s'en  fait  ordinairement 
un  de  deux  ou  trois  pouces.  11  eft  vrai  qu'il  a  employé  des  pierres 
dont  la  dureté  tient  du  marbre  ,  tirées  d'un«carriere  prèsdelà,  qui 
cfl  la  même  dont  les  Romains  fc  font  fervis  pour  le  Pont  du  Gard. 

1 178.  Quand  les  arches  ont  moins  de  douze  toifcs  de  diamètre,  ir^j^j,-^, 
on  peut  faire  porter  les  ceintres  fur  des  importes  ou  cncorbel-  m^m  d-s 
lemcns;  mais  lorfque  leur  diamètre  eft  au-dcfliis  &  que  l'on  «^««'^^^ 
peut  faire  des  faurtes  piles  de  maçonnerie  dans  le  milieu ,  il  faut  f.jr  arX^ 
pour  plus  de  ft'ireté  ne  les  pas  négliger;  on  peut  même,  fi  la  pro-  Suitf  du 
fondeur  de  l'eau  n'eft  pas  trop  grande ,  appuyer  les  ceintres  fur  ^'^'T;/^ 
des  pilotis,  comme  on  a  fait  pour  le  Pont  de  Compiegne ,  quoi-  d'uu^M:. 
que  la  grande  arche  ne  fut  que  de  douze  toifes ,  ôc  les  dcu:<  d  à 
côté  de  onze.  Pour  cela  on  enfonce  d'un  encorbellement  à 
l'autre  oppofé  entre  les  flancs  des  piles  ôc  culées ,  un  rang  de 
cinq  pilots ,  en  forte  qu'ils  répondent  exaftement  fous  chacune 
des  cinq  fermes  des  ceintres  :  on  pofe  fur  chacjue  rang  d'encor- 
bellement un  chapeau  d'une  longueur  égale  a  la  longueur  du 
Pont  ,  collé  contre  le  nud  du  parement,  ôc  l'on  fait  aux  vingt- 
cinq  pneux  des  tenons  pour  recevoir  de  femblables  chapeaux 
parallèles  ôc  affleurés  aux  précédens  ,  fur  lefquels  on  arteoit  tranf- 
vcrfalcment  les  folles  pour  les  ceintres. 

D'autre  parr  pour  foulager  les  encorbellemens,  on  place,  G 
on  le  juge  néceffaire,  fous  chaque  bout  des  même  folles ,  un  po- 
teau d'appui  ajufté  avec  tenons  ôc  mortoifes  ,  ôc  après  que  tou- 
tes ces  fc'lies  font  bien  de  niveau  on  y  élevé  les  ceintres.  On  a 
attention  en  taillant  ces  ceintres,  de  les  tenir  élevés  de  quatre 
ouf  cinq  pouces  plus  qu'ils  ne  dcvroient  être  ,  ayant  reconnu  par 
expérience  que  les  arches  baiffoient  ordinairement  de  cette 
quantité  pac  la  comprelBon  du  morcicr  :  on  obfcrvcra  cnccce 
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4e  fenlr  les  eotnbes  des  mêmes  ceinttei  tnas  baflès  qoe  TariAé 

des  voûtes ,  pour  pouvoir  mettre  des  calles  fous  les  cottcbis  » 
afin  de  faciliter  la  fupprcnion  des  ceintres  après  que  les  voû- 
tes font  finies.  On  applique  à  ceux  d'Amont  6c  d'Avai  une  cerchc 
ooi  marque  exaâenaent  la  couitmro  de  faiche»  &  fiir  ces  cev* 
«mes  on  trace  toutes  les  coupes  des  vouflbirs  fuivantlcpaifleurde 
chaque  douellc ,  pour  en  faciliter  la  poféc.  On  établit  enfuito 
deux  cours  de  planches  de  deux  pouces  d'épailTeur  furies  cein- 
tres ,  pour  fermer  la  voûte ,  après  quoi  l'on  pofè  les  ▼ondGaits 
des  tècBSque  l'on  cramponne  avec  les  pierres  voifines^  ce  qid 
ic  pratique  auffi  de  cinq  en  cinqafrifes  jufqu'à  la  clef. 

Dès  que  les  voûtes  font  alTez  élevées  pour  que  les  pierres  des 
fêtes  ne  puiflent  plus  fuie  luûfen  avec  les  avant  ôc  ainere>becs  » 
on  employé  des  proloqgenieBs  devoi^tES  en  continuation  do 
coupe ,  qui  fc  retournant  de  niveau  pour  #*iQCOtderfyeç  aifi* 
fes  des  mcmcs  avanc-becs. 

On  obferve  enome  de  ne  point  &iie  de  croflêtiet  au  wkrn^ 
prolongement  pour  s^accorder  avec  les  «ffiiês  de  nivtaQ  ,  étant 
fujetres  à  s'écarter  dans  le  tafiement. 

On  laifle  dans  la  maçonnerie  des  reins  ôc  des  voûtes  fur  toutq 
la  longueur  do  Pont,  depuis  le  derrière  d*one  culée  jufqo'i  ce» 
lui  de  l'autre ,  un  vuide  de  deux  toiles  de  largeur  fie  d'un  pied 
de  profondeur  fous  l'emplacement  du  ruilTeau  que  formera  le 
pavu  du  Pont,  aiin  de  remplie  ce  vuide  de  cailloux  de  vigne  4 
ou  de  pedis  éclats  de  pierre  dare  j  pour  empêcher  que  les  eaui| 
qui  couleront  dans  le  même  ruifleau ,  ne  pénètrent  les  voûtes. 

Les  avant  &  arricre-bccs  ayant  été  chaperonnés  ,  6c  les  face$ 
du  Pont  élevées  à  la  hauteur  du  cordon  avec  une  pente  de  trois 
pouces  par  toife»  en  établie  les  parapets ,  enfuite  on  pofe  ks 
Dornes  &  le  pavé ,  comme  il  a  été  dit  dans  l'Article  1 154. 
jUff^      1179-  Les  Ponts  de  Macjonnerie  pouvant  fervir  d'EcIufes 
ie  fîmi^  propres  à  retenir  les  eaux  d'une  Rivière  ,  pour  former  les  inon-p 
de  Ma  vn-  ^^''^'^  defKnées  à  la  défenfe  d'une  Place  ,  comme  nous  en' 
ntn-,ïcrf-  avons  dcs  .\c;  pIcs  en  plufiours  endroits,  il  convient  de  mon- 
çu-  kuTs    trcr  de  quelle  tnaniorc  il  faut  établir  un  pareil  Pont ,  en  donnant 
vm' finir  pour  modèle  celui  de  Sedan  fur  la  Mcufe.  Ce  Pont  de  \ingc- 
^Bclup    huit  toifes  de  long  for  quatre  de  la^  >  eft  fitné  entre  la  gorge 
^"^^"Ifj       réduit  d'un  ouvrsr^c  à  c  rne  qui  le  couvre  &  la  porte  de 
«nwTcan-  '^'^'^fi*    ^"^  compofc  de  quatre  arches  en  plein  c«intre)  la  pre-» 
ne  é  edû  miere  adjacente  au  réduit  eft  occupée  par  la  roue  d'une  foule- 
A SeAui,       ^  ^      antres  chacune  detxeate  pi«^  de  lai||sur |  qqTqi^ 


Digitizeo  by  i^OUgle 


Chap.  XI.  DES  Ponts  db  Maçonnerie.  ^jy 
famé  quand  on  veut  par  des  poutrelles,  fint  autant  d'Eclufes 

C)ur  faire  gonfler  la  Mcufe  ,  dont  elles  occupent  le  milieu  de  la 
rgeur ,  parce  qu'elle  a  encore  un  cinquième  palTage  du  côté 
de  u  Ville»  couvert  par  un  Font-levis.  Comme  il  (ùffit  de  connoî-  . 
tre  ce  qui  appaitienc  k  one  de  ces  trois  arches  pour  juger  des 
autres,  nous  en  avons  rapporté  les  ddveloppemens  fur  la  Plan- 
che LVIII ,  dont  voki  i'ejiplication  leiativement  a  la  conilxuc- 
tion  générale.        ,  v 

Quoique  le  lit  de  la  Rivière  »  à  l'endroit  où  l'on  devoir  dtablit  rW'/rj 
ce  rontjfefoit  trouvé  de  neuf  ou  dix  p;cds  plus  profond  que  p-  . 
vers  les  bords ,  on  ne  s'en  eft  pas  mis  en  peine.  Pour  faire  une  ^ ^4,  * 
fondation  contigue  fur  toute  l'titendue  de  l'ouvrage ,  on  a  com-> 
mencë ,  spcès  avoicdétoomé  cette  Rivière  &  fait  les  batardeaox 
néceflaires  ,  par  enfoncer  une  quantité  de  pilors  de  différente 
longueur  (elon  les  endroiu  où  ils  dévoient  être  battus,  obfurvant 
de  les  fener  davantage  fous  les  piles  que  dans  leur  intervalle ,  qin 
ne  devoit  être  chargé  que  du  radier.  On  en  a  rempli  le  vuîde 
par  un  niaîllf  de  iv.celonage  battu  à  la  malîe  ,  jufqu  à  deux  pieds 
au-dellbus  de  leur  fommetrécépé  de  niveau  ;  après  cela  on  a  établi 
deDx  affilés  de  libage  avec  do  gros  mortier  pouraffleuser  h  tête 
de  tout  le  pilotis;  onapofô  enfoite  quatre  afiifes  de  bonne  ma- 
çonnerie de  briques  en  liaifon  avec  mortier  de  chaux  &  déciment, 
fur  laquelle  on  a  un  premier  grillage  de  iongiiues  AB  &  de 
traveclines  CD  (  Figures  1 ,  a  &:  j  ) ,  les  premières  0oféesaa-de(^ 
iùs  de  la  tète  des  pUots^que  l'on  a  fiapprimés  fur  la  Planche ,  par- 
ce  qu'ils  auroient  trop  occupés  de  place.  Apres  avoir  rempli 
les  comparumens  de  ce  gnliaue  de  oiaçonnccic  de  bùques  bien 
iBrrafdes  »  on  a  conveitle  toux  ^un  phndter  fiirleqoel  on  a  élevé 
un  malfif  de  trois  pieds  d'épaifTearengCOtl^ge  ;  enfuite  on  a  po- 
fé  le  Iccond  grillage  IGliK  (  Figure  5  )  compofé  de  longrincs  EF 
plus  claires  femées  que  lespriîcédcntes,  n'en  ayant  employé  que 
deux  fous  les  flancs  des  piles  EME ,  éc  une  feulement  dans  le 
milieu  de  chaque  axche ,  les  unes  ôc  les  autres  iêcvaac  ï  recevoir 
un  fécond  rang  de  traverfines  CH  pofécs  direfclcmcnr  au-deffus 
des  premières.  Les  compariimens  de  ce  grillage  ayant  été  rem* 
plis  de  maçonnerie  de  brique  en  moxder  de  chaux  6l  ciment  » 
on  a  établi  un  plancfaetP  de  madriers  à  jomts  recouverts»  comme 
dai^.s  l'Article  J  j  ,  pour  fervir  de  radier;  U  tout  encaiflé  par 
des  tiles  de  palplanches  N  ,  enclavées  cnire  U  traverline  IK  ôc 
ime  ventrière  LM  >  comme  aux  Eclufes  ordinaires. 
JLcs  piles  &  les  arches  ayant  été  élevées  à  h  hauteur  convena» 
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Pl.  ble,  on  a  conâiiné  d  cicvcr  auni  les  avant-becs  jurqu*à  loUï 
LVUL  cordon  qui  fe  trouve  de  Ilx  pieds  au-defTous  de  celui  du  parapet 
du  Pont ,  parce  qu'au  lieu  de  terminer  le  fommec  de  ces  avant-, 
becs  par  un  chaperon  >  on  y  ft  iak  iinejiIu»-fbEaie  Y  accompar 
gnée  d'uD  parapet  Z  comme  celai  du  Font.  On  a  coupé  ce  derr 
nier  parapet  vis-à-vis  chaque  avant-bec ,  pour  un  efcalier  X  (er« 
vam  a  defcendre  fur  leur  plate-forme  ^  afin  de  manœuvrer  com^ 
tnodément  les  poutrelles  dont  les  arches  pèaveat  éocfecméoi 
comme  on  en  va  juger.  '  , 

XtaMif-      ï  180.  Sur  les  bords  des  platc-fotmes  de  deux  avant-becSyObni^ 
/^'"; me  Y  ,  on  a  poié  une  poutre  T  appliquée  contre  la  fece  dc  cha- 
P^i^!m:r  que  arche»  lènéc  à  fès  extiêittités  pat  deozpoteaax  iB^cndavéi 
its  arhit   par  moitié  de  leur  épaïfleur  dans  les  flancs  des  |»lesi  cette  pou* 
p'  TT''    ^"^^      d'appui  à  un  troifiémc  poteau  R  plus  fort  que  les  prëcé- 
dispmtrel-  dens,  élevé  au  milieu  delà  largeur  de  l'arche  fui  une  iâbUere  Q 
encaftrée  avec  les  tiaverfines  >  fmant  auffi  de  femelle  anx  liens 
'  '  ou  contrefiches  O  >  pour  arcbouter  ce  poteau  contre  la  poaflféo. 
^*     de  l'eau.  Au  furplus,  le  fominst  du  même  poteau  eft  cocffc  d'un 
oeillet  de  fer  à  quatre  branches  pour  s'ajufter  avec  un  tirant  S  9 
paibittà  mvers  ladef  de  cette aidie  &  retenu  defiicie  >  comme 
le  deflem  le  montte* 

On  obfervera  que  ce  poteau  a  deux  feuillures  dans  la  Face 
d'Amont>  lefquellcs  ai^curcnt  celles  que  forme  la  faillie  des  deux 
autres  poteaux  iB,  pour  appuyer  les  extcênûtés  des  poutrelles  * 
V  ;  on  les  pbcc  les  unes  fut  les  autres  (  Article  p  1 7  )  moyen- 
nant les  deux  pattes  M  ,  dont  chacune  eft  armée  ;  pour  cela  U 
poatre  T  a  fur  la  face  extérieure  deux  tafleaux^  à  droite  ôcà 
gaudie  do  poteau  R ,  fervant  i  portes  deux  i^anches  affleurées 
avec  la  pouore  T  pour  Icrvir  de  Pont  ;  par  ce  moyen  les  Eclufiers 
ont  la  facilité  de  pafler  d'une  plate-forme  à  l'autre  des  avant-becs , 
ôc  de  faire  leur  manœuvre.  Si  on  examine  bien  le  rapport  qu'ont 
eno^dles  les  lettres  femblablqi  dont  les  Figures  £bm  accompa- 
gnées ,  elles  ne  UûlTecont  tien  à  déiùec  pçqc  |a.|i|g^me  intelli- 
'  gence  de  ce  Pont. 

On  voit  que  quand  les  acches  d'un  Pont  ne  font  point  d'une  lar- 

rr extraordinaire ,  on  peut  à  l'aide  des  poutrelles  faire  gonfler 
eaux  d'une  Rivière ,  6c  rendre  navigable  ,  dans  le  tems  des 
fécherciles,  un  trajet  qui  ne  le  feroit  pas,  par  conféquent  favori- 
fec  la  Ville  répondant  à  ce  Pont,  ou  au  moins  arcoier  des  prai- 
ries fi  la  Rivière  en  étoit  bovlée  >  comme  ceb  ivtivçte.ptos  fout 
yent. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  DOUZIEME. 

Des  moyens  de  fonder  dans  ^eau  yjùr  pilotis  ,  les  Ponts  (t. 
autres  ouvrages  fans  être  obligé  de  faire  des  baturdeaux 
ni  des  épiiifcmens, 

LOrfque  le  terrein  cft  aflez  folide  pour  n'avoir  pas  befoln 
d'ôtrc  pilote,  on  peut  quelquefois  épargner  les  oatardcaux 
6c  les  «fpuifemens ,  en  le  fervant  de  grands  caifTons  ,  comme  M. 
Labelye  l'a  pratiqué  au  Pont  de  weftminfter,  commencé  en 
1738  (Art.  852);  mais  li  le  fond  eft  douteux,  ou  qu'il  puifTe 
êirc  dégradé  ,  ce  moyen  ne  peut  plus  convenir. 

Les  pilots  que  l'on  bat  fur  l'étendue  des  fondcmens  dont  le  Pl.  LX. 
terrein  n'cft  pas  afTcz  ferme ,  en  aflïircnt  pour  lors  la  folidîté  ; 
mais  comme  leur  confervation  exige  qu'ils  foient  couverts  des 
plus  bafles  eaux  ,  ainfi  que  les  plate- formes  qu'on  pofe  ordinai- 
rement deflus,  on  fe  trouve  obligé  de  faire  des  batardeaux  ôc 
des  épuifemens. 

Indépendamment  de  la  grande  dépenfe  qu'exigent  communé- 
ment la  conrtruclion  des  batardeaux  ôc  les  épuifemens ,  il  y  a  de  la 
dillîculté  de  trouver  quelquefois  les  bois  convenables  ôcun  fond 
propre  à  alTeoir  la  glaife  de  façon  à  pouvoir  empêcher  les  gran- 
des tranfpirations;  ce  qui  joint  au  rétréciffement  inévitable  du 
lit  des  Rivières  ,  aux  crues  d'eau  ôc  autres  incidents  qu'on  ne 
peut  prévoir,  fait  quelquefois  perdre  tout  le  fruit  du  travail  d'une 
Campagne  :  il  faut  faire  de  nouvelles  tentatives  l'année  fuivante, 
dont  le  fuccès  1  s'il  n'ed  encore  incertain  ,  efl  toujours  au 
moins  fort  difpcndieux,  &  retatlle  beaucoup  l'ouvrage. 

On  voit  dès  lors  tout  l'avantage  que  l'on  tireroit  d'une  mé- 
thode qui  en  procurant  la  facilité  d'établir  les  fondations  avec 
la  même  folidité  fur  des  pilots  battus  au  refus  du  mouton  ,  & 
couverts  des  plus  balles  eaux ,  pourruit  épargner  la  dépenfe  6c 
1-.Vn  inconvénients  dont  on  vient  dcpar'cr,  fans  en  fubftitucr  d'au- 
tres qui  puflent  leur  être  comparés;  c'ell  là  le  but  qu'on  fe  pro- 
pofe  dans  ce  Chapitre  ,  dans  lequel  on  va  appliquer  cette  mé- 
thode à  la  conftrudion  de  la  pile  d"un  Pont. 

I  ï  8 1 .  Un  aOcmbLise  en  forme  de  friUapc  A  ( Y'm  rc  i  ) ,  fans  Emfiate- 
iomc  JI.  M  m  m 
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nmt  du  néanmoins  faire  les  fondions  aufquelles  on  l'employé  ordinar-' 
ç-«7i«f  rement ,  fur  lequel  on  pofe  un  bâtis  aufli  de  charpente  B  ,  (  Fi- 
fifèr^"^  gure  2)  pofé  verticalement  tout  au  pourtour j  6c  tranfverlkle- 
pnr  eàa-  ment  en  quttte  endroits  inr  i»  largeur ,  fiacme  h  pmmia»  Bc 
j^^^    principale  pièce  qui  doit  fervir  au  projet. 

fofJvi-T.       I.a  conftruttion  &  les  aiïcmblages  de  cette  pièce  font  faîrs 
ï'l.  LX.  d'une  ra<^on  convenable  à  là  deftination  ,  dcles  angles  du  deiTus 
de  chaque  pièce  de  eriUe  en  fimt  on  pen  arrondis. 

On  met  cet  aflemUage  à  iflot  avec  les  précautions  convena- 
bles, on  le  conduit  au  lieu  où  doit  être  conrtruite  la  pile,  dans 
une  enceinte  leâangulaire  de  pieux  C  (Fkures  1  ôc  2  )  qu'on  a 

{^temieiçment  battus ,  à  looa  12  pieds  &  diftance  fetuement 
iurîeurlongnear,  &  à  neuf  pieds  de  l'alligncment  qm  doit  dé* 
ligner  le  parement  de  la  pile ,  au  bout  de  laquelle  enceinte  cft 
une  féconde  fîlc  de  plusptitits  pieux  D  ,  pour  foutenir  un  vanage 
qui  doit  ledevolr  èc  decotimer  de  cette  enceinte  le  choc  dit 
courant  de  l'eau. 

Apres  avoir  fait  defccndre  ce  grillage  exaf^cmcnt  de  niveau 
àla  profondeur  où  l'on  fouhaite  qu'il  demeure  fous  les  pius  badcs 
eaux,  il  yeftatrrêté  folidemematt  moyen  deaentretqilèsXY» 
(  Figttces  1  &  2  )  pofces  fie  arrêtées  fiic  des  lierait (  Figure  2  )  plao 
bées  un  peu  au-aefl'us  des  baffes  eaux  au  pourtour  extérieur ,  & 
contre  les  pilots  de  l'enceinte  du  gtiiiage  i  les  cncrccuiics  doi- 
vent £tre*pofées  tu  boulonnées  contre  cnaque  traverfè  du  bans 
de  charpente  B  qui  fera  pnfe'  fur  le  grillage. 

Un  peu  au-dcffus  clc  la  lierne  précédente  &  au  côté  inté- 
rieur des  mêmes  pilots  de  l'enceinte  du  grillage  y  il  Icta  pofé 
jane  iêconde  liecne  6H  (  Figures  2  Qc  4  )  qui  portera  les  éclia^ 
^uts  qui  doivent  fervir  princijMilemcnt  à  battre  fie  à  récépcr  les 
pilots.  On  cbafTc  qiiel'ïues  pilots  dans  les  cafcs  du  pourtour  6c 
du  milieu  du  grillage  pour  mieux  l'afiiijettir,  6c  l'on  bat  de  for- 
tes palplanches  à  onglet  tout  au  pourtour  du  grillage  dans  la 
double  coulifTc  qui  y  cft  pratiquée. 

11^2.  On  introduit  enfuite  de  la  gLife  ferme  ôc  biencon- 
de  ^fww/ir  ^°)^^  cafés  du  grillage  »  au  moyen  d'une  cfocce  d'enton- 

né tflw  noir  Hit  (Figiozes  26c  $  )'jalqu'à  ce  aue  l'efpace  du  deflbas  en 
'^^mrthr  ^'^^^  rempli  :  on  peut  môme  y  mcicr  des  cailloux  de  vignes 
/e  cm/icù-  '^^  petits  moclons  durs  pour  donner  plus  de  conliftance  à 
tige.  Us  cette  terre  ,  le  grillage  a  pour  lors  une  aflicite  qui  l'aflûjettit 
"  ■  "  encore'mieus  <  indépendamment  de  ce. qu'il  cft  déjà  Iblide* 
ment  m^  comme  on  l  a  on  ct-oevant. 
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On  achève  cnfuite  de  placer  un  pilots  dans  cliaque  cafc  du 
grillage  alternativement  d'un  angle  à  l'autre,  &  battu  au  refus  ^l.LX: 
du  mouton  ;  on  peut  même  les  poufler  fous  l'eau  avec  un  chaf- 
fe-picu ,  autant  qu'ils  pourront  entrer  Ôc  jufques  près  le  grillage , 
ces  pilots  achèveront  de  comprimer  la  glaife  ^  âc  de  remplir 
les  vuides  qui  peuvent  fe  trouver  dans  toute  l'dtendue  du  dcf- 
fous  du  grillage,  jufques  aux  fortes  palplanchcs  qui  doivent  en 
former  l'enceinte.  Cette  terre  ne  fert  qu'à  entretenir  les  pilots 
entr'eux ,  &  n'eft  deftinée  à  porter  aucun  fardeau ,  les  pilots 
fculs  doivent  en  faire  la  fondion ,  le  grillage  fert  aufli  à  empê- 
cher l'écart  de  leur  tête ,  que  la  charge  de  la  ma<^onnerie  aUu- 
jectit  encore ,  ce  qui  tiendra  lieu  de  chapeaux  ôc  des  racineaux 
qui  fervent  au  même  ufage ,  ainfi  que  les  plate-formes  de  char- 
pente en  partie. 

On  pourroit  encore  fubllituer  à  la  glaife  du  mortier  de  chaux 
vive  &  de  gros  gravier  mclë  de  petits  cailloux  de  vigne  ,  on 
introduiroit  Te  tout  dans  chaque  cafc  avec  les  entonnoirs  dont 
on  a  parlé ,  6c  lorfqu'elles  feroient  garnies  des  pilots ,  il  con- 
viendroit  pour  lors  de  commencer  leur  battage  par  le  mi- 
lieu de  la  pile,  âc  de  finir  par  les  palplanches  pour  ne  pas 
trop  reflerrer  le  terrein.  On  enlèvera  enfuite  les  pièces  qui  1er- 
voient  à  contenir  le  grillage  de  niveau  ôc  dans  fa  place  ,  lefquel- 
Ics  deviennent  inutiles  ,  aind  que  les  traverlès  du  bâtis  de  char- 
pente qui  fert  au  même  ufage  ;  on  pourra  feulement  le  retenir 
contre  les  baflfes  liernes  F  (  Figure  2  )  avec  des  éiréfiUons  en 
contrefiche  fie  en  gueule  de  loup  haut  6c  bas ,  lefquels  feront 
pofés  à  mefure  que  l'on  récdpera  les  pilots. 

1  »8  j.  Le  battage  des  pilois  étant  avancd,  on  peut  auflTi  com-  Mirifre 
mencer  par  le  coté  d'Aval  aies  récépcr  avec  lafcie  en  forme  de 
prifme  triangulaire  (  Fig.  1,7,  8  ôc  9  )  qu'on  a  compofée  pour  fondda 
cet  ufage  ,  à  laquelle  on  peut  appliquer  jufqu'au  nombre  de  Van. 
vingt-huit  hommes  ,  quoique  l'on  ait  lieu  de  croire  qu'une 
moindre  quantité  doive  y  fuffirc  i  ces  hommes  feroient  placés 
fur  un  échaffaut  ambulant  qui  poncroit  fur  les  liernes  du  delTus 
des  baltes  eaux  dont  on  a  parlé  ci-devant.  La  fonQion  de^cctte 
fcie  eft  de  couper  les  pilots  de  chaque  rang,  les  palplanches  & 
les  poteaux  du  bâtis  du  grillage  fuccclTivcment ,  ôc  le  tout  pré- 
cifément  de  niveau  à  l'alHeurement  du  delTus  du  grillage  furie- 
quel  la  lame  K  (  Figure  1  )  qui  pefera  environ  deux  cens  cin- 
quante livres,  doit  porter  ôc  ghficr  fur  le  plat;  elle  pourra  avoir 
quatre  pouces  de  largeur,  fept  lignes  d'épailTeur fur  le  devant, 
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■ft.  IX  léduite  àfquatre  ou  cinq  lignes  au  demeie. 

En  mômc-tems  que  les  hommes  font  occupés  à  pouflTer  & 
tirer  la  fcic  dans  le  fens  perocndiculaice  aux  nancs  des  piles  , 
étant  appliqués  aux  bras  qui  ibnt  à  (on  Ibmmet  L  (  Figures  7 
de  8),  les  bouts  3e  la  lame  font  tirés  parallèlement  aux  mêmes 
flancs  par  des  poids  fuibendus  à  l'extrémité  des  cordes  K  (Fi- 
gure 1  )  qui  vont  jpafTer  fur  des  poulies  que  l'on  doit  atta- 
cher à  la  têie  de  Fencdiite  de  dnvpente  du  pourtour  de 
la  pile.  Pour  &cititer  ce  fciage ,  os.  poittn  ûasc  la  tête  du 
rang  des  pilots  contre  lequel  la  fcie  agira  au  moyen  des  cor- 
dages (j|ue  l'on  attachera  d'un  bout,  ài  de  l'autre  fur  un  treuil 
qtn  focne  fdacé  à  la  tfiie  de  renceime  de  diaipente  dont  on 
vient  de  parler.  Avant  que  de  démonter  ^  de  fiâet  k»  bâtis  du 
deflus  du  grillage  ,  on  s'en  fervira  à  rcpatrer  exa£leilient  contre 
les  chapeaux  Ôc  les  lierncs  des  pieux  de  garde  du  pourtour  de  la 
|Mle»le  bord  extérieur  du  grillage  pour  en  déterminer  les  alli» 
gnemens  du  parement  de  la  première  aHife. 
Gnuaem     1184..  Les  pilots  étant  rdcépés  de  niveau  êc  aulTi  bas  qu'on 
Mfeuâe-  auta  jugé  à  propos  de  pofer  le  grillage  fous  les  balTes  eaux,  on 
fW/^  "a  pouna  conénine  la  maçonnerie  jurqu'atf^ffui  des  eaux  otdi* 
«.îp/iyifWf  naires  de  l'Eté ,  avec  de  grands  caifTons  faits  à  peu  près  comme 
«ei^"^'    ceux  dont  on  s'cft  fcrvi  au  Pont  de  Weftminfter ,  &  le  furplus 
fera  achevé  en  fuivanc  l'ufage  ordinaire.  On  poucroit  aulfi  fubf> 
rituer  aux  caiflbns  une  autre  conftraâion  que  Ton  va  propofer j 
êt  qui  fcroit  fort  folide. 

Le  piillage  étant  placd  à  deux  pieds  feulement  fous  les  plus 
baUcseaux  connues,  on  peut  fuppolcr  qu'il  fe  trouvera  encore 
à  environ  quatre  pieds  fous  les  baflèi  eaux  ordinaires  de  l'Eté  » 
qu'on  évalue  à  deux  pieds  déplus ,  &  pendant  lefquelies  Ut  pte* 
uùere  adife  dont  on  va  parler  pourra  être  pofée. 

Au  pourtour  du  grillage  6c  (ur  les  deux  premiers  rangs  de  pi- 
lots ,  lorfqu'ils  auront  été  récépés  de  niveau ,  on  placera  une 
plate-forme  de  charpente  (  Figure  5)  pofée  par  parties  d'environ 
10  à  12  pieds  de  longueur,  6c  rivées  jointivement  fur  des  plate- 
bandps  de  fer  qui  feroient  encadrées  de  leur  épaifleur  dans  le 
deffous  de  ces  plate-formes;  les  plate-bandes  feront  recourbées 
par  leur  bout  O  (Figure  6  ) pont embcaflfer la lienie( figures 4 
&  (  )  du  devant  des  palplanches. 

L.a  pcemiete  iflUe  au  pourtour  de  -la  pile  ,  que  l'on  pofem 
fur  k  piate-forme  de  charpente,  fera  faite  en  caneaux  ôc  boutiffi^ 
<£sace  5  )  chacun  compofi^  de  Boii  ov  qpMte  quactie»  ^ux  > 
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pofés  l'un  fur  l'autre ,  &  bien  réunis  pour  former  enftro«quarre  Pl.  LX. 

pieds  ôt  demi  de  hauteur ,  de  forte  que  le  deflus  puilTe  excéder 
un  peu  les  balTes  eaux  ordinaires ,  &  la  réunion  de  ces  pierres 
fera  faite  avec  un  chalfis  de  fer  ambulant  P  { Figure  4  ).  On  cou- 
lera, fichera  >  &  jointoyera  ces  pierres  ainfi  réunies  fur  un  échaf- 
feud  fupdrieur  Q  (Figure  4)  près  l'endroit  où  elles  devront  être 
pofées ,  après  y  avoir  mis  des  cales  de  fer  portant  un  anneau 
pour  faciliter  de  les  retirer  enfuite,  afin  de  prefi'cr  le  mortier.  C'cft 
a  quoi  on  parviendra  encore  mieux  enferrant  les  pierres  enfem- 
ble  autant  qu'on  le  voudra  avec  des  coins  de  bois  que  l'on 
chafTera  fous  les  traverfes  fupérieures  du  challis  de  fer  P  (  Fig.  i  ), 

Ces  pierres  ainfi  réunies,  étant  fuppofées  de  la  qualité  de  celle 
d'Arcueil ,  peferont  environ  cinq  mille  fix  cens  livres  dans  l'air, 
&  à  peu  près  moitié  de  ce  poids  dans  l'eau  ;  on  les  defcendra 
fans  beaucoup  de  difficulté  de  dcflus  l  échafifaut  fupérieur  avec 
des  chèvres  couplées  R  (Figure  4)  dont  les  treuils  feront  ren- 
dus dormans  ou  mobiles  fuivant  le  befoin  ,  les  premiers  étant 
fort  commodes  pour  defcendre  les  plus  grands  fardeaux  avec 
peu  de  monde.  Ces  pierres  feront  ainfi  dcfccndues  ôc  amenée*^  à 
leur  place  ,  en  alligivnt  leur  parement  aux  repaires  dont  on 
vient  de  parler;  ce  qui  peut  fe  faire  fans  aucun  choc  ni  ébran- 
lement bien  fenfible  pour  cette  mafie;  après  quoi  on  dévêtira  le 
chaflls  de  fer  pour  fervir  fuccefiivement  aux  autres  carreaux  ôc 
boutifies  que  l'on  placera  ainfi  de  fuite  tout  au  pourtour  delà  pile. 

Les  boutifles  leront  démaigries  d'un  pouce  à  chaque  joint 
montant  ;  &  à  l'endroit  où  fe  terminera  le  derrière  des  carreaux  , 
on  obfervera  un  renflement  égal  aux  carreaux ,  pour  que  ces  pier- 
res puiflent  fe  retenir  mutuellement:  au  moyen  de  quoi  on  n© 
cramponnera  que  celles  des  épaulcmcns  ôc  de  la  pointe  des 
avant  ôc  des  arrière- becs ,  qui  font  les  feules  qui  pourroient  Ce 
dévêtir  f  Figure  8  ). 

On  pourra  auffi  mettre  des  goujons  de  fer  (Figure  8  )  entre  les 
autres  pierres ,  dans  les  entailles  qui  auront  été  faites  pour  pofcjf 
les  chalfi!»  de  fer;  ils  feront  feulement  un  peu  frappés  pour  en- 
trer d'environ  un  pouce  dans  la  plate-forme  de  charpente ,  6c 
on  les  fera  afi^ez  longs  pour  qu'ils  puiflcnt  déborder  de  quel- 
ques pouces  le  delTus  de  raffile  T  (  Figure  4). 

En  appliquant  des  règles  étoupées  pour  mafquer  les  joints 
monians  du  devant  ôc  du  derrière  de  ces  pierres  ,  on  les  coulera 
6c  fichera  avec  du  mortier  fin  qui  garnira  aulfi  le  vuidc  du 
iii  de  dclTous.  L'intervalle  d'enue  cette  première  aflife  fie  jul- 
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u'à  font- aflSeurement  fupérieur,  depuis  le  dcflus  des  plateformes 
e  charpente  >  fera  rempli  premicrcmcnt  d'une  aflife  de  libage 
enfuite  de  moëlons  &  mortier  de  ciiaux  vive ,  êc  terminé  d'une 
féconde  afTife  de  libage  qui  afileorefa  à  peu  près  lerdeflbs  do 
l'afTife  de  pierre  de  taille  du  pourtour  extérieur.  La  maçonnerie 
étant  une  fois  arrafée  au-deflus  des  eaux  bafles ,  le  reftie  pojij^ 
être  achevé  de  la  manière  au'on  le  pratique  ordiiuiieiaenc*»*^^- 
La  profondeur  à  laquelle  on  jugera  à  propos  de  fiûre  def- 
Gtndre  le  grillage  fous  l'eau  étant  fixée ,  foit  à  quatre  pieds 
ibus  les  balfes  eaux  ordinaires ,  ou  environ  à  deux  pieds  fouslea 

SOS  bafles  eaux  j  foie  plus  profondément,  au  moyen  des  cûflbns 
t  M.  labelye*  oonune  on  vient  de  l'expliquer,  il  pourra  ar- 
river qu'il  y  ait  encore  afTcz  de  profondeur  jufqu'au  fond  de 
la  BÂviere  pour  faite  craindre  que  les  palplanches  &  les  pi< 
lots  ne  fiiflent  ufés  6c  détruits  par  le  frottement  condnad  d9 
Teau  ôc  du  gravier;  pour  lors  il fiiudia prolonger  le  grillage d'uno 
double  file  de  pilots  quarrés  aux  avant-becs,  6c  julqu'à  environ 
lix  pieds  en  retour  le  long  des  faces  des  piles  ôc  culées  >  lefquels 
pilota  doivent  être  battus  en  |rfaoe  des  palplançbçs  »  joiqtive* 
ment  à  onglets  6c  en  recouvrement  des  iovits. 

Si  l'on  fait  attention  qu'un  pilot  expoié  à  un  courant  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  vitelfe  par  féconde  ne  perd  qu'environ,  un 
pouce  de  ion  diamètre  en  tieqte  ans ,  ce  qui  fidt  demi  ponoa 
lorfqae  l'eau  ne  coule  que  fur  un  câté,  on  trouven  que  lea 
deux  rangs  de  pilots  de  contregarde  pourront  durer  bien  des 
fiédes,  ôc  que  lors  même. qu'ils  fe  trouveront  ufés,  il  reftera 
encore  tons  les  ukrts  du  deuous  des  avani-bcca  àdéouiie  avani 
que  le  corps  du  ronc  puifTe  en  fouHrir. 

Les  palplanches  du  reftc  du  pourtour  des  piles  ôc  du  devant 
des  culées  ôc  murs  en  aile«  ,  ae  font  expofées  qu'à  un  frottement 
latéral  qui  ne  peut  guère  leur  faire  de  tort;  cependant  il  con* 
viendra  de  leur  donner  huit  à  neuf  pouces  d'épaiffeur ,  on  (èra 
pour  lors  affurc  que  la  conftrudion  aura  toute  la  folidité  con- 
venable ,  les  bois  qui  font  fous  feau  éunt^  comme  f  on  fçiit,  plus 
donbles  que  la  meillettie  maçonnerie. 

On  pourra  appliquer  les  confîruclions  propofées  aux  culées  t 
aux  quais ,  ôc  aux  autres  nuirs  ,  en  y  faifant  les  changemens  ÔC  mo- 
difications convenables  fuivanc  les  circouilanccs.  Pour  les  quais  « 
par  exemple ,  il  faudra  hire  Us  grillages  en  plufieurs  parties  que 
Ton  réunira  en  lialfon  à  la  furface  de  l'eau  ,  ou  bien  les  faire 
^çTççodrc  fuGçeibveaici^t  à  U  aiéi)ie  |>i:o|oadeuf  foys  Vc%vb 
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Ce  Chapitre  que  je  tiens  de  M.  Peronet ,  ôc  que  )'aî  rapporté 

littéralement,  repond  à  l'Article  87  y ,  fur  la  manière  de  fonder 
fans  baurdeau  ;  à  quoi  je  vais  ajouter  la  defcription  qu'il  a  faite 
.  d'une  Machine  de  fimWenoon ,  pour  ëpuifec  i  la  tftoie  les  eaux 
cfune  fimdadon. 

•ii8f.  UOdomnre  que  l'on  propofe  eft  renfermé  dans  une 
bocte  de  fer  banu  de  deux  lignesd  épaid'eur  :  elle  aura  cinq  pou-  nouvelle 
ces  U  demi  de  long,  tiL  cinq  pouces  de  la^  hois  œuvre  ,  fur  ^''^^''^ 
dix  pouces  de  hauteur.  ,      •  , 

On  don  y  placer  trois  roues  de  ter  ou  de  cuivre,  de  quatre  pou-  pourfûni 
ces  de  diamètre ,  6c  de  trois  lignes  d  cpaillcur  i  celle  d'en  bas  aura  ^1!^^ 
vingt  dents,£c  fera  mue  par  une  fpitale  ou  vis  fans  fin  que  porteiab  met^wL 
manivelle.  La  féconde  roi:c  ai;ra  vingt-cinq  dents,  &  fera  mûe  «if  &■  r 
pair  une  pareille  vis  que  portera  la  prcniicre  ;  cette  féconde  roue  ^pl^'^^ff^J"' 
fera  accompagnée  d  un  pignon  à  cinq  ailes  qui  engraincront  dans  l'extrut 
la  troifiéme  roue  que  l'on  divifeia en  quaiantedems:  l'aiguille  qui 
fera  placée  fur  Taxe  de  cette  roue,  marquera  par  fh  révolution  fujet* 
.quatre  mille  tours  de  manivelle  fur  le  cadran  qui  eft  au-dcfl"ous , 
éc  fur  lequel  ils  feront  divilcs  par  centaines;  chacune  de  ces  di- 
villons  eft  d'une  gnndeur  fufiîfante  pour  y  reconnoitrc  les  demi- 
centfic  mCmcIes  quarts,  ce  qui  rufîl:.  Il  r.'.!;rJra  que  l'aiguille  pu'iC- 
fe  le  retirer  pour  la  mcnre  à  zcro  au  commencement  de  cliaqne 
relais ,  &  lorfqu'cllc  aura  été  replacée ,  la  ferrer  contre  l'axe  avec 
une  vis  6c  un  écrou  qui  feront  faits  au  coté  oppolé  de  cette  ai- 
guille;  on  fermera  ic  ''t-wint  de  la  bocte  d'une  pone  de  pareil 
ier<bâttu  f  à  laquelle  on  mettra  un  cadenat. 

On  placera  cette  boëte  fur  Fan  des  iùpports  de  la  manivcUe , 
le(queis  ont  communément  cinq  pouces  de  groffeur.  Pour  cet 
effet  on  coupera  l'une  des  branches  en  fourche  du  haut  ce  ces 
fupports  à  la  hauteur  du  milieu  de  la  manivelle ,  on  encafircra 
l'ancien  fupport  de  fer  dans  le  bois»  la  boSie  fera  retenue  contre 
le  montant  qui  reftera  avec  deux  vis  6c  écrous  placées  dans  l  in- 
torieur  du  niên'.e  côtéoppofé,  6c  à  trois  pieds  un  quart  fous  la 
boëte;  elle  fera  audi  retenue  avec  Un  boulon  qui  paiïera  dans 
;  deux  branches  de  fer  qui  la  tiendra^  on  les  encaftrem  dans  le 
bois ,  le  même  boulon pafifen  dans  une  boiîte  defer  qui  embra(^ 
.fera  le  iupporr. 

AufurpluSjon  aiïujettira  la  manivelle  de  manière  qu'elle  ne 
'.prenne-  que  rengrainemem  convenable ,  fans  pouvoir  choquer  ni 
endommager  les  roues. 

Le  prix  du  cent  de  toucs  de  manitrelle  fera  fixé  fut  ce  que 
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les  Owmen  doivent  gagner  en  tiavaillanc  niIbnnaUemeRt  laot 

trop  fe  fatiguer.  Par  exemple  on  fçait  que  quatre  hommes  peu« 
vent  faire  communément  trente  tours  dç^  manivelle  par  minute, 
étant  appiic^ués  pendant  deux  heures  de  fuite  à  une  maniv  elle  de 
£^zc  pouces  de  coude,  dont  le  hériflbn  t  huit  ponces  de  rayon  , 
îu(qu'au  milieu  de  la  chaîne ,  la  pompe  ayant  douze  pieds  de  hau> 
teur,  &  cinq  pouces  de  diamètre  ,  ce  qui  donne  3<îoo  tours 
pour  deux  heures, &  14400  tours  pour  8  heiues^  qu'ils  peuvent 
travailler  en  94.  Si  l'on  veut  que  les  Ouvriers  gagnent  24  fols 
par  jour  f  ou  6  fols  par  relais ,  il  faudra  payer  chacun  à  raifon  de 
deux  deniers  du  cent  de  tours.  C'eft  pour  lors  que  l'on  verra  naî- 
tre l'émulation  ,  Ôc  l'on  fera  peut  être  obligé  de  retenir  les  plus 
intéreflés ,  &  de  fixer  tm  terme  qu'ils  ne  pourront  pafler  afin  qu'ils 
ne  fe  fatiguent  pas  trop.  S'il  arrivoii  que  pendant  le  relais  on  eût 
fait  plus  de  4000  tours  de  manivelle ,  i'aicuille  recommenceroic 
le  cadran  >  6c  l'on  pourroit  tenir  compte  de  cet  excédent.  L'on 
aura  attention  de  placer  l'Odomctre  du  coté  convenable  ,  pour 
que  l'aiguille  marche  du  fens  naturel.  Au  refte  ,  l'on  jugera  du 
bon  cast  de  cette  Machine  par  l'extrait  que  voici  d'une  Lettre 
écrite  deSaumurdu  s  Oâobre  17^3  à  M.  Peronet  parAf.  f^eg-- 
•/i>r>  Ingénieur  des  Ponts  dcChauflées  de  ce  département,  cbaigé 
en  chef  du  Pont  de  pierre  que  l'on  y  fiut  aâueUemenc» 

J*  A  T  fiiie  exécuter  l'Odomecre  avec  la  pfédfion  polEble ,  8e  H  s^eft  trouvé 

en  tout  conforme  au  détail  que  vous  m'en  avez  fait.  Je  jug^e  par  la  façon 
^  dont  j'ai  vù  travailler  les  Ouvriers  dans  les  expériences  que  j'en  ai  faitesfiour 
'  régler  comme  il  &ut  le  prix  des  tlehet  »  &  leur  donner  quelqtie  émulation , 
que  ce  fcroit  trop  exiger  poar  un  travail  bien  foûîcnu  que  trente  tours  par 
minute  ,  avec  des  chapelets  tels  que  les  nôtres  >  qui  ont  20  pieds  de  hau* 
leur  depuis  le  touriUoDdaftbotjufqu'att-defliis  delà  girgwûue  i  que  fan 
ne  doit  en  ce  cas  compter  que  vingt-cinq  tours  par  minute ,  quinze  cens  par 
heure,  &  trois  mille  en  deux  heures  ;  d'autant  plus  que  j'ai  remarqué  que 
dans  toutes  ks  expériences  le  chapelet  n'a  éprouvé  aucun  ftux  eD^ineroent. 
Je  crois  dotic  que  le  plus  fort  travail  étant  confidéré  comme  vois  mille  iix 
cens  par  relais ,  il  faudroit  que  chaque  cent  de  marotu  valut  deux  denieis 
un  quart,  ce  qui  fait  27  fols  par  jour  ;  &  comme  il  y  en  a  qui  p«uflënt  juC- 
qu'à  quatre  mille ,  la  journée  feroit  pour  lors  de  2^  iols^  deniers  ;  c'efl  fur 
ce  pied  que  j'at  réglé  les  premiers  relais.  Je  pféfîtme  avec  londement  oue 
rcrablilTemcnt  de  cette  machine  doit  opérer  un  tiers  de  diminution  fur  la  né- 
p<;nfc ,  6c  un  avantage  non  moins  fenfibb  fur  l'empbi  total  du  tens,  confé- 
quenmeat  fur  la  yk^  des  épuiferoens  ;  il  eft  .dis  Ion  sûfll  de  coocevMr  de 
quîdle  unliié  cela  doit  être  pour  le  lervice  da  Rc^ 
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CHAPITRE  TREIZIEME/ 

De  la  manière  de  dejpcher  les  Cantons  aquatiques ,  de 
les  mettre  en  état  d'être  cultivés, 

IL  y  a  peu  de  fujets  qui  mdritcnt  mieux  d'être  traiie's  à  fond 
que  celui  ci ,  &  c'eft  bien  malgré  moi  (i  je  me  trouve  con- 
traiiu  de  me  borner  à  ce  qu'on  en  peut  dire  de  plus  eflcnticl , 
crainte  Je  trop  groffir  ce  dernier  Volume  ,  &  aulli  pour  fatis- 
faire  à  l'extrême  impatience  que  le  Public  marque  de  le  voir 
paroitre,  n'étant  pas  le  maitre  d'en  reculer  plus  long-tfcms  la  pu- 
blication. 

1 18$.  On  améliore  un  terrein  aquatique  en  deux  manières  >  Aamage 
ou  par  voye  de  defléchement ,  bu  par  accoulm.  Dans  le  prc-  P''"'J' 

■  '  V        '  t      1     c  ■  i  qut  ont  drs 

micr  cas  ion  tache  de  faire  prendre  aux  eaux  un  cours  règle ,  foUés  d'^ 
moyennant  des  rigoles  ôc  canaux  qui  fuivent  des  pentes  plus  coulemem, 
baflcs  que  ne  font  les  endroits  les  plus  profonds  du  terrein  qu'on  /  pn^^^'/"' 
veut  mettre  à  fec  &  qu'on  fait  aboutir  à  un  terme  où  ils  ne  peu-  i^kk  rht 
vent  porter  de  préjudice ,  ou  en  retenant  les.  eaux  dans  leur  ^^'"''''■f 
propre  lit ,  pour  empêcher  qu'elles  ne  fe  répandent  dans  la  Cam-  "'"^-'ï"^ 
pagne  :  comme  auparavant,  ce  qui  fe  faille  plus  fouvcnt  en  for- 
tifiant par  de  fortes  Digues  les  bords  du  lit  dans  lequel  les  eaux 
ont  leur  cours  ordinaire  ^  ôc  fi  cela  ne  fuâic  pas  on  leur  prcf- 
ctitune  autre  route.  4^ 

Les  plaines  ont  ordinairement  une  pente  fi  infcnfible,  &  leur 
furface  eft  (i  inégale ,  que  les  eaux  de  pluyes  ne  manquernient 
pas  de  caufer  leur  dépériffement ,  fi  au  lieu  d'y  féjourncr  elles 
ne  venoient  fe  rendre  dans  des  foflTés  creufés  exprès  pour  les  re- 
cevoir, 6c  c'eft  ce  qui  fait  la  différence  d'un  Pays  cultivé  à  un 
autre  qu'on  néglige.  Si  dc-là  ces  eaux  viennent  fe  réunir  dans 
ées  lieux  bas  entourés  de  hauteurs  qui  empêchent  qu'elles  ne  puif- 
ièiit  s'évacuer,  ou  qu'il  s'y  rencontre  des  fources ,  elles  y  forme- 
ront néceffairement  des  marais,  à  moins  qu'on  ne  leurfalTc  des 
Canaux  pour  les  conduire  dans  le  fleuve  le  plus  prochain  ,  ou  à 
la  Mer  li  l'on  en  eft  à  portée;  mais  il  faut  que  le  fond  de  l'en- 
droit d'où  elles  partiront  pour  s'y  rendre ,  foie  plus  élevé  que  le 
niveau  de  leur  lit,  6c  qu'il  n'y  ait  poinc  de  montagnes  intermé- 
Tome  il,  N.in 
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diaires  oflBanc  un  trop  grand  obftacle.  Comme  U  b  pfâbnte 

beaucoup  d'autres  difficultés  de  les  conduire  à  leur  terme ,  nous 
commencerons  par  conliddrer  celles  qui  viennent  de  la  parc 
des  .fleuves ,  après  quoi  nous  panTecentaceUes  que  U  Mer  peut 
leur  oppofèr. 

Lorique  les  eaux  d'un  Canal  de  décharge  peuvent  être  ren- 
dues fupérieures  au  niveau  des  plus  grandes  crues  du  fleuve  où 
elles  doivent  enner»  deo  ne  s'oppolànc  à  leur  libre  écoule- 
lement,  on  fera  ailR^rîé  dttlticcès  de  l'enoreurire.  Si  au  contraire 
dans  le  tems  des  grandes  crues  le  fleuve  s'eleve  plus  que  le  ni- 
veau  de  celles  qui  doivent  s  y  tendre ,  ce  qui  ne  manquera  point 
if  arriver  qotind  fes  bords  ièram  digaés»  le  Ouidjpourroit  alors 
devenir  plus  nuifible  qu'avantageux ,  en  fourniflaat  au  même 
fleuve  un  débouché  pour  inondiér  le  Pays  voifin. 
Çuand    i  1S7.  Cependant  comme  il  v  a  des  cas  où  cette  dirpoluioa 
déccè^'^^  eft  inévicalw  i  le  feol  moyen  ay  remédier  eft  de  iâire  une  écla> 
ment  aèou-     ^  Tembouchure  du  Canal ,  pour  footenir  les  eaux  du  fleuve 
«r  i  unt  quand  elles  font  plus  élevées  que  celles  d'écoulement ,  que  l'on 
Jau^tr^.  ouvrira  dès  que  ces  pteiaieces  feront  devenues  plus  bafles;  mais 
fir,  ^fii^  comme  les  eamt^  duCanil  s'accroîtront  4e  kar  oâcé,  quand  de 
^foutenir  part  &  d'autre  elles  proviendront  desployet  abondantes,  ilfeut 
une  Eclu^  l**^  cc  Canal  foit  aflez  large  ,  &  fcs  bords  dîgués  de  façon  qu'il 
qui  l'empé-  puifle  contenir  Dcndant  la  grande  crue  du  fleuve  toutes  les 
J^L^^-^  eaux  que  Im  femhoa  rigoles  recevront  y  fuiq      tenu  oà  leur 
^uk     aivean  aura  acquis  la  fopériorité  qu'il  léis  fiuitpour  s'épancher. 

Mais  fî  elles  s'amaiïoient  en  fi  grande  quantité  qu'il  y  eût  à 
craindre  qu'elles  formontaflent  les  bords  du  Canai  pour  inon- 
^  der  les  camons  voifins,  il  fàudroit  y  faire  un  Déchargeoir ,  ré- 
pondant à  une  rigole  le  long  du  bord  de  la  Rivière  ,  en  la  def- 
oendant  aflez  bas  pour  y  faire  une  rentrée ,  ce  qui  fe  pourra 
peut-être  fi  elle  a  beaucoup  de  pente  »  &  qu'on  en  donne  peu 
an  lit  de  cette  rigole ,  qu'il  fimdra  foutenîrafles  élevée  ponrque 
les  eaux  gagnent  la  hauteoE  leur  fiutti  ponc  le  jokidie  à 
celles  du  fleuve. 

Comme  il  n'eâ  pas  nécefTaire  que  la  même  rigole  cotoye  le 
fleuve  t  eniM  la  ftire  partout  aiileocs  oà  le  tendn  oAin  allés 
de  liipériorité  pour  répondre  au  defTein  que  l'on  a  ;  car  ce  n'efl 
guère  que  fur  le  lieu  ,  après  avoir  bien  examiné  les  relTources 
ou  li  peut  oârir ,  que  l'on  découvre  des  moyens  que  l  imaginaiioa 
Kiile  n'enfinifeposnt;  c'èlk  poorqadl  je  pafTe  font  filence  tous 
ceUk  qa%lle  peotoftif.  Je      ooo^œâi  lèuteBient  d'Ajoutée- 
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qu'on  fera  pcut-êue  obligé  de  faire  des  A  que  ducs- Fonts  ,  pour 
conduire  les  eaux  d'écoulement  à  leur  terme,  fi  elles  fontaans 
lecasde  ttaverferun  vallon  qui  n'a  point  d'écoulement,  00  de 
percer  une  montagne  qui  n'auroit  qu'une  épailTeur  médiocre. 

Au  furplus  l'on  doit  faire  une  fingulierc  atcencion  à  bien  pla< 
cer  les  Eclufès  donc  nous  venons  dejparler  :  il  60c  les  fittier  aflez 
dîllantes  dîi fleuve  pQUr  qu'il  n'en  pui(fe  point  dégrader  le  radier,  Ôc 
cependant  ne  point  trop  les  éloigner  du  bord,  crainte  qu'il  ne  fe  fa(^ 
feaes  rapports  de  fable  qui  combleroic  en  peu  de  tems  la  jondion  ; 
en  un  mot ,  il  faut  faire  enforte  que  Fembouchure  de  ce  Canal 
réponde  fi  tien  à  la  direâion  du  courant  de  ce  fleuve  j  qu'il  ne 
s'y  forme  point  de  tourbillon  ou  d'attériiïement  contraire  à  la 
navigation ,  ni  au  libre  écoulement  des  eaux  de  la  Campagne. 

1188.  Une  des  principales  caufes  qjii  donne  lieu  à  rendre  soupfm 
marécageux  un  bon  terreia  ,  vient  ibuvent  des  moulins  Staé$  Us  moulins 
fur  des  petites  Rivières ,  comme  il  y  en  a  un  grand  noml>re  ^ifiiufiir 
d'exemples  :  entr'autre  les  Marais  qu'on  voit  depuis  la  Ville  de  ^rienu^ 
I^onen  Picardie,  jufqu'au  Bourg  de  Matiicamp ,  qui  compren-  portent  m 
ncnt  environ  neuf  lieues  d'étendue  dans  un  Pays  abondant  en  ^^/f^ 
bon  vignoble,  grain  ,  bois,  légumes,  &c.  mais  qui  n'a  point  crfirictfui 
de  fourage  à  proportion  des  autres  denrées.  Cela  vient  de  ce  <f 
que  les  petites  Rivières  à'Arim  &  de  Ltnt ,  cotdant  dans  «n 
Vallon  qui  éroit  autrefois  en  bonne  culture ,  Vont  rendu  maré- 
cageux par  le  débordement  de  leurs  eaux  &  la  négligence  des 
gens  du  Pays  ^  principalement  des  Meuniers  qui  ont  laiffé  éle- 
ver le  lit  de  ces  Rivières  fans  les  nettoyer,  ni  fournie  d'écoufe- 
nent  aux  éaux  qui  s'amafToicntaiÛeuisdans les faifons pluvieuiês  ; 
cependant  le  terrein  a  plus  de  pente  qu'il  n'en  faut  pour  les  con- 
duure  dans  la  Kiviece  d'Oife  qu'elles  viendioient  reacoauec 
près  de  M^nicamp. 

Le  t&A  moyen  de  deflTécIlcr  ce  Pays  ou  tout  autre  qui  &  trou- 
vera à  peu  près  dans  le  même  cas,  cft,  i".  de  l)aifrer  les  eaux 
de  la  Rivière  en  approfondifiant  Ton  lit  auquel  on  donnera  plus 
de  Uigeor.  2*«  Bame^lhifli  k  iêuii  &  le  radier  des  Eclulès  de 
tous  les  moufins.  3°.  Faire  desconirefôfl'és  le  long  du  oîed  des 
côteaux  adjacens  au  Marais  pour  en  recevoir  Içs  eaux  de  pluye  , 
6c  les  conduire  jufqu  a  la  Rivière  dVtJè.  De  creufer  tout 
le  long  du  milieu  un  Canal,  oik  viendront  aboutir  à  àtoit» 
&  à  gauche  autant  de  rigoles  tranfverfales  que  Ton  jugera  à  pror 
pos  d'en  faire  pour  rairembler  les  eaux  de  fource  ôc  autres  ; 
alors  toutes  ces  faignées  ayant  été  faites  convenablement  à  la 
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uniation  des  lietu ,  il  n'y  a  point  de  doute  qoTavantde  la  pen^ 

te»  le  defféchcment  gdndral  ne  s'en  fuivc  peu  après. 

U  faut  avoir  attention  d'éloiener  des  boids  des  canaux  &  rigo- 
les les  terres  provenant  de  leur  excavation ,  en  y  ménageant 
une  bermc  ,  afin  que  les  pluyes  ne  les  rapportent  point;  de  mê- 
me s'il  eft  nécenairc  d'y  ëlever  des  Digues ,  il  faudra  en  r<?gler 
le  talud  du  côté  des  conduits  de  manière  qu'elles  ne  puiUenc 
jamais  s'y  ébouler ,  6c  avoir  pareille  attention  lorfqti'on  les  né- 
toyera.  Cela  eft  ù  naturel ,  que  je  me  ferois  difpcnfc  d'en  parler 
f\  je  ne  m'dtois  apperçû  qu'on  n'y  avoit  point  eu  égard  aux  ca- 
naiu  d'écoulement  qu'on  a  fait  pour  defféchec  les  territoires  de 
.Tacafeon  &  tTAries  «i  Provence. 

'  Comme  lesmaïaîs  font  ordinairement  remplis  de  rofcaux  6c 
leur  galon  de  mauvaifes  racines ,  il  convient  après  le  deHdclie- 
mcnt  de  peler  tout  ce  terrein  fur  la  profondeur  d'un  fer  de  lou- 
cher ,  c'eft  à-dire  jufqu'à  la  bonne  tene ,  faire  iîîcher  &  bt(îler  en- 
fuite  tout  ce  tiffu ,  en  ramaffer  la  cendre  qu'on  répandra  fur 
la  fuperlîcie  du  terrein  deflTcché  ,  après  l'avoir  bien  laboure  i 
ces  cendres  échauffent  la  terre  de  fa^on  à  la  faire  changer  de 
nature  6c  la  rendent  d'un  excellent  produit ,  tant  pour  leiaKoura- 
gjS  que  pour  en  faire  de  bonnes  prailKS. 
Atteaàon       1 1 8p.  Les  Canaux  d'écoulement  q'.iî  ont  leur  embouchure 
nmif^  *  ^*  "^^^  >  demandent  encore  plus  de  fujcttion  que  ceux  qui 
Mir  fmotf  vont  ib  décharger  dans  un  fleuve  «pour  fe  préferver  des  domina- 
Itiea?^  ges  que  le  flux  U  reflux  peuvent  caufer  >  audi-bien  que  les  bouraf^ 
mfmtônt   9""  qui  furvicnnent.  Nous  avons  parlé,  Article  2,  des  dunes 
fedécharger  quî  lui  fervent  de  Digues  en  bien  des  endroits  >  indépendam- 
^    ment  de  celles  qu'on  ëleve  pour  empédicr  qu'elle  ne  le  répan- 
de dans  le  Pays.  Comme  il  &ut  y  taire  des  coupures  pour  la 
décharge  des  eaux  douces,  on  (ènt  la  nécefllté  d'y  avoir  de  bon- 
nes Ëcuifes  qui  fe  ferment  d'elles-mêmes  dans  le  tenis  de  la  haute 
Mer»  6c  s'ouvrent  quand  elle  eft  bafle}  afin  de  donner  lieu  aux 
écoulemen&i  (Teft  pourquoi  on  fera  bien  de  relire  les  Articles 
5'74  6c  yvy  ,  où  nous  avons  expliqué  ^es  fortes  d'Eclufes; 
on  en  a  fait  un  fi  bon  ufage  en  liolljme ,  qu'on  e(l  par- 
venu à  defTéclier  des  Pays  tout  entiers ,  qui  font  aujourd'hui  les 
plus  riches  Provinces  de  cette  laboricufc  République.  Comme 
cen'eft  guère  que  par  l'imitation  de  co  qui  a  éié  exécuté  de  mieux 

au'on  opère  furctucnt,  je  confeiiic  à  ceux  qui  feronr  de  gran- 
es  entreptifes  de  la  nature  de  celle  dont  nouv  parioni ,  d'aile 
s'infouice  for  les  lieux  mdin« ,  où  ils  appreiidroot  une  inflaité 
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de  circonitances  que  je  rapporterois  à  peine  dans  un  ample  vo- 
lame.  En  effet,  que  de  choies  à  dite  lur  le  dioix  des  endtoits 

propres  aux  embouchures  des  Canaux  d'écoulement  pour  n'être 
point  enfablds  par  la  Mer,  &  pour  éviter  que  les  Eclufes  ne 
ibient  détruites  par  Ton  impétaofité  !  Il  i^ut ,  autant  qu'il  efi  pof- 
fible»  que  remboucfauxe  de  ces  Canaux  réponde  à  des  Pocts  oa 
à  de  Amples  Havres  qtiî  les  meoient  à  l'abn  d'un  gros  tems  ;  alors 
on  pourra  peut-être  tourner  les  eaux  douces  à  l'avantage  de  ces 
Ports ,  pour  les  curer  par  le  moyen  des  Eclufes  de  chaQe  ;  mais 
à  quelques  endroits  que  fdent  ces  embotidiiires>  il  faut  fidre 
eolocre  qu'elles  ayent  le  fdus  de  pcofondeur  d*eau  qu'il  eft  pdffi- 
Uc>  afin  que  s'échappant  avec  violence ,  elles  entraînent  tout 
ce  que  la  Mer  y  apponera ,  &  qu'elles  fe  creufent  elles-mêmes 
une  forrîe  ;  c'cA  pourquoi  on  fera  peut-être  obligé  dllen  Ibutenic 
la  hauteur  avec  des  jettées. 

Quand  on  entreprend  de  deHecher  une  grande  étendue  de 
Pays,  il  faut  voir  file  Canal  piincipai  qui  recevra  les  eaux  de 
tomes  les  rigoles  oui  viendront  y  aDoncir,  né  pourra  point  toe 
tourné  à  l'ufage  de  la  navigation  >  &  agir  en  confequence  pour  ibn 
exécution.  C'cft  la  propriété  qu'ont  prrfque  tous  les  Canaux 
d'écoulement  qu'on  voit  en  Hollande,  qui  font  autant  de  branches 
pour  le  Commerce  de  Tiatérieurdu  Pays ,  lefouelles  fe  réaniC* 
fenc  enfuite  à  celui  que  les  Villes  Maritimes  font  avec  le  de- 
hors. Comme  ces  grands  objets  appartiennent  plutôt  aux  Gou- 
vernemcns  qu'à  des  Particuliers  qui  voudroicnt  bonitier  leurs 
Cantons ,  il  eft  iufle  de  leur  fournir  auifi  de  quoi  les  (àds&ire. 

i  ipo.  Quand  on  veut  améliorer  des  fituations  qui  font  fi  haC'  jj^-j^nfe 
fes  qu  elles  ne  peuvent  avoir  d'écoulement  par  aucun  endroit ,  mjm  re on 
il  fautfe  fervirdela  nature  même  pour  les  élever,  enfallanten-  f  T  ^'^^ 
îbrte  que  les  eaux  troubles  des  Rivières,  ou  autres  coorans  àpor-  '^SimM 
tée  de-là ,  y  dépolcntdesattdrifTemens.  Pour  empêcher  qi:e  ces 
eaux  ne  s'étendent  trop,  il  faut  les  retenir  par  des  Digues  dont  on  ^;'"/f^ 
bordera  le  Marais  aux  endroits  où  elles  pourroient  s'épancher.  Urux  las 
On  kur  ménage  des  rigoles  accompagnées  de  petites  Ecluses  ""'j'^fj^j 
pour  la  ddcharge  de  fuperHcic  de  celle-;  qui  fe  feront  clarifiées  ;  "î/'^v!  '"** 
de  même  l'on  pratique  d'autres  Eclufes  fur  les  bords  du  cou-  Icmtat, 
rant,  aux  endroits  cù  l'on  aura  fait  de.-»  Canaux  pour  «n  dcrivcr 
les  eaux ,  afin  d'être  le  maître  de  n'en  tirer  que  la  quantité  qu'on 
voudra.  Quoique  cjs  D'rucs  doivent  renfermer  le  plus  d'cfpa- 
ce  que  l'on  pourra,  il  faut  cependant  en  proportionner  1  éten- 
due à  la  quantité  d'eau  uou'ule  que  rEclufe  pourra  fournir^  Oa 
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éok  ehkvfct  de  bomtier  d'abord  les  tcrreins  contigus  au  €00* 
not ,  afin  depsfier  enfiriteauR  antres  phia  éloignés  i  ik  eft  aofli 
avantageux  de  commencer  les  bonîBcaàons  par  les  terreins  les 
plus  élevés ,  c'cft-à-dire  les  plus  éloignas  de  remboucbore  do* 
couraacy  6c  de  ceux-ci  paUet  immédiatemeat  aux  plus  bas: 
pu  ce  moyen  les  eaos  darifiéas  tiouveroac  une  iflbe  plus  libie 
àL  plus  dégagée.  Si  le  Caoali  dépondant  as  eewam  condiûs 
une  quantité  d'eau  fuffifante,  on  peut  entreprendre  en  méme- 
teras  des  bofiifications  en  plufieuts  endroits  «  en  la  iaiiaac  pali^ 
fer  dans  d'aanes  peds  Caitanir. 

Lorfijne  le  tenein  qu'on  veut  améliorer  e(l  fort  bas^  Ac  de* 
mande  une  hauteur  eonlidérable  de  limon ,  il  faudra  au  corn- 
mencemeuc  iocroduice  Teaa  trouble  du  ibnd  du  courant  1  par- 
ce que  comme  elle  entraîne  do  gros  (àble»  l'attériOemenr  ib 
formera  plus  vîte;  mais  quand  la  bonification  fera  parvenue  à 
une  certaine  hauteur,  il  fauJra  exhauffer  le  fcuil  de  l'Ëciu(è> 
pour  couvrir  de  limon  le  fable  précédent  «  aAn  de  mettre  les 
terres  en  état  d'être  caldvées  «  ob(ènranc  qo*H  6uc  les  élcm 
plus  qu'elles  tic  dcvroicnt  l'être  naturellement)  paice  qu'elles 
s'aifailleront  à  mcfure  qu'elles  viendront  à  fécher. 

Comme  ces  Canaux  s'attériifent  à  caufe  du  peu  de  pente  qu'on 
lenr  donne,  il  fiiot  dans  le  commencement  les  nettoyer  foa- 
vent,  parce  c^u'ils  reçoivent  l'eau  du  fond  du  fleave^  mais  fjr 
la  ûa,  lorfqu'tl  n'en  fifutplus  que  de  limoncufe ,  on  peut  laiffer 
It  ÇaâasA  ta  ^u'il  fera ,  parce  que  fon  attériiTement  fervira  à  ex- 
due  le  gravier  qui  partKoit  do  foild  de  la  Riviete ,  &  ne  lai& 
fan  de  libre  que  Veau  de  la  fuperftcie.  Si  les  Digues  de  la  bo- 
niftcation  font  aufli  élevées  à  peu  ptès  que  celles  du  courant , 
il  eft  indi£Eifent  de  lailTer  l'éclufe  ouverte  ou  fermée  quand 
^ttt  le  tenifcfisu  tea^^e^u  ,  pourvû  qu'il  n'y  ait  point  dl» 
fupture  à  alM»#  mai»  U  elle  étoit  pbis  baflfe,  il  fin»  aUblo- 
ment  la  fermer,  afin  que  furvenant  des  crues  elle  ne  digotgs 
pas  au-delFus  des  Digues. 

Quand  il  s'agit ,  non  pas  tant  de  haoSêr  qw  d'améliorer  m 
teiseiiS  yjMi  doit  avoir  attention  à  la  qualité  de  Teau  dérivée  , 
parce  qan  y  en  a  quelquefois  qui  au  lieu  de  fertiliser  les  fonds 
où  elle  féjoiltne  y  les  rend  flériles.  Si  l'on  n'a  oas  d'endroit  pro- 

£5  àrecevoir  leseaux  qui  fefont  clarifiées  »  il  6qc  les  rejettet 
ns  la  partie  tnfêtienre  du  courant  par  une  autre  rigole ,  ayant 
«ne  Eclufe  à  fon  entrée  ;  &  lorfque  la  bonification  &périeilte 
fera  faite  ^  cette  £ciuic  pourra  Iccvu  pour  l'infcrieure. 
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Au  reAe ,  quand  même  on  ne  trouveroic  pas  d'endroit  pour 
écouler  les  eaux  claires  >  il  n'en  réfulteroit  pas  un  grana  in» 
convénient ,  parce  que  tandis  que  les  dépots  fe  formeront,  l'éva- 
poration  qui  s'en  fera  journellement  vers  leur  furface ,  en  abaifTe- 
ra  le  niveau ,  ôc  fera  place  à  d'autres  troubles  qu'on  y  répan- 
dra de  nouveau  ,  tant  que  le  terrein  qui  la  recevra  ait  acquis 
une  élévation  fuffilante  pour  produire  les  ccoulemens  qui  n'au- 
ront pû  fe  faire  d'abord. 

Il  y  a  auffi  des  cas  où  l'on  peut  faire  pafTer  au  travers  des  Ma- 
rais èc  Etangs  ,  les  Rivières  voifines ,  fi  elles  font  fort  limo- 
neufes,  pour  qu'elles  comblent  fans  cciTc  par  des  dépôts  le  ter- 
rein  qu'on  veut  élever,  tant  qu'il  foit  parvenu  à  la  hauteur  pro- 
pre à  le  changer  en  bonnes  rralries  ou  Terres  labourables  ;  mais 
avant  que  de  faire  une  pareille  entrcprifc,  il  faut  bien  examiner 
Jes  dommages  que  cette  Rivière  pourra  caufer  pendant  la  durée 
du  travail,  le  comparer  aux  bénéfices  qu'on  en  tirera  enfuite, 
afin  de  voir  fi  on  n'y  fera  pas  lôzé.  Cette  manière  de  dcflécher 
les  Marais  cft  ordinairement  de  longue  durée  ;  cependant  l'on 
pourra  juger  à  peu  près  de  la  quantité  de  toifes  cubes  de  dépôts 
qu'elle  fournira,  année  commune,  en  faifant  des  expériences  pour 
connoître  de  combien  elle  fe  charge  de  limon,  rar  exemple, 
on  prétend  que  le  Rhône  porte  à  la  Mer  en  matière  limoneu- 
fe ,  un  dix-fepr  centième  du  volume  de  fes  eaux. 

Quand  une  bonification  eft  par\'enue  à  fon  état  de  perfediion, 
on  doit  lui  manager  les  écoulemens  néceifaires  pour  les  eaux 
de  pluycsi  c'eft  à  quoi  il  faut  pcnfer  avant  que  d'entamer  l'ou- 
vrage, parce  que  les  premiers  Canaux  pourront  fervir  fi  l'on  a 
eu  loin  de  les  bien  fituer. 

iipi.  Silétoit  nécefiaire  de  deffécher  un  terrein  bas  où  Jes  Qufi  e(i 
eaux  n'eufient  point  d'écoulement,  &  qu'on  fut  privé  d'avoir  ''f-wf/îu"<i 
dans  le  voifinage  une  Rivière  propre  à  former  des  attériflemens ,  '^/r^po^'élê- 
il  faudroit  y  faire  aboutir  les  ravines  de  toutes  les  éminences  à  rerlemfme 


terran 


portée  dc-là  ,  afin  que  les  eaux  de  pluyes  y  entraînent  toutes  ,  ,  .  , 

C  J  ■  r  i  t  •rr  r    r  ■  icrjqu  on  1 

lortesde  matières  terreules,  tant  que  les  attériHemens  le  loient  napjmtdt 
élevés  aune  hauteur  convenable  pour  n'y  plus  faire  pafTer  que  du  Riwcr?  i 
limon;  car  il  faut  f(;avoir  s'aider  de  tout  ce  qui  fe  prcfente,  &  ^f''*^ 
ne  pas  croire  que  l'on  trouvera  toujours  les  chofes  à  fouhait. 

il  peut  encore  ariiver  qu'on  rencontre  un  terrein  bas  fujet 
aux  inondations  ,  comme  feroit  une  Prairie  qui  n'auroit  pas 
d'écoulement ,  il  faut  la  couper  par  des  foiïés  qui  aboutiiïcnt  à 
des  puifards,  doflt  on  élèvera  I  cau  dans  desaugci,  pour  la  coi> 
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duire  jofqu'à  fon  terme  >  en  fe  fervanc  d'un  nombre  de  iraclii- 
nés  mues  par  le  vent ,  comme  on  le  pratique  fort  utilement  en 
Hollande.  Je  ne  m'arrête  point  à  expliquer  ces  fortes  de  n  anili- 
nes >  parce  que  nous  les  avons  détaiUeés,  AràdeSjd,  &  fai- 
Tant»  dans  le  fécond  Voliune  de^la  piemiiB  Bacde  de  occOut 
yr^e* 

fi  eft  bon  d'obfervec  que  quand  les  Prairies  font  bordées  de 
GÔceaux  9  de  bonnes  wiies  faboniaUes ,  tontes  les  eaux  de 
pluyes  qui  en  proviennent  &  qui  inonderoient  ces  Prairies 
pendant  une  partie  de  l'Hyver  ,  faute  de  pouvoir  s'écoulcc 
aflcz  promptement ,  font  plus  avantageufes  que  préjudiciables > 
quana  les  inondations  ne  viennent  point  immédiatement  après 
la  coupe  des  foins,  parce  qu'elles  y  dépofent  un  excellent  li- 
mon imprégné  de  tous  les  fels  provenant  des  mêmes  coteaux  , 
qui  élèvent  infcnfiblement  le  bas,  au  dépend  des  parties  fupé- 
neares.  C'eft  le  cas  où  fe  troayela  vafie  raine  baignée  parla  rSt 
yiere  d'Oife  en  Picar  lie. 

En  obfervant  la  conduite  que  nous  .venons  de  prefcrirc  ,  on 
parviendra  à  bonifier  en  peu  de  tems  tous  les  terreins  aquati- 
ques {  6c  lorfqu'ils  feront  une  fois  en  état  de  colnue  »  on  ne 
tardera  point  à  être  bien  dédommagés  des  avances  qu'on  aura 
été  obligés  de  faire,  qui  Ce  réduiront  totijours  à  peu  oe  chofe  » 
eu  égard  aux  avantages  qui  en  réfulteront.  C'eft  ens'yprenantde 
la  forte  qu'on  eft  parvenu  en  Italie ,  à  rendre  fertile  une  partie 
du  Mantouan ,  du  Feoatcz  &  de  la  Lombardic»  qui  ne  l'écoic 
pas  auparavant. 

Ce  que  les  Romains  ont  fait  de  plus  mémorable  en  ce  genre  , 
eft  d'avoir  entrepris  du  tems  de  Claudius ,  de  deffécher  le  Lac 
TuJfiTiy  ou  ils  ont  employé  trente  mille  hommes  pendant  douze 
ans,  à  percer  une  montagne  de  tochers  pour  y  faire  pafTer  un 
Guul  de  trois  mille  pas  de  longueur  ^  qui  devoit  conduire  les 
•  çtoxdeceLacdaiisleTi^fv^i 
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CHAPITRE  QUATORZIEME. 

Des  Canaux  darrofa^e  pour  fcrtitifer  un  Faj/s  aride, 

1 Es  Egyptiens  font  les  fAm  andens  Peuples  que  fon  Des  O* 

_Li  connoiffe  qui  ayent  fait  ufage  des  Canaux  pour  fef-  ""nL/^ 
tiiifet  leurs  Campagnes,  &  donner  lieu  au  Nil  de  Te  répandre /o/ir^  S- 
dans  les  endroits  les  plus  éloignés.  Lorfqu  ils'cn  cil  rencontré  gjP"'  ^ 
de  trop  émtnents  pour  que  les  eaux  puflfent  les  baigner ,  ils  ont  rj^B/bm 
employés  des  machines  pour  les  élever ,  principalement  la  vis  Anàauu 
d'Âichimede ,  que  l'on  prétend  que  ce  grand  homme  imagina 
dans  an  voyage  qu'il  fie  en  Egypte.  Le  ISil  a  cela  de  merveil- 
leux qu'au  lieu  que  les  autres  fleuves  emponenc  le  lue  des  ter- 
res en  les  inondant,  celui-ci  au  contraire,  par  un  précieux  li- 
mon qu'il  entraine  avec  lui  >  les  eneraiûie  6c  les  fertiiile  de 
tdie  finie  qui!  *fufiBc  pour  réparée  les  wcces  que  h  moîflbn  pcé- 
oédente  leur  a  fait  perdre.  Auffi-tAc  que  le  NU  eft  ledcé»  le  La- 
boureur ne  fait  que  retourner  fa  terre  en  y  mêlant  un  peu  de 
fable  pour  en  diaiinuer  la  force  «  enfuite  il  la  feme  >  6c  deux  mois 
ajpiès  die  fe  trouve  toute  couverte  de  giûns  &  de  légumes, 
de  forte  que  dans  le  coûts  de  l'année  la  même  texte  pane  qna<* 
ne  efpeces  de  fruit  différent. 

Le  Nil  pcenant  fa  fource  dans  le  Royaume  de  Goiame  ea 
jlhi^ei  fes  accRMflemens  viennent  de  ce  que  travesfiuit  TE- 
diiopie  oîj  il  pleut  annuellement  depuis  le  mois  d'Avril  juC- 
qu'à  la  fin  d'Août,  ce  fleuve  qui  en  re<joitles  eaux  les  apporte 
en  Egypte  où  il  ne  pleut  ptefc^ue  point.  Il  commence  à  croîue 
depuis  h  fia  de  Juin ,  èc  oontinue  jufqu'à  la  fin  de  Septembre  s  • 
alors  il  cefTe  de  grofllr  6c  va  toûjours  en  diminuant  pendant  les 
mois  d'OÊlobre  &  de  Novembre,  après  cjuoi  il  rentre  dans  fon 
lit  6c  prend  fon  cours  ordinaire.  Obfervations  que  les  Voyageurs 
Modernes  ont  trouvées  aflfez  conformes  à  ce  que  les  anciens 
Auteurs  en  ont  écrit.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable  eft  de  voir  que 
pendant  les  quatre  mois  qui  fuivent  celui  de  Juin ,  les  vents  du 
Nord-Eft  foufflent  régulièrement,  ôc  repoulfent  l'eau  du  Nil  qui 
a'éoouteroit  trop  vite  à  la  Mer. 

Comme  la  chaleur  du  Soleil  eft  extrême  en  Egypte ,  l'humi- 
jdité  que  le  Nil  a  caufée  à  la  teste  lètoit  bien-tôt  defléchée  >  lànt. 
Tmeil,  Ooo 
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le  lecours  des  Canaux  &  Refervoirs  dont  elle  eft  toute  remplie^ 
parce  que  les  faignées  que  l'on  a  foin  d'y  faire  foumiffcnt  abcKH 
oamment  de  l'cao  fx>ur  arrolèr  les  Campagnes  ;  par-]i  on  à 
trouvé  le  moyen  de  faire  d'un  terrein  naturellement  fec  êl  ùr 
bloneux ,  celui  du  monde  le  plus  gras  fie  le  plus  fertile. 
Det  OTTO-      1  i^i*  Les Petqpbs  d'Italie ,  à  l'imàtation  des  Egyptiens,  ont 
figrtquife  acquis  beaucoup  d'indoflrie  pour  arrofèr  lenis  Canapagnes  » 
ti'.Jtifu  le  lurtout  celles  qui  font  voiuncs  des  montagnes ,  parce  queues 
Dauphiné,  fournifTent  des  fources  abondantes  dont  il  ne  s'agit  plus  que  de 
•»  ^ô^T""  '"*^"*6*^'     cours  dçseaux,  en  les  foutcnanià  une  hauteur  con- 
'    *     venable  au  chemin  qu*oil  veut  qu'elles  &flfn(.  En  France  les 
Habirans  du  Dauphiné,  ceux  de  Provence  &  du  Rouffillon  > 
ont  aufli  acc^uis  beaucoi:;>  de  connoilTanccs  pour  les  bien  mé- 
nager i  ce  neA  pas  que  |  icfc^ue  dans  tous  les  Pays  du  Monde, 
H  ne  lè  rencontre  des  Propriétaires  qui  creufent  des  petits  Ca- 
naux pour  arrofer  leurs  j  rJ     '       'ans  des  lieux  bas.  Ce  n'cft 
point  de  ces  Canaux-là  donc  noas  allons  parler,  mais  de  ceux 
qui  fe  font  aux  frais  des  Habitans  d'une  certaine  étendue  de  Pays, 
parce  qu'en  étabUiTant  des  maximes  générales  ^n  en  pourra  dét 
duire  celles  qu'il  faudra  fuivre  pour  l  intérêt  des  particuliers. 
Suppofant  que  l'en  ait  un  fleuve  plus  élevé  que  les  Campa- 
.  gnes  que  Ton  irettt  airofer,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  dimin- 
OB»poarvfi  qu'elle  ne  foit  point  exceflive»  &  qu'il  ne  fc  rencon- 
tre point  en  chemin  d'obftacle  infurmontable  pour  la  conduite 
des  eaux  que  l'on  veut  dériver,  on  choifira  en  remontant  ce 
fleuve,  le  pomc  dVQévanon k  plus  propre  pour  lanaiflânceda 
Canal ,  aBn  de  conduire  les  eaux  au  teroie  le  plus  ékûgné  da 
précédent ,  en  donnant  à  ce  Canal  une  pente  &  une  largeur  pro- 

Srtionnée  à  Ton  uf<)g|e  ,  ce  que  rinfpecÙon  des  lieux  peut  feule 
ierBimer««ioycRilin|  des  plans,  relatif  à  des  nivellemens 
ezaâs.  Comme  ccCini)  dptt  être  accompscné  de  pluHeurs 
branches  qui  fourniront  de  l'çau  à  des  rigoles  dParrofage  ,  on  lui 
iiit  fuivre  les  côteaux  par  lefquels  on  peut  en  foutenit  la  hau>> 
tew ,  on  lui  doanmc  uneoeMe  <\và  mamtienne  to&joors  les  wof 
à  une  élévation  plus  grande  que  celle  qu'aura  le  fleuve ,  à  ine- 
fure  qu'il  s'éloigne  de  l'endroit  où  fc  fera  fait  la  prife  des  eaux. 
Je  veux  dire ,  par  exemple ,  que  fi  le  lit  de  ce  Hcuve  avoit  une 
i^e  de  pente  panoUo-Oomante  ,  n'en  donnant  qae4a  moitié  & 
celui  du  Canal ,  ce  dernier  fe  trouvera  à  la  dtflance  de  deux  cens 
toiiès  plus  élevé  de  huit  pouces  quatre  lignes ,  que  le  niveau 
^  eau»  du  preiuia^  pri&  à  la  mtoxc  .difiAaeej  fuiquoi  ou  ob^ 
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Tervcra  c|uc  les  Rivières  les  plus  rapides  n'ont  guère  dans  leur 
cours  uniforme  que  deux  lignes  par  toifc  de  pente  ,  ou  feizc 
pouces  huit  lignes  par  cent  toifes  ,  6c  que  quand  eileif  en  ont 
davantage  elles  font  regardées  comme  des  iorrer«.  On  n'aura 
donc  plus  qu'à  examiner  quel  canton  l'on  peut  srrofcr  le  long 
du  Canal ,  obfcrvant  de  l'dlargir  à  proportion  du  chemin  qu'on 
lui  fera  faire  6c  de  la  pente  qu'on  lui  donnera ,  n'oubliant  point 
que  l'eau  augmente  de  volume  à  proportion  de  la  pente  qu'on 
lui  ôte  (Articles  pSj  ÔC5184.  ),  c'cft- a-dire,  par  exemple  ,  que  fi  on 
la  diminue  de  moitid ,  l'eau  en  ira  moins  vite  y  mais  clic  aug- 
mentera fa  hauteur  d'environ  moititî  ;  c'cft  à  quoi  l'on  doit  bien 
prendre  garde  de  crainte  d'en  attirer  plus  qu'on  n'«n  voudroit , 
ou  de  n'en  avoir  pas  fuffifamment. 

Pour  en  juger  il  fuffira  de  f<;avoir  la  quantité  de  Pays  qui  peut 
en  profiter ,  ôc  faire  convenir  les  particuliers  de  ce  que  cha- 
cun d'eux  doit  contribuer  pour  le  dédommagement  des  ter- 
res qu'occupera  le  Canal ,  a  proportion  de  l'avantage  qu'ils  en 
pourront  tirer  :  ce  que  l'on  f<;aura  après  avoir  déterminé  le  prix 
ae  l'arrofagc  d'un  arpent  fur  celui  de  la  dépenfe  totale  de  ren- 
tre prife. 

1  ii>4.  Il  faut  «ommenccr  par  lever  une  Carte  du  terrein ,  Uax'm-: 
l'accompagner  des  nivellemcns  néceflaires  ,  dont  les  princi- 

_  t«-'y-  /\i  /-1      1-  A  nirreector- 

paux  pomtsleront  marqués  a  demeure  fur  les  lieux  mcmcs,  par  ^,ricspr>- 
des  repaires  que  l'on  puifTe  retrouver  dans  le  tems  de  l'exécu-  itttqui  ep- 
tion,  afin  qu'ils  fervent  à  régler  la  conduite  de  ceux  quiJcront  {"^'ca-'^ 
chargés  de  l'ouvrage  ;  on  fe  conformera  d'ailleurs  à  ce  qui  a  été  naux  tv- 
cnfeigné  dans  le  Chapitre  fcptiémc  de  ce  quatrième  Livre,  fur  "/''i'- 
ce  qui  pourra  avoir  rapport  a  l'exécution  du  projet  d'arrofàge. 

On  doit  préparer  la  luperficie  du  terrein  qu'on  veut  arrofcr , 
ôc  s'accommoder  à  la  figure  du  Pays  6c  aux  finuofités  où  il  faudra 
affûjettir  le  Canal ,  de  manière  que  les  eaux  puifTent  fe  répondre 
partout  dans  les  branches  néceflaires  aux  héritages;  on  ouvre  6c 
,  ferme  ces  branches  ou  Canaux  particuliers,  par  de  petites  Eclu- 
fes  à  vannes  ,  qu'on  place  auffi  d'cfpacc  en  cfpace  pour  faci- 
liter les  diftributions  qu'on  f^it  le  plus  fouvent  par  des  petites 
bufes ,  où  il  ne  peut  palTer  que  la  quantité  d'eau  qui  doit  ap- 
partenir à  chacun.  Rien  de  mieux  cutcndu  que  ce  que  j'ai  vù 
cxc'cuté  à  ce  fujct  dans  IcsCantt  ni  SuilTei  fit  en  Provence.  Jl 
faut  fur  toute  chofe  donner  aux  branches  que  l'on  tirera  dugiand 
Canal,  6c  aux  rgoles  qui  partiront  de  ces  branches  ,  des  largeurs 
6c  piofoadcuci  proportionnées  à  la  quantité  d'enu  qu  on  y  fcta 
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pafTer ,  relati\  cmcnt  à  fa  vitefle  &  au  trajet  quelle  fera  obligée 
défaire.  11  y  a  plus  d'art  qu'on  ne  penfe  à  faire  équitablement 
cette  diftribution  ,  pour  qu'un  héritage  ne  foit  point  favorifé 
au  préjudice  d'un  autre  ;  cependant  on  en  vient  ailément  à  boac 
dès  qu'on  eft  prévenu  des  règles  fondamentales  de  l'Hydrauli- 
que. Comme  j'ai  enfeigné  dans  le  troifiéme  Chapitre  du  pre- 
mier Livre  de  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage,  ce  que  l'on 
pcmvoit  diie  de  plus  elTentiel  fur  la  mefure  des  esaz  courantes , 
j'y  renvoyé  pour  abréger.  J'ajouterai  feulement  que  s'il  arrivoit 
qu'il  n'y  eût  poiiu  de  Rivière  dans  le  Pays  que  l'on  veut  arro- 
Mr>  mats  qu  U  fe  xencontrftt  dans  le  voifinwe  ime  quandté  de 
famées  que 'l'on  put  raflembler  dans  un  Réfervoir  ,  comme 
on  a  f^t  à  celui  de  Saint- Fariol  (  Article  1088  ) ,  il  faudroit  de 
mêiqe  en  foutenir  les  eaux  par  une  Digue  /  &  £ùtc  un  Canal 
pour  les  conduire  dans  les  tems  de  têSiadBk  ans  termes  de 
de  leurs  deftinations. 

Il  eft  cffentiel  d'établir  une  bonne  Police  pour  la  diftribution 
des  eaux ,  afin  de  régler  le  tems  où  il  faudra  les  donner  ôc  celui 
qa'on  ponm  les  garder.  Ceoo  Police  eft  déjà  aflez  Uen  ob« 
fervée  dans  la  plupart  des  Ueox  cil  illè      àt»  atiofemens  pa- 
blics;  ainfi  on  pourra  s'y  conformer  en  ajoutant  ou  retranchant 
ce  que  l'on  jugera  convenable  aux  circonilances  des  lieux  i  dcfi 
poaiqam  je  ne  m'y  arrête  point. 
II  /m»     I  ipf .  Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  des  eaux  que  l'on  puifTe  condui- 
STiufM^n  re  poar  l'arrofage  des  terres,  il  faut  fur  toute  chofe  f<;avoir  au- 
d  u"qudki  pawvant  fi  elles  y  font  propres  ,  &  fi  elles  ne  deviendront  pas  plus 
des  eaux    nuifibles  qo'avantageufes;  c'eft  de  quoi  l'on  pourra  juger  en  exa> 
ÎTurra'dif-  TclFjt  qu'elles  produifènt  dans  les  cantons  où  elles  fe 

pofert  &  répandent.  Comme  il  pourroit  arriver  qu'elles  foient  bonnes  en 
wmrédla  remontant  vers  leur  fource ,  &  qu'elles  deviennent  mauvaifes 
«nm^m'  coulant  dans  des  terreins  qui  les  gâtent  ;  le  plus  fitr  moyen 
«wt  pri)'  de  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir,  eft  d'éprouver  l'effet  que  produi- 
f^'"!!  ^'  celfes  qu'on  prendra  au- deflus  du  point  de  dérivation,  eO' 
Eftnèntnt  l^s  répandant  fur  des  lentes  du  lieu  que  l'on  veut  arrofer.  L'ex- 
T^marqua-  péticnce  quo  voici  fera  voir  combien  il  faut  être  dfconlpeft 
^(tjtf  gyjjnf  ç^^Q  d'entamer  l'exécution  d'un  projet  d'arrofage. 

M.  Gautier  rapporte  dans  fon  Traité  de  la  Confirailion  des  Ciâ' 
nùns  I  qu'ayant  été  chargé  par  M.  Anmt ,  Intendant  Généial  de 
la  Marine  ,  d'examiner  s  il  n'y  aurott  pas  un  moyen  de  dériver 
des  eaux  du  Rhône  ,  ou  de  quelques  autres  Rivières  pour  les 
çooduire  dans  une  de  fe&  terres  fituées  dans  le  Comté  d'Agir 
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gnon^  S  leconnut  après  plafieurs  nivellemens ,  qu'on  n*en  po» 

voit  avoir  que  de  la  Rivière  A'Aifues  qui  paffe  proche  d'Oran- 
ge. £n  cooféquence  il  fit  un  éut  de  dépenfe  pour  un  petit  Ca^ 
nal  qui  lêrvirotc  d'abotd  d*eflhi|  a6n  de  voir  fi  lies  eaux  amve^ 

roient  à  leur  deftination  >  6c  «qu'on  diargiroit  enfuite  après  en 
avoir  reconnu  l'utilité.  Ce  projet  ayant  été  remis  à  M.  Arnou 
il  le  fit  exécuter  >  ôc  les  eaux  de  la  Rivière  d' /ligues  aniveicnt 
en  effet  Hir  les  terres  de  Rochegarde,  pour  y  arrofer  un  canton 
aride  ,  où  il  ne  croifToit  que  peu  de  pâturage  :  mais  quel  flit 
l'étonnement  de  M.  Ârnqu ,  lorfqu'un  an  après  on  s  apperçût 
que  les  eaux  de  cette  Rivière ,  ré]^andues  fur  le  terrein  qu'on 
anofiiit,  empêchoient  que  l'herbe  n  y  crût ,  6c  faifoient  mourir  les 
plantes  qu'elles  humeûoient.  On  rechercha  la  caufe  d'un  événe- 
ment aum  iktal ,  &  l'on  reconnut  qu'elle  prnvcnoit  d'une  terre 
blanche  comme  de  lactaie>  dont  ces  eaux  école nt  imprégnées  , 
qin  poitoh  la  ftérilité  partout  où  elle  féjouniojt. 

1 15?^.  Le  vice  le  plus  ordinaire  des  eaux  que  l'on  tire  im-  trop 


médiatement  des  montagnes  >  vient  de  leur  trop  grande  granduri^- 
cnidhé  j  capable  de  poittr  plus  de  préjudice  que  aavantagc  f^/^^t 
aux  lenes  qu'elles  aitofent.  Quand  il  s'en  rencontre  de  la  forte  im 


com- 


51  faut,  à  la  naiffance  de  chaque  rigole  de  diftribution ,  faire  un  C^J"^ 
badin  où  elles  puiiient  féjourner  avant  que  de  s'en  fervir ,  aBn  m- 
qu'ettes  s'y  adoudflènt.  Si  on  n'a  pas  de  lieu  propre  pour  ces  mt'  ^  f»' 
balfinS)  ou  que  Ton  ne  veuille  point  fe  priver  de  h  culture  du 
terrein  qu'ils  occuperoient ,  chaque  Particulier  pourra  faire  paf^ 
fer  au  travers  d'un  amas  de  fumier  y  l'eau  qui  lui  appartiendra 
pour  lui  fi&e  changer  de  qualité ,  &  en  oomraâer  une  exodti!' 
lente ,  provenant  des  fcis  nourriciers  qu'elles  emporteront  aVeC 
elles.  D'autre  part ,  les  parties  du  fumier  feront  aufîi  entraînées 
&  répandues  fur  tout  le  terrein  qu'on  arrofcra^  c'eû  pourquoi 
il  fiiut  de  tems  en  tems  en  renouveller  les  amas.  Si  dans  les 
cantons  que  doit  parcourir  le  Canal  principal ,  il  (è  rencontroit 
des  terres  marncufcs  propres  à  engraiUer  les  Champs ,  il  faudroit ,  . 
fi  cela  fe  peut  fans  lui  faire  iâire  un  trop  grand  écart  »  le  conduire 
par  ces  endroits-là ,  afin  d'en  bomfiet  les  eauxn»r  la  raifon  con- 
traire on  prendra  bien  garde  de  ne  pas  faire  pafler  le  même  Ca- 
nal dans  un  terrein  qui  auroit  une  qualité  pernicieufe ,  en  un  mot 
il  faut  en  e  u  lier  la  nature  6c  fe  conduire  en  conféquence. 
•     1 197.  Il  y  a  peu  de  Pays  qui  n'ait  befoin  d'être  arrofJ,  quelle  Mojex" 
qu'en  foit  la  fit uatio n ,  parce  que  les  pluye.s  vlcnnt'nt  quelquefois 
trop  tôt  oc  quelquefois  trop  taxa  ^  oc  le  plu«  iou vent  mal  a-propoSj  /'m  ftm 
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tkai^ir     d*o^>     réfulre  beiucoup  de  domniage  aux  biens  de  la  Campa- 
Mjln^*         '  ''^  quelquefois  k  ruine  de  tout  un  Pays.  On  ne 

VrTJCr^  peut  remédier  au  premier  de  ces  deux  inconvéniens;  mais  ilnons 
tipmuT-    reîîe  au  moins  l'avantage  de  corriger  le  fécond  par  le  moyen 
p'r7"!"^r'       Canaux  d  arrofage:  n'cft-ce  pî^^  beaucoup  de  pouvoir  fc  pré- 
rf  liitouT*-  fervcr  de  la  muitic  du  mal? Il  n'y  a  guère  de  Pays  en  France 
plus  froid  ôc  plus  fujet  A  rhamidicé  que  le  haut  Dauphiné»  par- 
ce qu'il  ert  rempli  de  montagnes  chargées  de  neige  prcfque  tou- 
te l'année  ôc  contre  lefquelles  les  nuées  viennent  Ce  rompre  ,  tc 
oà  THiver  avec  toutes  Tes  rigueurs ,  dure  au  moins  fept  mois. 
Cependant  il  n'y  a  point  d'endroit  oïl  l'on  arrofe  les  terres  avec 

J)lus  de  fuin,  &  dont  on  tire  un  meilleur  parti.  De  môme  dans 
es  Pays*  bas  ou  l'on  fçait  que  les  eaux  font  en  grande  abondan- 
ce» on  n'eft  pas  moins  attentif  à  remédier  an  tort  aue  peuvent 
caufer  Iqs  gandes  fécherefles  9  en  rempliflânt  d'em  les  fuiréscMi 
[P^atentans  f  dont  les  Campagnes  font  coupées  i  afin  de  les  ra- 
fratchir  par  tranfpiration.  S\  dans  des  climau  li  différents  on  a 
befoin  de  Canaax  d'atrolàge ,  on  peut  oonclote  qu'il  y  en  a  peu 
où  ils  ne  ibieoiabiblttmentnéceiraires.  En  effet,  eft-il  rien  de  plus 
avantageux  que  de  pouvoir  convertir  les  terres  labourables  en  prés» 
enfuite  les  Prés  en  terres  labourables  f  Quand  on  peut  changer  en 
Prairie  une  pièce  de  teire  ât^ée  de  ptoduire  du  bkd  9  die  en 
devient  bien  meilleure  quelqties  années  après  ,  pourvu  qu'on  la 
puiiïb  arrofcr  ;  de  mf-mc  quand  la  ferre  d'un  Pré  vient  à  s'émouf- 
ier,  ccquicilun  ligne  certain  qu'elle  fe  lafTe,  la  remettant  en  la- 
bour pendant  quatre  on  cinq  ans»  elle  produit  enfuite  du  bled 
en  abondance.  D'autre  part  cette  mutation  donne  lieu  d'entre- 
tenir &  d'élever  beaucoup  de  belUaux»  dont  on  connoîc  afles 
la  néccilué. 

Jlb)RM-      1 198.  Rien  ne  prouve  mieux  le  pant  avantageux  que  Ion 

Ono/Jw-  P^*^^  ^"^^        Canal  d'arrofage  ,  que  l'exemple  qu'offre  la  Plai- 
ro/age  l'on  ne  de  Crau  en  Provence,  entre  yJrJes  6c  Soion  ;  cette  Plaine  de 
Y^^^  fu  lieues  de  long  &  d'environ  trois  de  large,  eft  lî  couverte  de 
fir^eh    cailloux,  quefoniiV  voit  prefque  point  de  terre.  Un  nommé 
jtlaine  de    /îâam  de  Crapone,  Gentihomme  Proven<;aI,  qui  ^.'efl  rendu  fort 
célèbre  par  fon  ft^voir  qui  lui  avoit  attiré  la  confiante  tle  Henry 
II  »  dont  il  étoit  Ingénieur  des  Fortificadons,  avant  reconnu  pit 
des  nivellemens  que  la  Durance  prife  près  du  \  illage,  de  Ja  a«- 
qut  i  à  fix  lieues  au- deflTus  de  fon  embouchure  il.tns  le  Rhône  , 
étoit  de  beaucoup  fupéricure  à  cetttc  Plaine  9  tit  .iaire  en 
un  Canal  nommé  encore  aujourd'hui  Otê^ne,  du  nom  de  fon 
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Auteur,  pour  arroferun  Pays  auffi  aride.  En  clTet  il  c(i  parvenu  ' 
p%r  ua  grand  nombre  de  rigoles  tranfverfales  ,  à  faire  naître 
labondance  dans  un  canton  qui  n'en  avoit  pas  paru  rufceptible  ; 
'  on  y  a  Cerné  depuis  du  bled  dans  les  endroits  les  plus  favorables  ,  . 
&  les  autres  produifent  entre  les  cailloux  de  l'herbe  fucculcnte, 
fervant  à  nourrir  un  grand  nombre  de  troupeau.  De- là  ce 
Canal  ayant  tiavcrfil  (at  un  Aqueduc  le  territoire  d'Ailes , 
vient  aboutir  dans  le  Rhône  à  un  quart  de  lieue  de  la  partie 
méridionale  de  cette  Ville  ,  après  avoir  fait  tourner  plulieurs 
moulins  ;  ce  oui  paroit  aÛfez  curieux  >  cd  de  voir  i|u'au-dcfrous 
de  ce  Canal  a'arrofage ,  à  l'endroit  de  l'Aquedac ,  palTe  un  aa- 
tic  Canal  pour  l'écoulement  des  eaux  du  Pays. 

iipp.  l'andis  que  nous  en  fommes  fur  la  Provence ,  dont  on  ^  Projet 
connoît  la  flériiité  des  Campagnes,  caufée  par  les  fréquentes  d'Tmi^ 
féchcrefles  qui  y  régnent ,  il  ne  lèta  pas  hors  de  propos  de  par-  pour'u 
1er  d'un  autre  Canal  d'arrofagc  ,  propofc  par  le  même  de  Cra^  ■Pwawfc 
|>one.  Ce  projet  a  été  renouvelle  nombre  <lc  lois  depuis^  ûc  de 
nos  jours  par  le  fieur  Floquet ,  Provençal ,  très-capable  de  le 
conduire  il  6  perfeâion  ,  fi  l'on  en  juge  par  les  Ecrits  qull'a  pu* 
bliés  à  cette  occafion.  Ce  projet  fe  réduit  à  dériver  des  eaux  de 
la  Durance  dans  un  endroit  près  du  Bac  de  Aîirai>eatt,  à  travers 
le  roc  de  Cmtnerdrtx.  Là  cette  Rivière  eft  bordée  de  deux  lo- 
checs élevés,  dont  celui  de  Canteperdrix  fait  partie  ;  avantagt 
unique  {  dit  Icftettr  Hoquet  )  qui  rendra  à  jamais  la  prife  des  eaux 
tmmuabies  &  hors  d'aaeime  de  toute  les  inondations  cattjées  far  cette 
Jthrienf  le  Canal  qui  les  recerra  qu'on  a  deflein  de  lendie 
navigabîef  aura  fou  cours  par  les  terroirs  de  Jouc^ues ,  Ptyrol/es  p 
Miirargues  y  f^eneiJes ,  ie  Puy ,  /imajon  ,  Saint- 1 Peve ,  Janfôn  , 
Rognes,  àatnt-Canat,  Eguitks,  ôc  au-defTus  de  la  Ville  é  Aix^ 
dc^  ièn  condott  par  ceux  da  Thkmm  de  MeyreueU,  Gméuk' 
ne  >  Bouc  ,  Cahriés  &  Stptemes  jufqa'à  Mwjeitle  ,  où  il  dégor- 
gera les  eaux  dans  la  Mer.  Si  (on  exécution  n'a  pas  eu  lieu  ;uf> 
qu'ici ,  ce  n'eft  pas  ou'on  n  en  ait  fenti  toute  la  poflibiiité  &  les 
avantages  qui  en  réliiqeR»enf  ;  nais  |a  dépeplê  de  {dus  de  fix 
millions,  qu'il  couteroit,  n'eft  pas  un  petit  obflacle  à  vaincre. 

I200.  De  la  manière  que  la  Compagnie  qui  a  dcffein  d'entre-  Hlhfeit 
prendre  ce  grand  ouvrage  veut  le  conduire ,  il  fufiira  d'avoir  ^f*^Mer 
une  parde  de  cette  Ibmnie  ponr  être  aflBré  de  le  finir  dans  frljfint , 
l'efpace  de  fix  ans ,  parce  qu'il  procureroit  des  revenus  à  mefttre  «n  À-  /«- 
qu'il  avancera  ,  chaque  partie  pouvant  fucceffivement  former  P'^f^^'f" 
cUe-oréme  un  Caïul  achevé^  donc  les  eaux  pourionc  être  cm-^'^lu^ 
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fuI  frùiuî-  ployées  tout  de  fuite  en  arrofemens ,  en  même  tems  que  les  (ii-^ 
m*  i  me-  pertiues  fe  dcchargeront  dans  les  divers  torrens  qui  traverfent  la 
route  que  tout  le  Canal  doit  fuivrc.  En  confcquence  la  même 
Compagnie  a  divifé  la  propriété  du  Privilège  qu'elle  a  obtenu 
du  Roi  j  &  les  revenus  qu'elle  compte  dier  da  Canal  en  neuf 
mille  fix  cens  Avions ,  qu'on  diftribuera  par  voye  de  foufcrip- 
lions  f  jufqu'à  la  concurrence  de  trois  mille  deux  cens  de  ces 
A£Bon5 ,  à  railbn  de  (iz  cens  livres  chacune.  Ceux  qui  feront 
Kopriécaires  de  ces  AÛions ,  deviendront  Membres  de  la  même 
Compagnie',  &  participeront  à  perpétuité  à  tous  les  revenus  que 
ce  Canal  ôc  les  autres  ^ui  en  feront  déduits  pourront  poduire  ; 
par  ce  moyen  l'on  pamendn  peut-être  à  raflemUer  les  fimds  oiz 
ceflaires  pour  entamer  un  projet  aufll  utile. 

On  voit  que  le  revenu  de  ce  Canal  fera  fondé  principalement 
fur  la  quantité  d'eau  qu'il  dépenfera  continuellement ,  qu'on  a 
eftimée  par  minute  à  {nos  de  quatre  cens  mille  cmoiu  d'im  de* 
iiier  (meliiie  d'ut^en  Provence)  égal  à  qn  demi  pouce  or- 
dinaire d'eau ,  plus  un  quatorzième.  De  cette  quantité  le  ficur 
Fioquet  en  déduit  fix  mille  Canons  pour  les  évaporatioos  eau- 
ï&es  par  le  Soleil  fie  les  vents ,  êc  pareille  quantité  pour  avoic 
égard  aux  tranfpirations  qui  fc  feront  pendant  quelques  mois  feu- 
lement, jufqu'à  ce  que  les  pores  de  la  terre  loient  bouchés  par 
la  vafe  6c  le  limon,  dont  l'eau  de  la  Durance  eft  piefque  loû- 
joors  chacg^e.  Ce  qui  pourra  par  oonféquent  amélioier  les  cènes 
(rà  elle  fera  répandue. 

Me  voilà  enfin  parvenu  au  terme  où  je  me  fuis  propofé  de  pouf- 
fer cet  Ouvrage,  j'avouerai ingénuement  quH  m'a  caufè  beau- 
coup de  peine ,  de  qu'il  n'y  a  eu  que  mon  anachement  feul  pour 
le  bien  Public  qui  ait  été  capable  de  foutenir  ma  confiance  de- 
puis trente-quatre  ans  que  j'en  fuis  occupé.  Je  fouhaite  qu'il  ré- 
«onde  à  la  fin  qui  me  Pa  fiutenttepcendre ,  êc  qu'il  puilTe  donner 
pcn  de  petfeftionncr  de  plus  «1  pois  une  p«iiie  aufli  udle. 

fm     deuxième  &  dernier  Folume  de  la feconài  FmUt^ 
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